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PnEMIËnES  FAUTES. 

Au  tMnmenrcinenl  du  mois  cr.nvj'il  1 81  li ,  il  y  eut  un  dimaiiclii? 
ioat  la  malin^o  promcllait  un  de  (es  hi-uix  jours  où  Ion  Parisiens 
Toimi  pour  11  premUre  fuis  de  l'année  leurs  pnéi  Mm  boue  ei 
lenr  cid  uns  nu«ge&  Avant  midi ,  an  cilniolet  à  pompe  attelé  de 
deux  cheraui  fringants  déboadu  duu  b  rw  de  Riroli  par  l>  nie 
Casliglionc,  et  s'arrjla  derrière  plimenrs  Ëqoîpiges  statkniDés  l  la 
erillc  nnuTcllement  ouverte  au  miliea  de  1>  terrasK  des  Fenillanla. 
Celle  leste  v')itiirii  riait  cuiidiiiie  par  UR  homme  en  apparence  sou- 
cieux ei  maladif  ;  des  cl)eveiix  Kriwinuils  roufraieni  1  peine  ion 
coji.  mw.  T.  lit.  i 
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2  J,  tIVBB,  SC^KBB  DI  LA  VIB  PUVKB. 

cr3oe  jmDe  a  le  biuient  vieui  avant  le  temps;  il  jeta  les  rênes  an 
laqndi  t  chevd  qd  niivait  sa  Toitnre ,  ci  descendit  poiir  prendre 
dans  ta  bras  nue  jeirae  fine  dont  la  beauif  inignoniiR  aiiira  l'aticn- 
lion  des  (dWk  en  pranenade  snr  la  Icrrasso.  I.a  |)ciiic  personne  se 
laissa  con^lalsainmetit  saisir  par  la  taille  quand  elle  fuldelMut  sur  le 
bord  de  la  voilure,  et  passa  ses  bras  autour  du  cou  de  son  guide,  qui 
la  posa  sur  le  trottdr,  sans  ardr  chinbanf  la  garniture  de  sa  robe  en 
reps  vert.  Un  amant  n'aurait  pas  eu  tant  de  sdn.  L'inconnu  devait 
Cire  lo  père  de  cette  enfant  qui,  sans  le  remercier,  lui  prit  fami- 
llèri'iiii'iit  )['  liras  cl  l'entraîna  brusquemcul  dansle  jardin.  Le  vieux 
ri'Liiarqiia  les  regarda  énicncillfe  de  quelques  jeones  gens,  et 
la  Irislcssi'  enijireinte  sur  son  visage  s'elFaça  pour  un  momenL 
Quui(|u'il  îù\  arrivé  depuis  liiug-ienips  à  l'âge  où  les  honuncf  doi- 
tenl  se  conteuler  des  tromjK'Uses  jouissances  <]ue  donne  la  vanité, 
il  se  Ulit  ï  sourire. 

—  L'on  le  croit  ma  fenmie,  dit-il  i  l'oreille  de  la  jeune  personne 
en  se  redi  essanl  et  luarclianl  avec  une  leiileui'  qui  la  désespéra. 

Il  semlilail  avilir  de  la  rnqueUerie  pour  sa  Tille,  el  jouissait  |)eut- 
Élrc  plus  qu'elle  des  irillades  que  les  curieux  lançaient  sur  ses  pe- 
lîls  piiits  chaussés  de  Ijrudcqntns  cri  prunelle  puce,  sur  une  taille 
délicieuse  dessinée  par  une  robeîi  gHinij>e,  et  sur  lo  cou  frais  qu'une 
collerelle  brodée  ne  cacliait  pas  cnlièreoienl.  Les  mouvements  de 
la  marche  relevaient  par  iuManIs  la  robe  de  la  jeune  fille ,  et  per- 
mettaient de  vwr,  an-dessus  des  brodequins ,  la  rondeur  d'une 
jambe finemcnl  maul6c  par  un  bas  de  soie  i  jours.  Aussi,  plusd'un 
promeneur  dépassa-t-ll  le  couple  pour  admirer  ou  pour  revoir  la 
jeune  ligure  auteur  île  laquelle  se  jouaient  <]uek|ues  rouleaux  de 
cheveux  brinis,  il  dont  la  blanclieur  et  l'itirarnat  étaient  rehaussés 
autant  par  les  reflets  du  salin  rose  qui  doublait  une  éléganic  capote, 
que  par  le  désir  et  l'imiialience  qui  pétillaieni  dans  tous  les  traits 
de  celte  jolie  iiersoniie.  Une  douce  malice  animait  ses  beaux  yeux 
noirs,  fendus  eu  amande,  suruiontés  de  sourcils  bien  arqués,  bord^ 
de  longs  rils,  el  qui  nageaient  dans  un  fluide  ^ur.  La  vie  et  la  jeu- 
nesse élalaieni  leurs  irûsoni  sur  ce  visage  mutin  et  siu"  un  bustc^ 
gracieux  encore,  malgré  la  ceinture  alors  placée  sous  le  seiu.  Inseo- 
sible  aux  bouimagcs,  Ja.jeune  Dllc  ri^rdait  avec  une  espèce  d'anxiité 
le  cblteav  49  iFtiilerjes,  sans  doute  ]e  but  de  sa  pétulautc  pro- 
OHBi^ftijUSIjiitgaj^îjP'eio»  un  quart  Quelque  matinale  que  Sit 
Dette  hanre,  plusieurs  remmcs,  qui  toutes  avaient  tou1|i  k 
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monlrer  en  loileiie,  revenaient  du  chlteau,  noii  sina  retonrner 
la  IfltP  d'un  air  immieur,  comme  lii  tllcs  se  repcnlaienl  d'ôlrc  vc- 
iiin'i  [E(i|>  i.iiil  pimr  jouir  d'im  ^n^riatlL'  d^iin-.  Quelques  mois 
j  h  iiini]\:iisf  liijmi'iii-  île  tes  liclios  Jimmtiiciiios  dÈsajJ- 
[wititm  et  saisis  au  lal  par  la  jolie  inconnue,  l'avaicul  singuliËre- 
meal  bquiûiéc.  Le  vieillard  épinit  d'un  ail  plus  curieux  que  mo- 
queur les  signes  d'impatleace  et  de  cninte  qui  se  jouaient  $ur  le 
cbannant  vittga  de  n  compagne,  et  l'observait  peut^tre  avec  trop 
de  MHn  pour  ne  pus  avoir  qncliiLie  arricrn-pcnsËe  paleruella 

Ce  dimanche  était  le  irL'i/ièjiii;  de  ysun-:-:  iHt3.  Lesorlendepialn, 
Napdéoa  partait  pour  wite  r^i[^k'  i'aiii|>,iLji]o  pendant  laquelle  il  al- 
lait pndre  auccessiTemcui  llcssïùrcs  ci  Diiroc,  gagner  les  Diémwa- 
bles  batailles  de  Luizen  et  de  Bauucji,  si'  «ulr  trahi  par  l'Autriche, 
la  Soie,  la  BaviËre,  par  Bemadottc,  'et  disputer  la  terrible  bataille 
de  Leipeick.  La  magnilique  parade  commandée  par  l'cinpcrcBr  de- 
vait iirs  la  dernière  de  celles  qi)i  uicliirent  si  long-temps  l'admï- 
ratioD  de*  Pgrijiieqi  t(  des  étrangers.  La  vieille  garde  allait  eiécutcr 
pour  la  demièro  Ibis  les  savantes  manœuvres  dont  la  pompe  et  b 
précision  rtonnèrcut  quelquerois  jusqu'à  ce  gëani  luî-mfnie,  tpit 
s'apprtilait  aluj-s  i  son  duel  a\ec  l'EurDjic.  Un  sentiment  triste 
amenait  aux  Tuili'i'll^s  nue  tirillaulc  et  curieuse  population,  Cliaciui 
semblait  detitier  l'avenir,  et  pressentait  peut-Oire  que  jilus  d'uue 
Ibis  r imagination  aurait  à  retracer  le  tableau  de  ct'tte  u'éiie,  i]iiaiid 
ces  temps  liéruiqups  de  la  Francs  coutracteraietit,  couunc  aujnui  - 
d'hui ,  des  teinicj)  presque  fabuleuses. 

TT-  Allons  dnuD  plus  vite,  nmn  |>i'rc,  disait  la  jeune  bile  avec  un 
•irde  lulioeria  en  culrainaQl  le  vieillard.  J'entends  les  tambODIB. 
C'est  les  troupes  qui  entrejil  aii\  Tuileries,  répondit-il. 

—  Ou  qui  déGlcnt ,  tout  le  monde  revient  I  répliqua-t-clle  avec> 
une  enfantine  amertume  qui  fit  sourire  le  vieillard. 

—  U  parade  ne  commence  qu'k  midi  et  demi,  dit  le  pire  qui 
marchait  presque  en  arrière  de  son  impétueuse  fille. 

A  voir  le  mouvement  qu'elle  imprimait  b  son  bras  drdt ,  vous 
euuiez  dit  qu'elle  s'en  aidait  pour  courir.  Sa  pctitemain,bien  gan- 
tée, rmissail  impalienmient  un  muuchoir,  et  ressemblait  ï  la  rame 
d'une  barque  qui  fendicsondcs.  J.e  vieillard  souriait  par  moments; 
nuis  parfois  aussi  des  ex|H%ssions  soucieunu  attristaient  passagère- 
Beat  «figuredasiéct>te>SoDanKHir pour  celto  belle  créatore  luifai- 
lail  autant  admirer  le  in'éientqtw  craindra  l'av^,  Ilsemblaitaedire: 
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—  Elle  est  heureuse  aujourd'hui,  le  scra-l-elle  lonjoursl  Cir  Ira 
lieillai'ds  sont  nssez  l'jiclins  à  doter  de  leurs  chagrina  l'avenir  dex 
jomic's  ^i  jis.  (.iiKiiiil  11'  |i('re  et  la  fille  arrivèrent  sous  le  péristyle 
du  iiii  :>mLiuu'i  duquel  Oollait  le  drapeau  Iricolorc,  et  par 

011  les  pri)[iji'iiL'iii'»  vunl  ei  viennent  du  jardin  des  Tuileries  dans  le 
Carrousel,  les  lactiooDaires  leur  crièT«nl  d'une  vini  grave  ;  —  On 
nepatsejdosl 

L'enbnt  se  haussa  sur  la  poinle  des  pieds,  et  ])ut  eatrevoiV  noe 
foole  de  (èmmes  parées  qni  eocooibrait  ks  detut  cfilés  de  b  virille 
arcade  en  marbre  par  où  l'empereur  devait  «ortir. 

—  Tu  la  vois  bien,  mon  pire,  dous  sommes  partis  trop  tard. 
Sa  petite  moue  cbagriiK  trahissait  l'imporUoco  qu'elle  avait  niiii<' 

i  se  trouver  ï  celte  revue. 

—  Ebl  biea,  Julie,  allons-nons-cn,  tu  n'aimes  pas  i  Cire  Toulfe. 

—  Itcstons,  tnon  père.  D'ici  je  puis  encore  ipercevcnr  l'empe- 
reur. S'il  périssait  pendant  la  campagne ,  je  ne  l'aurais  jamais  tu. 

Le  père  tressiillil  en  entendant  ces  paroles,  car  sa  fille  avait  des  lar- 
mes dans  la  vdix;  il  la  r^rda,  et  crut  remarquer  sons  ses  paupîË' 
res  abaissées  quelques  pleurs  causés  moins  par  le  d^  que  par  un 
de  ces  premiers  chagrins  dont  le  secret  est  fadte  k  deviner  pour  un 
vieux  père.  Tout  b  coup  Julie  roc^t,  et  jetanneeidamation  dont 
le  sens  ne  fut  compris  ni  par  les  sentinelles,  ni  par  le  vieiUard.  A 
ce  cri,  un  trflicierqni  s'élançait  de  la  cour  icrs  l'escalier  se  retnurna 
vivement,  s'avança  jusqu'i  l'arcade  du  jardin  ,  reconnut  la  juuiic 
posonne  un  mnmciii  cachée  par  les  grus  bonnets  ï  poil  des  gri'- 
nsdiers,  et  fit  fléchir  aussilât,  pour  elle  et  pour  son  père,  la  con~ 
s%ne  qu'il  avait  donnée  lui-même  ;  puis,  sans  se  mettre  en  pdne 
des  murmnres  de  ta  foule  él^nte  qui  assiégeait  l'arcade,  il  attira 
doucement  i  lui  l'enfant  enchantée. 

—  Je  ne  m'étonne  plus  dp  sa  coIitp  ni  de  son  empresscmenl , 
puis(]UC  tu  étais  de  service,  dit  le  lii  ilkrd  ii  l'oliicier  d'un  air  aussi 
séi'ieux  que  railleur. 

—  Alonsicur,  répondit  le  jeune  homme,  si  vous  voulez  être  bien 
placés,  ne  nous  amusons  point  à  causer.  L'empo^r  n'aime  pas  ï 
attendre,  et  je  sois  chaige  par  le  maréclial  d'aller  l'avertir. 

Tout  en  parlant,  il  avait  pris,  avec  nne  senne  de  famlUarîté,  le 
bras  de  Jnlîe ,  et  l'entraînait  rapidement  vcn  le  Carronsd  Jolie 
aperçut  avec  itonnemcnt  une  Ibnie  immense  qni  se  pressait  dans 
le  petit  apiee  compris  entre  les  murailles  grises  du  palais  et  les 


li.  ramnK  se  ubntb  ahh.  A 
bornes  réunies  par  des  cbataes  qui  dcasiiEnt  de  grandt  curés 

sabK's  ail  milieu  (le  la  cour  dus  Tuilcrim.  Le  cordon  de  sentindl», 
i-tubli  imui'  laisM.r  un  {la^sago  liliic  ^  l'i-nipereur  et  ï  son  état-OH- 
ju]-,  liait  iMaucou])  de  pciiic  à  iio  pas  Cire  déborde  par  celle  (mie 
ciuprcsioc  et  Itourdoiinaiil  cuiiinin  un  essaim. 

—  Cela  sera  donc  bien  beau ,  dranaoda  Julie  en  sourianL 

—  Prenez  donc  garde ,  s'fcria  l'oflider  qui  salât  Julie  par  la 
uille  cl  la  souleva  avec  autant  de  vigueur  que  de  rapidité  pour  Is 
IraDiporlcr  pK-s  d'une  coloiiiic. 

Sans  ce  brusque  cnlÈvenieiil,  sa  curieuse  parente  allait  être  frois- 
sée par  la  croupe  du  cbcval  blanc ,  haruacbf  d'uuc  selle  eu  veluura 
Tcrl  et  or,  que  le  Alameluck  de  >'apoléon  tenait  par  la  hridc ,  pres- 
que sous  l'arcade ,  à  dix  pas  en  arrière  de  lous  les  chevaux  qui  at- 
tendaient les  grauds-olliciers,  compagnons  de  l'empereur.  Le  jeune 
hoiuroe  plaça  le  père  et  la  fille  près  de  la  iireinièi  c  borne  de  droite, 
devant  la  foule,  et  les  recommanda  par  un  signe  de  tC-le  au\  deux 
vieux  grenadiers  cnlre  lesquels  ils  se  trout  êrmL  Quand  l'ofiicier  i  c- 
vÎDtiD  palais,  no  air  de  bonheur  ci  dcjuie  avait  succédé  sur  sa  ligure 
aa  subît  eOroi  que  la  reculade  du  chetal  y  avait  tjuprinu';  Julie  lui 
OTait  serré  lU)Stérieuscnietil  la  uiain,  soit  pour  le  remercier  du 
petit  serrlce  qu'il  venait  de  lui  rendre,  suit  pour  lui  dire:  — Knfin 
je  vais  dracvous  voir!  Elle  inclina  même  doucement  la  lOtc  en 
réponse  au  salut  respectueux^  que  l'ofllciGr  lui  fit ,  ainsi  qu\  son 
père,  avant  de  ilisparaitrc  avec  prestesse.  Le  vieiBard,  qui  sem- 
blait avoir  exprès  laissé  les  deux  jeunes  gens  ensemble,  rcsbit  dans 
une  attitude  grave,  un  [leu  en  arriére  de  sa  fille;  nuis  fiTobiervaitl 
*  Il  dénri)ée ,  et  tâcbait  de  lui  inspirer  une  Tausse  sécurité  en  parais- 
saul  absorbé  dans  la  cuniciuplaliua  du  uiagnifiquc  spectacle  qu'ul- 
Irait  le  CamMUeL  Quand  Julie  reporta  sur  «m  pérê  le  regard  d'un 
écolier  inquiet  de  son  maître ,  le  vieillard  lui  répondit  mime  par  un 
sourire  de  gaieté  bieoveillanie;  mais  son  œil  perçaot  avait  Hiùril'of- 
fiuer  jusque  sons  l'arcade,  et  aucun  évéuemeot  de  cette  scène  ra- 
pide ne  lui  avait  échappé. 

—  Quel  beau  q>ecl3cle  I  dit  Julie  i  voix  basse  en  la-essant  la  nuiu 

L'aspect  piiiorcsque  et  grandiose  que  présentait  en  ce  moment 
le  Carrousel  faisait  pronoiKer  cette  exclamation  par  des  miOIets  de 
spectateurs  dont  tontes  les  figures  étaient  béantes  d'admiration.  Une 
antre  rangée  de  monde,  tout  aussi  pressée  que  celle  oik  le  viril- 


lard  cl  sa  nilc  se  tcnaicni,  occiijiail,  sur  une  ligne  parallèle  au 
cliâlcau ,  l'espace  étroit  et  pav6  qui  longe  la  grille  du  Carrousel. 
Celle  foule  achevait  de  dessiner  fortement ,  par  la  nriétë  des  tul- 
Icltes  dé  rcinmcs,  l'immense  carrt  long  que  forment  Ira  bilimcnli 

des  'riiihTii"i  cl  cf'iw  Riillc  nlors  rioiivcllciiipnl  ikiscc.  I.cs  r^gi- 

lignes  bleues  de  dii  rangs  de  profmiili;ur.  Au  delà  de  l'enceinte, 
et  dans  le  Carrousel ,  se  trouvaient ,  sur  d'autres  lignes  par^lltles, 
plnsiciirg  r^iments  d'fnfanterle  et  0e  caralcric  prêts  k  déSlcr  30a» 
l'arc  triomphal  qui  orne  le  milieu  de  la  grille .  et  sur  le  faite  duquel 
se  voyaient,  i  cc11(~  cjHHjuc.  les  uifi(;iiili(|iics  clicv.niis  de  Venise. 
La  musique  des  ir^juifiii'i  pinrcc  b;;':  (!(■■■  pilcni".  d[i  Lou- 
vre, élan  masquée  pnr  /es  hiineis  ptilnnnis  de  senne,  I  ne  urnode 
partie  du  carre  sable  resiail  Mde  mmmr  une  an  ne  prepai■^e  pour 
les  mouvements  de  ces  corps  siteiicicux  diiiit  I(!S  nias.scs.  disposées 
avec  la  symeinc  de  I  art  militaire .  rfll^cliissaient  les  ravons  du  so- 
leil dans  les  feux  triangulaires  de  dix  mille  balonnellcs.  Latr, 
en  filant  les  plumels  des  soldats,  le»  faiiiail  ondoyer  comme 
Ica  arbres  d  une  farSt  courbi^s  sous  un  vent  impétueux.  Ces  vieilles 
bandes,  muettes  et  brillantes.  ulTraient  mille  conirastes  de  couleurs 
dus  à  la  diversité  des  unilormes.  des  parements,  des  armes  et  des 
aiguitleiies.  Cet  iiiimcnsc  tableau,  mmiauirc  dun  champ  de  ba- 
taille avant  le  cnuibal.  elail  poétiquement  encadré,  avec  tous  ses 
accessoires  et  ses  accidents  biiarres.  par  les  hauts  bâtimenis  ma- 
jestueux, dont  I  immobilité  semblait  imitée  par  les  chefs  et  les  sol- 
dats. Leqteclaleur  comparait  invalontairement  ces  murs  d'bommes 
b  CCS  rooTs  de  pierra  Le  soleil  du  printemps,  qni  jetait  proftisé- 
ment  sa  lumière  surlcs  murs  blancs  bltls  de  kl  veille  et  sar  les  mors 
séculaires,  flairait  |)tcmcmeni  ces  innombrables  ngures basanêra 
qui  tontes  racoutafent  des  périls  passés  et  allendaient  gravement 
les  périb  à  ïcnir.  Les  colonels  de  cbaquc  régiment  allaient  et 
naient  seuls  derant  les  fronts  que  formaient  ces  hommes  héroïques, 
Piris,  derrière  les  masses  carrées  de  ces  tronpes  bariolées  d'atgont, 
d'axnr,  de  ponnire  et  d'or,  les  cnrieus  pouvaioit  apercevoir  te 
baDderales  lUttJtM  MS  lances  de  six  inM^aUes  can- 

Ders  ÎNfKbi&^lsiii  i  tjeOfitdlitib  un  chiens  conduisant  un  iroiipeati 
te  loi^  d'un  aômf,  TohigeaieDl  sans  cesse  entre  les  tronpes  et  les 
coricns,  poo^  bttïilchcr  eea  derniers  de  dépuserle  petit  e^ncc 
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de  terrain  qnl  leur  éull  concfdd  auprès  de  la  grillu  iiiipi'rialc.  A 
CM  montemenls  prta,  on  aorait  pu  se  croire  dans  lu  palais  de  la 
Belle  au  boia  draniani.  La  briic  du  prinlenips,  ([ui  passait  sur  lot 
bonnets  i  lonp  prals  des  grenadiers,  aiieatoit  i'iinntobiiiiâ  des 
Kida»,  de  même  que  le  sourd  munnurc  de  ta  foulu  accusait  leur 
silence.  Pirini  lenleuieat  le  reientissenicnt  d'na  chapeau  cfaioDist 

00  quelque  l^er  coup  frappé  par  inadvertance  sur  noo  grosn  * 
caisse  et  rtpéti  par  les  échos  du  palais  iju)t('ria1,  ressemblait 

1  ces  coups  de  tonnerre  lointains  qui  annoncent  un  orage.  Un  cU' 
ibousiasme  jndescHptiUe  éclatait  dans  l'aitenie  du  la  niuliiiudi'.  La 
France  allait  Taire  ses  adieui  à  Napoléon,  i  la  vi'illc  d'unu  caui- 
p^e  dont  les  dangers  étaient  prérits  par  le  moindre  citoyen,  li 
s'agissait,  cette  r<^,  jKiur  l'Empire  Frantais ,  d'eire  ou  àemfoa 
îlre.  Cette  pensée  semblait  animer  la  pi^ulatimi  citadine  et  h  po- 
pulation année  qui  se  pressaient,  également  lieRdeuH,  daai 
l'enceinte  où  platuieni  l'aigle  n  \<-  gi'nir  de  NaptriâiRi.  Ces  soldats, 
e^wb*  de  la  France,  cm  wlhn.  su  dii  iiirre  goutte  de  sai^,  en- 
Iraient  aussi  pour  beanruup  <btis  l'iniiniiitc  curkisilé  des  Specta- 
teurs. Entre  la  plupart  des  assistants  et  des  militaires,  il  se  dînit 
des  adieux  peut4tl«  éiemdsj  mais  tous  les  «eurt,  même  les  [du 
bosliles  k  l'empereur,  «dressaient  au  ciel  des  vœni  ardents  pour  la 
^dre  de  li  pairie.  Les  hommes  les  plus  fatigués  de  b  lutte  com- 
mencée entre  l'Europe  et  la  ïïance  araieut  tous  déposé  Iran  hdnes 
en  passant  sons  l'arc  de  trftNDphe,  compreiuuit  qu'an  Jour  du 
danger  Napoléon  était  toute  la  France.  L'bmkge  du  dittesn  sodu 
tme  demi-heure.  En  ce  moment  les  bourdonneiuents  de  la  foule 
cessèrent,  et  le  sUeDce  devint  à  profbnd,  que  l'on  ett  ntendu  la 
parole  d'an  enfuit  Le  vldRard  et  sa  fille,  qui  semUsieni  ne  »i- 
rre  que  par  les  yeni,  dl8tiiq;Dts«nt  alors  un  bruit  d'éperons  M 
Dtt  cfiquetis  d'épCes  tpd  retentirent  sdos  le  sonore  piria^  du 
diltean. 

Un  petit  iMMnme  assez  gras,  yttii  d'un  UDifnnoe  vect,  d'une  oo- 
htie  blsndie,  et  ebanssfideboneskl'éctiTère,  pai«  iomi><»iqiea 
gardant  snr  sa  icte  nn  diapeau  b  trds  cornes  mset  presi^leoi  que 
cet  homme  hii^Dline.  Le  ruban  muge  de  la  LégiaB-d'Hmniear 
Ooitrit  snr  SB  poitrifte.  Une  petite  ip6e  était  i  son  cUé.  L'Homme 
1DI  aperça  par  tous  les  jeni,  et  h  U  Ibis,  de  tous  les  pidnis  dans 
ta  idice.  àussltflt,  les  tambours  batttrait  aux  diamps,  les  den 
ordiestres  dântirent  par  une  pbrase  dmit  reipreasion  guwritre 
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Alt  répétée  uir  tous  les  inslrtimeDli),  depuis  Ta  plus  douce  des 
flûtes  jusqu'i  ta  grossir  caiie?.  A  ce  l)«lliqueiix  ap|it:l,  Ira  âmes  Ires- 
«aillireDt,  tes  drapcau\  saluùrtiii,  les  suidais  prt'scnièrciit  le» armes 
par  un  inouvciiieiiL  unatiitiic  l'I  l'huiler  qui  agiu  kii  fusils  <iepuiï 
le  premier  nng  jusqu'au  dernier  dans  le  CarrouscL  Des  mots  de 
cNQmandemeiits'éJaucèrentderaiigeiirangcomiiKdesécboa.  Des 
cm  de  :  Vh«  l'empereur  I  forait  potuafs  par  l>  roultitode  enlboa- 
siasmée.  EnGn  lont  frissonna,  tout  remua,  tout  s'ébranla.  NapoUoa 
fiait  monté  àcheval.  Ce  mouvement aialt  imprimé  la  vie  ï  ces  masses 
silencieuses,  avait  donné  une  toii  aux  instruments,  un  flan  aux  aigles 
et  aux  drapeaux,  uue  éniotioD  à  toutes  les  figures.  J.cs  umrs  des 
hautes  galeries  de  ce  vieux  palais  semblaient  crier  aussi  :  VItc 
l'empereur  1  Ce  ne  fut  pa»  quelque  chose  d'humain ,  ce  fut  nne 
m^ie,  un  tïmnlacre  de  U  poinuice  divine,  on  mieux  une  fogiliTe 
image  de  ce  règne  ai  fugilil.  L'homme  entouré  de  tant  d'amonr, 
d'enthousiasme,  de  dfïouenicnl ,  de  vœux,  pour  qui  le  soleil  avail 
cIiu.sm!'  les  nuages  du  ciel ,  l  eata  sur  .suii  uhcvai ,  il  irais  |ias  en  avant 
du  petit  escadron  doiï'  qui  le  suiïail,  aiaut  le  graiul-marédial  i  sa 
gauche,  le  maréchal  de  service  à  sa  droite.  Au  sein  de  tant  d'émo- 
tinns  excitées  par  lui,  aucun  traitdesoa  visage  ne  parut  s'émouvoir, 
— Ohl  mon  Dico,  onL  à  Wagram  au  milieu  du  feu.  kU  Hlos- 
conapumi  les  morts,  il  est  lonjourg  tranquille  comme  Baptiste, 
iui!  Cette  réponse  i  de  nombreuses  tnlerrugatinns  était  faite  par 
le  grcDadier  qui  se  trouvait  auprès  de  la  jenii^  ftlli'.  Julie  fut  pen- 
dant un  moment  absorbée  par  hconiemplaiiim  iSi'h'LLo  ligure,  dmii 
le  calme  indiquait  une  si  grande  sécurité  de  puissance.  L'empereur 
se  pencha  vers  Duroc,  auquel  il  dit  une  phrase  courte  qui  Gt  sou- 
rire le  grand-maréchal.  Les  manœuvres  cninmencèreiiL  Si  jus- 
qu'alors la  jeune  personne  avait  [lariagé  son  allcntiun  entre  la  figure 
impassible  de  Napoléon  et  les  lignes  bleues,  icrtes  el  ruuges  des 
Iroupes,  en  ce  niuraeiit  elle  s'occupa  presque  e\clusiveineul ,  au 
milieu  des  inouvemenls  rapides  el  réguliers  eiéculés  par  ces  vieuv 
soldats,  d'un  jeune  oITicier  qui  courait  i  clicval  parmi  les  lignes 
iDOuvaaies,  et  revenait  avec  une  infatigable  activité  vers  le  groupe 
i  la  tète  duquel  brillait  le  simple  Napoléon.  Cet  oUictcr  muiitait  un 
SDper)>e  cbevaLnoir,  et  se  faisait  distinguer,  au  sein  de  cette  niulli- 
inde  chamarrée,  par  le  bel  uniforme  bleu  de  ciel  des  officiers  d'or- 
donnance de  l'empereur.  Ses  broderies  pétillaient  si  vivement  au  so- 
leil, et  l'aigTCtledesonschako  étroit  el  long  en  recevait  de  si  fortes 
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loeui's,  que  les  spettaleurs  durent  le  comparer  ï  un  feu  Mlet,  àuuo 
3mc  iiiiisible  cliargOe  par  l'cinportHr  d'aniiiipr,  <Ii'  randiihc  r.os  \a- 
laillons (btii  ks  mues  oiidoyaiuc»  j(;LuiiMU  di's  n^niiiin'?.  i|iiaii[l,  Mir 
Uil  seul  signe  ili'  ses  \ku\,  ils  sk  hrisiiiL'ill ,  m:  l'ii^M  iiihldû'ul,  loiir- 
noyiient  comme  les  ondes  d'un  guulIrL',  uu  iiassaicul  devaut  lui 
comme  ces  Unies  longues,  droites  et  hautes  que  l'OcËan  gouttoucé 
dirige  sur  ses  migcs. 

Quand  les  manœuvres  furcnl  icnulufcs ,  l'oOider  d'ordonnance 
accourut  Is  bride  aliatttic,  H  s'arrêta  devant  l'empereur  pour  en 
attendre  les  ordres.  Lu  <:c  iiioiiieiil ,  41  i^lait  ï  vingt  pas  de  Julie,  en 
fac<>  <lii  gPDiipe  iii}]!i'Tijl ,  dans  iiiic  altitude  assez  semblable  à  celle 
que  Gérard  a  dunni^c  au  géuéia]  Itapp  dans  le  tableau  de  la  Bataille 
d'AusIerliiz.  11  fut  permis  alors  i  la  Jeune  fille  d'admirer  son  amant 
dons  toute  sa  pondeur  militaire.  Le  colonel  Victor  d' A iglcm ont  ï 
peine  Igê de  trente  aDH,  était  (jraiid,  bien  fait,  scelle  ;  et  ses  heureuses 
proportions  dg  ressorlaieul  jamais  mieux  que  quanQ  il  employait  sa 
force  ï  gouverner  an  cheval  dont  le  dos  élËgani  et  souple  paraissait 
{diersous  lui.  Sa  figure  mile  et  brune  possédait  ce  channe  inexpli- 
cable qu'une  parfaite  rcgularilé  de  traits  communique  ï  de  jeunes 
visages.  Son  frutit  Ma  large  et  haut.  Ses  U'ux  de  feu,  ombragés  de 
buurcils  f]>ais  et  bordés  de  longs  cils,  se  dctisûiaient  comme  deux 
ovales  hlatics  entre  deiu  lignes  noires.  Sun  noi  offrait  la  gracieuse 
courbure  d'un  bec  d'aigle.  La  pourpre  de  seslè\res  était  rehaussée 
par  les  sinuosités  de  l'inévitable  moustache  nuire.  Ses  joues  larges 
cl  riirlenieul  colorées  offraient  îles  Imis,  brnos  et  janiies  qui  déno- 
taient une  vigueur  c\iraordijiaire.  Sa  figure,  une  de  celles  que 
la  bravoure  a  mar([uées  de  son  cachet ,  offrait  le  type  que  clier- 
chc  aujuurd'Iiiit  l'artiste  quand  11  wnige  à  représenter  un  des  hé- 
ros de  la  Franct-  ini]iériali-.  I.e  cbe^al  Ircin|i6  de  sueur,  cl  dont 
la  léte  agitée  exprimait  une  eMrème  impatience ,  le.s  deu\  pieds 
do  devant  écartés  et  arrêtés  sur  une  même  ligne  sans  que  l'un 
dépassll  l'autre ,  faisait  iloiier  les  longs  crins  de  sa-  queue  four- 
nie; et  son  dévouement  oflrail  une  matérielle  image  de  celui  que 
ton  maître  avait  pour  l'empereur.  En  voyant  son  amant  si  oc- 
cupé de  saisir  les  regards  de  Napoléon ,  Julie  éprouva  un  moment 
de  Jalousiu  eu  pensant  qu'il  ne  l'avait  pas  encore  n^ardée.  Tout  i 
coup ,  un  mot  est  prononcé  par  le  souverain,  Victor  presse  tes  flancs 
de  son  cbeval ,  et  part  au  ^op  ;  nuis  l'ombre  d'une  borne  pnyelte 
sur  le  sable  ciïraic  l'animal  qui  s'eirarotichr,  rrcuk,  se  dresse,  et  si 
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brasquetncnt  que  la  canlter  semble  en  danger.  Julie  jeilc  un  cri , 
die  fâlil  ;  chacun  la  regarde  avec  curiosili\  ;  clic  ne  voit  personne  ; 
ses  yeux  sont  aHach<^  sur  ce  c\ma\  trop  fuugiicitx.  (|iic  l'officier 
chllle  tout  ta  courant  redire  les  ordrra  de  Napoléon,  (;cs  ftour- 
dlnina  tableaux  absorbât  si  bien  Julie,  qii'ï  sou  insu  cUcs'ttah 
crampcmiide  aa  bras  de  son  père  I  qui  elle  rérflait  intolontahr- 
Dient  ses  pensées  par  la  presNon  plus  ou  moins  vive  de  ses  doigt*. 
Quand  Victor  fui  sur  le  point  d'Cire  renvcrsf  par  le  cheval,  die 
s'accrocha  plus  violeniment  encore  i  son  pfic  roinmc  ù  elle-même 
eflt  fié  en  dangtT  de  lonilifi-:  l.i?  i  ii'illaid  rontomplait  aTec  nne 
sombre  et  douloureuse  ioi|uii'tnde  le  \is.i^e  épnnoui  de  sa  Dite, 
des  scntimenis  de  piti6,  de  jalousie,  des  regrets  même,  segliss&> 
rent  dans  tnau^  ses  rides  contractées.  Mais  quand  l'éclat  inaceoo- 
tnmé  des  jeux  de  Julie ,  le  cil  qu'elle  Tenait  do  pousser  et  le  mou- 
vemmt  conriilsif  de  ses  doigts,  achcrfrent  de  lui  df voiler  un  amour 
■Gcrct;  certes,  il  dut  afoir  quelques  tristes  révÉlations  de  l'avenir, 
car  sa  figure  rfTrit  alors  une  expression  sinistre.  En  ce  moment , 
l'ime  de  Julie  semblait  avoir  passé  dans  celle  de  l'oiricier.  line 
pensée  plus  cruelle  que  tontes  telles  qui  avaient  efTrayé  le  Tieillard 
aispi  les  traita  de  son  visage  souffranï,  quand  3  rit  d'Aiglennint 
échangeant,  en  panant  devant  eux,  nn  r^rd d'IntdUgence  nec 
Julie  dont  les  yenx  étaient  faumides ,  et  dont  le  tdnt  avait  contracté 
nne  vindié  extraor^Baire.  H  emmena  bnuqnement  sa  BHe  dans 
le  jardin  des  Tuileries 

—  Mais ,  mon  père ,  disdt-elle ,  il  ï  ■  encore  sur  b  place  du 
Cammsel  des  régiments  qni  Tont  manœuvrer. 

—  Non ,  mon  eabnt ,  toutes  les  troupes  défilent 

—  Je  pense,  mon  père,  que  Tonsfoos  trompex.  Honsiear  d'AI- 
glemoni  a  dO  les  fahe  arancer.  

—  Mais,  maClIe,  je  souITrect  ne  veux  pas  rester. 

Julie  n'eut  |ias  de  pefne  h  croire  son  père  quand  eDe  ont  Jeté  les 
yi'ui:  sur  re  visage,  auqod  de  pateradles  inquiétudes  damaient  un 
air  abattu. 

—  SoutTrez-vous  beancoupT  demandait- die  avec  indiSérencc, 
tant  die  était  préoccupée. 

—  Chape  jour  n'est-il  pas  nn  jour  de  grtce  pour  moi  T  répondit 
le  vieillard. 

—  Vous  allei  donc  encore  m'aflliger  en  me  pariant  de  votre  mort 
J'étais  si  gaie  I  Voulez-vons  bien  chasser  vos  vilaines  idées  ndrcs. 
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—  Ah  !  s'fcria  !c  pitre  en  iKiusuiit  un  smipir ,  aitsM  giii  !  k-s 
mcillciirs  cœurH  sont  quelquefois  bien  cruirls.  Vous  consacrer  noire 
vie,  ne  penser  qu'il  vous,  préparer  voire  bïca-SIre,  sacrifier  nos 
goâts  il  vos  fantaisies ,  vous  adorer,  vous  donner  mCme  noire  sang, 
ccn'esldoncrien?Hf]asloui,  vons  acceptez  tout  avec  ïasoudance. 
Pour  tonjonn  obtenu-  vos  sourires  a  voire  dédaigneux  amour ,  il 
Taudmit  avoir  la  puissance  de  Dieu.  Fais  enfin  no  antre  arrive! 
un  amant ,  un  mari  nous  ravissent  vos  cœurs. 

Julie  étonnée  regarda  son  père  qui  marchait  lentement,  et  qnl 
jetait  SDr  elle  des  regards  sans  lueur. 

—  Vous  vous  cachei  même  de  nons,  reprit-îl,  niais  pcnl-£tre 
aussi  de  vons-mf  me. . . 

—  Q[ie  dites-ïon.H  dune,  mon  père? 

—  Je  pense ,  Julie ,  tpie  vous  avez  des  secrels  pour  moi.  —  1^ 
aimes ,  reprit  vivcincnt  le  vieillard  en  s'apercfvani  que  sa  lille  ve- 
nait de  rougir.  Ah!  j'espfrais  le  voir  fidèle  îi  ion  vieux  père  jusqu'à 
sa  mort,  j'espérais  te  conservci'  près  de  riioi  lieurense  et  liriilaiilel 
t'admircr  rumnie  lu  ttais  encore  naguère.  En  ignorant  ton  sort , 
j'aurais  pu  croire  !i  un  avenir  tranquille  pour  toi  ;  mais  maintenant 
il  est  impossible  que  j'emporte  nne  espérance  de  bonheur  pour  ta 
vie ,  car  id  aimes  encore  pins  le  colond  que  la  n'aimes  le  coosiD. 
Je  n'en  puis  plus  douter. 

—  Pourquoi  me  scrait-ll  interdit  del'dmerî  s'êcria-t-dle  avec 
une  vive  cipression  de  cariosité. 

—  Ab!  ma  Julie,  tu  ne  me  comprendrais  pas,  répondit  k  père 
en  soupiranL 

— Ûtes  toujours,  rqirit-elle  en  hissant  édiipper  tm  mouvement 
fle  mutinerie. 

— Eh  I  luen,  mon  enfïnt,  écome-moi.  Les  jeunes  filles  se  créent 
souvent  de  nobles,  de  ravbsantes  images,  des  fi^iin'^  (out  iriènles , 
et  se  forgent  des  idées  cbtmëriques  sur  li's  lifniiiurs.  sur  l<'s  ^{miiI- 
menls,  sur  le  monde;  puis  elles  altrilment  iiiiiiii:i'mmi'iii  j  un  l  a- 
lact^e  les  perfecilras  qn'elles  ont  rCvées,  et  s'y  confient  ;  elles 
aiment  dans  l'homme  de  leur  cbtûx  cette  créature  imaginaire  ;  nuis 
pins  tard ,  quand  il  n'est  )dus  temps  de  s'aKmchir  dn  nutheirr,  la 
trompeuse  apparence  qu'elles  ont  emhdlic,  leur  première  id<4c 
enfin  se  chango  en  nn  squelette  odieux.  Julie ,  j'aimerais  mieux  te 
savoir  amoureuse  d'un  vieillard  que  de  te  voir  aimant  le  cohmel.  Ah  ! 
situ  ponvalsle  placer  i  dix  ans  did  dans  h  vie.  In  rendrais  ju»- 
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lice  a  1111)11  cipi'i  iciice.  Jo  connais  ïiclor  :  sa  gaieté  esl  uilc  gaictd 
sans  csiirit,  une  eaieif  de  caserne,  il  esl  sans  lali'nl  cl  dO|)fnsicr. 
C'est  uu  de  ces  honuiics  que  Ifclel  a  rn'és  [imir  [iri'nili  e  et  iiigf'ri!i- 
quab-u  repas  par  jour,  donuir,  ainicr  la  première  venue  et  se  ballre. 
Il  u'eDtcnd  pas  la  vie.  Son  bon  cceur,  car  il  a  bon  ocur,  l'culrat- 
nera  peuMlre  ï  donner  sa  bourse  ïi  un  niallicureux,  ion  camarade: 
mais  il  e!il  iiisouciaril ,  niais  il  n'ehl  pas  doué  de  celle  délicatesse 
de  cœnr  ipii  nous  rend  esclaves  du  buidieur  d'nne  femme;  mats  il 
est  ignorant ,  i^oïsle...  Il  v  a  beaucoup  tic  wais. 

—  Ct'|:endaiil ,  mu»  |ièi'e ,  il  Tant  bien  qu'il  ail  de  l'esi^rit  et  des 
moyens  pour  aïoir  é\é  fail  colonel... 

—  îla  cbèrc,  Victor  restera  colunel  toute  sa  lie.  Je  n'ai  encore 
TU  personne  qui  m'ait  paru  digne  de  loi ,  reprit  le  vieux  ]i<>re  avec 
uue  sorte  d'cntliousiasiiie.  Il  s'amMa  nji  nioiiieiit,  roiilvmpla  sa 
rdie,  et  ajouta  :  —  Mais,  ma  pauvre  Julie,  tu  es  encore  trop  jeune, 
trop  faible',  trop  délicate  pour  supporter  Jes  cbagrins  et  les  iracw 
du  mariage.  U'Aifjlenioni  a  été  gité  par  set  parents^de  même  que 
lu  l'as  été  par  ta  mère  et  parmoi.  Camment  espérer  que  toui  pour- 
rez vous  entendre  tous  deux  arec  des  TolonlÉs  difTérentes  dont  les 
tyrau  nies  seront  iuconciliablesTTu  seras  ou  victime  ou  tyran.  L'une 
ou  l'auirc  alternative  apporte  une  égale  somme  de  malheurs  dans  la 
vie  d'une  Icmmc.  Mais  tu  es  douce  cl  modeste ,  tu  plieras  d'aturd. 
EnOn  tu  as,  dit-il  d'une  voix  altérée,  une  grâce  de  sentiment  qui 
sera  méconnue,  et  alors...  Il  n'acheva  pas,  les  larmes  le  gagnèreuL 
—  Victor,  reprit-U  aptiï  une  pause,  blessera  les  naïves  qualités  de 
ta  jeune  ilmc.  Je  connais  les  miLlaires,  ma  Julie  ;  j'ai  vécu  iDx 
armées.  Il  est  rare  que  le  cŒiir  de  ces  gens-l!i  puisse  triomplier  des 
habilurles  prodniies  ou  |>ai-  les  inallieurs  an  sein  desquels  ils  vivent, 
ou  par  les  tiasards  de  leur  vie  aventurière. 

—  Vous  voulez  donc ,  nion  pire ,  répliqua  Julie  d'un  ton  qui 
tenait  le  milieu  entre  le  sérieux  et  la  ptaiaanterie ,  contrarier  mes 
seotinienu ,  me  marier  pour  vous  et  non  pour  moiT 

—  Te  marier  pour  moi  I  s'écria  le  père  avec  un  mouvement  de 
surprise,  pour  moi,  ma  Tille,  de  qui  tu  n'eniendras  btenini  plus  la 
voix  si  amicalement  grondeuse.  J'ai  toujours  vu  les  enfants  attribuani 
1  un  sentiment  personnel  les  sacrillces  que  leur  font  les  parents! 
Épouse  Victor,  ma  Julie.  L'o  jour  tu  déploreras  amèrement  sa  nul- 
Utéi  son délaut d'ordre,  son  égoisme,  soo  indélicatesse,  son  ineptie 
en  amour,  et  mille  antres  chagrins  gui  te  viendront  par  lui.  Alors, 
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louvîeos-liH  que ,  Mns  ces  arbres,  la  prniilii-tiquc  de  ton  vieux 
pèrca  retenti  ninement  i  tes  oreilles  ! 

Le  vkiUïrd  te  tat ,  II  avait  surpris  sa  fille  agitant  la  iHe  d'une 
mani^  routine.  Tous  deux  firent  quelques  pas  vers  la  grille  oû 
leur  Toiture  était  arr^ife.  pendini  celte  roarche  nilcncieuse ,  la 
jeune  TiOe  examina  furllTeutsit  le  visage  de  son  pire  et  quitta  par 
d^rfs  sa  mine  bandeuse.  La  profonde  donleur  gravée  sur  ce  front 
penché  vers  ta  terre  lui  fit  une  vive  inifiresiùon. 

—  Je  vous  promets,  mon  pfre,  dil-cllo  d'one  viiix  douce  et  al- 
térée, de  ne  |iiis  vmis|iarliTdi'  Vicror  avaril  queioiis  iiesDirï.ri'n-iiii 
de  los  préventions  conlic  lu>. 

I.eïieillanl  n>garda  sa  fille  aiec  éionnemenl.  Deux  brnics  iini 
ruulgient  dans  ses  veux  tombèrent  le  long  de  ses  jnnes  ridées.  Il  ne 
put  embrasser  Julie  devant  la  fonle  qui  les  environnait,  mii»  il  lui 
pretsa  tendrement  la  nuio.  Quand  il  remonta  en  voiiare,  toutes  ks  ' 
pensées  soucieuses  qui  s'éiaieut  amassées  sur  mhi  front  avaient  com- 
plètement disparu.  L'altitude  un  peu  Iriste  de  sa  Dlle  l'inquiétait 
alors  bien  moins  que  la  joie  innocente  dont  le  secret  avait  bchappi 
pendant  la  revue  k  Julie. 

Dam  lei  premiers  jours  du  mois  de  mars  181A ,  nu  peu  moins 
d'un  au  aprèi  celte  revue  de  l'empcrenr,  une  calècbe  roulait  sur 
la  route  d'Ambolse  i  Tours.  En  quiliant  le  dOme  vert  des  noyers 
sous  lesquels  se  cacbait  la  posic  de  la  Frilli^re,  cette  voiture  fui  en- . 
Irainfeavec  une  telle  rapidité  qu'en  un  inonient  elle  arriva  .10  pnni 
bâti  stir  la  Cise .  i  l'emboucluii  e  de  celte  l  ivière  dans  la  l.nire ,  et 
s'y  arrCia.  L'n  trait  venait  de  se  briser  par  siiiie  du  mouvement 
impétueux  que,  sur  l'ordre  île  son  maître ,  nu  jeuuc  poslillon  avait 
Inqirimé  k  quatre  des  |dns  vigoureux  cbcvani  du  rd^  Aimd,  par 
un  elict  du  hasard,  les  deux  personnes  qui  se  trouvaient  dans  la  ca- 
lf:clie  cui  ent  le  loisir  de  eoiiiempler  It  letir  réveil  un  des  plus  beaux 

droite,  le  vovageiir  emhr.issc  d'un  regard  louies  les  siiiuosilés de  la 
Cisc ,  qui  se  roule ,  comme  uji  siT|icrit  ar{;i>tii<' ,  dans  l'herbe  des 
prairies  auxquelles  le»  premières  pousses  du  printemps  donnaient 
alors  les  couleurs  de  l'émeraude.  A  gauche ,  la  Loire  apparaît  dans 
toute  sa  nugniTicencc.  Les  innombratiles  facette*  de  quelques  rmi- 
téci,  produites  par  une  brise  matinale  uo  peu  froide,  réflécbissaicut 
les  sciamietoenu  du  aulell  sur  les  vastes  nappes  que  déploie  celte 
majcstneuie  rivièrp.  ÇA  et  Ik  des  (les  verdoyantes  se  sucrHent  dans 


l'vicnduc  lies  eaux,  comuie  lus  cliaious  d'uu  cullivr.  Ue  l'autre  cAtri 
du  tieuve ,  les  |>lus  belles  unipagiies  de  U  Touraine  dËronlant  leurs 
trésors  ï  perte  de  vue.  Onu  la  lainUliii  l'œil  ne  rencNtra  d'antres 
bornrà  que  les  coUIues  du  Cher ,  ûoui  les  doMS  detHoaient  en  ca 
moment  des  lignes  lumineuses  sur  le  transparent  aiur  du  dcl.  A 
travers  le  icndrc  fi>uilla|;c  doit  Iles,  au  fund  du  tableau ,  Tuura  setn- 
bie,  comme  Voiilae,  sortir  du  seul  des  eaui.  Les  cani|Kiniles  de  sa 
vieille  catiiédr.ile  s'iïianmit  dans  les  airs  ,  où  ils  se  confondaient 
alurs  avi'c  les  crfalion.s  fiitila»li^ues  de  quelques  nuages  blanclillrea. 
Au  delà  du  )wul  sur  lequel  la  toiliu  e  était  arr^l*e,  le  Toyagew 
aperriiil  detanl  lui ,  le  luuf;  de  la  Loire  justiu'ï  Tours,  unccbalne 
de  rocliers  qui ,  jiar  une  fanlalsie  de  la  nature ,  paraît  avoir  été 
posée  pour  encaisser  le  fleuve  dont  les  Ilots  minent  incessammeot 
la  piei  re ,  s|M'ctaclG  qui  fait  toujours  l'éionnement  du  voyi^eur,  Lo 
village  de  ^nuvray  se  trouve  comme  niché  dans  les  gorges  et 
les  ébouleiiieuts  de  ces  roches ,  qui  commencent  ï  décrire  un 
coude  (levant  le  pont  delà  Cisc.  Puis,  de  Vuuvray  jusqu'à  Toon, 
les  elTrayaiiles  anrracluosilfe  de  celte  colline  dikbirée  sontbabildei 
]vir  une  |)o|)ulaiioii  de  vignerons.  En  plus  d'un  endroit  il  eiisle 
ti'ois  étages  de  maisons ,  creusées  dans  le  roc  et  réunies  par  de 
dangereux  escaliers  taillés  à  mémo  la  pierre.  Au  sommet  d'un  loil, 
une  jeune  fille  en  jupon  rouge  court  i  sou  jardin.  La  fumée  d'une 
dieminéc  s'élève  entre  les  saruieiils  et  le  pampre  naissant  d'une 
vigne.  Des  closiets  labourent  îles  ctianips  peipendiculaiies.  Une 
vieille  femme,  tranquille  sur  un  quartier  de  ruche  éboulée ,  tuuruc 
son  rouet  sous  les  fleurs  d'un  anianilier,  cl  ri^arde  passer  les  voya- 
geurs i  ses  pie<ls  en  souriant  i\e  Ii  ur  elTroi.  Elle  ne  s'Inquiète  pas 
plus  des  cri'Va&!>es  du  sol  <{iie  île  1^  ruine  |>cudanie  d'un  vieui  niur 
dont  les  assises  ue  sont  plus  rttejiiies  que  par  les  tortueuses  racines 
d'un  manteau  de  lierre.  Le  nuricau  des  tonneliers  fait  retenlir  k* 
foûiei  de  cavea  aériennes.  Enfin ,  la  terre  est  pano|U  cuUivéa  et 
partout  ffcnide ,  &  oiï  1^  nature  ■  rebié  i)b  h  terre  i  l'ïnduHrie 
iiumalne.  Ausd  rien  n'eM-il  conqnnble,  dans  le  cgors  de  U  Loire, 
an  riche  panorama  qoe  la  Twmine  prtente  alors  aai  yeuK  du 
voyageur.  Le  tri|de  tpUeiip  de  celte  scène,  dont  les  aspects  sont  tt 
pdue  indiqués ,  procnre  j|  l'^OK  lu  de  ces  apeOadet  qu'elle  inscrit 
I  janiaît  dans  MU  sonvenlri  et,  quand  un  poite  en  ■  joui,  seerévea 
vieqqeqt  foqv^t  l^i  «n  retsonslmire  fabnletiseaient  les  eScts  ro- 
niiDtiviea.  An  mHnpat  oA  la  voiture  pinim  sur  le  pont  de  la  Cise, 
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plusicun' voiles  blanciiM  débouclièreul  ciilrc  les  iles  de  U  Loue, 
et  (loaDèreat  uue  nouvelle  barinooie  ï  ce  site  harmonieux.  La  sea- 
tenr  des  sanles  qui  bordent  le  fleure  ajouuît  de  pénélnnU  fur, 
fums  au  goût  de  la  brise  humide.  La  ««eaui  faisaient  entendre 
leurs  prolixes  concerts  ;  le  chant  monotone  d'un  gardeur  de  cbù\res 
j  jiMgnait  noe  sorte  de  mélancolie ,  tandis  que  les  cris  des  mariniers 
annonçaient  une  aviation  lointaine.  Do  moUcs  tapeurs,  rapri- 
deuieiDeal  wrêtÈea  autour  des  arbres  épars  dans  ce  vaste  paysage, 
y. imprimaient  une  dernitre  grScc.  C'fiait  la  Toiirainc  dans  toute 
■a  ^oire ,  le  jHÎBtempB  dans  toute  sa  splendeur.  Celte  partit.'  de  la 
France,  la  seule  que  les  arm£es  étrangères  ne  devaient  point  trou- 
bler, était  en  ce  moment  la  seule  qui  fût  tranquille ,  et  l'un  eùL  di^ 
qu'elle  dËfiail  l'Invasion. 

Une  t£te  coiiïée  d'un  bonnet  de  pulice  se  iiiuiitra  liors  de  la  tt^ 
lècbe  aussitôt  qu'elle  ne  roula  p^ua;  liieiiiûi  un  militaire  impalKBt 
en  ouvrit  lul-m&ne  la  portière,  et  sauta  sur  la  route  «mime  poui 
aller  quereller  te  postillon.  L'intdl^ce  avec  laquelle  ce  Touran- 
geau raccommodait  le  trait  cassé  rassura  le  cokuûl  comte  d'Aiglft- 
monti  qui  revint  vert  h  portière  en  étendant  ses  bras  comme  pour 
délirer  ses  muscles  endormis:  il  bâilla,  regarda  lu  paysogr,  cl  iiosa 
U  main  sur  le  bras  d'une  jeune  femme  suitjiieuM^niL'ni  eiivelij]>|)fo 
dans  on  vitchotira. 

— Tiens,  Julie,  lui  dit-il  d'une  voii  enrouée,  réveille-toi  donc 
pour  examiner  It  payai  11  est  magniAquc 

Julie  avança  la  tête  bon  de  la  calèche.  Un  bonnet  de  martre  lui 
aenak  de  oitiltare ,  et  les  plia  du  manteau  faani  dans  lequel  elle 
éUft  eoieioppéc  d^isaient  si  tnen  ses  formes  qu'u  ne  pouvait 
plus  voir  que  sa  Agnre,  Julie  d'Aiglemont  ne  reasâmblaîi  déjfc  plus 
t  la  jHUse  fille  qui  courait  aaguire  avec  joie  et  bonheur  k  la  mat 
iM  Toilales.  Son  visagei  toujours  délicat,  était  ptjvé  de«  couleon 
roaea  qui  Jadis  lui  donnaient  itn  si  riche  écbL  Les  tonlTes  w^rei 
de  vialfuea  cbeveui  défrisés  par  rhnnûdîië  de  h  ntdt  faitaleat 
reasortir  la  blancheur  mate  de  sa  téte,  dont  la  maclté  semblait  en- 
gourdie. Cependant  ses  yeux  brilhient  d'un  feu  surnaturel  t  mais 
iii-deasous  de  leurs  paupières ,  quelques  ttnntes  liolettcs  se  dessi- 
naient lur  les  juues  fatiguées.  Llle  eiamina  d'un  œil  indifférait  Ici 
campajpKsdn  Cher,  la  Loire  et  ses  Iles,  Toutv  et  les  lao^rodiera 
de  Toovray  ;  puis ,  sans  vooloir  regarder  U  ravissante  vallée  de  la 
Use,  eHe  ae  nyela  promptcment  dans  le  fsnd  de  la  calèdie,  ddii. 


d'uiir  \o\\  qui  eu  pli'in  air  |iai'aiwtail  il'uiii;  cMrtïme  (aibltssc  ;  — 
Oai ,  c'est  admirable.  Elle  avait,  cniunie  on  le  roit ,  pour  son  nul- 
beur,  (riomphé  de  khi  père. 

— Jolie ,  n'aiinenis-lii  pas  i  vivre  Ici  T 

— Ohl  b  oa  ailleiirs,  dit-cUe  nec  îaMudince. 

—  Soulfres-UiT  hii  denuada  le  utoiel  d'AIgtemont. 

—  Pu  du  tout ,  répondit  la  jeune  feiame  avec  une  vivaciti  m»" 
mcotantc.  Elle  contein|d*  son  miri  en  Mariant  et  ajouta  :  —  J'ai 
enrte  de  dormir. 

Le  gahp  d'un  cheval  rrtenlit  soudain.  Victor  ri'Aiglcntont  laissa 
la  miin  de  sa  fcnuDC,  et  tourna  h  tfte  vers  le  coliiIc  (|ui.-  la  route 
bil  en  cet  eudroil.  Au  moment  oA  Julie  ne  fui  plus  ylip  lar  Ir  ri>- 
louel ,  l'expression  de  gaicH-  qn'clli-  avait  inipriini'C  il  son  pain  vi' 
disparut  comme  si  quelque  lueur  eûl  cessé  île  l'éclairer.  N'é- 
prouvant  ni  le  dê^r  de  reroir  le  paynagc  ni  la  curiosité  de  savoir 
quel  était  le  cavalier  <lnnl  le  cheval  nalupalt  si  furieusement ,  elle 
se  rqilaça  dans  le  rmn  de  \i  rali  i  lie  .  et  ses  yeux  se  ll\(-reiit  sur  la 
croapc  des  chcvauv  sans  tr.ihii'  aueuue  espèce  de  seiilimcnt.  Elle 
eut  nn  air  aus«  stupide  ijue  peut  i  «lire  celui  d'un  paysan  breton 
écoutant  le  prône  de  son  curé.  Ln  jeune  homme,  monté  sur  un 
cheval  de  prix ,  sortit  loui  !i  coup  d'un  hotiquet  de  peupliers  et 
d'aubtiAies  en  llcurs. 
'  —  C'est  un  Anglais .  dit  le  colonel. 

— Oh  I  mon  Uîenoai,  mon  général .  ri' pi iqiia  lepoitilloo.  Il  est 
de  la  rare  des  gan  qui  veulent ,  dti-un  ,  mander  la'Francc. 

L'inconnu  était  un  de  ces  voyageurs  qui  se  irouvèreoi  sur  le 
ennlinent  lorsque  Napoléon  arrOta  tous  les  Anglais  en  représailles 
de  l'aiienlat  commb  envers  le  droit  des  gens  par  le  cabinet  de 
Saint-James  lors  do  la  rupture  du  (railé  d'Amiens.  Soumis  au  ca- 
price du  pouvtnr  impérial ,  ces  prisooiiiers  ne  restèrent  pas  tous 
dans  les  résidences  où  ils  fartot  niÉa,  ni  dans  cdies  qu'ils  eurent 
d'abord  la  Ubertè  de  choisir.  t.a  plupart  de  ceui  qui  halnlaient  en 
ce  moment  la  Touraine  y  furent  transférés  de  divers  points  de 
l'empire ,  où  leur  séjeur  avait  paru  cniupromellrc  les  inléréLs  de  la 

stin  eiiiiiii  maiiual  élail  une  vieliiuc  de  la  )uiis.<vinrv  tiureaiicraliquc. 
Depuis  deux  ans ,  un  ordre  parti  du  miuisière  des  Relations  Exté- 
rieures l'avait  arraché  au  climat  de  Montpellier,  où  la  rupture  de 
b  paix  le  surprit  autrefois  cherchant  i  se  guérir  d'une  afTcclion  de 


ptritKne.  Du  marnent-  où  ce  jenne  homme  recwinni  dd  milh^ 
dans  \a  personne  du  comte  d'Aiglemont ,  il  s'empressa  d'en  tviUr 
les  rïgiirds  en  loiiriiaiil  asst'Z  brosqurmenl  la  IPtr  vers  les  praôiefl 
de  la  Cisr. 

—  Tous  cm  Aiu;lais  sont  insolents  comme  »  le  globe  leur  appar- 
lenail ,  dïl  Ir  rolniiel  i'n  mnrninranL  Heureusement  SouU  va  leur 
donner  les  ^triïifrcs. 

Quand  le  prisonuler  passa  devant'  la  calèche,  il  \  Jeta  les  yeux. 
Malgré  la  brièveté  d<'  snn  regard  .  il  put  alnr^  admirer  l'eipressinn 
de  mélancolie  <[Lii  donnait  à  la  ll^iire  pcnsivi;  lie  U  couiles.se  jr  ne 
sais  quel  attrait  indt'rmis.sabli'.  Il  \  a  beaucoup  d'Iiommcs  dont  le 
iMEur  est  puissamment  ému  [wr  la  eeide  apparence  de  la  s(iiill>aiirc 
chez'une  femme  :  poar  eux  la  donleer  wmUe  Un  une  pnaatiK 
de  conitince  oa  d'amour.  Entièrement  abrarbée  dam  la  contem- 
plation d'un  coussin  de  ta  calèche,  Julie  ne  lit  attention  ni  au  cheval 
ni  an  cavalier.  Le  trait  avait  été  solidement  et  proinplcment  ra- 
Juslé.  I,e  cimile  renionla  en  voilure,  l.e  postillon  s'efforça  île  re- 
gaRner  le  temps  perdu  ,  et  mena  rapidement  les  dein  voyageurs 
sur  la  partie  de  la  levée  que  bordent  les  rochers  siis|)endus  au  sein 
desquels  mûrissent  les  vins  de  Vouvray«  d'où  s'élancent  tant  de  jidies 
'  maismiB ,  oft  appararnent  dans  le  lointain  les  mines  de  cette  si  cé- 
lèbre abbaye  de  Mannoutiers,  la  retraite  de  saint  Martin. 

—  Que  nous  veut  donc  ce  milord  diaphane  T  s'écria  le  admtel 
en  toiiniaut  la  tèle  pour  s'assurer  ipie  le  cavalier  qni  depuis  h  pont 
de  la  Cise  suivait  sa  voiture  éiait  le  jeune  Anglais. 

Comme  l'inconnu  ne  violait  ancime  convenance  de  polilesK 
en  se  promenant  sur  la  benne  de  la  levée,  le  colonel  se  remit 
dans  te  aria  de  sa  calèche  aprte  avoir  Jeté  un  regard  inenafant 
tor  l'ABeli^  Hais  il  Ae  pnt,  malgré  km  involontaire  inimitié, 
a'emiiécber  de  remarquer  la  beauté  du  cheval  et  la  grâce  du  cava- 
lier. I.C  jeime  bmnme  avait  une  de  ces  figures  britanniques  dont  le 
teint  est  si  lin,  la  peau  si  douce  et  si  blanche,  qu'on  est  qucIqueroLi 
tenté  de  supposH"  qu'eUes  appartiennent  an  corps  délicat  d'une 
jeune  fille.  Il  était  Uond,  mhiccet  grand.-Scm  casturae  avait  ce 
caractère  de  recherche  et  de  propreté  qui  dMngue  hi  fasfaloDablei 
de  la  pmde  At^lelerre.  On  efll  dit  qa'il  rongtanit  jdns  par  pndenr 
que  par  plaisir  i  l'aspect  de  la  comtesse.  Une  seule  (bis  JuHe  leva 
les  yeui  sur  l'étranger  ;  mais  clic  y  fut  en  quelque  sorte  obligée  par 
son  mari  qui  vnidait  lui  faire  ailmirer  les  jambes  d'nn  chenl  de 
m».  ML».  T.  iti.  -2 
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race  pure.  yeux  àfi  JuUe  iwcontrèrent  ^ors  ceux  du  ÛmAv 
jïnglaii.  Dès  c«  UMmenl  le  gcnlllbommc ,  au  lieu  de  faire  jn«rcber 
MB  dietal  près  de  la  caLùclie,  la  suivit  i  qiii:l<)ucs  pia  du  disiancft 
A  peine  la  comicsse  rpgarda-l-clle  l'inconnu.  Klli;  n'aperçul  auDunç 
des  perfecUoos  humaines  el  cbevallaeg  qui  lui  étaient  signalées ,  ci 
H  rqet*  au  fond  de  la  voilure  après  avoir  laissé  éc)iap()er  un  l^er 
monTement  de  Bourcite  umunc  pour  approuver  un  maiî  Lb  co|am| 
se  rendormit ,  et  lei  denx  époSi  arritËrcnl  k  Tours  sans  s'être  dit 
une  seule  parole  et  Moa  que  les  rwisnnis  passages  de  la  changeante 
scf  iiean  seia  de  laquelle  ils  voyageaient  attirasaeut  une  seule  fois  l'at- 
tention de  .lulie.  Quand  nn  mari  somineilla,  madame  d'Aiglemont 
le  rnntempla  à  plusieurs  reprises.  Au  damer  regard  qu'elle  lui  jeta, 
un  taholTit  lombersnr  les  genoux  de  la  jeune  femme  ni)  mAd^Uen 
suspendu  à  son  cou  par  une  chaîne  de  deuil .  et  le  portrait  de  aw 
père  lui  apparut  soudant.  A  cet  aspect,  (Jes  larmep,  jusqno-1^  ré- 
primées ,  roulèrent  dans  ses  ycui.  L'Anglaû  vit  peul-éirc  les  tracei 
humides  et  brillantes  que  ces  pleurs  l^siireni  un  moment  sur  kf 
joues  pîles  de  la  comtesse ,  mais  que  l'air  sécha  {vompteiiieiit. 
Chargé  par  l'empereur  de  porter  des  ordres  au  maréchal  Soult , 
qui  avait  i  délendre  U  France  de  l'invaslm  (aile  par  ks  Aoghn 
dans  le  Béani ,  le  edoiwl  d'Aiglentont  prolitait  de  sa  i^ssion  pmir 
soustraire  sa  fannia  aui  dangers  qui  tnenaçaient  alors  Parif ,  et 
U  coodnis^l  il  Toun  cbci  nue  TieiDo  parente  i  hii-  Bientôt  la  voi- 
lorc  KHila  sur  le  pavé  de  Tours,  sur  le  pont ,  dans  la  GTiediiïQaç, 
et  s'arrlta  devant  l'Mlel  antique  oA  demeurait  la  cî-d<nant  comtfW 
de  UsIomire-LaBdon. 

La  eomtesse  de  JJ^toraAre-Laadon  était  pne  de  ces  t)(iDefiViell|(« 
femmes  a«  teint  ptle ,  i  dieveni  l^anci,  qui  ont  uiijmirlre  liq, 
qui  semblent  paner  des  paniers ,  cl  sont  cuifffcs  d'un  bonnet  dai)l 
la  mode  est  iiiiunnuc.  Portraits  sept uagi'-nai tes  du  siècle  de 
toui»  XV,  CCS  ffiiuin's  wm  |ii<'M[ur>  toujours  i  iii&ssauii^s ,  comme 
«  elle*  annaicnl  eiicon'  ;  moins  iiii'iiM.'s  ([iii'  di'ioles ,  vi  Liiiiins  dér 
votes  qu'elles  n'eu,  ont  l'air  ;  toujours  exhalant  la  |HJudre  à  U  im- 
récbalâ,  coaiaDt  bim.  causant  uieui,  et  riant  plus  d'un aouvenir 
que  d'iwe  plaisanterk.  L'actualité  lenr  df  pldt.  Quand  une  vieiHe 
femme  de  chambre  vint  annoncer  à  la  comtesse  (  car  elle  dev^ 
bientôt  wpreDdi«  son  litre)  la  visite  d'un  oereu  qu'elle  u'avait  pas 
vu  d^nis  le  cnmtDencemeot  de  h  ggerre  d'£q>agiie,  elle  Uf 
vivement  set  lunettes,  foimji  b  Gahm  Je  t'anciemie  çaur, 


soa  livre  (avori;  puis  elle  retroura  une  sorte  d'agililË  peur  uriier 

sur  SUD  pen^iD  au  moment  où  Icn  deux  fpuui  en  moQUienl  les 
marches. 

La  Unie  et  Ja  nièce  se  jetèrent  U[i  rapide  cuiip  d'ixIL 

—  Bonjour,  nia  chtrc  laoïe,  s'Écria  le  cokinel  en  saisiannt  la 
vieille  ieniine  «t  l'nnbrassuit  arec  prâcvilitioli.  Je  tous  amtas 
■m  jeune  penoiuB  i  garder.  Jo  uteu  vm  «nfiv  meo  Irinr. 
Ha  Jolie  u'estiû  coquette  ni  jilouae  i  elle  a  une  doucenr  d'ange... 
Uaii  eHe  ne  se  gSlera  pas  ici,  j'espire,  dil-U  en  s'inlerrjimpant. 

'  —  Manrais  tujei  I  répondit  U  comtesse  en  lui  lançant  un  regni-d 
moqueur. 

Elle  s'offrit ,  Il  première ,  avec  une  certaine  grSce  ainubie  ,  ï 
onlinMerJaUe.qiiireMaitpeBiiive  etpanimit  plos  enbirrasaia 
que  ctnieuie.  ■  - 

—  Nous  alkiru donc  Siire  connaissance,  raoo  cWoteart  nprit 
ti  cemteise.  Ne  vm  eDrayci  pas  trop  de  ntoi ,  je  licJie  de  B*£lre 
jamais  vieille  avec  )es  jeunes 

AvMH  d'arriver  au  aalou,  la  marquise  avait  déjà ,  suivant  l'iubi- 
ude  de*  provincea ,  commandé  ï  déjeuner  pour  ses  deux  Um  i 
mm  k  conie  iuTét*  l'éloquence  de  af  Unte  en  Jbî  disant  d'un  um 
■Meui  qn'il  napeavait  pai  bû  donoer  |dus  de  lenipa  qi»  la  pMa 
n'en  neltrait  ï  rdajer.  L»  tims  parents  titrèrent  done  au  fbtt 
vile  dîna  )e  nlea ,  et  le  colonel  eut  à  peine  le  temps  de  raconter  k 
ta  grand'llBte  les  événemenls  |Militi(|ues  et  militaires  qui  l'ubli- 
geaient  i  hù  demauder  uD'asile  pour  sa  jeune  (cmme.  Pendant  ce. 
lédt,  la  tante  fardait  altéra aiivenient  el  son  neveu  qui  parlait 
mm  être  interremptiv  «l  sa  nièce  dont  la  pâleur  et  la  tristesse  lui 
pmnnu  causées  par  cette  séparation  forcée.  Bile  avait  l'air  de  k 
dire  1' —  iiél  hél  rcajetmeagens-U  s'aùnent. 

En  ce  maaMiu ,  des  daquamenu  de  tsuet  retenlirrat  das*  la 
vitiHe  eeu'dleneieiKedeaikjLpitts  élaient  deannéa  pu  des  boa- 
quets  dlierbes,  Vicinr  emhrMta  deredwf  la  conteaaB,  eta'étatfa 
bon  du  logig. 

—  Adieu ,  ma  chère ,  dil-il  en  emlirassanl  sa  femme  qnî  l'avait, 
suivi  jnsqu'ï  U  voiture. 

—  Uhl  Victor,  kaisse-nini  l'ao^ompagner  plus  loin  encan,  dit-' 
elted'ouevotKcareaanie,  je  ne  Tondrais  pas  te  quitter.... 

-^-YpeaMS-lnl 

—  Bh  I  bien ,  rfpGqlia  Jnlia .  adiea ,  pnàqna  tti  le  veni. 


'so  1.  LIvnK,  SCKHES  BK  U'VIB  HIVBB. 

|j  voiture  disparul. 

—  Von  ainiei  donc  bien  mon  pauvre  Victvl  demanda  )■  com- 
tesK  ï  M  nièce  ea  l'inlcrrogcant  par  un  de  ces  saTanLs  regards  qae 
ks  vieilles  femmes  jelieni  aui  jeune!). 

—  Hélut  madame,  retondit  Julie,  ne  faut-il  pas  bien  aimer  nn 
homme  pour  l'épouser! 

Celte  dernière  plirasc  fat  accentuée  par  un  (on  de  naïveté  qui 
trahiiBait  tout  à  la  fois  un  cceur  pur  nu  de  protonds  mystères.  Or, 
il  était  bien  diBîcile  ï  une  fvmmc  auitc  de  Duclos  et  du  maréchal 
de  nichetieu  de  ne  pas  chcrclier  à  deviner  le  secret  de  ce  jeune 
ménage.  I.a  lame  cl  la  nièce  étaient  en  ce  moment  sur  le  «eud  de 
la  porte  cuchèrc ,  ncr.iipêes  i  regarder  la  calèche  qai  fuyait.  Les 
)«mi  de  la  comtesse  n'ciprimiient  pu  l'amour  comme  la  marqniu 
le  coniprenaiL  La  bonne  dame  était  Prorençale ,  ei  ses  pasàoas 
avaient  été  vives. 

—  Vous  vous  éics  donc  laissé  prendre  parmoo  vaurien  de DetBiit 
deuiatida-t-cllc  il  sa  nitcc. 

La  comiefse  tressaillit  involontairement,  car  l'accent  et  le  regard 
de  celte  vieille  coquette  semblèrent  loi  annoncer  une  cannaisrance 
du  canctèffl  de  Victor  plus  approfondie  peot-etre  que  ne  l'était  la 
sienne.  Midane  d'Aiglemont,  inquiète,  s'enveloppa  donc  dans 
cette  distimulatioii  maladroite,  premier  refuge  des  c<Eur8  nalb  et 
aonAnnu.  Hadimede  Lîstoinère  se  contenta  des  réponses  de  Julie; 
miis  elle  jœnsa  joyeusement  que  sa  solitude  allait  eire  rf'jouie  par 
quelque  secret  d'amour,  car  sa  nièce  lui  parut  avoir  quelque  iD~ 
trîgoe  amusante  ï  conduire.  Quand  madame  d'Ai^emont  ~  n 
trouva  dans  un  grand  salon ,  tendu  de  tajHswries  encadrées  par 
des  baguettes  dorées,  ([u'ellc  fut  assise  devant  m  grand  feu,  abritée 
des  bises  frucsiTalrs  par  un  paravem  chinoii,  sa  tristesse  ne  put 
guère  se  dissiper.  II  était  difTicile  que  la  gaieté  naquit  sons  de  si 
vieux  lambris ,  entre  des  meubles  séculaires.  Néanmoins  il  jeune 
Parisienne  prit  nne  sorte  de  plaisir  ï  entrer  dans  cette  solitude 
profonde ,  ci  dans  le  silence  solennel  de  la  province.  Après  anûi' 
ëcbaogé  ^iidques  mots  avec  cette  tanic,  i  taqucllc  elle  avait  écrit 
naguère  ime  Iclircdcnoovclle  mariée,  elle  resta  silencieuse  comme 
ri  elle  eitt  écouté  la  musique  d'un  opéra.  Ce  ne  fut  qu'après  deni 
beurei  d'un  calme  d^ne  de  la  'ïrtppe  qu'elle  s'*per(nt  de  son 
impolitesse  envers  sa  tante,  elle  ae  souvint  de  ne  loi  avoir  fait  que 
de  bwàxa  réponse*  La  vieille  kami  avait  rcqwcti  le  caprice  de 


la  nitce  par  c«t  instinci  piL'in  <Ic  ){iâcc  qui  cai'acii'ri»c  les  guiis  de 
l'incieD  temps.  Ku  ce  moment  la  dnuairièiu  iricutaiL  Klle  s'était, 
i  la  v£ril£,  absentée  plasicurs  fuis  pour  9'nccu|ier  d'une  certaine 
chambre  verte  où  devait  coucliur  la  comicKse  et  où  les  gens  de 
la  maison  pbfaicnl  les  liagagcs  ;  inaLi  alors  elle  avait  repris  sa  place 
dans  un  grand  fautcnil ,  et  regardait  la  jeune  femme  ï  b  dfrobie. 
Honteuse  de  s'Olre  abandonnée  li  son  irrésistible  méditation,  Julie 
essaya  de  se  la  faire  fiarduiiaer  en  !>'oii  inoijuant. 

—  Ma  du  re  |>elilp  ,  nous  connaissons  la  douleur  des  icuves , 
répondit  la  tautt'. 

Il  fallait  avulr  (judrajuc  ans  fxmr  deviner  l'ininii-  i|u'e\|)i  iiuî'reut 
les  lèTrcs  de  la  vieille  dame.  l.c  leudcmaïn ,  la  cunitessc  fut  beau- 
coup mlcui ,  die  causa.  Madame  de  Listoroére  ne  désespéra  plus 
d'apprivoùer  ccae  noafellc  mariée,  qu'elle  avait  d'abord  jugée 
comme  on  être  sauT^  et  stupide  ;  elle  l'raitrcliDt  des  joies  du 
pavs ,  des  bats  et  des  maisons  où  elles  ponvuent  aller.  Toutes  les 
questimis  de  la  marqiûsc  forent,  pendant  celte  jourq^ ,  autant  de 
pièges  que ,  par  noe  ancienne  habitude  de  coui-,  elle  ne  put  s'crn-. 
pâclier  de  tendre  ï  sa  nièce  ponr  en  <le*iiHr  le  caractère.  Julie  ré- 
sista i  toutes  les  Instances  qnj  Inl  furrat.lUtes  pendant  quelquen 
jours  d'aller  chcFcber  dci  dùtcactioai  au  dehon.  Aussi,  malgré 
l'«inie  qa'BTait  la  vieille  dame  de  promener  orgueillensiment  sa 
jolie  nièce ,  finit-elle  par  renoncer  ï  vonhur  la  mener  dans  le  monde. 
La  comtesse  avait  trouvé  un  prétexte  k  sa  wAlnde  et  k  sa  tristesse 
dans  le  chagrin  que  lui  avait  causé  la  mort  de scm  père,  deqnf  elle 
portait  encore  le  deuiL  Au  boni  de  huit  jonrs,  la  douairière  admira 
la  douceur  wgâkpe ,  les  grlees  modestes ,  l'esprit  indûment  de 
Jolie,  Cl  s'intéieM,  dès  lors,  [m)d%ieiisanau  à  la  m^tériense 
mflaïKafie  qid  rot^eatt  ce  jeune  cœur.  La  comtene  était  une 
de  ces  femmes  nées  ponr  être  aimaUes,  et  qui  semblent  apporter 
nec  elles  le  bonheur.  Sa  société  deiiot  si  douce  et  si  précienie  k 
madame  de  Ustomère ,  qu'elle  t'tSSol»  de  sa  nièce ,  et  désira  ne 
plas  It  quitter.  Un  mots  suffit  ponr  établir  eotre  elles  noe  élenielle 
amitié.  La  ^Ue  dame  remarqua,  non  sans  surprise,  les  change- 
ments qnl  se  Sreni  daM  la  physimioiliie  de  madame  d'AlglemonL 
Les  con leurs  Tires  qui  «mbiûairat  le  tant  s'éteignirent  insensible- 
mnr,  et  la  lignre  |Hit  des  tons  mats  et  paie»  En  perdant  son  éclal 
primitif,  Jnlfe  derenait  midns'trjiiè.'.  Parfois  la  douairièra  réreillait 
cbet  sa  jeune  parente  des  élans  de  gal^,  ou  des  rires  toUtres  bienr 


KM  réprimés  par  une  pensée  linpartiuie.  Bile  devina  qiie  ni  le  mu- 
Tenir  piterHel  ni  l'ibscBce  de  Victor  n'étaienl  la  canw  de  la  mé- 
lancolie proTtmde  qui  jerait  un  voile  sur  la  vie  de  ra  Diïcei  pais 
elle  cm  tant  de  inauvnis  Miiiproiis,  tpril  lui  fui  iliflirllr  de  n'arréler 

h  la  ii'Hlablc  ciiisi-  du  mal.  i-v  nous  uc  roiicnn Irons  ppiit-t'lri'  In 

fille  i'Loiitilif ,  uni'  l'aiiilcur  il'esprit ,  iiti  ('iifiiiililla|{e  di(;iiu  du  pre- 
mier Sge,  tant  cet  niriril  dd-lirat,  Pt  parfois  si  pnjfDpd.  (IHP  diali&gue 

les  jeunes  personnes  en  Irance.  ittadainc  île  I.isiniuère  rtaulat  alors 
de  sonder  tea  nivsttres  de  celle  ima  dont  le  nalurcl  etlrtlne  équi- 
valait I  une  irapteCtraUe  dissunulatioa  La  nuil  apprachait ,  le» 
deux  dames  étaient  ^UBtoev  4eTa«>taie  'cnrisée  qui  dunnait  stv  la 
me,  Julie  avait  repris  un  air  pensif,  ira  lutmnic  A  cheval  vint  k 
passer. 

—  Voilï  une  de  vos  victimes ,  dit  la  vieille  dame. 

'  Uadamo  d'Aiglemonl  regarda  sa  tante  en  manireslant  un  étun- 
nement  mfilé  d'inquiétude. 

—  C'est  un  jaine  Anglais,  un  gentilhoninie,  l'Iionarable  Arthur 
Onoond.  Rb  abté  de  lord  Grcnville.  Son  hîsioire  est  intéressante.  Il 
est  vMii  k  Montpellier  en  1H02,  espfniit  que  l'air  de  ce  pays,  où 
il  était  envoyé  par  uiédccias ,  le  guérirait  d'uni!  uialidie  de  pni- 
(riae  t  laquelle  il  devait  succomber.  Ciimme  taus  ses  coiii|)airioii?s , 
il  ■  été  arrêté  par  Bunaparre  lors  de  la  guerre,  cir  ci' uiunsln-lâ 
ne  peut  se  passer  de  guerroyer.  Par  dislracliou  ,  l'c  ji'uni'  Anglais 
h'psl  mis  ï  ftuiliiT  sa  malailii' ,  i^iiv  l'un  <  romii  miu  li'lk'.  Iji-j'iisi- 

un  Imni  lii'  iiiialiu'';  nuis  le  Id'm'nl  s'r^i  iiiiMi  (imipé  ilu  tliiinie  ! 

Urcr.  uti>nhii'iir  Arlliiir.i  fail  îles  prt^Os  élonnanls,  mËuw  pour  It» 
profesH'urh  <li!  .Viiiii^ii  lIiiT  ;  TéOide  l'a  consolé  de  sa  captivité ,  et , 
en  mi^iuf  ii'inps .  il  s'est  radicalement  guéri.  On  prétend  qu'il  est 
resté  deux  ans  sans  parler,  rcsf^nt  rarement ,  demeurant  coucèé 
dans  uni'  éIalll<^.  buvaut  du  lait  d  une  vachu  venue  de  Sui»a,-et 
vivant  Ae  creiuoD.  Depuis  qu  il  est  k  Tours,  li  n  a  Vu  personne,  il 
est  fier  comme  nn  paon  ;  malS^tlHls  avci  ceriamemcnt  bit  ta  con- 
quête, car  ce  n'W  prob^fcmW-.MH:  )N)nr:  jnid,  qn^ll 
niiïftM^â#^fijii(l»rj4di^^%4»ifi)lM'«M  Certes. 


U  FKMMI  H  nntTË  AKS.  33 

Ces  ilcniiers  mots  réveillèrent  la  comtww  eninmc  par  magie. 
Elle  laissa  m;liap|>er  un  ponte  H  un  soitrin'  ([iii  siirprireiil  la  mar- 

mOine  par  la  [l'iiimc  la  pins  sl^vitc  qnsiid  clli'  uppii  iKl  i\n'f\\f  lait 
un  malLeureux  ,  le  royard  dn  Jiiltc  fiii  ti>rno  et  froid.  Sun  visage 
Miqualt  un  neaUment  de  répnlsioD  Toiiin  de  l'horreur.  Cette  pro- 
KripâoB  n'étiH  pi*  celle  qu'n»  femme  ainHate  frappe  mit  le  nmide 
eatlcr  au  profit  d'un  seul  (tre  ;  elle  Mit  alors  rire  et  ptaisaaier  i 
non .  Julie  était  en  ce  moment  comme  une  personne  ii  qui  le  sou- 

dniileiir.  La  laiile ,  liieii  niiiviiiticiiu  que  sa  iiièie  n'aimait  pas  siin 
neveu ,  fut  stupéfaite  en  découvrant  qu'elle  u'ainiaït  persDiiiie.  Elle 
trembla  d'avoir  ï  reconnatire  eu  Julie  un  cœur  dËsendunté,  une 
jeune  femnic  il  qui  rwipérience  d'un  jour,  d'nne  nuit  peut-être  < 
ataU  suSi  pour  appréder  la  nullité  de  Victor. 

—  S)  dk  te  CDunati,  tout  est  dit,  pen^i-t-elle ,  mon  ncieu  su- 
Ura-btentOt  les  Inconvénients  du  mariage. 

EDeie  proponfl  alors  de  convertir  Julie  aux  docirini's  nionarclii- 
qnesdp  ^ècle  de  Louis  XV;  mais,  quelques  heures  plus  tard,  elle 
apprit ,  ou  plutôt  elle  devina  la  situation  asset  cnmiDunn  dans  le 
monde  i  laquelle  la  comtesse  devait  sa  mélancolie.  Julie,  devenue 
tout  k  coup  pciisite ,  se  relira  cliei  elle  plus  tiVI  que  de  coutume. 
Quand  s.i  feiitiiic  ili>  rh.iiiihn'  l'i'iil  déslialiillée  et  IVitt  laissée  prWp 
i  SB  coucher .  cllr  m\a  r(i  \,iiit  le  fcii.  pliidEir  dans  une  duchesse 

de  velours  p          iiR'uhli-  antique,  .iii^si  f.iMiratilt'  aux  affligés 

qu'aux  gens  heiireiiv  ;  elli'  pleura,  elle  soup-ra,  elle  pensa;  puLs 
elle  pril  um'  |H-iitc  Inlile,  dierclia  du  iiapier,  et  se  mit  ï  ^crire. 
Les  heures  pa^s^rent  rapidement,  la  confidence  que  Julie  faisait  dans 
celte  lettre  paraissait  lui  coûter  beaucoup,  chaque  phrase  amenait 
de  longues  rêveries;  tout  à  coup  la  jeune  femme  fondit  en  larmes 
et  s'airèta.  En  ce  moincni  les  horloRes  sonnèrent  deux  heures.  Sa 
léle.  aus.si  lourde  que  celle  d'une  munrante,  s'inclina  sur  son 
sein;  puis,  quand  clic  ia  releva,  Julie  vit  sa  tante  nurgie  tout  1 
coup,  comme  on  personnage  qui  ic  serait  dèiaclié  de  la  tapisserie 
tendue  sur  les  amn. 

—  Qn'avei-vous  dotK,  mi  pettteT  loi  dit  la  lante.  Pourquoi 
Veiller  ri  tanl,  et  surtuDt  pourquoi  plenrerieule,  t  votre  IgcT 

ERe  »'Mril  «m  antre  cérCmonie  près  do  n  aKcu  et  dévora  des 
rtm  la  lettre  conmiencée. 
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—  VuuR  écrtvici  i  votru  niari? 

—  Sais-jc  où  il  vst?  reprit  la  conKesse. 

La  iMtitc  pril  \v  papier  et  le  lui.  Elle  aiait  a|ipurij  ses  luiieiteï, 
il  y  avait  préniMilalioD.  L'iimocenle  criiature  laissa  prendro  la  Icl- 
iri'  sans  faire  la  iiioiudrc  observa  lion.  Cu  nVull  ni  un  d^raut  do 
(liljniti' ,  ni  quelque  sentiment  de  culpablll<6  sccrt:lc  qui  lui  ùUi( 
aiiiïi  lutitt!  t'UiTRii;;  non,  sa  tante  st:  rciicuntra  Ih  dans  un  de  ces 
JiKinipnts  de  cri-j;  où  l'Snu;  psI  sans  ressort,  oii  loiil  est  indifférent, 
le  bien  ruinnii'  le  mal .  1c  silence  aussi  lucn  que  la  omPiancc.  Scm- 

bh\Hv  i  une  je  e  lillc  \eriueiise  qui  accabla  ua  aniaiil  de  dédains, 

mais  qui ,  le  inïr ,  h;  liouie  si  trtstc,  si  abandonnée,  qu'elle  1o 
désire,  et  leul  un  rirur  où  déposer  ses  suiiDranccs ,  Julie  laissa 
violer  sans  mol  dire  le  caclict  que  ta  dvlicalcssc  imprime  i  uue  let- 
tre ouverte,  et  resta  pensive  pendant  que  la  marquise  Usait 

'  Ma  chÈre  Louisa ,  pourquoi  réclamer  tant  de  fuis  l'accomplis- 
xeucul  de  la  pins  imprudente  promesse  que  puissent  se  [lire  dcai 
jeunes  lilli'.s  igiiiiraiilcs?  Tu  te  deuiaudcs  sont  eut m'ëcris-to,~. 
pourquoi  je  [l'ai  [tas  répondu  depuis  siv  iiuiis  ii  tes  intemigatiaiu. 
Si  lu  u'as  [las  cunijiris  mon  silence ,  aujourd'hui  lu  en  dcviiieru 
peul-Olrc  la  raison  en  a])prciiaut  les  m\slèrcs  que  je  vais  iraliir.  Je 
les  aurais  ii  jamais  ensevelis  dans  le  fond  de  jiiou  cœur,  si  lu  ne 
m'averlissaia  de  lou  prochain  mariage.  Tu  vas  le  niariei',  Louisa. 
Cette  peustic  me  fait  frémir.  Pauvre  petite,  luarie-toi;  puis,  dans 
quelques  mois,  un  de  tes  plus  poignajiis  regrets  viendra  du  souve- 
nir de  co  que  nous  étions  naguùrc,  quand  un  soir,  ï  Écouen,  par- 
venues toutes  deux  sous  les  plusf;rands  cliSiiesdela  monla(Sue,  omu 
contemplâmes  la  belle  vallée  que  nous  avions  ï  nos  pieds,  et  que 
uous  y  admirlmiis  les  rayons  du  soleil  cuuctiant  dont  les  reOeti 
uous  envcloppaieuL  >'ous  nous  assîmes  sur  un  quartier  do  roclie  ,- 
et  twnbÎDics  dans  uo  raviaseroent  auquri  succéda  la  plus  dmice 
mélancolie.  Tu  trouvas  .la  premiéru  que  ce  soleil  biulain  nous  par- 
lait d'avoDir.  Nous  éliuus  blon  curletises  ot  bien  folles  alora  t  Te 
souTJeiis4u  de  toutes  nos  exinvaganccsT  Nous  nous  cmbrassilmcs 
cuuime  deux  amulSi  ^inons-nous.  Nous  nous  jurâmes  que  la  prc- 
luiire  mariée'  de  nous  deui  raconicrait  liilèlemeul  à  l'autre  ixs  sc- 
cr«ts  d'hym^liei  çes  joies  que  nos  à  mes  enfantines  nous  peignaieut 
si  déliclnHag.;  Cette' mirée  fera  tau  désespoir,  ijHiisa.  Dans  ce 
temps,  tu 'éab .jeune,  bdle,  insouciante,  sinon  heureuse;  un 
mari  te  reudra,  éa  peu  du  jours,  ce  que  jcsuisdéjï,  laide,  souf-< 
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rrâiiie  Cl  vieille.  Te  Ain.  combiei]  j'étais  GËre ,  value  et  joyeoH 
(lYponscr  Ir  ralonci  Victor  d'AIgleauwt,  ce  wraH  une  folio!  Et 
ijii'jijv  ciiiniiiL'iii  II'  lu  dirai-jeT  je  ne  me  Souxîens  plus  ^e  ini^ 
iiii'iiir.  Lu  pi'ii  il'insunls  mon  eafàiice' cit  diirenuo.  comme  un 
suiigb  Ma  coniciiaiirc  pendant  la jDurnfesolemMllequiGanncnKnii 
lien  dont  l'étendue  m 'éliit  cichée  n'a  pu  été  eKenipte  de  rqiroches. 
Non  pève  a  plus  d'mie  fois  tlchâ  de  trimer  ma  gaieté,  car  je  té- 
DwignaiR  des  joies  qu'on  ironvait  inconvenantes ,  et  nies  discoun 
rérélaient  de  la  malice,  justement  parce  qu'ils  étalent  sans  malice. 
Je  Taisais  mille  enrantlli^rs  avec  ce  vuile  iiuplial ,  avec  celte  robe 
et  CCS  fleurs.  Rcsifc  seule ,  le  soir ,  dans  ia  chambre  où  j'avai»  été 
conduite  avec  apparat,  je  méditai  r[uelquc  espièglerie  pour  intri- 
guer Victor;  e( ,  en  attendant  qu'il  vint.  J'avais  des  patpilalions  de 
cœur  scmblaMcs  à  celles  qui  mv  saisi^iaicnt  autrefiiis  en  ces  joure 
soleiiiieiK  du  31  décenibie.  ipiaiid ,  s3Us  6lie  aperçue ,  je  Die  glis- 
Kiis  dans  In  snton  oi'i  les  L'Iii-iiiies  étaient  entassées.  l.orsque  mon 
iii.irl  l'iilr.i ,  iiii.'  ilicri  lin ,  le  rire  élnulTé  que  je  Tis  entendre 
siins  ks  iiKiiisM'liiio  i|Lii  in'ciii elopiraient  a  été  le  dernier  éclat  de 
celle  t^aii'Lù  iluna'  (|iii  Aiiima  les  jeux  de  notre  cnrancc...  >■ 

Quand  la  dunairiiTC  eut  aciieiê  de  lire  celte  lettre,  qui ,  com- 
mençant ainsi,  détail  contenir  de  bien  tristes  observations,  elle 
posa  Iciitcuieni  ses  lunettes  sur  la  table,  y  remit  aussitôt  ia  lettre, 
et  arrêta  sur  sa  nièce  dcn>:  yeux  verts  dont  -le  feu  clair  n'était  pas 
encore  affaibli  par  son  ige. 

—  Ma  petite,  dit-elle ,  une  rcniiiic  mariée  ne  saniait  écrire  ainu 
I  tme  jeune  pereonne  sans  manquer  aux  convenances... 

—  C'est  ce  que  je  pensais,  réjKindit  Julie  en  inierron^nt  sa 
tante,  et  j'arais  hooie  de  moi  pendant  que  vous  la  lisiez... 

—  Si  &  table  un  mets  ue  nous  semble  pas  bon,  il.  n'en  but 
dégoâter  perstuine ,  mon  cnlant,  reprit  la  vieille  avec  bonhomie , 
surtout  lorsque,  depuis  Ève  jusqu'à  nous,  le  mariage  a  paru  cbow 
si  cicellenie.....  —  Vous  n'svci  pku'  âe  mèroT  dit  .la  vieille 
femme. 

La  comtesse  tressaillit  ;  puis  elle  leva  doucement  la  téte  et  dit  : 
—  J'ai  déji  r<^reité  plus  d'une  fuis  nia  mère  depuis  un  an  (  mais 
j'ai  eu  le  tort  de  ne  pas  avuîr  écouté  la  répugnance  de  mon 
père  qui  ne  voulait  pas  de  Victor  pour  gendre. 

Klle  regarda  n  tante ,  et  an  friseoD  de  joie  sécha  ses  larmes 
quand  elle  apiu^l  l'air  de  bonté  qui  animait  celle  vidile  Bgnre. 


se  1.  LIVRB,  «IBNBfl  n  L»  VU  HIVÉS. 

nie  tendu  sa  Jpunp  main  ï  la  niarquiHc  qui  scniMaii  la  «ullicltort  et 

i[nimi!  Ii'iirs  doigts  se  presseront ,  ci"!  dcni  {crnnips  aclic'iùrenl  do 

Ce  mol  tnl  un  Jfriiii'L'  Irail  du  luniiérc  pour  Julie.  Ei'.e  crut  eu- 
tendre  encore  la  toIi  pn)|)béiK|ue  de  mo  pfere. 

Vous  Inm  ka  rnilns  bribiDtest  Snt-dln  bHt^Hm  uhI 

demanda  la  vieille  femme. 

—  lii^\rc  ne  m'a  qnitliV  qnc  dejiuis  sept  oo  buil  jours,  ré~ 

—  Je  t'ai  depuis  un  an ,  dii  Julie  avec  une  sorte  d'anxiété  pu- 
dique. .  • 

—  Alnd,  mon  bon  petit  ange,  reprit  m  tuie.  le  nuriige  o'i 
été  Jusqo'ï  pnïtent  panr  tous  qu'une  longue  dgtdeur  I 

La  jeune  femme  n'on  répondre  ;  mus  dic  Gt  un  geste  aOinuatif 
qui  tréhIsMh  tootes  ses  soufiranccs. 

—  Tous  êtes  donc  malheureuse  I 

— Ohl  noD,  ma  lanle.  Victor  m'ahne  i  l'idtdttrie,  et  je  l'adore, 
Ileatsilion! 

—  Oui,  TonBl'aiilKEi  mai» nmUtajei,  n'eU-cepHT 

—  Oni..i  quelqueMs...  Il  me  dinviie  trop  aouvent. 

—  N'étes-Tous  pas  souvent  tj'aublfr  dans  la  solitudi^  par  la 
crainte  qu'il  ne  viumiR  \nus  j  siirpremlre  ! 

'  —  lii''la!<!  oui .  ma  laiilf.  Mais  Je  l'airne  hieii.  je  luiih  fissure. 

ïMr  on^de  ne  pouvoir  partner  ses  plaisirs!  Parfws  ne  peoser-voos 
point  qoe  l'amour  légitime  en  plus  dur  k  porter  que  ne  le  senti 

une  pasahm  crimineUe  î 

—  Oh  !  c'est  rela ,  rtil-i  lli'  m  pli'iiraiu.  Vous  devine/  donc  tuut , 
W  ofi  tout  est  éniKin:'  pour  nmi,  \iri  sr-ii-.  ^oni  i  [i;;riiinli'i .  je  suis 
sans  idées,  enfin,  je \is  ilifiieitiiiicni.  Mnu  :<iiii-  iip|ir™'r  pnr 
une  iiidériiii-isabli^  apprëhi'n^imi  qui  ^hii  c  mv-.  si  iilinii  iMs  et  me 
Jette  dans  iiite  lorpcur  c  iininiiellt'.  Je  nuis  sans  toi\  [>u<ir  me  plain- 
dre et  sons  parnlcs  pour  i^\prinipr  na  peine.  Je  soulTre,  et  j'ui 
honte  du  soulTrir  en  vovaiil  Victor  heureux  de  ce  qui  me  tue, 

—  Enfantillages ,  niaiseries  que  tout  cela  1  s'écria  la  tante  dont 
la  <ris^  desséché  s'anima  tout  it  coup  psrnn  (pJ  sourire ,  rrilei 
des  Joies  d«  son  Jeune 


—  Et  TOTU  RUMi  VOUS  rlezl  dit  avec  déscsprir  la  jeune  feliiine. 

—  J'ai  (1^  ainsi ,  rqirit  praniptonipnt  la  inan]uiii&  nilnienatil 
que  Vicior  \<m*  a  hîsufp  seule,  n'i!tcs-voti3  pu  rederenne  Jeanf 
fille ,  Iranquilli!  ;  sans  pla^irs,  mab  Mns  soulTraDeefl  ? 

Julie  ouTril  de  grands  yeuï  hébétés. 

—  Enfin,  mon  inge,  voua  adorei  Yictor,  n'est-ce  p»T  nuli 
foa-iimtria  mienr  «re  n  arair  que  n  Innme,  et  le  mariage  en- 
fin ne  Tons  rfiuBlt  point. 

—  Ré  1  bien ,  oui ,  iM  laoro.  Hlaix  pourquoi  sourircT 

—  Oh  I  imw  arei  raison ,  ma  pauvre  enfant  II  n'y  a ,  dans  lout 
ced ,  rien  de  bien  gai.  Votre  avenir  serait  gros  de  plus  d'un  mal- 
henr  si  je  ne  Tout  prenais  toU*  ma  protection,  et  ri  ma  vieille  expi- 
rience  ne  ntail  pas  deviner  la  canse  bien  ionocenle  de  vos  chagrins. 
Mon  neveu  ndiBéritiil  pas  BDD  boidieiir,  h  kKI  Sdot  te  rëgne  de 
notre  bloi-iiiné  Louis  XT,  nue  jeune  femme  qui  se  sin^it  trouvée 
dans  la  siinalion  où  vou-i  Cles  aorail  bientôt  puni  son  mari  <le  ne 
conduire  en  vrai  lansqiieiicL  L'égoïste  I  niililairi^  dr  en  lyran 
impérial  sont  tous  de  vilains  ignuratits.  Ils  prennent  la  lirulalilé 
pour  de  la  gatantcrir ,  ils  ne  ciinnaisscnl  pas  plus  li-s  fvmmes  qu'ils 
M  BiTent  aimer  I  Ils  cndent  que  d'aller  li  la  mort  lo  lendemain  les 
diqmie  d'avoir,  b  veille,  des  ^ards  et' des  attentions  pour  nous. 
AotrdUs,  l'on  savait  aussi  bien  timer  que  loonrir  t  pmpos.  Ha 
nièce,  je  vont  le  formerai  Je  mettrai  Go  au  triste  déstccord,  asseï 
nainrel,  qni  vous  condidrait  i  vous  haïr  Fui  et  l'antre,  i  Mohaiter 
vn  dh-orcn ,  si  toulefon  votu  n'étiez  pas  morte  avant  d'en  venir  an 
dési-qxHT. 

Jolie  ocoulail  sa  lanlc  aM'c  aillant  <1  é1  mine  ment  que  deatn- 
pour,  sunirisc  d  udlniiili  c  i\rs  junili's  ilonl  la  saccssc  était  plulAt 
pressentie  ipic  Koniprise  ]>ar  fille,  et  ins-eirravec  de  retrouver 
ilaiis  la  hoiic'lx'  il  niii!  p;ii  iMv  pieiue  il  ex  pêne  née .  ruiiis  wins  miu 
forme  ]iliis  ilouce .  I  arrêt  porte  par  son  pére  sur  \  Mot,  KUe  eut 
pciJt-i'lri'  nue  mm-  intnidoii  de  sou  avenir,  et  senlil  sans  donic  le 
poids  di-s  iniillieiirs  (pu  ilevaieni  1  actaidcr  :  rar  elle  (iinElii  en  lar- 
mes, et  se  jela  dans  les  bras  de  la  Meillc  danie  en  lui  disant  :  — 
Soveï  ma  nn-re!  I-n  taule  ne  jdeiira  |ias.  car  la  ItevnliiliDn  a  latiwe 
aux  femmes  de  I  ancienne  nionarcliic  ]>cu  de  larmes  dans  les  yeux. 
AutroRiis  l'amuur  et  pins  lard  la  Terreur  les  ont  familiarisées 
avec  les  plus  piugnanies  péripéties ,  en  sorte  qa'eUcs  conservent  m 
milien  des  dangers  da  b  fie  aM  dignllA  froide ,  une  iffaatlon  sin- 
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cère,  nuiiisuu  eipansioD ,  qui  leur  pcmct  d't^trc  toujours  fi- 
dèles ï  l'ftiqucllo  Cl  i  une  nobtciiSG  de  iiisintii'ii  <\uq  les  rtio;urs 
oouïcUea  oui  eu  le  grand  ion  de  rêpudii  i-.  Ln  rldinii  iiT^  i>rii  h 
jeune  rcmiDedin!)  ses  bras,  la  baiuau  froni  3\a-  iiiic  H'iitliissc  ci 
une  grice  qui  muvcul  se  (routent  plus  dans  les  iuanièrc«  et  les  ha- 
bitudes de  ces  feinniei  que  dans  leur  cœur;  elle  cajola  sa  nièce  par 
de  douera  paroles,  lui  promit  un  licureui  avenu* ,  la  iwrça  pirdec 
proinrsses  d'amour  en  l'aidant  ï  se  coucher,  comme  si  elle  eÛE  êlé 
sa  nilc ,  unt^  fille  cbérie  dont  l'eupoir  et  les  chagrins  devcDalmt  les 
siens  proprcsi  elle  se  revoyait  jeune,  se  relrouvaii  iiiexpfrienlc  et 
Jolie  en  sa  nièce.  La  comtesse  s'etidormit,  heureuse  d'avoir  rencon- 
tré une  amie,  une  mère  i  qui  désonnais  elle  pourrait  tout  dire.  Le 
leudemiin  matin ,  au  moment  oil  la  tanle  et  la  nièce  s'embrassaient 
avec  cette  cordialité  profonde  et  cet  air  d  inlell^enco  qui  pronvent- 
un  progrès  dans  le  «eutiment ,  one  cohésaoo  plus  parfaiie  entre 
deux  imes ,  elles  imtendireai  le  pas  d'un  cbeval ,  tountèreat  hi  tête 
en  même  temps,  et  virent  le  jeune  Anglais  qai  passait  lentement, 
setoa  son  habitude.  H  parainsait  avnr  hit  nne  certaine  étndc  de  ii 
vie  que  menaient  ces  deux  femmes  suliiaf  res,  et  ne  manquait  Jamais 
k  se  trouver  ï  leur  déjeuner  ou  i  leur  dîner.  Son  cheval  ralea- 
li^t  le  pas  sans  avoir  ikesoin  d'être  averti;  pub,  pendant  le 
temps  qu'il  mettait  k  franchir  l'espace  pris  par  les  dcui  fenêtres  de 
la  iiatic  i  manger.  Arthur  y  jetait  un  regard  rnèlancoliqiiv .  la  plu- 
part du  tem|is  ilt'daigiiH  par  ia  cinuri'îisi'.  ijui  ii  v  fHij,iitaiiiiiiie  at- 
tention. Mais  accoutumée  a  ces  curiosités  iiuis<{iiiii('s  qui  s'alta; 
client  au\  plus  j)elil[-s  clius.'s  alm  <l  iiiiiiiier  hi  \ie  ilc  pi'i>iiiice ,  et 
dont  se  garantissent  dillicilciiieni  les  esprits  supericuni,  la  mar- 
qnise  s  aïuusait  de  1  amour  timide  et  sérieux,  si  tacitcmeni  exprimé 
par  I  Anglais.  Ces  regarda  pénndiques  étaient  devenus  comme  une 
habitude  puur  elle .  H  cliaijiie  jtiiir  elle  signalait  le  passage  d'Ar- 
Ihiii'  par  lie  iii>uu'lli'S  plai>aii<<'i'i<'?.  i.ii  tj'  iiiell.iiil  J  table,  le^  (leui 
feiiiiiics  reyanlm'lll  siillultaiieiiieii!  1  itisiilaii  e.  s  leiiï  de  Julie  et 
il  Arthur  se  rencotiirerciit  cette  fois  avec  une  telle  prècisiuu  de  sen- 
timent, que  la  jeune  femme  roi^it.  Aussitôt  I  Anglais  pressa  son 
cheval  et  partit  au  gali^ 
—  Hais,  madame ,  dit  Juhe  ï  sa  tante ,  que  fiiui-il  fairel  II  dtât 
g|gui:.^ii»em  pusiH'  cet  Ai^lab  que  je 

impint, 
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—  RéI  hiea,  ne  ponmis-Je  p»  lui  dire  do  ne  pas  «e  immiener 

—  \e  serail-cc  pas  lui  dooner  i  penser  qu'il  csi  iiangcrr>u\  !  lit 
d'aUlciirs  pouvei-vous  empteber  ud  bamioc  d'aller  et  venir  nù 
bon  lui  semble  7  Demain  nous  ne  mangerons  plus  dans  cette  salle  ; 
qnuid  il  ne  nona  y  lem  phas,  le  jenoe  geniilbonimc  discontinuera 
ds  voua  afancr  par  h-fènsâ^  Voift,  ma  chère  eabnt,  commeni  xc 
comporte  nue  Temme  qid  a  l'usage  du  monde. 

nuit  le  malbcur  de  Julie  devait  Olrc  complet.  A  peine-  Ira  dciti 
femmes  se  IcTaienl-clles  de  table,  que  le  valel  de  chambre  de  \ic- 
tor  arriva  souilnin.  Il  reiiaii  de  RiiurReK  i.  fianc  ^iriei*.  par  desche- 
mioa  ddoarnte ,  et  apporlait  à  la  comtesse  une  lettre  de  son  mari. 
Vlcior,  qui  avait  qniiif  l'empereur,  arnionçait  &  aa  ferome  b  ulinic 
da-rigiitte  impérial,  !■  priae  de  Paria,  M  l'eniboUMime  qaiédittit 
en  fovebr  des  Bourbom  sur  tons  les  pcriuls  de  la  France;  mats  ne 
sachant  comment  pénétrer  jusqu'il  Tours,  il  la  priait  de  venir  eu 
toute  hSIe  ï  Orlùuis  où  il  espfrail  ec  trouver  av(>c  dis  pssBi<-ports 
pour  elle.  Ce  valet  de  cliambrc ,  ancien  tiiilltaire,  devait  aixoiiipa- 
gner  juHe  de  Tours  i  Orléans ,  route  qne  Victor  croyait  libre  en- 
core. 

—  UaduM,  nrat  s'afea  pas  UB  iastanti  perdre,  dit  te  niet  de 
efaamiire,  \es  Prusdens,  les  Aulriciiiens  el  les  Anglais  vontbire 
leur  jonction  à  Blois  ou  ï  Orifans... 

En  quelques  heures  la  jeuoc  fcnmie  fut  pi'^te,  et  partit  dajui  une 
vieille  voiture  de  voyage  que  Itii  prêta  sa  tante. 

—  Pourquoi  ne  vieiidriea-vous  pas  ï  Paris  avec  nous!  dit-elle 
en  embrassant  sa  tante.  Uaiiiteiiam  quelesBowboiWierétatdismii-, 
vous  y  troaveriex.... 

—  Sans  ce  retour  ineqtéré  j'y  leraia  encots  alMe,  ma  pauvre  pe- 
tite,  car  meacoDaeita  toni  loni  irvqi  néceisiire*,  et!  Victor  el  It 
mot,  Auarivai»Je&iretoaiMincadispoiitionspourfoa>yrejniodre. 

JuKe  partit  accompagnée  de  la  femme  de  chambre  et  du-  vîetn 
militaire,  qui  galopait  ï  cilté  de  la  chaise  en  veillant  â  la  sécurîlé 
de  sa  uiattresse.  A  la  nuit ,  en  arrivant  !i  un  relais  en  avinl  de 
Blnis,  Julie  ijiqutf^le  d'entendre  une  voiture  qui  marchait  der- 
rière  la  sienne  et  ne  l'avait  pas  quitta  depuis  Aniboise,  se  mil 
k .  la  pMtière  a6n  de  voir  quels  étaient  ses  compagnons  de  TOjage. 
Le  cUr  de  Itiite  lui  pennH  d'apercevoir  Anhvr,  deboUi ,  ï  tmis 
pas  d'elle ,  les  jeui'  attaché  sur  aa  chaise.  Leurs  r^tiids  se  ren- 
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cooirircDL  La  «MUtwe  m  njou  vivement  au  food  de  m  «tdlure , 
niais  avi'c  un  scniimf  m  ite  |)Ciir  qni  la  lil  palpiter.  Comme  la  ida~ 
pari  lits  j<>iiiips  m'Ili'iiitiit  innocontes  et  sans  expérience, 

clli'  Miyaii  mil'  hair  dans  un  aiuiiui'  iiivnirintairemeni  iospiré  à  un 
liomme.  Kllc  rrsscutait  une  terreur  iiutioctite ,  que  lui  danuit 
peut-être  li  cinisciGQce  de  m  bibktta  devaiK  um  A  andaeieuM 
agr«^.  Une  des  plus  fortes  amin  de  l'honiDB  est  ce  pmmik 
terrible  d'occuper  de  Int^Bâme  une  (nome  dont  l'ima^uation  na> 
lurelleiiipiit  cnobile  s'elIVaie  on  s'oflense  d'une  poursuite.  La  com- 
ressp  se  souvint  du  conseil  de  sa  tante,  et  résolut  de  reslpr  pendant 
lu  vmai^e  au  fond  de  sa  cliaise  de  pusle,  sans  en  sortir.  Mais  à 
chaque  relais  elle  entendait  l'Anglais  qui  se  prMncnail  autour  des 
deux  voitures  t  pnia  sur  la  nmte ,  le  brait  buportmi  de  »  caltehe 
reicntiisait  ÎDceannment  lux  oreillet'  de  Julie.  La  Jean  lonm 
pensa  binildt  qu'une  fms  réanie  k  son  mari ,  Victor  «aurait  la  dé- 
Tendre  contre  celle  slnsidiire  [lerspcuikm. 

—  Mais  si  ci^ Jeune  linmme  ne  ni'aitnail  pas  cependant! 

Celle  réfleïlon  lut  la  duj  nièro  de  toutes  celles  qu'elle  fiL  En  ir-- 
rivant  k  (Mfans ,  sa  chaise  de  jioste  fut  arrêtée  par  les  Pruteiena , 
conduite  dans  la  cour  d'une  auberge,  et  gardée  par  des  eiddals.'  La 
résistance  ^t  impeasible.  Les  firaogers  expliquèrent  Mt  irok 
voyi^rs,  par  des  signée  ûnpérMifo,  qu'ils  avaient  reçu  ta  coavgne 
de  ne  laisser  sortir  personne  de  la  voiture.  La  comtesse  resta  pleu- 
rant pendant  deux  heures  eiitiron  prisonnière  au  milieu  de»  soldais 
qui  fumaient ,  riaieiil ,  el  parfois  la  ref^ardaient  a>ec  une  insolente 
curiosité;  tuais  enlin  elle  les  vil  s'érartant  de  la  voilure  avec  une 
sorte  de  respect  en  eutendaut  le  bruit  de  (rinsieurs  citevaux.  Bicn- 
tût  une  irou|ie  d'ulTiciers  supérieufs  Atangen,  ï  la- tiM  desqtida 
était  nn  général  autricliien,  entoura  la  ibaise  de  poste. 

—  Madame,  lui  dit  le  généra],  agrées  nos  excuses  t  il  y  a  eu  er- 
reur. \uus  iMiuvez  cunlinucr  sans  crainte  votre  voyage,  et  voici  ira 
passc-port qui  vous  évitera  désormais  toute eq»èce d'avanie.... 

La  eointesse  pril  li^  papier  en  Ireinblaiit ,  et  baIblUia  de  vagnn 
paroles.  l'Ule  voyait  près  du  général  et  en  roslume  d'officier  an- 
glais ,  Arthur  i  qui  sans  doute  elle  devait  sa  promue  délivrance: 
'L'ont  il  la  fois  ju)eui  et  uiélancolique ,  le  jeuoe  Anglais  dftoOTM 
la  téte ,  et  n'ua  regarder  JuHe  qu'il  hi  dérobée.  Grlce  an  pane- 
part,  madame  d'Aigteaiom  panint  k  Pani  sass  aventure  fitebmne. 
EHe  y  retraun  son  mari ,  qnj .  délié  de  aaBsennentde  Bdffilék 
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Hampareni,  naft  reçu  le  phii  Ditteur  aecoeil  du  couite  d'Artois 
nanini  UentaiDl-génér*]  du  Toyauma  par  suii  SrWp  l.uiiis  wnr. 
Victor  eut  dam  lea  gardes  du  corpi  un  grade  l'inincnt  qm  lui  ilimiin 
lerangdagéiléra].  Cependant,  au  milieu  des  tiUi  ïiiiii  iu.ii  i{iii'i>:Lii  li- 
ntmrdaa  Bourbons,  un  mdbaarbiea  |K«lbnd ,  ui  qui  il<;vnit  iiifluLT 
HiF  sa  lia,  aasainU  la  punre  Julie  :  elle  perdit  fa  cantiuio  de  Lîilq- 
nèra-Leudan.  La  vieiUe  dame  nwnnit  de  joie  et  d'une  BwUe  leoun- 
té«  aa  tMU,  «0  rerosranl  I  Toun  le  due  d'Angoulàue,  Ainsi,  la 
pemone  ï  laquelle  ua-  Ige  donnait  le  ditnt  d'dclairer  Victor,  ^ 
MBia  qui,  par  d'idrcdta  cooaeili,  poanit  rendre  l'accord  de  |f 
kmmu  a  Aa  saari  plna  parfait,  cette  personne  était  morte.  Julie 
NMït  tonte  l'étendue  de  cette  perte.  Il  a'j  mit  p{na  qu'cHe-memc 
entre  die  et  aon  inari.  Mala,  Jeimqet  timide,  die  doTsii  préférer 
d'abnrd  la  lauffrance  1  b  ptalWe.  in  perlpctioa  iqâme  de  aon  ca- 
rtcière  a'oppoaalt  i  ce  qu'elle  osît  se  ïouglfaire  k  ses  deTÛra ,  uu 
tenter  de  rechercher  U  cause  de  ses  douleurs;  car  les  faire  ceaaer 
eût  fu'  chose  irup  ilélicale  :  Julie  anrUt  craint  d'oSèoBer  sa  pudeur 
déjeune  rille, 

EJd  nu>t  sur  lea  destinées  de  mouHeor  d'Aiglanoat  wui  lu  Res' 
lanratioB. 

Ne  se  reneoBtre-t-il  pia  beaucoup  dlMmunei  dont  la  nalIité  pniT 
fonde  est  im  secret  pour  la  plupart  dcagims  qui  les  coonaiasantT 
lin  hani  rang ,  une  illusire  naissance,  d'iinportanle»  fondions,  uu 
cerUiii  \crnis  île  pulile.sse,  une  grande  rùi>i.'i'\e  ilaiis  la  cj>iL[|iiilc , 
ou  les  preMiges  de  la  fiiiiuiie  sont.  |iour  tiii,  roiiiuie  dcï  gardes  quj 
empêchent  les  crillqucs  11c  pénùirer  jusqu'à  leur  inlliite  custcDcc. 
Ces  gens  reaaeatbieoi  aut  rois  dont  la  vériiaUe  laiUe,  le  cuxUxa 
et  Isa  OKEnra  n  peuvent  jamais  Être  ni  bien  coonna  ni  justement 
apprédfs,  parce  qu'ils  sont  tus  de  trop  loin  ou  de  trop  près.  Cet 
pefsoanages  h  mérita  factice  interrogeât  au  lieu  de  parler,  on|  l'art 
de  nuiire  les  autres  en  scène  peur  éviter  de  puserdcTant  eux;  puis, 
aven  une  heureuse  adresse ,  ils  tirent  chacun  par  le  1)1  de  ses  pas- 
sions ou  de  SCS  inlérâts,  et  se  jouent  aiii»  des  bomnies  qui  leur 
sool  réellemenl  su|i^rieunj ,  eu  funl  des  inarionnetles  et  les  croicflt 
petits  |K)ur  les  avoû*  rabaissés  jusqu'à  c\i\.  Ils  obtiennent  alors  te 
Irioinphc  naturel  d'une  pensée  tnesquiiie,  mais  fiie,  sur  la  tnobilitÉ 
des  giaodes  pensées.  Aussi  pour  juger  ces  têtes  vides,  et  peur 
ieura  valeurs  n^atiTes,  rabserratcnr  doit-il  posséder  u*  eqmt  plus 
HÉHil  qite  supérieur,  plus  de  patience  que  de  parlée  dans  b  vue  ) 


plus  de  finesse  cl  ilc  isci  <|iie  li'rlri  niiori  e\  de  grandeur  daus  les 
id^  NéinmoiriN,  qiii'lqni:  liriliili  tr  i|iie  il^plciictit  ces  luurpUeun 
ett  dtifendult  leurs  cOlés  faillie»,  il  Iriii'  esl  biL>n  difllidle  de  tromper 
leurs  Ibmmcs,  li^iirs  mèri's ,  leurs  enraiits  ou  l'ami  de  11  nuÎEOD; 
m»a  CCS  personnes  leur  gaident  prrsque  loujours  le  secret  snr  une 
chose  rjui  louche,  eii  quelque  sonc,  i  l'honncDr  cainmuii;  et  nau- 
Yenl  n^nie  elles  les  aident  ï  en  in^mser  au  monde.  Si.  grâce  à 
ces  conS|)iratLons  domestiques .  beaucoup  de  niais  passcul  pour  des 
bominos  supérieurs,  ils  couipi'iiseiii  lii  uoiiilire  d'Iiiiuimi's  supérieurs 
qui  passent  pour  des  niai.t ,  en  nnU'  que  l'Ktal  Social  ,1  loiijnurs  hi 
UlCmc  niasse  de  caparilt^s  ajipai't'iile.''.  So]i|>ez  uiainleciaiil  au  rd'.li 
que  doit  jouer  unr  femme  d'espril  el  de  senlinieiil  en  préscnrir 
d'un  mari  de  ce  (jeiu'e .  n'a|ierre>ex-vous  pas  des  etisleuces  plei- 
nes de  douleurs  et  de  devouenieni  dont  rien  ici-has  ne  saurait  ré- 
compenser ceriams  ceeurs  plems  d  amour  el  de  délicatesse!  Qnil 
se  rencontre  ime  femme  forle  dans  celle  liornhle  situauoii ,  elle  en 
nort  ]>rir  un  iiime.  comme  lit  (.allierine  11.  iieaumums  noni- 

snrun  Irone,  elles  se  vouent.  I.i  piiiparl.  h  îles  maliicurs  domesti- 
ques qui,  pour  Ôli'i'  uliscurs .  ii  on  sont  pas  iiuniis  lerrihles.  Celles 
qui  cherchent  ici-lian  (les  iiHWiIalions  mimediales  à  leurs  ma\K 
ne  fonl  souvcnl  que  cliaiiHcr  de  peines  iors(|u  elles  voulenl  rester 
fidèles  h  leurs  di'ioli-s.  ou  roiuiuelieiil  des  Hiiites  si  elles  Miileut  les 
lois  .1U  profil  de  leurs  pl.nsii's.  (.es  reOeMons  sont  mules  applica- 
bles i  liiistoire  sei  rtii'  de  .Tulii-,  1  aiil  ipie  ^apllleoll  resta  debout, 
le  ronili'  il  AiglemonI .  rolonel  tomme  (ani  il  autres  .  Ixin  officier 
d  ordonna  nie  .  evcellani  a  ieih!>lir  ime  mission  dau|»ereuse,  IDBIS 
incapalile  <l  un  eoiiiiii.-iiidemeni  île  quelque  mqHU  I.^ure  .  n  excita 
nulle  eiii'ie.  p.nssa  pour  un  des  l>r.ivej;  que  faiorisaii  I  empereur,  et 
fui  ce  que  les  unlil.niv>  nomment  mlu^iireiuent  mi  ùon  tnfimti 
I.a  Restaurai  ion.  qui  luirenilii  le  iiire  de  marquis,  nele  ironrapas 
ingrat  :  il  suiMt  les  llomiioiis  a  Caiiil.  <,et  aele  de  logique  et  dB 
fidélité  fit  nienlir  1  lioroseope  que  lailis  tirait  sou  lieiiu-pilrc  «i 
disani  de  son  gendre  qu  il  reslerail  colonel.  Ati  second  retour, 
nomtiié  beiiteiianl -général  el  reileienn  maripiis.  monsieur  d'Ai^ 
gleoioiit  eut  raïubiiion  damver  !i  la  paine,  il  adapta  les  mnxin^ 
^ttereaietir,  reardj^Wj^gg^miiEatioh 
"  i«fttajSi^^S^piB«^piteir.  et 
l^me^iphirâiàtlKenmlâ^>nm  cène  dans  les 
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formes  de  la  polilraap,  rnanï  de  fonnnlet,  rcientntt  et  prodlgnanl 
les  )4iraaet  loules  hiita  qni  se  frappeni  régnlièremeDt  i  Paris  pour 
doDner  en  petite  monnaie  aux  sots  le  Kot  des  grandes  idées  ou 
de*  bitB ,  les  gens  du  mimde  le  rtputèrcBt  honiuie  de  gofll  et  de 
NToir.  Eoteié  dans  ses  c^nions  arâtocntiqoei,  il  fat  cilË  comme 
ijaat  DD  beau  caraciËre.  Si,  par  hasard ,  n  dermait  insouciant  ou 
gai  comme  il  l'était  jadb ,  l'in^gm'OaiKe  et  b  lUdserie  de  ses  pro- 
pos avaient  pour  les  autres  des  soas-entendns  diplooiatlqnes. 

—  Oh  !  il  ne  Hil  i|iie  ce  qu'il  veut  dire,  pensaient  de  très-hnit' 
attes  t;ei]9. 

il  L'tail  aiiKsi  bien  M'ii  i  lur  ses  qualités  que  par  ses  défauts.  Sa 
bravoun;  lui  valait  une  haute  réputation  militaire  que  rien  ne  dé- 
mentait ,  parce  qn'il  n'avait  jamais  commandé  en  cbet  Sa  figure 
mile  et  noble  eiprimait  des  pensées  la^cs ,  et  M  [di)«ioiiom!e  n'é- 
tait une  imposture  qne  pour  sa  femme.  Eu  entendant  tout  le  monde 
rendre  justice  ii  «es  talents  pastiches ,  le  marquis  d'Aigleniont  lîuii 
par  M  pemiider  i  lui-même  qu'il  fiait  un  Aea  hommes  les  plus 
remarquables  de  b  cour  où,  grâce ï  ses  dehur»,  il  sut  plaire,  et 
où  ses  diflérentes  Taleurs  furrat  acceptées  sans  protêt.  Mais  il  était 
modeste  au  logis,  il  y  soiiait  instinctivement  b  supériorité  de  sa 
femme ,  quelque  Jeaoe  qu'elle  fQt  ;  et ,  de  ce  respect  [nndontaire , 
naquit  un  pouvoir  occulte  que  la  manjuLse  se  trouva  furcéc  d'accep- 
ter, malgré  tima  ses  efforts  pnur  l'ii  repousser  le  fardeau.  Conseil 

fluence  ciinlre  naturi'  fui  jioiir  'M''  uni'  l'sjif'ic  crhiiiiillinltoii  et  la 
source  de  bien  îles  peines  ifii'elk'  en>ieveli>sail  ilaiis  sim  cŒur.  D'à-  , 
bord  ,  son  instinct  si  délicate  meut  féminio  lui  disait  qu'il  est  bien 
plus  beau  d'obéir  i  un  homme  de  talent  que  de  conduire  un  lot,  et 
qu'une  jeune  épouse,  obligée  de  penser  et  d'agir  en  homme,  n'est 
ni  feiiunc  ni  homme,  abdique  toutes  les  grâces  de  son  sexe  en  en 
perdant  les  malheurs,  et  u'acqui^t  aucun  des  prïtilégcs  que  nos 
lois  ont  remis  aux  plus  forts.  Son  existence  cachait  une  bien  amére 
dérision.  >'étail-elle  pas  obligée  d'honorer  une  idole  creuse,  de 
protéger  son  prolecteur,  pauvre  être  qui ,  pnur  salaire  d'un  ilé- 
voucDient  continu ,  lui  jeiail  l'amour  i-golslc  des  maris ,  ne  vo^uit 
en  elle  que  la  fenuue.  ne  daignait  ou  ne  savait  pas,  injure  toute 
aussi  profonde ,  s'inquiéter  de  ses  pbisirs ,  ni  d'où  venaient  sa  tris- 
teste  et  son  dé|)C'risseineut  ?  Comme  b  plupart  des  maris  qui  sentent 
le  joug  d'un  esprit  su|)CTienr.  le  marquis  sauTait  son  amonr-propr* 
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«n  concluaiii  Au  la  faiblc-sse  physique,  t  II  biblessc  munie  de  Julie 
([ii'il  se  |iliiLsaii  ï  plaindre  ea  demandant  couple  au  sort  de  lui 
svuir  iloluit'  iHxir  i'pi>iiso  line  jeune  BUe  maUdive.  KjiHii  ,  il  se  fai- 
sail  la  vicliiiit-  Uiiili»  ijii'il  Ëlail  le  boarrcflu.  La  uui'qiii»t ,  rlurgû- 
de  tous  les  malheurs  de  cette  IfûIc  eiîitence,  devait  sourire  encore 
k  tan  malire  imbécile ,  parer  de  Oenni  une  tnùwa  de  deuil ,  et 
■{Qchcr  le  boaheur  sur  un  vùage  pUi  par  de  secrète  nippiktt. 
Cette  responublliti  d'hunneiir,  cette  abnégation  m^niSqne  don- 
uirenl  insenaiblFtni'iil  »  \i  jeune  marquise  iino  dignjli>  de  femme  , 
une  conscience  de  \eriii  <|iii  lui  m  i  i  neiii  île  saiiioi^arde  contre  les 
dai^n  du  niuiidi .  l'uis.  [uiiir  similer  l  o  imir  à  fuiid  ,  |)eiil-él]'e 
lemalbeur  intime  et  caclié  par  leijuel  son  premier,  son  naîlaïunur 
de  jeune  CUc  i:lait  couronnù ,  lui  fit-il  prcudro  en  horreur  les 
paniana:  pcitt-âlrc  u'ioi  con(ul-elle  ni  l'eatrainemeot,  ni  les  jùs 
ilUciies  mais  délirantes  qiii  font  oublier  k  ccriainss  Icmmea  les  km 
de  sagesse ,  les  pi  incipes  de  ici  lu  sur  lesi|ucl!i  la  société  repose. 
UenoQçaiU,  coiuine  à  un  Miiigo ,  nu\  douceurs .  à  la  tvudre  liarnio- 
aie  que  U\ieille  expéiifiice  de  iiiiid^inie  do  l.iilonitji'-Laudon  lui 
avait  promise,  elle  aiiendil  avec  résii^aalinu  la  lin  de  ses  peines  en 
e^éraut  aiourir  jeune-  Uepuis  son  retour  de  Tourainc,  sa  santé 
H'iUait  cbacpic  jour  al&ùblie,  et  la  vie  semblait  lui  Cire  mesurée  par 
la  soulTraocc  ;  soudrancc  él^utc  d'ailleurs ,  maladie  presque  ro- 
tupluense  en  apparence ,  et  qui  |Kiu\ail  |iass<>r  aux  \vu\  des  gens 
superficiels  pour  une  faiuai.-.ie  de  petite  iiialuesse.  Les  méileritis 
avaïeiil  coiulaiiiné  la  uiai'<juiAe  à  reaiej'  i  iiudiée  sur  luj  diuii ,  uii 
clic  s'éliotait  au  milieu  des  Qeurs  qui  l'entouraient ,  eu  se  lanani 
cotuuie  elle.  Sa  faililesse  lui  iiiIenlLsait  la  marche  et  le  grand  air  ; 
elle  ne  sortait  qu'en  voiture  feiinée.  Sans  cesse  environnée  du 
loules  les  uier\  eilk's  de  mitre  luve  el  de  notre  industrie  modernes , 
elle  l'cssemblail  moins  à  luie  malade  qu'à  une  reine  indolente.  Quel- 
ques anus,  amunreux  peut-élrc  do  son  malhei»  et  de  sa  faiblesse, 
sûrs  de  toujours  la  irotiver  cliez.  elle ,  el  spéculant  sans  doute  aussi 
.sur  sa  bonne  untc  fulurç,  vïDaieat  liti  apporter  les  nonvelies  et  l'iu- 
stmirc  île  ces  mille  petite  év^oeineBiï  qui  rendent  ii  Paris  l'exis- 
tence si  variée.  Sa  mélancolie,  quoique  grave  cl  profonde,  était 
donc  la  ufi^ncQlie  de  l'oputeoce.  La  marquise  d'AiBlemont  res- 
semblait à  imc  belle  fletir  dont  la  racine  est  nwgée  iiar  un  luscctc 
ocÔTi  $l]|e  «liait  parfois  (Uns  le  monde ,  non  par  goOt ,  mais  ponr 
obéir      exiieiKes  de  1»  posiiioa  ii  Iwfuelle  aqrirait  son  mari.  $a 
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voii  M  I*  pcrlKtion  de  son  chant  poDTaient  lui  permettre  d'y  re^> 
caeilHr  des  applaudisseineotg  qni  Oatteai  pn^iiu  toujours  une 
jenne  /emme;  mais  i  quoi  lui  ser\aic!(it  di^  mii  i  i's  qn'iMv  ni'  rap- 
portait ni  i  des  sentiments  ni  ï  »fps  pspéranri's?  Son  iiiiiri  D'nimail 
pas  la  musique.  EnRii,  elle  se  trouvait  prcsquu  toujours  gâiif'c  dans 
tesnloraoù  labraulËhii  attirait  des  hommages  ïntrress^  Sasitoa-- 
linn  y  ncîtait  une  sorte  de  eompassinii  cruelle,  une  cnriosilf  triaie. 
Elle  était  itielnie  d'nne  inlIannnaiiDn  assez  ordinairement  mortelle,- 
que  let femmes  aeconGcnt  il  r«relllc,  et  ï  laquelle  notre  néolopnen'a 
pas  encore  su  trooTer  de  oom.  Malgré  le  silence  nu  sein  duqud  » 
vie  s'toaMt,  b  cause  de  sa  sonlTrance  n'était  un  secret  pour  per- 
sonne. Toujours  jeune  fille,  en  dépit  dn  mariage,  les  moindres  re- 
gards la  rmdaient  honieiise.  Aussi ,  pour  éi  lier  de  mugir,  n'appa- 
raissait-elte  jamais  que  riante,  gaie;  elle  aiïeelail  une  fausse  joie,  se 
disait  loujounbien  porlanie,  uu  prérenait  les  questions  sur  saunli 
parde  pudiques  mensonges.  Cependant,  en  1817,  un  événement  con^ 
irHxia  Iwanconp  I  modifler  l'éiat  déplorable  dans  lequel  Julie  avait 
été  plongée  JiMqn'alort.  KKe  mt  me  GUe ,  et  voulut  la  nonrrir. 
Pendant  deux  années,  les  vires  distraclions  et  les  inquiets  i^aisirB 
que  donnent  les  soins  maternels  lui  firent  une  vie  uinius  maHieu- 
reuse.  Elle  se  sépara  n^cessaireuieul  de  son  mari.  Les  médedns  lai 
proiMMtiquèrent  une  meilleure  santé  ;  mais  la  marquise  ne  ernt 
point  ï  ces  présages  bjipothéiiques.  Comme  toutes  les  personnes 
pooT  ksqmlks  b  île  n'a  phta  de  douceur,  peni-Olre  TOTiit-^ 
dm»  h  nort  im  bearen  dénouement. 

Au  commencement  de  l'année  IHIf),  la  tie  lui  ftil  plus  cruelle 
que  jamaiFi.  Au  moment  oi^  elle  !>',n|)pl]iir1is'.;iit  du  linulieFir  m^alif 
qu'elle  atail  su  conquérir,  elle  e:iii  (  \ii  (l'cITrin^ililis  .ibîines.  Son 
mari  s'éiail,  |iar  degrés.  rléshiiliiinédVIIi'.  Ci'  rcfniiilisstMtient  d'une 
afTvclinn  déjà  si  liédcci  tout  (^m^U'  amener  plus  d'un  mal- 

beor  que  ton  ikI  lin  l'i  s.i  iniidcuri'  lui  TaisaiLHI  prévoir.  Quoi- 
qn'dle  fOt  cntanie  rte  niiin  iii]  uu  Rr.iud  empire  sur  Victor  et 
d'avoir  obtenu  son  eslinir  {idim-  iiuijonrs ,  l'Ile  craignait  Hnllnence 
des  passions  sur  un  lioni'ue  si  mil  ri  si  vaniteusement  irréflé- 
chi. Souvent  ses  auiis  1^  siu  |iri'u:iiciii  liii  L'e  à  de  longues  médita- 
tions; les  moins  clair>iiiiiiii-i  lui  l'U  di'uundaieiit  le  secn-i  en  ptal- 
saniaot ,  comme  si  une  jeune  femme  pouvait  ne  songer  qu'il  des 
fmoliléi ,  cmuDe  s'H  n'existait  pas  presque  toujours  nn  sens  pn- 
taad  due  I»  pesséee  (hnte  mire  de  bnille.  D'atHemu,  le  tnaltieBr 
3. 
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aussi  bien  que  le  bonheur  vrai  nous  mène  k  b  réverte.  Pvfins ,  ai 
jouani  avec  so[i  Hi'Iènt-,  Julie  la  rcgardu't  d'un  œil  sombrp,  et 
ci'SAail  ili'  t<'|">iiTlri'  ii  rcs  iiilern^itioDs  enhiitiiiM  qui  Tonl  Uot  de 
lilaiïir  l's.  pni^r  domander'coinpte  de  sa  deUiuÉe  au  prient 

l'i  ii  Vi\cnu:  Si's  >i  ii\  se  mouillaient  alors  de  larmes ,  quand  sou- 
dain quelque  soiiM-iiir  lui  raj)pcl3L(  la  srfne  de  la  rcruc  aux  Tuile- 
ries. Les  prévojaiilcs  {laiulus  lU-  snii  ]wre  relcnlissaii'ut  dercchtJ  ï 
sga  oreille,  cl  si  cnn^k-iiw  ki\  ri'priK'liait  d'rn  avoir  méconnu  11 
s^essu.  Ile  tplli'  di'sobi'iss^iuii'  folN-  ti'iiairnt  mus  ses  malheurs; 
Cl  somciii  l'Iiu  iH'  sa\aii,  cjuii'  Ini:-,.  Ii  iiiicl  •■[d\i  W  [lios  dinicilc  il 
porter.  Niin-M'iilrjui'iit  Ifs  diiii\  Iitmh;:  de  m»  jine  le^l.iiem  iuiio- 
n^K  .  [iiiiis  l'iie  ne  piunail  j.iiiiais  paneoir  a  M'  faire  comprendre  de 
ïon  mari ,  niOme  dans  tes  rlioses  les  plus  ordinaires  de  la  vie.  Au  mo- 
ment oi'i  la  fiii'idir  d'aimer  se  dêkelopiiait  en  vile  plus  furie  et  plus 
iirli(f,  l'amimr  permis,  l'ainoiir  conjugal  s'évanouissait  au  niUîeu 
de  graves  soiiffi'aucfs  pll^^iq[lt■s  cl  mnj  ales.  Puis  elle  avait  pour  son 
mari  celle  compassion  loisiiie  du  mê|)ri»qui  Oélril  ï  la  longue  tous 
les  sentiiiiunls,  liufin,  si  ses  conversations  avec  quelques  amis,  si  les 
exempli's ,  ou  si  certaines  aventures  du  grand  monde  no  lui  eussent 
pas  appris  que  l'amour  apportait  d'immenses  bonheurs .  ses  bles- 
sures lui  auraient  fait  detiner  les  plaisirs  profonds  Cl  purs  qui  doi- 
vent unir  des  imes  fraternelles,  Uaus  le  tableau  que  sa  mémoire 
lui  traçait  du  passi',  la  candide  ligure  <t'Arthur  s'y  dessinait  chaque 
jour  plus  pure  et  plus  belle,  mais  rapidement  ;  car  elle  n'osait  s'ar- 
rêter i  ce  souvenir.  l,o  sileucieux  et  timide  amour  du  jeune  Anglais 
était  le  seul  éiénemenl  qui,  depuis  lu  mariage,  eQt  laissé  quelques 
donx  vesliges  dans  ce  cœur  sombre  Cl  solitaire  Pcut-élrc  toutes 
les  espérances  irampées ,  tous  les  désirs  avortés  qui ,  graduelle- 
ment ,  attristaient  l'esprit  de  Julie ,  se  reporta ient-ils ,  par  un 
jeu  naturel  de  l'iinagiiiatiou ,  sur  cet  homme  ,  dont  les  manières , 
les  aenliments  et  le  caractère  paraissaient  offrir  tant  de  synipaihies 
avec  les  siens.  Slais  cette  pensée  avait  toujours  l'apparence  d'un 
caprice ,  d'un  songe.  Après  ce  rêve  impossible  ,  toujours  clos  par 
des soni^,  Julie  se  réveillait  plus  mallieurcuse,  et  sentait  encore 
miet»  ses  douleurs  bieiites  ijuand  elle  les  avait  endormies  sons  les 
ailes  d'un  bonheur  iui.i^iiiaii  e.  l'arluis,  ses  plainte»  prenaient  un 
caraclère'de  folie  et  d'audace,  elle  voulait  des  pliisin  k  tout  prix; 
mais,  plus  Roineni  encore,  elle  restait  en  proie  h  je  ne  siis  qud 
epgonrdissement  stujH'de ,  écoulait  sans  comprendre .  on  concevait 
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des  pensées  UTagues,  ù  indécisen,  qu'elle  n'vùt  (oa  iroiitï'  th 
langage  ponr  te  rendrez  Fnussfo  dans  ses  pins  intimes  Tdoaté» , 
dans  les  nuenn  que ,  jeune  fille ,  elle  avait  rtvéea  jadii ,  elle  était 
obligée  de  dévorer  SCS  larmes.  Aquisc  seraît-ellG  plainicT  de  qui 
pouvait-elle  être  entendue T  Puis,  pIIr  avait  n-iH'  uYin^iiie  lii-lici- 
tesse  de  la  femme,  celle  raTlssantc  piidiur  di'  "■Eiiiincu!  cpii 
aÎBle  b  taire  une  plainte  inutile,  ï  lie  |><i»  luviidn'  un  a\iiiiM;;i'  qii.nKl 
le  triomphe  doit  homilia'  le  vainquiur  vi  k  vaincu.  Julit^  cs^Mitait 
de  donner  ta  capacité,  ses  propres  «crtus  i  monsieur  d'Aigkmoni, 
et  se  vantait  de  goOler  le  tmibeur  qui  lui  manquait  Toute  sa 
finesse  île  femme  était  employé  en  pure  perle  i  des  mén^emenls 
ipiorfs  (le  relui-lk  mtliiiiî  dont  ils  |)iT[iftiiaii;nl  In  (ks;  (iliame.  Par 

iiL'iiri'iistiiiiTil ,  une  pii'Lij  irait  la  ramciiaii  loujaurs  b  une  er- 
rance supr(>Liic  :  elle  se  r^riigiali  daiiï  la  \'k  future,  admirable 
croyance  qui  lui  faisait  acct^tcr  de  nouveau  sa  tiche  douloureuse. 
Ces  ctndMts  à  terribles ,  ces  déchirements  intérieurs  étaient  sans 
^oire,  ces  longues  méianculies  étatcni  inconnues;  nulle  créature 
ne  rccneillail  ses  r^ards  ternes,  ses  hrmvs  aciit'ii's  ji'tfes  au  basard 
et  dans  la  solitude. 

Les  dangers  de  la  situalion  criiiiiiiL-  à  ld()iii.'lk'  \:i  iiinrquïse  était 
inteosiblemcnt  arrivée  par  la  force  des  circuiislaiices  se  révélèrent  il 
clic  dans  toute  leur  gratitO  pendant  une  soii  Ce  du  mois  de  janvier 
1B20.  Quand  deux  époux  se  connaissent  |>arfaitemcntetont  pris  une 
longue  habitude  il'cux-uijnics ,  lorsqu'une  femme  sait  inierprétcr 
les  moindres  gestes  d'un  bominc  et  peut  péiiï'lrcr  les  seolimenls  ou 
les  clia'«»  qu'il  lui  caclic ,  alors  des  hmiières  soudaines  éclatent 
Kuut  ont  après  des  rétleiious  ondes  remarquer  précédeutes,  dues  au 
liasard ,  ou  primitivement  faites  avec  insouciance.  Une  femme  se 
réveille  souvent  tout  il  coup  sur  le  bord  ou  au  fond  d'un  abinia 
Ainsi  la  marquise ,  beureuse  d'élrc  seule  depuis  quelques  jours , 
devina  le  secret  de  sa  solitude  Inconstant  ou  lassé,  généreux  un 
plein  de  pitié  pour  elle .  son  mari  ne  lui  appartenait  plus.  En  Ce 
moulent ,  elle  ne  pensa  plus  â  cite ,  ni  i  ses  souffrances ,  ni  i  ses 
sacrifices;  elle  ne  fut  pins  que  mère,  et  Tit  la  fortune,  l'avenir, 
le  bonheur  de  sa  Tdle  ;  sa  fille ,  le  seul  etn;  d'où  lui  vint  quelque 
félicité;  son  Uéline,  seul  bien  qui  l'atUchlt  i  la  vie.  Maintenant , 
Jolie  voulait  vivre  pour  préserver  son  enfant  du  Joug  effroyable 
sous  lequel  une  marllre  pouvait  étouffer  la  vie  de  cette  chire  créa- 


turc.  A  celle  noiivt'lli.'  prêtiïiuu  d'un  Hiuisin:  avenir,  die  luiubi 
lUiB  una  de  ces  luédiutious  trdeiitci  qui  dévorent  des  umtt»  m* 
lUres.  Entre  elle  et  son  mari,  désormais,  il  devait  m  Itwiver  tout  un 
monde  de  pentieR,  dont  le  poids  porlcnit  sur  elle  seule.  Joaqu'alore. 
sQre  d'Hre  lûmit  par  Victor,  autant  qu'il  pouvait  aimer,  elle  s'iuit 
flévouée  ï  un  Iraulicur  qu'elle  ne  parlagvait  jiysi  mais,  aujuurd'iiui. 
D'avant  plu»  la  satisTacliou  du  «avoir  que  se»  larmes  Taisaient  li 
joie  de  soQ  mari ,  seule  dans  le  muode ,  il  ne  lui  restait  plus  que  k: 
cboii  des  malheurs.  Au  milieu  du  dtaniragemcat  qui,  dam  le  calme 
etlevlencadt  li  nuit,  détendit  toatet  an  (lirces;  au  moment  oit, 
quitiint  son  divan  et  >od  fen  preaqne  éteint ,  die  idliii ,  k  la  lueur 
d'une  lampe ,  watempler  m  fille  d'un  œÛ  sec,  monaeur  d'Aigle- 
inoul  reiiira  plein  de  giieti.  Julie  lui  Bt  admirer  le  Homieil  d'Hé- 
lène I  mais  il  accueîlltl  l'enthounisme  de  sa  femme  par  one  phrase 

—  A  ce*  Ige,  dit-il,  loua  les  enfants  sont  gentils. 

Pnii ,  après  avoir  insaudammont  baisé  le  front  de  n  Qlle  i  B 
batw  les  rideain  ilu  berceau,  r^arda  Julie,  lui  prit  la  main,  et 
l'amena  pris  de  lui  sur  ce  divan  où  tant  de  fatales  pensées  venaient 

(le  sur[!ii'. 

—  Tous  êtes  bien  belle  ce  suii-,  iiiulauie  J'Ai^lcnionl  !  s'écria-l-il 
avec  celle  insupportable  gaieté  dont  le  vide  élait  si  connu  de  la  mar- 
quise. 

—  Où  arn-voua  pissiU  sc^T  lui  deauH)d»4-dIe  en  feignant 
une  profonde  indifférence. 

— '  Chei  madame  de  Sériiy. 

Il  avait  priit  sur  la  (■iieiiiiiiL'L'  un  écran,  l'I  il  ri\  i'\aiiiiiiiiil  li'  trans- 
parent aiec  alleiition,  ^ris  avoir  a]>er^ii  la  trace  tirs  larmrs  versées 
par  M  fommc.  Julie  frissonna.  Le  langage  ne  suliirait  pat  à  eipri- 
mer  le  torrent  de  pensées  qui  s'échappa  de  son  cœur  et  qu'elle  dul 
y  contenir. 

Madame  de  SéHiy  donne  un  concert  lundi  prochain ,  et  se 
meurt  d'envie  de  l'avoir.  Il  suffil  que  depuis  long-tempe  tu  n'aioi 
paru  dans  le  monde  pour  qu'el'e  désire  tev(èrcbesdl&  C'est  ane 
bonne  feunne  qui  t'aime  beaucou|i.  Tu  me  feras  pUiïr  d'y  Venir. 
J'ai  presque  répondu  de  loi.... 

—  J'irai ,  répondit  Julie. 

Le  son  de  la  voix,  l'accent  et  le  rcgird  do  la  marquise  enreoi 
quelque  ohow  do  si  (rioftrant ,  de  à  particulier  que ,  malgré  sou 
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inttluciBurf^.  V  iclur  regarda  sa  ruiiiiiK!  avoc  ùtuuiiciiu'iiL  Ci'  Tut 
tout  juUe  «Tait  derlBÉ  que  madame  de  SMty  éiait  It  reaune  qai 
loi  ■Tsil  enleré  le  «nr  de  «on  màrï.  Elle  ■'engonrdii  dmt  nae 
rtrerie  de  dfsespnir,  cl  pnrai  trèt-occupic  1  rr^arder  le  fen.  Viclor 
bitiil  laiinipr  IVi-rati  ilans  si's  Aaiffs  avec  l'air  cttiluy^  d'un  lionitnâ 
(|Di,  ipri-s  mnrr  l'Ii'  lii-iiri'iiv  oillt  nrs,  a;i|)fii'I(!  i  Ilci  lui  la  riitisiic 
dil  boolieiir.  niiai:cl  il  l'ui  l>:îilli''  {iIiisk  ui-^  (<ik ,  Il  |int  nu  namlivaii 
d'une  main ,  l'aiilii;  alb  rliiTclii^r  lungiiisKaiiimenl  le  von  de  sa 
femme,  el  touIui  l'embrasser  ;  mais  Julie  se  bdissailui  prfsenia  son 
front,  et  y  reçut  le  hai>pr  du  soir,  ce  baiser  machilial,  sinsainour, 
espicc  de  grimaci;  qui  lui  [larut  alurs  odieuse;  Quand  Viclor  rut 
fermé  la  imrU' ,  la  lunrffuisi'  imiihi  sur  uu  si^e  ;  ses  jantbvs  chan- 
celèrent, c'Ili'  rniiilil  l'ii  laniif's.  Il  faut  a\oir  subi  le  supplice  dd 
quelque  td'iiv  aiiali><;iii'  pinu  luinpreiidrp  limtce  que  celle-ci  cache 

de  douleurs ,  |i  ■  (Iciiiirr  1rs  limjis  tt  tc'rriiilw  drames  auiquefa 

t-lle  doHiic  lifu.  Os  siuipli's  i>i  niai-ra  paroles ,  ces  silouce»  enire 
les  l'iiout ,  Ic's  [ji'Mrs  ,  li>s  rffjarri'i .  la  lu.iiiiiTi'  lioul  le  min|nlt 
s'i'iait  a^sis  Ansal  le  Trii ,  l'iitliiufii'  qu'il  cdI  en  rlicrcliant  kbaiaer 
le  cou  de  sa  fciunie ,  Inul  avait  seni  â  faire ,  de  celle  heure ,  un 
tragique  dfiiouei lient  11  la  \ie  snlilaiie  cl  douloureuse  mente  i»r 
Julie,  Dans  Na  folie ,  elle  se  mil  à  gcjinu\  devant  suu  divan  ,  s'y 
plonf<ca  le  tisaf^'  )>our  ne  rien  voir,  el  pria  le  cii'l ,  en  donuant  lui 
paroles  habituelles  de  sou  oraison  un  accbni  intime ,  une  significa- 
tion nouvelle  qui  eussent  dÉcbîrÉ  le  cceur  de  son  mari ,  s'il  l'eCil 
entendue. 

Elle  demeura  (tendant  huit  jours  préoccupée  de  son  ateitiri  en 
(infiekgan  ntalhcur,  qu'elle  étudiait  en  efaerchiat  les  moyens  de  ne 
pu  nenlir  i.  son  cteur,  de  regagner  sen  empUv  sur  le  imrqiûi,  M 
Ai  Hnç  assez  long-iemps  pour  leiller  au  bonbem'  de  sa  fiUe.  KUe 
rfsdot  alors  de  lutter  avec  sa  rnale;  dé  reparaître  dans  le  mondes 
d'y  b'rlller;  de  feindre  pour  son  mari  un  amour  qu'elle  nC  pmiTatI 
\Aaa  éproiiTcr,  de  le  séduire  ;  puis .  lorsque  par  ses  artifices  die 
l'aurait  soumis  â  son  pouvoir,  d'i!lrc  coquette  atec  lui  comme  le 
mni  ces  cqirîcîeases  maîtresses  qui  SB  font  on  pWair  de  tourmenter 
leurs  amant&  Ce  manège  odieOx  ëtrit  le  teal  rcmide  possible  k  ses 
mmn.  Ainsi,  die  derlendrait  mdtresae  de  ses  sâuffnncei,  etlo  les 
cmhHmcniit  selon  son  btni  plaisir,  et  h»  rendrait  pHn  rires  lout  en 
sul^nguant  son  mari ,  (ont  en  le  domptant  sons  un  despotisme  ter- 
riMe.  F.lle  n'rat  plus  auctm  remnrdi  dp  Ini  impnscr  one  rie  dill)< 


ciic.  D'un  seul  bond ,  Mv  s'élança  <laiis  Irs  froid»  calculs  de  t'Iu- 
dilli^cc.  Pour  sauver  sa  fdie,  elle  deviiia  (oui  ï  coup  les  perfidin, 
Ica  roen songes  des  créatures  qui  n'aiment  pas ,  la  trooipeties  de  U 
coquetterie  ,  et  ces  ruses  atroces  qui  font  haïr  ai  prafondénimt  U 
fcounc  chei  qui  les  honimes  supposent  alors  deacomiptioni  Innées, 
A  l'imu  de  Julie,  sa  TanitË  Téminine,  bop  intérêt  et  un  vague  dé^r 
de  vengeance  s'accordèrent  avec  son  amour  maternel  pour  la  fairp 
entrer  dans  une  taie  où  de  nouvelles  douleurs  l'attendaient.  Mais 
elle  avait  l'ime  trop  belle ,  l'esprit  trop  délicat ,  i-I  siti  loiit  trop  de 
franchise  pour  être  long-temps  complice  de  ces  frauder.  [l,nbiiuéi> 
!i  lire  en  elle-raOïnc ,  ou  premier  ]>as  dans  le  vict' ,  car  teci  était  dn 
vice ,  le  cri  de  sa  conscience  di'vait  étouffer  relui  des  passïniis  et  de 
l'égolsoie.  En  tITel ,  cheï  une  jeune  femme  dont  le  cœur  est  encore 
pur,  et  où  l'amour  est  resté  vierge ,  le  iieiitiinent  de  la  maternité 
même  fi\  soumis  il  la  >oix  de  la  ptideur.  I,a  pudeur  ii'est-ellc  |ias 
toute  la  femme  ?  Mais  Jolie  ne  lotdul  a|K'rcevuîr  ancnn  danger, 
oncime  faute  dans  »a  miii\dle  lir  ICilf  liiit  dici  madame  de  Sé- 
riiy.  Sa  rivale  comptait  (oir  une  fmnie  \à[v,  lari)(iiissanle  ;  la  mar- 
quise avait  lois  du  rouge,  et  se  présenta  daus  tout  l'éclat  d'une 
parure  qui  rebâtissait  encore  sa  beauté.  Madame  la  comtesse  de 
Sériiy  était  une  de  ces  femmes  qui  pj'étendcut  exercer  à  Paris  une 
sorte d'emidre  sur  la  mode  et  sur  le  monde  ;  elle  dictait  des  arrêts, 
qtd,  reçus  dans  le  cercle  oA  elle  régnait,  lui  semblaient  uni- 
TerscHenientidaptés;  elle  avait  la  prétention  de  faire  des  mots;  elle 
était  souverainement  jujr«iMe.  Littérature,  jxilitique,  hommes  et 
femmes,  tout  subissait  sa  censure;  et  madame  de  .Sérrzy  semblait 
déâcr  celle  des  autres,  maison  était ,  on  toute  chose ,  un  modtje 
de  bon  goùl.  Au  milieu  de  ces  silons  rern|)lis  de  femmes  élégantes 
et  belles,  Julie  triompha  de  la  comtesse.  Spirituelle ,  vive,  sémil- 
lante ,  elle  eut  autour  d'elle  ks  hommes  les  plus  distingués  de  la 
tcnrée.  Pour  le  désespoir  des  femmes,  sa  toilette  l'Kiit  iriéine- 
cbable ,  et  toutes  lui  envièrent  une  coupe  de  robe .  une  forme  de 
corsage  dont  l'effet  fat  attribué  généralement  i  quelque  génie  di^ 

science  des  cb^ToiB  qn'i  la  grice  et  à  la  perfection  de  celles  qui 
SMit  faites  de  tnattière  b  les  bien  porter.  Lorsque  Julie  se  leva  pour 
aller  an  piano  chanter  la  romance  de  Desdémone,  les  hommes  ac- 
conrurent  de  loua  les  saloiu  pour  entendre  celle  célibre  voix , 
mueue  depuis  si  kmg-tetDps,  et  il  se  flt  tni  profoud  silenre.  M 
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marquise  uprouia  du  rives  émulions  eu  vo\aiit  les  t&tes  pre.sséi's 
am.  poitet  et  tous  les  regards  aiiachts  sur  elU-,  Elle  chercha  son 
miri,  loi  lança  aae  œillade  pleine  de  coquetterie,  et  vil  avec 
plaisir  qu'en  ce  moment  son  ainonr-propre  était  extraordinatrement 
flaltà  Henreuse  de  ce  Irinmpbe,  elle  raiil  l'assemblée  dans  la  pre- 
miiïn  parlie  i'at  piu  aadce.  Jamais  ni  la  SEalibran,  ni  la  Pasta 
n'avaient  bit  entendra  des  cbanis  si  parlails  de  sentiment  el 
d'intonation  ;  mais,  ao  moment  de  la  reprise,  elle  regarda  dans  le* 
groupes,  et  aperçât  Arthur  dont  le  regard  Tue  ne  la  quiiiaii  pas. 
Klle  ircisaillit  vivemeiit,  et  sa  voix  s'alr^ra. 

Madame  de  SMi)-  s'élança  de  sa  place  vers  la  niai'quise. 

—  Qn'aïei-ïous ,  ma  cbère  7  Oli  !  pauvre  iwlile  .  elle  est  si 
Mnffrantet  Je  tremblais  en  lui  voyaiil  eut  reprendre  uni'  chose  au- 
desNB  de  ses  forces... 

La  romance  fut  inlerronipue.  Juli<' .  dépitée ,  no  se  sciilîl  plus  le 
courage  de  conlirmer  et  subit  la  coiupassion  perfide  de  sa  rivale, 
l'oiilca  les  lemmes  cliticliMèreiil  ;  puis,  ï  Torce  de  discuter  cet  iu- 
cideul,  elles  deviiiéroiu  la  liitti-  cmiimenréc  entre  la  marquise  el 
madnnie  de  Sériï.v  ,  qu'élire  u'épariin^i  ent  pas  dans  leurs  médi- 
sances. I,es  hizai'jes  presseiiliuieiils  qui  nviiicnt  si  snuTent  ^tlé 
Julie  se  Irouvaietil  loni  ii  coup  rralisés.  Kn  s'i>rcn|)ailt  d'Arthur, 
elle  s'était  complue  â  croire  (|u'iiii  homme ,  eu  apparence  si 
doux,  si  délicat,  devait  être  resté  lidéle  i  soji  premier  amour. 
Parfois  elle  s'était  nattée  d'élre  l'ubjet  de  cette  belle  pa.ssion  ,  la 
passion  pure  et  vraie  d'un  lionunc  jeune ,  dont  toutes  les  pensées 
■ppaniennent  i  sa  bien-aimée,  dont  tous  les  mmnents  lui  sont 
.  consacrés ,  qui  n'a  pi^t  de  détours,  qui  rougit  de  ce  qui  fait  rou- 
gir une  femme,  pense  comme  une  femme,  ne  lui  donne  point  de 
rirales,  et  se  livre  b  elle  sans  songer  à  l'ambition,  ni  lia  glmre,  ni 
ï  la  fortune.  Elle  avait  rOvé  tout  cela  d'Arthur,  par  folie,  par  dis- 
traction :  puis  tout  à  coup  elle  crut  voir  son  rére  accompli.  Elle 
lut  sur  le  vis^  pres<|uc  féminin  du  jeune  aidais  les  pensées  pro- 
fondes ,  les  mélanctdies  douces ,  les  rés^nations  donloareiues  dont 
dle-mime  était  h  viclboe.  Elle  »e  recoimut  en  lui.  Le  maUienr  et 
la  mélancolie  sont  les  Interprètes  les  plus  éloquents  de  l'emonr,  et 
correspoiuknt  entre  deux  êtres  MmOrants  avec  une  incroyable  ra- 
pidité. La  Toe  intime  et  riDluesusccplion  des  choses  ou  des  idées 
■ont  cbei  euK  complètes  et  justes.  Aussi  la  violence  du  choc  qne 
reçut  b  manpiisp  lui  révéla-t-ellc  Ions  les  dangen  de  l'aveolr. 


13  1.  LHItE,  st:r.\t.s  lit.  i.\  VIB  nivÉK. 

'rj'ii))  lioiii>>iis>'  (II'  ii'iKiti'i'  iiii  |)ti''ti'\(R  il  9on  trutiUe  dâns  son  élal 
liabiliii'l  ili'  MiiifFr.iiiii' .  l  ilc  m'  bissi  \cilrntliera  arcalilcr  par  l'ingf- 
iiit'iis(!  (lilio  <k'  iii.Klam^'  ili'  Si'ii/,j.  J.'inlmLijiiioii  du  la  ramance 
^lail  un  i;\ (11011  ii'iil  (lonl  s'tiureuiiaieiil  assez  ilhinxwiil  j^usieurs 
persontit».  Li's  uuiiii  dë|)lui'aieiit  lu  mrl  lie  Julie,  et  m  plilgDiieat 
de  ce  qu'une  femme  ai  renurquible  fût  perdue  pour  le  mmde  i 
les  Rutnn  voulaient  tnmr  le  cause  de  ks  Miuffrances  et  de  li  soli- 
lude  dans  laquelle  elle  viiail. 

—  Eb  1  bien ,  mon  i  hi'i*  Itimiiiuniltcs ,  disait  le  nuniuis  au  frère 
de  madame  du  S<Tn.\ .  lu  l'in  iiiis  iiiuii  bunliuuf  eu  tuyaiil  madame 
d'AigleDiimt ,  cl  tu  un-  irprurliiti^  <lu  lui  Cire  infidNe!  Va ,  lutrou- 
vcraix  mon  suri  bica  puu  désirable ,  si  tu  resiais  conune  moi  eu 
présence  d'une  jdie  femine  pmdant  une  ou  deui  années,  au»  oser 
loi  baiser  la  main,  de  peur  de  la  briser.  Ne  t'embarrasse  jamùs  de 
tes  bijoux  délicats,  bons  seulement  i  tuetire  sous  verre,  et  que  leur 
fragiiiti' ,  leur  cIktIi'  nous  iihl'pe  ii  loujuurs  rcs|)ecler.  Sors-lu  sou- 
U'nl  iwi  bim  <-\v\.]\  jmhij-  li'qiiul  lu  iniiiw,  m'a-l-oii  dit,  les  averses 
el  la  uuigc  .'  iiiuii  liisliiiic.  Il  est  vrai  que  je  suis  silr  de  la 
veriu  (le  ma  femme  ;  mai»  mon  mariage  est  une  diose  de  luxe  ;  et 
si  tu  ma  crois  marié ,  tu  te  trompes.  Aussi  mes  iuGdËlitésaont-elles 
en  quelque  sorte  Mgiiimes,  Je  Toudnis  bien  savoir  comment  lou* 
feriez  ï  ma  fi]»ce  ,  roefHeurs  les  rieurs?  Beaucoup  d'hommes  au- 
raient moiOB  de  nitiiageiiK^nts  que  je  n'en  ai  pour  ma  femme.  Je 
suis  sûr,  ajouta-t-il  à  luix  basse,  (|iie  madame  d'AI[;lemonl  ne  se 
doute  de  rien.  Aussi,  certes,  aiirais-jc  grand  lurl  de  me  plaindre, 
je  suis  (nla-lKureux..i  Seulement ,  rien  n'est  pins  ennuyeux  pour 
un  faenime  sensible,  que  de  voir  souffrir  une  pauvre  créature  k  I»- . 
quelle  en  «tMtacfafc.. 

—  TA  as  ddBc  brtiKOUif  de  sensilnlilél  répondit  monsieur 
RatMpMToUtis  I  car  tu  es  rarement  cbeE  l(ri. 

Cette  amicrie  ^igmnnM  lit  rire  tes  auditeurs  i  mais  Artbur  restd 
fr^  et  tmfMrlitrUUe,  en  gentlemm  qnl  ■  pris  Is  gravité  ponr  base 
de  son  esraeiâ«.  Les  étranges  paroles  de  ce  mari  firent  sans  donte 
eaneevoir  quelque*  errances  an  jeune  Anglais ,  qâi  attendit  avce 
patience  ie  fltoment  où  il  pourrait  se  trouver  aenl  avec  ntonsfeur 
d'Aiglenumi,  et  l'occastim  s'en  présenu  bfentdl. 

—  Honsienr,  lui  dit-il ,  je  vois  avec  une  peine  infinie  l'état  de 
madame  la  mmpiise.  et  si  vous saviei  que,  faute  d'un  r^raepar- 
licolier,  die  doit  mourir  misérablemout.  Je  pense  que  vous  ne  plai- 
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saiiLei'iuz  pis  sur  ses  wuiïraiices.  Si  Ju  vuus  parle  «iiui ,  j'y  mû  eu 
(1iii'li]Li(.'  soric  antni'ist  par  la  ccrlîiudn  que  j'ai  de  siiuvcr  midaniB 
(l'Ai){Itjiiuiit,  c[  <l(!  la  rendre  à  la^ic  et  au  baolicur.  Il  ciit  peu  ni- 
iLiri'l  <|u'uri  liumiiit  <le  mon  riiig  Hait  inédGcïii;  et,  uéininuinB.  le 
hasird  a  vuulu  4jue  j'étudiasse  la  mûdccine.  Or,  je  m'ennuie  assez, 
dil-il  CD  allcclanl  un  froid  ^owue  qui  de\Bil  seitir  ses  desseins , 
jNHirqa'3  me  Miit  iudilTéreal  de  d^Moser  mon  temps  ei  mes  toyages 
au  profit  d'un  Ctre  souITrant ,  au  lieu  de  saiisfatru  quclijues  tuiiics 
fanlaisies.  I.cs  gnérisni^  de  ics  stirler-  île  innliiilics  Miiit  rares  prte 
i|iL'e]les  lAi^L'iil  hejuciHip  di:  m'ms,  liv  le'iijis  cl  de  jKitieuce  ;  il  (nul 
MirlDUL  .miir  de  l.i  foiLiii»-,  \ii)ii);ei  ,  siiiire  siTii|iLdeiwuimil  lies 
preacriptiiins  turieiu  iliaiiiK'  jour,  ei  n'uiu  lien  <le  désagréable. 
Kuus  Bonmieï  deux  Keniilsiionniit's ,  dll-il  en  iluL-iiant  !i  ce  mot 
('KCeplina  du  mut  aashh  •Ifiillrmim.  et  nmis  iiduvoiih  niiuieu- 
leudre.  Je  vous  |iréiieiis  i|tie  si  unis  artejiie;;  ma  )iiDpiisliion ,  vous 
serei  b  loul  moiiicnl  le  jiiKe  de  ma  londiiile.  Je  ii'eiil reprendrai 
l  ien  saii^  \iiiis  aïoir  (Hiur  i  nUBcil ,  [i<m  siinejllaia  ,  el  je  vuu»  rÉ- 
jHiiiiis  du  snttès  si  leus  cniisi'nlei  i  m'iiliéir.  Oui ,  si  \um  voulei 

ne  (Kis  être  (loadanl  long-temps  le  iiiari  de  madame  d'Aigleinuut , 
lui  lUt-il  i  l'areiUe. 

—  Il  est  «Ar,  milord,  dit  le  niutf  uiii  tu  riant,  qu'un  Anglais  poo- 
vail  seul  rac  faire  une  proposition  si  liizarre.  Permet! ei-moi  de 
ne  pas  h  repousser  el  de  ne  pas  l'arrueillir,  j';  songorai.  PuiSé  «aul 
luui.  elk  doit  Otre  soumise  à  ma  fi'mme. 

lin  ee  monienl,  Julie  avail  repru  an  piano.  Mlle  chajila  l'air  tk 
Sémiraroide,  .^'0)1  rrgina,  uni  guerriera.  Des  applandisseuienls 
iiNDÎmes,  nuis  des  apfdaudiiiseuienu  sourds,  pour  ainsi  dire,  les  ac- 
GtaiMUloBspdiesdafiubaniïSMnt-Gerinaîa,  if BNignèreiH  de  l'en- 
tliou^asnic  qu'eUe  eidla. 

(.orsque  d'Aiglemont  ramena  sa  feuiBielisou  liên-l,  Julie  \i\  m<-t. 
une  sorte  de  plaisir  inquiet  )e  prompt  m<XK»  de  si  s  leiiiaiiies.  Son 

nuri ,  réveillé  par  le  rille  qu'elle  venait  de  juiiei'.  luiiliit  l'Im  er 

d'une  fantaisie,  cl  la  prit  eu  gortt,  cumule  il  eût  fuit  d'iuK'  actrice. 
Julie  Iroura  plaisant  d'âire  traitée  ainsi ,  elle  vertneusc  et  mariée; 
eUe  esuy>  de  jouer  avec  son  pouvoir ,  et  danï  Cetin  première  lutte 
13  bmité  la  lit  Mccawber  encore  une  Ms,  mais  ce  fm  la  plu«  terri- 
ble de  toutes  les  leçons  que  lui  gardait  le  suri.  Vers  déni  eu  trois 
beuret  du  matin,  Julie  Était  sur  son  séant,  sombre  et  riÏTcnse,  dans 
le'tit  conjugal  i  tiae  lampe  ii  lueur  incertaine  éclairait  failtleiHent  la 


(Iiainbre,  le  silrncp  lo  jiliig  ]>ror(iiut  y  r^uail;  et,  depuis  une  heure 
environ,  la  iiiarquiAC,  Ihri'e  b  ilr  poignaniH  rriiHirds,  versait  drslar- 
mes  dont  I  amertume  ne  pem  tire  comprise  que  des  Temmes  qui 
se  sonl  troméex  dans  la  nii^me  siliiilinn.  Il  fallait  avoir  Mme  de 
Julie  pour  sentir  ramme  elle  I  hwreur  (Inné  caresse  ralciilëe, 
pour  su  irriuvcr  jnijnt  froissée  [km-  i]n  liaiser  fioid:  apnsiasie  du 
cœur  encore  acgr.nirr  p;ir  mi-  limilimreuse  prostilnlion.  lille  se 
mésestimait  plle-nii'im: .  elle  maiidtsssit  le  uiariaRe.  elle  aurait 
voulu  Cire  mnrie  ;  et,  satis  un  cri  jcte  |iar  sa  li  le .  elle  se  M'rail 
peut-OIre  précipitée  piir  la  fen<?lrc  sur  le  pavé.  Monsieur  d  Ai- 
glemoiil  durmait  paisiblement  près  d  elle  .  sans  Otre  réveille  par  les 
larmes  chaudes  que  sa  Temmc  laissait  tomber  sur  lui.  I.e  lende- 
main Julie  sul  Stre  gaie.  Elle  trouva  des  forces  pour  jurallrc  lieu- 
reuse  el  cacher,  non  plus  sa  mélancolie,  mats  une  invincible  hor- 
reur. De  ce  Jour  clic  ne  se  regarda  plus  comme  une  femme  irré- 
prochable. Ne  s'dtatt-elle  pas  menti  i  elle  même,  dè»  lors  n'était-elle 
pis-capable  de  dissimulalion ,  et  ne  pouvait- elle  pas  plus  tard  dé- 
ployer une  prorondiur  étonnante  dans  les  délits  conji^u):  T  Scw 
manège  était  cause  de  cette  perrersilé  A  prinri  qui  ne  s'cxerçail 
encwe  Mir  rien.  Cependant  die  s'était  déjï  demandé  pourquoi  rè- 
àtlvr  i  un  amant  aimé  quand  die  ac  donnait ,  contre  son  cour  et 
coDtrele  vœu  de  la  nature,  i  un  mari  qu'elle  n'aimait  plus.  Tontes 
les  fautes ,  et  les  crimes  peut-être ,  ont  pour  prinriiK  un  mauvain 
raisonnement  ou  quelque  ciciis  d'égolsmc.  société  ne  peut  exister 
que  par  les  sacrilkes  individuels  qu'exigent  les  luis.  Kn  accepter  les 
araat^ies ,  n'est-ce  pas  s'engager  ï  maintenir  les  conditions  qui  li 
font  Bubasterl  Or,  les inaHienTenE  sans  iiain,  obligés  de  respecter 
la  ynpntt&t  ne  «ont  pu moiiu  k  plaindre  que  les  femmes  blessées 
dam  les  Tcein  el  la  délicatesse  de  leur  nature.  Quelques  jours  après 
cette  scène,  dont  les  secrets  furent  ensevelis  dansle  lit  conjugal,  d'Ai- 
gtemoni  présenta  lord  Greuville  i  sa  femme.  Julie  reçut  Arthur  avec 
une  politesse  froide  qui  faisait  honneur  i  sa  dissimulation.  Elle  im- 
posa silence  h  son  cœur,  Toila  ses  n^ards,  donna  de  la  fermeté  i  sa 
voix,  et  pat  ainsi  rester  maîtresse  de  son  avenir.  Puis ,  apri!»  avoir  re- 
coonn  par  c«s  niDjei»,  Innés  pour  aînn  dire  chez  les  femmes,  tonte 
l'étendue  de  l'amour  qn'elle  avait  Inspiré  ,  madame  d'Aiglemont 
sonrit  il  l'eqxiîr  d'une  prompte  gnérison,  et  n't^qmsa  ^ns  de  résis- 
tance 1  la  ratonié  de  son  mari ,  qui  la  riolentalt  pour  lui  faire  ac- 
cepter les  MHUi  du  jennb  docteur.  Néanmdns,  elle  ne  vonlnt  se  Qer 


il  lord  Grcuïillc  (]u'ai>ris  en  avnir  assez (Hudif  les  parulcs  tl  Its  lua- 
aUres  pour  Cire  sûre  (|u'il  auraii  la  généroïiilirie  sou iïrir  en  silence. 
Elt  avait  sur  lui  le  plus  absolu  pouvoir,  die  en  abusait  déjï  :  u'ê- 
lait-ellc  pM  [rnimel 

SIontroDioiir  est  un  ancien  manoir  Mtué  sur  un  de  ces  blonds  m- 
chm  au  bas  (Irsfiiiels  liasse  la  l.uirc,  nuzi  liiin  de  l'endroit  uù  Julie 
s'élait  arrêtée  en  IHIZi.  C'esl  nu  ih-  ces  [letlls  cliaieanvdo  Ttiiiraini', 
blancs,  jolis,  i  tourelles  sctil[Hées,  brn^lés  comme  une  dciileltc  de 
Ualines;  un  de  ces  cbâicaux  mignons,  |>im|)anis  qui  se  mirent 
dans  les  eaux  du  fleuve  avec  kurs  bouquets  de  mûriers ,  leurs  vi- 
gnes, leurs  chemii»  creux,  ieun  longnes  bal IM rades  k  jour,  leurs 
caves  en  rocher ,  leurs  BUDieaux  du  lierre  et  leurs  escarpements. 
.  Les  toits  de  KlDDlcontour  pétillent  sous  li-s  rayons  du  soleil ,  (ont  y 
est  ardent.  Mille  vctrliBes  de  rRspaBnc  poétisent  cette  raiissanto  ba- 
biiaiioii  :  le«  genCis  d'or,  les  fleurs  tctocbeiies  embaument  la  iH-ise; 
l'ur  est  caressant,  la  terre  sourit  partout,  et  partout  de  douccsma- 
gies  enveloppent  l'ioie,  h  rendent  paresseuse,  amoureuse,  l'amid- 
lisseui  et  la  berceuL  Cette  belle  eimaTe contrée endcnl  les douleun 
et  réveille  les  passions.  Personne  ne  reste  Troid  sous  ce  ciel  pur, 
devant  ces  eaux  scintillantes.  Vi  meurt  plus  d'une  ambîlîoa,  b  vous 
vous  couchez  au  sein  d'un  tranquille  bonheur,  comme  chaque  toit 
letoleil  se  couche  dans  ses  langes  de  pourpie  cl  d'aiur.  Par  une  douce 
soirée  du  mens  d'août ,  en  deux  perstmiKS  gravissaient  les 
chemins  iderreui  qui  découpent  les  rochers  sur  lesqoeb  est  atds  le 
chttcau ,  et  se  dirigeaient  vers  les  hauteurs  pour  y  admirer  sans 
dotite  les  points  de  vue  multipliés  qu'on  y  découvre.  Ces  deux  per- 
sonnes étaient  Jutie  et  lord  GrenvUie  ;  mais  cette  Julie  semblait 
(Ire  ime  nonvdle  femme.  La  marquise  avait  les  franches  couleurs 
de  ta  santé.  Ses  yeux ,  vivifiés  par  une  féconde  puissance ,  élince- 
b^t  l  travers  une  humide  vapeur,  semblable  au  fluide  qui  donne 
1  ceux  des  enbntsdlrrédttibles  attraits.  Elle  souriait  i  plein ,  die 
dait  heureuse  de  line,  et  concevait  h  vie.  A  la  manière  dont  elle 
levait  ses  pieds  mignons,  il  était  kàte  de  vov  que  nulle  souffrance 
n'dourdisïiit  comme  aniralbis  ses  mundres  mouvements ,  n'alan- 
gnissail  ni  ses  regards,  ni  ses  pardes,  ni  ses  gestes.  Sous  l'ombrelle 
de  soie  blandie  qui  la  garantissait  des  chauds  rayras  du  soleil,  elle 
ressemblait  il  une  jeune  mariée  sons  son  voile,  i  une  vierge  prèle  ii 
se  livrer  aux  encbantemenls  de  l'amour.  Arthur  la  conduisait  avec 
un  sohi  d'amant,  il  la  guidait  coimne  on  guideun  enfant,  la  metiait 
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(Uns  le  meilleur  chemin  ,  lui  faisait  éviter  les  pierres,  hi  montrait 
une  l'chappfe  (te  vue  on  l'amenait  ticvant  une  fleur  ,  toujours  mu 
par  va  |>i'r|>i''liid  scnilini'iit  de  hmii  ,  par  une  inlemion  d^Iiralc  , 
par  une  c<iiiuais'~ii«'i'  inlimc  ilii  liien-i'lrr  <le  celle  femme ,  senli- 
nieiils  (]<ii  scinblnii'nl  i}1rc  inni's  en  lui,  aniani  et  plus  peul-flre  que 
le  jniniiement  mVi^ssairi'i  saprojire  pvislenre.  Ij  malade  el  son  mé- 
decin marchaient  du  m^ine  pas  sans  âire  rtonnés  d'un  accord  qui 
)ln^.'ll^■'ail  >iMiir  i'\isit''  diS  le  premier  junr  oit  ils  marc  lièrent  ensem- 
ble; ils  n)H'iss.iieiil  i  mie  niOuie  lolontt',  s'arrûlaient.  impressinnnfe 
par  li's  iiii'nies  M<iisiiiiiitis:  leurs  regards ,  leurs  paroles  correspnn~ 
dali'iit  ;i  des  iieii'.res  uiLniielli's.  Puneniis  tous  deux  en  liant  d'une 
«iKue ,  ils  Miidiiri'iil  ;ilk'r  ne  repuser  sur  une  de  ces  longues  pierres 
hlanches  que  l'on  cMrail  rontiuuelleiuenl  des  caves  pratiquées  din»  ■ 
le  rnclier;  mais  avant  de  s'y  asseoir.  Julie  contempla  k  site. 

—  I.e  beau  pays  !  s'fcria-t-rllr.  Dressnns  une  lenteci  YÎvoDsid. 
Victor,  eria-l-elle.  lenez  donc,  vcilc»  donc  ! 

.llouslenr  d'.\i|;t('iiiont  répoodit  d'en  bas  par  un  cri  de  duneor, 
nuis  sans  liâiiT  sa  marche;  seulement  il  regardait  sa  femiM  tl» 
temps  en  temps  lors(|iie1es  sinuosités  du  sentier  le  lui  permettaient. 
Julie  aspira  l'air  avec  ])laisir  en  levant  la  l^te  el  en  jetant  à  Arthur 
un  de  ces  coups  d'ieil  lins  |iar  ti'siiueis  une  femme  d'esprit  dit  toute 

—  Oh  !  repril-clle  ,  je  vomirais  rester  toujours  ici.  Pcul-on  ji- 
isaii  se  lasser  d'admirer  celle  belle  «allée  T  SavK-vom  k  mw  de- 
cette  jolie  ri«i^,  roikrd  T 

—  C'est  ta'Cifc. 

—  La  Cisj'.'  rcpri.i-i-elle.  Kl  t.î-lias,  ilcmiit  iions.  qu'es»-ceT 

--  1:1  sur  la  droili'  ?  Ali  !  1  fsi  loiirs.  .Mais  iiiyez  le  bel  elfrl  q». 
produisent  dans  le  lointain  les  clochers  de  la  cathédrale. 

Ktle  se  lit  muette,  el  laissa  tomber  sur  h  mate  d'Arihar  h  bhId 
(la'ette  avait  étendue  vers  bviOe.  ToiMdeux.ibadmiréTeBtendeM» 
k  jMyuge  et  les  beautés  da  celle  na  1111*61) a rmonieuse.  Le  mnrmsre 
des  eam,  b  puri'U'  d<'  l'air  l't  du  rirl,  tuut  s'accordait  avec  h»  pen- 
sées qui  vinrcui  i-ii  friiili'  il.ni^  li  iir.  ra'Urs  aimants  cl  jeunes. 

—  Oh!  mou  liu  n.  riiiiiliii'ti  j'iiiiiii-  fe|«ys ,  ri^ïéla  Julie  avec  un 
cntbounasnic  cruitoaul  et  uaif.  Vous  r,ivei  habité,  loug-lemps  T  re- 
prit-elle après  une  pauie. 

A  ces  mots,  lord  Grea«Ul*  ireeialUiL 
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—  C'nt  V>,  rfpondit-il  avec  mélancolie  en  nmib^nt  an  houqnei 
de  noyers  sur  la  ronio,  b  qnc  prisonnier  je  tous  vis  pour  U  pre- 
mière fuis.... 

—  Oui ,  mais  j'Oiais  dêjï  bien  iriste;  celte  nainrc  roc  sembla 
sanvage,  ei  niaiuiunani.... 

Klle  l'arrêta,  lord  Grenville  n'osa  pas  b  r^rder. 

—  C'est  i  TOUS,  dit  eiiGn  Julie  aprteunlong  silence,  que  je  dus 
ce  plaisir.  Ne  faul-il  pas  être  vlvaiiie  pour  éprouver  les  joies  de  la 
vie ,  pl  jwsqii'i  prt'.wiit  n'i''liiis-ji'  |ias  morte  ii  loul  î  Vous  m'avez 
dntiiii'  |iliis<;ni'  !a  Siiiili-.        iii'iiioz  a|i|>i  isâ  en  sentir  mut  U'iirix... 

l.i'S  ri'iiiiiir'9  ont  un  itiimilnhlo  l.ilt  iil  piinr  l'tiirhiirr  IcTirs  scnli- 
nu'iils  sans  fmpliijir  iti-  liii's  jinmlcs  ;  leur  i'Iwjiieiice t'si  sur- 
lont  dans  l'arcciil ,  dans  le'  hi-sic  ,  l'attitude  et  les  reganls.  Lord 
Cri'n\ilk'  w  luclia  h  lOle  ihws  sl'S  oi.iiiis ,  car  dra  larmes  roulaient 
dans  ses  yi'ii\.  Ce  n'nirrrimu'nt  f't.nit  k'  iiremicr  (luc  Jnlif  lui  fit 
di'puis  lp»r  (i(''[iarl  th'  Paris,  l'cniianl  une  année  enrifre  ,  il  avait 

dv  1.1  lorr  à  La  ltm.'lii>lk'.  K|>lant  li  tmit  junnii'nl  IcscliaiiHemenls 
ses  savaritrs  et  «lioipk-s  prescriptions  pnHiuisaieiil  snr  la  roiislitutini} 
ilflahn'e  do  Julie,  il  l'avait  cutiivi?e  luiniui'  une  (leur  rare  peut  l'iîlre 
par  un  turticulleur  passionné.  La  marquise  avait  paru  recevoir  les 
suius  inielligenls  d'Arthur  avec  tout  l'égoîsmc  d'une  Parisienne  liabi- 
tu£e  aux  bommages,  oa  avec  rinsouciniGed'aDe  courtisane  quinesah 
ni  le  codl  des  choses  ni  h  nlenr  des  hommes,  et  les  prise  an  degré 
d'iitililé  dont  ils  hi  sont  L'inltumce  eiercée  surl'Sme  parlesli«ix 
est  une  chose  digne  de  remarqoe.  SI  h  mélancolie  nous  gagne  in- 
ratllihlemciil  lorsque  nous  sommes  au  bord  des  eaux  ,  une  autre  loi 
de  noire  nature  imprcssible  bit  (fie,  sur  ks  montagnes,  nos  senti- 
ments l'épurent  :  la  passion  y  gagne  to  profondeur  ce  qu'clh;  pa- 
raît perdre  en  vivacité.  L'aspect  dn  vaste  banb  de  h  f^oirc,  l'élé- 
vailoo  de  la  jolie  colline  oâ  les  deux  amants  s'étaient  asâs,  catisatent 
peulrétrc  h  calme  d^cieui  dans  le<|ucl  ib  saToiirérenl  d'abord  le 
bonheui  qu'on  goOle  i  deiiuer  l'éiendiie  ■t'une  pasakm  radiée  sous 
des  pitnilea  insignifiantes  en  apparence.  Au  moment  où  JuHe  ache- 
vait b  pbraw  qyi  avait  à  vltemenl  éain  loni  GreoviHe,  une 
brise  caresSHile  a^  la  cime  des  arbres,  répandit  la  frahlienr  des 
eaux  dans  l'air  ;  quelqBes  courrirenl  h  soleil,  H  des  ombrer 
molles  laissèroni  voir  tontes  les  beautés  de  cette  jolie  uature.  Jolie 
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dfiiiurun  la  ivii-  jujur  ili'i  filiii  ^iiiji'iiiii'  brdia  tue  Ji'ï  larmes  qu'elle 
rtiissil  il  rcioiilr  et  ï  si'chpr  ,  car  l'allundrisseoient  d'Artlior  i'tvùl 
promptcmcnt  gignéc.  UUu  u'osa  k\  er  les  yeux  sur  lui  dans  la  crainic 
qu'il  ne  lût  trop  <Ie  jak  dans  ce  regard.  Son  insiinct  de  femme  lui 
biuit  tcntir  qu'i  celle  heure  dangereuse  elle  derait  ensevelir  sod 
amour  au  fond  de  son  rirur.  CependaQl  le  ùleace  pouvait  être  fga- 
Icinent  rcduiiiiiblc.  En  s'apercevant  que  lord  GrenriUe était  borsd'L^- 
lai  At!  prononcer  une  parole.  Julie  reprit  d'une  toli  douce  :  — Tous 
£tes  louché  de  ce  que  je  vous  ai  dit ,  milord.  Peut-eire  cette  vive 
eipuuion  est-elle  b  manttreqne  prend  une  ame  gracieuse  et  hume 
comme  l'est  la  TÔtre  pour  revenir  sur  un  faui  jugement.  Vonsm'au- 
rtt  crue  inpale  en  me  Irou?ant  froide  ei  réservée,  ou  moqueuse  ei 
insensible  |>^a m  ce  vuuge  qui  lieiirciisemeiil  va  bienlût  se  icrmî- 
ner.  Je  n'aurais  pasi'lé  digne  de  rrreiiiir  vos  soins,  si  je  n'aiais  su 
les  apprécier.  Milord,  je  n'ai  rien  oublié.  Hélas!  je  n'oublierai  rien, 
ni  la  soQidlude  qui  vous  faisait  veiller  sur  moi  comme  une  mère 
Teille  sur  son  SDlânl,  ui  nirtout  la  noble  confiance  de  ow  entretiens 
fntemels ,  h  délicatesse  de  toi  procédés  ;  lédoclions  amtre  les- 
qocllestious  sommes  toutes  sans  armes,  illilord,  il  est  hors  de  mon 

pouvoir  ili!  vous  récompenser  

A  Cl!  mnl,  Julie  s'éloigna  ïiii'iiu'ul,  cl  lorri  Uj  envillc  ne  fit  aucun 
mnu\eiiient  [Minr  r^nï'li  r,  la  luaripiiM'  alla  sur  une  ruche  ji  unir 
faible  disiancc,  i-l  y  resta  immobile;  leurs  émotions  furent  un  se- 
cret pour  eux-mêmes;  sans  doute  ils  pleurércut  en  silence;  les 
dumts  des  oiseaux ,  si  gab ,  si  prodigues  d'eipresnoos  tendres  an 
concber  du  soleil,  durent  augmenter  la  violente  commotiiw  qui  les 
avait  forcés  de  se  séparer  :  la  nature  se  rhargeail  de  leur  exprimer 
un  amour  dont  ils  n'osaii'ui  parler. 

—  Eli  '.  bien,  luilurd.  reprit  Julie  en  se  niellant  devant  lui  dans 
une  altitude  pleine  de  dignité  qui  lui  permit  de  prendre  la  main 
d'Arthur,  je  vous  demanderai  de  rendre  pure  et  sainte  la  vie  que 
ions  m'avez  restituée.  Ici,  nous  nous  quitterais.  Je  sais,  ijoata-t- 
eDe  en  voyant  pllir  lord  Crenville,  que,  pour  prii  dd  votre  détoue- 
ment,  je  vais  eviger  de  vous  un  sacrifire  encore  plus  grand  que  ceux 
dout  l'étendue  devrait  être  mieu\  reconnue  par  moi....  Mais,  il  le 
fauL...  vous  ne  resicreï  pas  en  rrann;.  Vou.s  le  loiiimanikr,  n'esi- 
ce  pas  vous  donner  des  droits  qui  seront  sacré.s  ?  ajouta -t- elle  en 
mettant  la  main  du  jeune  homme  sar  soo  cœur  paljHtaui. 
Arthur  se  leva. 
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—  Oui.  Uii-il. 

Kji  cp  moiiii>iii  il  iiiiiJiiJ'a  d'Ai^Icmuiu  ijui  («lult  n  BUe  duu  ses 
bru,  elqn'i  gianii  ilc  l'auirc  cûtt-d'iin  chemin  creux  sur  libobutnde 
du  cliâlGau.  Il  y  aiail  ijriiupâ  |Mur  y  fairv  sauter  Kl  petite  HâèDG. 

—  Julie,  je  ne  vous  parlerai  poini  de  mon  amour,  nos  imes  se 
comprcoDcat  trop  bien.  Quelque  profonds ,  quelque  secreia  que 
fussent  mes  plaisirs  de  cŒUr,  vuus  les  i\et  tous  partagés.  Je  le  sens, 
je  le  sais,  je  le  vois.  Jlaiiiienant,  j'acquiers  ia  délicieuse  preuve  de 
la  cousianle  sviiipatliie  de  nos  cœurs,  mais  je  fuirai...  J'aipluiieun 
fois  calculé  iraji  habilenieiil  les  mnyens  de  tuer  cet  homme  pour 
pouvoir  y  toujours  rùsisier,  si  je  restais  prùs  de  vous. 

—  J'ai  eu  la  même  pens£c ,  dil  -  elle  en  laixsaul  paraître  sur  » 
Bgure  ironblée  les  marques  d'une  surprise  douloureuse. 

Mais  il  y  avait  lani  de  vnta ,  lani  de  certitude  d'elle-même  et 
tant  de  victCHres  secrèteinenl  remportées  sur  l'amour  dans  l'accent 
ei  le  geste  qui  échappèrent  i  Julie,  que  lord  Grenvillc  demeura  pé' 
nftré  d'admiration.  L'ombre  même  du  crime  s'était  évanouie  dans 
cette  naïve  conscience.  Le  scniimenl  religieux  qui  dominait  sur  ce 
beau  front  devait  toujours  en  chasser  les  mauvaise.^  pensées  invo- 
lontaires que  notre  imparfaite  nature  engendre,  mais  qui  montrent 
tout  i  la  fois  la  grandeur  et  les  périls  de  notre  destinée. 

— Alors,  rei>rit-ellt,  j'aurais  encouru  votre  mépris,  et  il  m'aurait 
sauvée,  reprit-elle  en  baissant  les  yeux.  Perdre  votre  estime  n'était- 
ce  pas  mourir  T 

Ces  deux  héroïques  amants  restèrent  encore  un  moment  rilea- 
denx ,  occupés  i  dévorer  leurs  peines  :  bonnes  et  mauvaises, 
km  pensées  étaient  fidilement  les  mfmea,  et  ib  s'entendaient 
MHB  Uen  dans  leurs  intimes  plaidn  qt»e  ina  leurs  dotikare  lea 
plus  cachées. 

—  Je  ne  dois  pas  mnrmnrer ,  le  malheur  de  nu  vie  est  mon  ou- 
vn^c,  ajouta-l-elle  en  levant  au  ciel  des  yeux  pleins  de  larmes. 

—  Milord ,  s'écria  le  général  de  sa  place  en  faisant  un  geste , 
nous  nous  sommes  rencontrés  ici  pour  la  première  fois.  Vous  ne 
vous  en  souvenez  peut-être  pas.  Tenez ,  U-bas ,  prés  de  ces  pen- 
plie,,, 

L'Anglais  ré[>ondLt  par  une  brusque  inclinatioa  de  tflte. 

~  Je  devais  mourir  jeune  et  malbeoreuse,  répmdit  Jolie.  Oui, 
ne  croyez  pas  que  je  vive.  Le  chagrin  sera  lout  aussi  mortel  que  pOUi 
vaiil'éire  la  terrible  maladie  de  laquelle  vous m'aveigufrie.  Je  ne  me 
coti.  H11V.  T.  m.  t 


Htiijl  ii'iVMhlihIt's.  l'MoriK'l.s.  uni:  Ijicii  iiitiiliiiilâiirs,  l'L  ju  vi^ux  rcsti;r 
verliipiisp.  Oiioiiilaiit  jt  sorai  loiil  à  la  fois  liili'lc  à  ma  conscience 
d'fpnusi'.  !i  ini-s  dcviiiis  lii'  iiir'ri-  l'I       kflii  (<i'  mon  cœur.  ^:rou- 

liomnic,  jamais.  El,  par  un  ui'sii'  clliayain  d'hoirpiir  cl  ilc  vfrilp , 
Julie  mniilra  snn  mari.  —  l.n  luis  ilii  mimdc,  ri|)nl-clle,  pxigpnl 
quf  je  lui  romlc  l'ciisim  i'  hi'iirciisc  ,  j'i  iilrfirai;  je  serai  sa  scr- 

d'hlli  je  suis  \rn\<:  .le  ne  inn  rhc  iiili'  pnistilik'c  ni  %  tmW  ÏCUX 
ni  il  cL'iiv  (lu  iiHinilc  ;  -i  je  ne  Miis  puiiil  à  moiisicLir d'AiBleinool,  je 
ne  Jtprai  j.imals  à  un  aiiiri'.  t  uni  n'aiirc/  de  moi  qnc  ce  que  TOUS 
m'avci  :irrjilié.  Voil.i  l'nrrêi  i|nc  j'ai  iwrlé  snr  nioi-miline,  dIt-dlË. 
en  n-Kurdaii)  AriJiiir  aur  lii>ri^.  Il  cm  inviocalite.  milord.  llBiùle- 
nanl.  a|>|irenrz  i|ne  si  \ons  cvA'kz  i  une  pensée  criminelle,  la  vcnre 
de  monsieur  d'AigIcmoni  ciurerail  dan.s  uu  riiitire  .  sti'n  i-n  Halte , 
MHl  en  Eiipague.  I,e  mallienr  a  touIii  qnc  uinis  ayeni*  iiai  lf  di^  no- 
tre amour.  Ces  aveui  étaient  inévitables  in  ut-éire  ;  mai.'ï  que  ce 
soi!  pnnr  la  dernière  fois  que  nns  rows  aient  !>i  liirtemenl  vibré. 
Demain,  vons  feindrez  de  recevoir  une  lettre  qui  vous  appelle  en 
Angleterre,  ei  nous  nous  (|[iii(eroiis  pour  lu'  |ilus  mnis  revoir. 

(>^prndanl  Julie,  é|iniséc  par  c^>t  elTorl,  .«eiilil  ses  genou^t  lléchir, 
im  Troid  mortel  la  saisit,  et  |>ar  une  pensée  liien  réininine  elle  s'aH- 
sil  pour  ne  pas  tomber  dans  les  bras  d'Ai  [iiui. 

—  Julie,  cria  loi'd  Crcuvitle. 

Ce  cri  perçant  relraïUt  cemme  un  éclat  de  tonnerre.  Celte  à&~ 
cbîranle  clamcnr  exprima  tout  ce  que  l'amam ,  jusqiic-lt  muet , 
n'avait  pu  dire. 

—  lié  I  bien,  qu'a-t-ctic  donc,  demanda  le  général. 

Kn  entendant  ce  cri .  le  marquis  tvail  hilé  le  pas ,  d  se  trouva 
s:uidain  devant  Ich  deux  amanl^ 

—  Ce  ne  sera  rien ,  dit  Julie  avec  cet  admirable  saog-riaid  qua 
la  lincMC  naturelle  aui  femmes  leur  permet  d'avoir  mes  ommot 
dans  les  gnmdes  cria»  de  la  vie.  La  fraîcheur  de  noyer  a  UHi 
me  Taire  perdre  connaiss  uce,  et  mon  docteur  a  iù  en  frémir  de 
peur.  Ne  miB-je  pas  pour  lui  conme  une  œuvre  d'art  (jui  n'eM  pas 
cncwèodKvieT  llapent-fiuvtiwibléde  lavob'détmite... 

Elle  pn't^  andàcieiuenrait  Je  bru  de  lord  &«iville ,  sourit  i  ko 
mari,  regacda  k pifiage  ai«nt  de i^Uer  le  numnct  dcarwchen. 
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et  entraîna  son  compaftnon  de  voyagi?  en  lui  prenant  la  main. 

—  Voici ,  certes ,  \k  pins  heia  site  que  nous  ayotts  Tti ,  dit-elle. 
Je  ne  t'oublierai  jamais.  Voyez  donc.  Victor,  quds  lointains,  quelle 
étendue  et  quelln  iariflt\  Ce  pays  nie  fait  concevoir  l'amour. 

Riant  d'un  rire  pre^rjiic  crinviilsif,  mais  riant  de  ntanlère  I  tnw 
per  son  mari,  elle  sauta  K^ieiiient  dam  1»  chciniiM  creui.  et  diK 
pwrat. 

— Eh!quoi,bLiMT...  dit-elle quandellese trouva loiodemoDsienr 
d'Aiglemonl.  Hé!  «luoi,  mon  ami,  dans  un  instant  nousnepoammi 
pina  être,  et  ne  serons  plus  jamais  nuus-niénies  ;  enfin  noua  ne  vi- 
TTons  pins... 

—  Allons  lentement ,  répondit  lord  Grcnfille ,  les  voiturM  sont 
encore  loin.  Nous  marcherons  ensemble ,  et  s'il  nous  est  pennii  de 
mettre  des  pardes  dans  nos  regïrds,  nos  cœurs  tIttodi  un  momoit 
de  [dus. 

Ib  se  promenèrent  sur  la  lerée,  an  bord  des  eaat,  aoi  demitres 
lueurs  du  soir,  presque  silencieusement,  disant  de  Tagu*s  paroles, 
doncescomme  le  murmure  delal^ire,  mais  qui  remnaieoirsme.  Le 
soleil ,  au  moment  de  sa  diuie,  les  enveloppa  de  tes  reflets  roi^ea 
arant  de  diiiparatire  ;  image  mélai>c(dh[tie  de  leur  fatal  anoor.  Trè»- 
inqntetde  ne  pas  retrooTersa  vritURl  l'endroit  oA  il  s'était  urtlé, 
le  général  suivait  on  devançait  les  deux  amants,  sans  se  mfler  de  la 
CMlTersatioD.  La  ndtle  el  délicate  conduite  que  lord  Crcnville  tenait 
petidant  ce  vny^  avait  di^trnit  les  srmprnns  du  nurifuis.  pi  depuis 
qoelqne  icmpa  il  bissait  sa  reniun'  libre,  en  se  cnnliani  ii  la  foi  pu- 
nique do  lord-docteur.  Arthur  et  Julie  marchèrent  encore  dans  le 
triste  et  doulmireux  accord  de  leurs  cœura  flétris.  Naguère,  en  mon- 
tant  i  tmen  lei  «arpemeaia  do  Hontowlonr ,  Us  tnalW  loua 
deux  nne  vague  espérance ,  un  inquiet  bonheur  dont  ils  n'oaaieol 
pas  se  (leniander  compte  ;  tnais  eu  descendant  le  long  de  la  levée , 
ils  iii^iii'iit  n'i]U'j'M''  II'  fiï'lr  i''<iilir<  tcinslruil  dans  lenr  imaginalîou. 
l'i  Mf  \yi]iu-\  ils  n'nsnieiii  ri.'>piL'er,  a'iiibUble^  aut  enfanli;  qui  pré- 
voient la  rhuie  des  <:hàleauv  de  cartes  qu'ils  ont  bâlis.  Ils  étaient 
saiM  espérance.  Le  soir  mteie,  lord  lireoville  partit.  Le  dernier  re- 
gard (fffl  j«ia  aur  Jdie  proora  «iialbetireaKnMat  que ,  d^uiis  U 
moment  ab  la  synqothie  tenr  avait  révélé  l'étendne  d'une  paaaion 
si  forte,  I)  avait  eu  raison  de  se  délier  da  lui-ml}me. 

Qnand  maaneur  d'A^IeinoM  et  sa  femme  se  trouvèreoi  le  Icade- 
iminaRaiaiii  (bodde  leur  voiture,  sans  leur  rampagnon  de  voyage, 
II. 
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a  qn'ils  parcournrenl  arec  mpidiié  la  roule ,  jadis  fuie  eo  181A 
par  la  marquise ,  alors  igaorante  de  rameur  ci  qui  en  avait  alors 
presque  mandit  la  coluiancc ,  c)k'  rtiroma  mille  impressions  ou- 
bliées. Le  oEDr  a  sa  minioirc  i  lui.  TMv  temuie  incapable  de  se 
rappeler  les  érénemenu  les  )dus  graves,  se  souviendra  pendani  toulc 
M  vie  des  choses  qui  importeut  il  ses  aeotiiwols.  Ausn,  Julie  euL- 
elle  ODC  parfaite  «onvenance  de  détails  rofime  frifoles.  Elle  recon- 
nu! BTec  bonheur  les  plus  Ifgcrs  accidents  de  son  premier  Toyage, 
cl  jiKiiu'ù  ili'-i  iH'UM'i's       lui  l'tuil'ul  ifniips  il  leilaiiis  eildruiLs  de 

hpaulé ,  su  acTrâ  près  <I'i-11g  li  la  r<i(on  des  amants.  I^ruiu'il  essaya 
dcb  preudre  dans  ses  bras, .elle  se  di^agca  donccment,  et  trouva 
je  ne  sait  quel  pr£iexle  pour  éviter  celle  innocente  caresse.  Puis, 
blcnlSt,  elle  eut  horreur  du  coniact  de  Victor  de  qui  elle  seutail  et 
pariageait  la  chaleur,  par  la  ninciii'i  t!  drml  ih  tHait'iil  assis.  Elle  vou- 
lu! 61!  mi'lire  scult;  sur  le  da^iil  lit^  la  loitiirc  ;  mais  smi  mari  lui 
fit  la  grâce  de  la  laisser  au  fuiiil.  Llk'  U:  wnKrâ.i  ilr  cilli'  aiieiidou 
par  un  soupir  auquel  II  se  mfprit ,  el  cet  ancien  séducleiir  de  gar- 
nison ,  interprétant  k  son  aTaaiage  la  mélancolie  de  sa  femme ,  la 
mit  il  la  lin  du  jour  dans  l'obligilion  de  lui  parler  avec  une  fermeté 
qui  lui  imposa. 

—  :tIon  ami ,  lui  dit-elle ,  vous  avei  déjï  failli  me  tuer  ;  vous  le 
savez.  SI  j'i'Iais  encore  njie  jeune  fille  sans  expérience ,  je  pourrais 
recntniiieiicer  le  saci  irice  de  ma  vie;  mais  je  suis  mère ,  j'ai  une 
nilc  à  Élever  cl  je  me  duis  autant  ï  elle  qu'à  vous.  Subissons  un 
malheur  qui  mius  atteint  ^Icment.  Vous  êtes  le  moins  ï  plaindre. 
N'aves-vouH  pas  su  trouver  des  consolations  que  mon  devoir,  notre 
honneur  commun ,  et,  mieux  que  tout  cela ,  la  nature  m'inierdi- 
scnL  Tenez,  ajouta-t-elle,  vous  avez  étourdiment  oublié  dans  un 
tiroir  trois  lettres  de  madame  de  SeHzy,  les  voicL  Mon  silence  vous 
prouve  que  vous  avez  en  moi  une  femme  pleine  d'indulgence ,  et 
qui  n'ekigc  pas  de  vous  les  sacrifices  auxqueb  les  lois  la  condamnent  ; 
mais  j'ai  assez  r^n^cbl  putir  savoir  qnc  nos  rNesnc  sont  pas  les  mS- 
mes ,  et  que  la  feiniiie  seidc  est  prédestinée  au  malheur.  Ha  venu 
repose  sur  des  pi  iiicipes  arrêtés  et  fixes.  Je  sanrvi  vivre  irrépro- 
chable ;  mais  laissez-moi  vivre. 

-  Le  marquis,  abasourdi  par  la  logique  que  les  femmes  savent 
étudier  aux  danés  de  l'amour,  fut  rahjngné  par  l'Cifièce  de  di- 
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gntté  qui  leur  est  tufhrcUo  dant  ces  sorlet'de  crises.  La  répulsion 
instiiictive  que  Julie  manilésuit  pour  loui  ce  qui  fndsuit  soa 
aiDoar  et  les  lœin  de  son  cceur,  est  une  des  {dus  belles  choses  de  U 
leinme,  et  vieot-pent-élra  d'une  verlu  lutnrelle  que  ni  (es  lois, 
ni  ta  cirUistiiioa  ne  feront  laire.  Htûs  qni  dooc  oserait  blimer  les 
femmesl  Quand  eBee  ont  imposé  silence  an  seniiment  exclusif 
qui  ne  leur  pennet  pas  d'appartenir  k  deux  hommes ,  ne  sont-elles 
pas  comme  des  prttrcs  sans  crofenceT  Si  qaciqocs  esprits  rigides 
blâment  l'espèce  de  iransactiDn  conclue  par  Julie  entre  ses  devoirs 
M  son  amour ,  les  ^mes  pas^nuées  loi  en  feront  un  crime.  Celte 
réprobation  générale  accnso  on  te  nnlhenr  qui  attend  les  désobéis- 
sances aux  luis  ou  de  bien  tristes  imperfections  dans  les  institntions 
sur  lesquelles  repose  la  Sodtlé  Européen  De. 

Deux  nu  se  passerait,  pendant  lesquels  nxmsietir  et  madame 
d'A^enuot  menèrent  la  vie  des  gens  do  monde,  allant  chacao 
de  leur  cAté,  se  rencontrant  dans  ks  siilons  plus  souteiii  (|iie 
cbezeni;  âépnt  divorce  par  lequel  se  lermmcnl  beaucoup  de 
mariages  dansie  grand  monde,  l  u  soir,  |iar  rxiraoraiiiati  e.  les  deux 
époux  se  inxrtaient  réunis  dans  leur  salon.  Sladamc  d'Aiglcmont 
STafl  ea  k  dîner  Tune  de  ses  amies.  Le  gén^,  qui  dinait  toujours 
«n  Tille,  était  resté  cfaei  loi. 

—  Vous  allez  être  lùen  heureuse,  madame  la  marquise,  dit  mon- 
aienr  d'Aiglemont  en  posant  sur  une  table  la  tasse  dans  laquelle  il  Te- 
nait de  bnre  se»  café.  Le  marquis  regarda  madame  de  'Wîmpfaen  d'un 
air  moilié  malldeni,  moitié  chagrin,  et  ijonU  ; —Je  pan  pour  une 
IfH^oe  chasse,  oâ  je  Tais  avec  te  grand-Teneur.  Voua  serez  an  moins 
pendant  huit  Jours  absdunxDt  veuve,  et  c'est  ce  que  tous  désirez, 
jecKHS.,. 

—  GnObume ,  dit-ii  au  valet  qui  vint  enlever  les  tasses ,  faites 
atteler. 

Madame  de  Wimphcn  était  celle  l.nm<a  j  I,T|iiellc  j.iriis  madame 
d'Aiglemont  voulait  conseiller  le  céllhal.  J.es  ileu\  femmes  se  jelè- 
rent  un  regard  d'intelligence  qui  prouvait  que  Julie  avait  trouvé 
lians  son  smie  me  conlidente  de  ses  peines,  confidente  précieuse  et 
chartiaUe,  car  madame  de  Wim[riien  étidt  très -heureuse  en  ma- 
riage ;  et ,  dans  la  riluaiion  opposée  oit  elles  étaient ,  peut-être  le 
iHHibeur  de  l'une  faisalMI  une  garanti^  de  son  dévonement  in  mal- 
ticnr  de  l'antre.  Ko  pareil  cas,  la  dissemUaoce  des  destinées  esi 
pnxjae  toujours  un  poinaBt  lien  d'amilif. 
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—  Etf-co  le  temps  do  l>  rbasse  I  dil  Julid  en  jeUnl  uu  regvd 
tndifKrent  k  son  mari. 

IjB  mai»  de  mars  était  à  si  On. 

—  Hidime,  le  grand-Tcnenr  danse  quand  il  veut,  et  oA  il  t«ut> 
Huns  aUow  ta  foret  rojrale  tuer  des  unglim. 

— -  Frenei  garde  qu'il  ae  tous  arrjre  quelque  aocidem... 

—  Va  maUienr  est  lot^}onr>  impréru,  répoiidit-il  es  miritnL 

—  La  Toitore  de  nmuienr  eM  prête,  dit  GniUannM, 

Le  général  se  leri,  baita  1*  main  de  madiine  de  Wbnpheo,  «  k 
tourna  vers  Julie. 

—  Madame ,  si  je  périnait  victime  d'na  sin^ter  1  dit-il  d'un  a)r 
suppliant. 

—  Qu'esi-co  que  cela  rigniricT  demanda  madame  de  Wimphen. 

—  AHoBs,  lenet,  dil  madame  d'AiglcmonC  i  Victor.  Puis,  elle 
aotirit  comme  pour  dire  k  Ixu'aa  :  —  Tu  vas  vuir. 

Jnlle  tendit  ton  cou  ï  son  mari,  qui  g'avanta  pour  l'embrasser  i 
mais  la  marquiieac  baissa  de  telle  sorte  que  le  baiser  coojupl  gliua 
sot  la  mcba  de  sa  pèlerine. 

— '  Voua  en  lémoigner«i  derant  Dieu ,  reprit  le  marquis  en  s't- 
drutanil  madame  de Wimi^eQ,  Urne  fout  imfirmaB  pour  otet^ 
ccne  légâre  faveur.  Voili  comment  ma  femme  entend  l'amour.  Elle 
m'a  amené  li,  je  ue  sais  par  quelle  ruse.  Bien  du  plaisir! 

Et  il  loriii. 

—  Mais'ton  pauvre  mari  est  Traimcnt  bien  bon,  s'écria  Louiaa 
quand  les  deut  fitnmies  se  trouvËrent  seules.  Il  t'aime. 

—  Oh  I  n'ajoute  pas  une  syllabe  k  ce  dernier  mot.  Le  nom  que 
je  porte  nie  fait  horreur.,. 

—  Oui,  inaiï  Victor  t'obéit  entiÈremeiil,  dit  Louisa. 

—  Son  ubéissaiicu ,  répondit  Julie ,  est  en  partie  fondé»  sur  la 
grande  estime  que  je  lui  ai  inspirée.  Je  suis  une  femme  trés-rer- 
toeuse  seloO  Ira  lois  :  je  lui  rends  sa  maison  agréaUe,  je  ferme  tes 
yen  sur  ses  Intrigues,  je  ne  prends  rien  sur  sa  fortune,  il  peut  en 
gaspiller  tes  revenus  i  son  gré,  j'ai  sein  seulement  d'en  conserver 
le  capilMl,  A  te  prix ,  )'ai  la  paix.  11  ne  s'explique  pas ,  ou  ne  veut 
pas  h'r\pli(|in'r  iiiim  (Aisleiicc.  Mais  si  je  mftne  aiosi  mon  mari,  n 
ii'esi  pas  .s.iiis  i-i'douliT  les  tlTets  de  sou  caractère.  Je  suis  comme 
un  coiiitiicteur  cl'uurs  (|ui  tremble  qu'un  joor  la  muselière  ne  se 
brise;  Si  Victor  croyait  avoir  le  droit  do  ne  plus  m'estimer,  je  n'oee 
prévoir  ce  qni  pourrait  arriver;  car  il  est  violent,  plein  d'amour- 


LA  VBWIB  DH  TBBNTR  AAH.  65 

propre,  (le  y»ahé  wriout.  S'il  n'a  pas  l'esprit  assci  Hubtll  pour 
prvridrr  Un  parli  saf;c  dans  iiiif  rirronatance  dl^lîcalo  où  svs  jHf 
simis  vKiiii  iiiisr  s  r'ii  ji'ii  ;  il  est  faible  de  caracltre,  el 

me  luiT^il  iH'iil-i'ii'i:  iiruiisuirL'nitiit ,  ([iiittc  â  mourir  de  cliagria 
lu  lendemain,  niïis  ce  TbIbI  bunlieur  n'csl  paï  ï  craindre... 

U  f  eut  nn  mmueuidesUenco,  pendoot  lequel  le«  peméadéi 
deux  imiei  te  puntreni  Mr  la  came  «ErtU  de  ceue  afuiatiaii. 

—J'ai  été  bien  lunellenicnt  obéie,  reprit  Jolie  en  knçant  un  re- 
gard d'intelligence  i  I.oulsa,  Ccpendanl  je  ne  iut  nais  pn  interdit 
de  m' écrire.  Ahl  ((  m'a  oiihliêe,  et  acii  raison.  Userait  par  (ropïii- 
nesli-'  <[ue  Si  destinée  fûl  lirisi'c  I  n'est-ce  pas  assci  de  11  mienneî 
CroinitS'tu,  ma  chtre,  que  je  lis  les  journaux  laglais,  dans  le  seul 
eqnIrdeTtdr  ManomliiipriinE.  £bl  bteo,  il  n'apaa  encore  parai 
la  tbiidire  des  )ord& 

—  Tu  ni»  dmc  l'an^B  T 

—  Je  ne  te  l'ai  paa  dit  I  je  l'ai  appris. 

—  Paum  petite,  s'écria  Looïsa  ea  salsujaiu  la  main  tk  .Inlic , 
mais  comment  peui-lu  vivre  encorel 

—  Ceci  est  un  secret,  retondit  la  marquise  en  laissant  écliapper 
un  geste  de  ndteté  presq»  enbnâne.  Écoute.  Je  preoda  de  l'o- 
jium.  L'Idstotre  de  h  dncbem  de...,  i  Umdres,  m'enadimnÉ  l'i- 
dée. Tunis,  inBibDriacnaEiiKunrotnin.  Hes  gouttes  de  lanâannni 
sont  irts-raibles.  Je  dors.  Je  it'ai  guère  qtic  sppt  heures  de  Tdlle , 
cl  je  les  donne  il  ma  Alla.. 

l.ouisa  ri'ga['[l3  lo  Tcu,  aana  oser  cou lempicr  son  an)ie  dont  luulea 
les  misrre.s  m'  diveloppaient  i  ses  yeox  pour  la  preraifre  fais. 

f^uisa ,  gardc-inoi  le  secret ,  dit  Jolie  tpiia  un  nmmem  de 
dimce. 

Tout  il  Coup  un  valet  apporta  Une  leiire  I  la  marquise. 

—  Ah  I  s'écria-t-elle  en  pllissant. 

—  Je  ne  demindenil  pas  de  qni ,  lui  rlir  maiiame  ilp  Wimphen. 

T.B  minjoise  lisait  et  n'BBlpmlnii  pins  t  irn,  sfin  aniir  \it  Ips  sen- 
timents les  plus  actifs ,  t'en  al  ta  t  ion  la  pins  dangereuse ,  su  peindra 
sur  le  visage  de  madame  d'Aislemont  qni  rougissait  et  pUiasaittoor 
i  tour.  KdIIu  Julie  jeta  le  papier  dans  le  feu. 

—  Cette  lettre  est  incendialrel'Oh!  mon  cœur  m'éimiffe. 
Kl)e  se  IcTa,  marcha  )  ses  yeux  brOlaiciil. 

—  Il  n'a  pn  quitté  Paris,  t'éait-t-tWe. 

Sou  discourt  ncnde,  qoe  madnne  de  WiropbeD  n'osa  pta  in' 
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tciDHnprc,  fut  scandé  par  des  pauses  elTrayliilCB.  A  chaque  inter- 
ruplioR,  les  phrases  fuient  prononcées  d'un  accent  de  pins  en  plus 
profond.  Les  deraiera  mou  eurent  quelque  chose  de  terrible 

—  Il  n'a  pas  cesé  de  me  Toîr,  k  mon  insu.  Un  de  mes  regards 
surpris  chaque  jour  l'aide  k  virre.  Tu  ne  sais  pas,  Lonisi?  il  meurt 
et  demande  i  me  dire  adieu,  il  sait  que  mon  mari  s'est  absenté  ce 
soir  pour  plusieurs  jours,  et  va  venir  dans  un  moment  Ohl  j'f 
périi^  Je  snis  perdue.  Écoute?  reste  avec  moi.  OeraDt  Hem  fem- 
mes il  p'oicra  pasi  Oh!  demeure,  je  me  crains. 

—  Mais  mon  mari  sait  que  j'ai  djnf  dicz  toi ,  répoidit  madame 
de  Wimpbea,  et  doit  tenir  me  rlicrclirr. 

—  Eh  !  bien,  avant  ton  dûjiari,  je  l'aurai  renvoyé.  Je  serai  noire 
bonrreau  1  tous  deni.  Hélas!  iJ  croira  que  je  ne  l'aime  fim.  Et 
cette  lettre  !  ma  chère ,  elle  contenait  des  phrases  que  je  vià  écri- 
tes en  traits  de  feu. 

Une  Toiture  ronla  sous  la  porte. 

—  Ah  1  s'écria  la  marquise  avec  nue  sorte  de  ji^ ,  il  vient  pudi- 
quement et  sans  mystère. 

—  Lord  Grranlie,  cria  k  valeU 

La  marquise  resta  debout,  immobile.  En  vojant  Arihur  plie, 
m^ro  et  blve,  il  n'y  avait  pins  de  sévérité  possible.  Quoique  lord 
GrenvIUe  (ât  violemment  coatrarlé  de  ne  pas  Iroorer  Julie  seule, 
il  parut  calme  et  fmi.  Mais  pour  ces  deui  femmes  initiées  aux 
mystères  de  aaa  amour,  sa  contenance,  le  son  de  sa  voii,  l'eipres- 
skm  de  ses  r^rds ,  eurent  un  peu  de  la  puissance  Utribuée  k  la 
torpille.  La  marquise  et  niadaroe  de  Wimphen  restèrent  comme  en- 
gourdies par  la  vive  communication  d'une  douleur  horrible.  Le  son 
de  la  voix  de  lurd  Grenvillc  faisait  [)al|iiler  si  criieilouiciil  madame 
d'AIglemonl,  qu'elle  n'osait  lui  répondre  de  peur  de  lui  rftéler 
l'étendue  du  pouvoir  qu'il  exerçait  sur  elle;  lord  Grenvillc  n'osait 
regarder  Julie:  eu  sorte  que  madame  de  Whaphen  fit  [msqne  k 
elle  seule  les  bais  d'one  conversation  sans  intérêt  t  lui  jetant  un  re- 
gard empreint  d'une  touchante  recounaissance ,  Julie  la  remercia 
du  secours  qu'elle  lui  donnait  Aloi-s  les  deux  amants  iuiposèrciii  si- 
ïcnrf  il  leurs  scnlinipnts,  et  durent  se  tenir  dans  les  bornes  présentes 
par  le  dcvdir  et  les  convenances.  Mais  bieiiiôt  on  annonça  monsieur 
de  Wimplicii;  en  le  voyant  entrer,  les  deux  amies  se  lancèrent  un 
regard,  et  comprirent,  sans  se  parler,  les  nouvdies  diSicuItés  de  la 
âinatioa.  II  était  impossible  de  meure  monsieur  de  Wimpbco  dans 


LA  FEMME  DB  TBUITE  A7!8.  57 

le  Koret  ds  ce  dnme,  ei  Lonisa  n'aiait  pas  de  raisons  valables  ï  doo- 
nerh  MHI  mai,  en  lui  demandant  i  tvster  chez  son  am\e,  l^irsqtic 
maâMKde'WilDphcn  mit  sim  cliâJr.  .liilic  st  leva  coiniiic  pniir  Met 
Loaîn  il  l'attacher,  el  dit  à  loiï  lias.sc  ;  —  J'aiir,ii  dii  timragi'.  S'il 
en  venu  pi^lqnemcnt  clicz  mol ,  qac  puts^jc  craindre  T  Mais,  sans 
lai,  dont  le  premier  momeat,  en  le  voyant  si  cbangÉ,  je  serais  tom- 
bée k  ses  pieds. 

—  Hél  bien,  Arthur,  TOUS  ne  m'arei  paaobéi,  dit  madame  d'Ai- 

glcmnnt  d'imo  \n\\  Irrmblanlc  en  rcvrnnni  prendre  sa  jiTacc  sur 

voix,  d'ftrc  aupri^  de  vous.  C'iHait  une  fuiie,  un  diilirc.  Je  ne  suis 
plusuiaiire  de  mû.  Je  me  anls  bien  consulté,  je  suis  trop  faible.  Je 
ding  moDrir.  Mais  noarlr  mot  vous  avoir  vue,  Bans  avoir  écouté  le 
frémiescmcDl  de  voire  robe,  sans  avoir  recaeilU  vos  plenre,  quelle 

il  voulut  s'élf)if!ii('r  du  Julie,  mais  son  brusque  mouvement  fil 
liinil]i-r  un  pistiili'i  de  pnche.  La  marquise  regarda  celle  arme 
d'un  ceil  qui  n'exprimait  plus  ni  passion  ni  pensfe.  Lord  Gren- 
tille  ratna.ssa  le  pïstiilet  cl  partit  vi<ilemnieni  cojilrariii  d'un  acci- 
dent qui  pouvait  passer  pour  une  sp^'cntaiinn  d'amoureux. 

—  Arthur!  deluanda  Julie. 

—  ItEadamc .  rcpondii-ij  en  baissant  les  ^etii ,  j'étais  venu  plein 
de  désespoir,  je  vuulais... 

11  s'arreia. 

—  Vous  vouliez  vous  tuer  chez  moi  1  s'écria-t-cUc. 

—  Non  fiai  seul ,  dit-il  d'une  voix  douce. 

—  Et)  !  quoi,  mon  mari ,  peut-èlrc  ! 

—  Non,  nuu,  s'écria-t-il  d'une  vnix  étoulTik.  Mais  nsmrei- 
vODS,  reprii-il ,  mon  faial  projet  s'csi  évanoui.  Ix)rsque  je  suis  en- 
tré, quand  je  vous  ai  vue,  alors  je  me  suis  senti  le  courage  de  me 
taire,  de  mourir  seul. 

Julie  se  leva,  se  jela  dans  les  bas  d'Arthur  qui,  malgré  les 
sanglots  de  sa  maîtresse,  distingua  deux  paroles  pleines  de  pas- 

—  tkmnaitrc  le  iwnlieur  et  mourir,  dil-elle.  Eh  1  bien,  ouil 
Toute  l'hisloire  de  Jtilie  était  dans  ce  cri  profond,  cri  de  nature 

et  d'amoar  auquel  les  femmes  sans  religion  succombent;  Arthtir  la 
saisit  et  la  porta  sur  le  canapé  par  un  mourcment  empraiat  de 


au  1.  UVBB,  IHiilNES  DB  LA  VIB  rUvÉB. 

loul«  la  Tlok-ncn  que  dniiiic  un  bvnhear  inopéré.  Miît  loUi  k  coup 
h  [iiari{<iisi'  !i'!ht3i.'Iii  iWs  hn»  de  son  imanl,  lai  jeia  le  regard  Tixe 
iriiiii'  fi'iiiiiK'  ^ui  <li's<'S[Hiir.  le  prit  pir  b  miia,  saisil  lui  tlanilN'au, 
IVmraiiia  cbns  s,>  ili.imlire  k  coochcr)  pais,  parvenue  lit  Ik  «û 
iluruiait  Ili'li'iii' ,  clli'  ri'|>iiii!isa  douccDietit  les  rideaux  et  di^coiivrlt 
WHi  cnbnt  en  nicllanl  une  niitn  devaiil  la  bougie,  arm  que  la  clarlé 
n'oOcnsil  pas  les  iiaujiiôres  Iransparenles  el  ï  peine  Termées  de  la 
petite  Glle.  Hélitie  avait  les  bra»  ouverts,  et  Miiriail  en  dormant. 
Julie  mollira  |)ar  un  regard  son  curant  à  lord  Grenvillc.  Ce  regard 
dis.iit  loiit. 

—  I  II  iiinri ,  iiDiis  pouvons  l'abandonner  niûmc  (|uand  il  nous 
aiiue.  Un  liuinme  est  un  âtre  fort,  il  a  des  consolations.  ;<du9  pou- 
vons mi'priser  Ifn  lois  du  mnnilr.  Maïs  un  enrant  sans  nii^re  ! 

Toutes  ci'S  pensées  cl  mille  autre»  plus  atteiidriiisanics  encore 
Ëtaient  dans  ce  regard, 

—  Koiis  ]Muivfins  l'emporter,  dit  l'Anglais  en  murmurant,  je 
l'aittierai  liien... 

—  ^lamau!  dit  llélï'ue  en  s'étcillanu 

A  ce  mot ,  Julie  fondit  en  binnes.  l^rd  Crenville  s'assit  et  rena 
bras  croisés,  muet  et  Hmibre. 

—  MaiiMnl  Cette  jolie,  celte  naïve  interpellation  réveilla  tant  de 
sentiments  mblcs  ei  tant  d'irrésistibles  sympathies,  que  l'ainanr  fui 
lia  OKunent  écnsé  boim  li  yoix  puissante  de  la  maternité.  Julie  ne 
fnt  [dtis  femine,  elle  fut  m6rc.  Lord  Grenvillc  ne  rMstt  pn  long- 
temps, les  litrines  de  Julie  le  gagiièrcnl.  Kti  ce  moment,  tme  p«ie 
ouverte  avec  violence  fit  un  grand  bruit,  et  ces  mois  ;  Midame 
d'AîglemuiK.  es-lu  par  ici?  reientti'ent  comme  un  éclat  de  tonnerre 
,111  rii'ui'  des  deu\  auianis.  I.e  marquis  filait  revenu.  Avant  que  Ju- 
lie eiil  pli  retrouver  hmi  sang-froid,  le  gfntral  se  dirigeait  de  sa 
i-liniiil)r<'  dans  relit  de  n  feinme.  Ces  deni  {nkes  étalent  cottd- 
gués.  lleiireiiscinentri  loHe  6t  m  signe  k  krd  Grenrille  qui  alla  M 
jeK  r  ihiK  1111  cabinet  de  ttrilette  dont  la  porte  fat  vlvemat  ttrait 
par  la  mar(|iuse. 

—  Kli  I  bien,  ma  femme,  Ini  dit  VIclor,  me  voicL  La  chasse  n'a 
pas  lieu.  Ji.'  vais  me  coudier. 

—  Bonsoir,  hii  dit-elle,  }a  vais  en  hin  antaoL  Ahud  taiHn-mo) 
me  déshabiller. 

—  Vous  ttee  Inen  rertebe  ce  soir.  Je  toot  obéis ,  madame  li 


].c  géïK'ral  ri'iitra  dans  cliamlnv,  Julie  l'afciiiupagiia  ]Hiiir 
lei'iiiur  la  porle  <lc  conimuiiicaliuii .  ci  s'tbiii.i  pour  (li'Mtrcr  luid 
Grenville.  Elle  retrniiva  toute  sa  [iri'si'iirr  (l'i'siirit ,  h  pensa  <[[«; 
la  tiiiie  de  son  ancien  daricur  fi.-ili  fnit  iiaiiirriic;  l'ilu  iwiitaii 
ravmi'  laissé  au  salon  pour  tenir  ciiiiclK  r  si  l\Uv.  et  allai!  lui  din- 
de n'y  rendre  sans  bruit  ;  uiai»  (juand  elle  ouvrit  la  porte  du  ubi- 
ui't,  elle  jeta  un  cri  perçanl.  I.rs  doiyts  de  lord  G  reiiville  anient 
6ii  pris  et  écrasés  dans  la  rainure. 

—  Ehl  bleu,  qu'as-tu  doue?  lui  dcraauda  mui  uiari. 

— Bien,  rien,  répoudil-ellei  je  Tiens  de  me  piquer  le  dtngtatcc 
une  épingle. 

La  porte  de  communicatioa  se  rouvrit  tout  !i  coup.  La  luarquiso 
crut  qne  son  mari  Tenait  par  intérêt  pour  clic ,  et  maudit  cette  sul- 
licitnde  oiï  le  cœur  n'Était  pour  rien.  Elle  eut  à  peine  le  Ieui|)s  de 
fermer  le  cabinet  de  tgiletlc,  et  lorà  Grcntillc  n'avali  pas  encore 
pn  dégt^r  sa  main.  Le  général  reparut  en  cfTcl;  niais  la  marquise 
se  trompait,  il  était  amen£  par  une  inquiétude  personnelle. 

—  Peui-tu  me  prêter  nn  foulanlT  Co  drMe  de  Cbarbs  tue  laixsc 
sans  nu  seul  mouchoir  de  téie.  Dans  les  premiers  jours  de  noire 

pour  iiiui.  ni  pmir  mes  i  r.niiti;..  HlaiiiieiuLii  jr  suis  livré  au  bras 
séculier  de  ces  gens-là  iiiii  se  miHiueiil  tous  de  mui. 

—  Tenci,  vuilii  uji  foulard.  Vous  n'êtes  pas  col nS  dans  le  salonî 

—  Non. 

—  Vous  y  auriez  |R'ut-èti'e  encore  rejicontré  lord  GrenviRe. 

—  Il  est  i  l'arisî 

—  ippiii-eiiiii  I. 

—  (lli  !  j'y  mis,  ce  buil  tluileur. 

—  :Mais  il  doit  Cire  parti,  s'écria  Julie. 

Le  mar(|Qi3  était  en  ce  moment  au  mllicir  de  h  cttnntrre  de  m 
femme ,  et  se  coifliiiL  avec  le  finilard ,  en  se  tvginbmt  stcc  eotnplit. 
smce  dans  la  glace. 

—  Je  ne  sais  pas  oO  sont  nos  gens,  dIt-iL  J'ai  Siiiné  tilirles  it^ 
iiciin  fols,  il  n\->\  pas  lenu.  Vous  êtes  donc  tans  votre  femme  de 
l'hamhre?  S<uinez-la,  je  voudrai»  avoir  celle  nail  une  couvmnre 
de  plus  i  mou  lil. 

—  Pauline  est  swtie ,  répondit  sicbement  la  nurijuise. 
— .A  mlnwljL^Jt  g^éral- 
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—  Je  lui  ai  p«nuis  d'aller  ï  l'Op^ca. 

.  —  Cela  est  singulier  I  reprii  le  mari  toui  ca  se  dishabilluit ,  j'ii 
cm  la  Toir  en  montant  l'nctlier. 

—  Elle  est  lion  sans  donic  rtotrée,  dit  Jtdie  en  atTeciant  de 
l'impitieiicc. 

Puis,  pour  n'éveiller  iDCua  Muppm  ctiei  stm  nurl,  li  marquii» 
tira  la  cordon  de  b  MHUiâte,  mais  fUbleraent 
Les  fvfncmeiils  de  cMic  nuit  n'ont  pas  tti  tons  parFiitcnieni 

connus;  mais  iniis  durent  l'tre  aus.si  sinipics,  aussi  liorribles  que  le 
sont  les  incidcnls  ïiilRaires  pt  domcstiqups  ([iil  précédoiil.  l.P  lende- 
main, la  inanjuisc  d'Aigli-'Uioiii  so  mit  au  lit  pour  plusieurs  jours. 

—  Qu'cst-il  donc  arrivé  de  si  exLraordinaire  chcx  loi,  pour  que 
tont  le  monde  parie  de  la  femme?  demanda  monneur  de  Itonque- 
roDes  k  monrieur  d'Aiglenxnt  quelques  jonrs  après  cette  nuit  de 
catastrophes. 

—  Croia-inoi,  reste  prçoii ,  dil  d'AiRlcmont.  Le  Ini  a  pri^  aii\ 
rideaux  du  lit  où  couchait  liiHi'iu' :  mj  Ivunni;  s  eu  un  IH  saisis- 
sement que  la  voilà  malade  ]HMir  un  an,  dil  k  uKdcciu.  Vous 
épouseï  nue  jolie  femme,  elle  enlaidit  ;  \ous  l'pouscz  une  jeune  fille 
l^ne  de  santé,  elle  devient  malingre  j  vous  la  croyez  passiMnée, 
elle  est  frtHdei  on  bien ,  froide  en  apparrace,  elle  est  réellement  si 
pas^onnéc  qu'elle  tous  tue  ou  vous  déshonore.  Tantftt  li  créature 
la  plus  douce  f^l  quinteuse,  et  jamais  les  quinteuacs  ne  dcvicnneut 
douces;  lantOt,  l'cnfàut  que  vous  avez  eue  niaise  et  faible,  déploie 
contre  vous  une  Totonté  de  fer,  un  esprit  de  dénwn.  Je  suis  las  du 
mariage. 

—  On  de  la  femme. 

—  Cda  serait  difficile.  A  pvpos,  veux-la  venir  i  SainMli(nnas- 
d'Acpiin  arec  moi  voir  l'enterreaient  de  lord  GrenvilleT 

—  Singulier  passe-temps.  Biais,  reprit  Ronquerolles,  saitHxi 
décidément  la  cause  de  sa  nnri  T 

—  Son  valet  de  chambre  pétend  qu'il  est  resté  pendant  toute 
une  nuit  sur  l'appui  extérieur  d'une  leuetrc  pour  uuver  l'bonneur 
de  sa  maîtresse;  et,  il  a  bit  diablement  Iroid  ces  jours-cil 

—  Ce  dévouement  serait  trés-csUmable  chez  nous  autres,  vieux 
routiers;  mais  lord  Grenville  est  jenne,  eL...  anglais.  Cm  anglais 
veulent  toujours  se  singulariser. 

—  Dtlil  r^MWditd'Aiglemoal,  ces  traits  d'hénïtsme  dépendent 


de  la  remnie.qui  its  inspire.  H  ce  iiVal  ci'i  Il's  pas  poar  la  DÛenne 
que  ce  pautrc  Arlliur  csi  innrt  I 

II. 

SOtrPRAtiCES  IKCONKUËS. 

Entre  la  petite  i-ivière  du  Loiag  et  It  Seine,  s  étend  une  vaslc 
plaine  bordée  par  la  (orôi  de  Feniainebleau ,  par  les  villes  de  Mo- 
de  Nemoun  et  de  Montcrcau.  Cet  aride  pays  n'ulTrc  I  U  iiic 
que  de  rares  monticules;  parfds,  an  milieu  des  champs,  <|iick|ucR 
carrés  de  Iwb  qui  servent  de  reiratte  an  gibier  ;  puis ,  parlont,  ces 
lignes  sans  Su ,  grises  ou  jaunfltres ,  paritculiirei  aux  horizons  de 
la  Sologne ,  de  la  Beauce  et  du  fierrL  Au  milieu  de  cette  plaine , 
entre  Sloret  et  Montcreau ,  le  voyagcor  aperçoit  un  vieux  chSieau 
noinniiï  Saint-Lange,  dont  les  abords  ne  nianqtieiit  ni  de  grandeur 
ni  de  majesté.  C.'fsl  de  magnifiques  avenues  d'urmes,  des  fasaéa, 
de  longs  murs  d'enceinte ,  des  jardins  inmieiises,  et  tes  vastes  cou- 
■tructioos  seigneuriales,  qui  pour  être  bâties  voulaient  les  profits  de 
la  malUte,  ceux  des  fermes  générales,  les  cancimions  autorisées, 
on  les  grandes  fortunes  ariatocraliqncs  détruites  aojaurd'bui  pir 
le  marteau  du  Oxle  civil.  Si  l'artiste  ou  quelque  rSveur  vient  i  s'é- 
garer par  hasard  dans  les  chemins  i  profondes  ornières  ou  dans  les 
terres  ferles  qui  défendent  l'abord  de  ce  pays ,  il  se  demande  par 
quel  caprice  ce  poétique  château  fut  jeté  dans  celle  savane  de  blé , 
dans  ce  désert  de  craie ,  de  marne  et  de  sables  où  la  gaieté  meurt, 
oà  b  trbtene  oatt  bifidlUUement ,  où  l'Ime  est  hucaamment  fati- 
guée par  nne  solitude  nus  Toii ,  par  un  horiioii  monolone ,  beau- 
tés négatives,  mais  favorablesaux  soullrances  qui  ne  veulent  pas  de 
consolations. 

Une  jeune  fecnuie,  célèbre  1  Parb  par  sa  grice,  par  m  figure,  par 
son  eqtrit,  el  dont  la  position  sociale,  dont  la  fortune  étaient  en  bar- 
[Dooie  avec  sa  haute  célébrité,  viut,  an  grand  étoonement  du  petit 
village ,  fhué  i  nu  mille  «tvlroa  de  Stdnt-Laiige ,  s'y  6aUir  von  b 
fin  de  l'annéo  1S30.  Les  fennien  et  les  paysans  n'avaient  point  vu 
de  maîtres  au  chlteau  depuis  un  temps  ImmémoriaL  Quoique  d'un 
prodtiît  considéré ,  b  terre  était  abandonnée  aux  soins  d'un  ré- 
gisseur et  gardée  par  d'anciens  serviteurs,  Aussi  le  voyage  de  ma- 
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dame  la  niarquiae  causa-t-il  uni'  mrle  (l'c'nKii  ilans  le  p»)s.  l'Iuaicurs 
IxTsnmies  f'iaii'iil  BninjWics  an  bom  du  «illaHi' .  dans  la  cour  d'une 
imVhanli'  nuljcrur'.  siscà  ri'Uihi  aiiclii'meiil  ik's  roules  de  Xemoureet 
de  .Morct.  pour  voir  passer  une  calèche  qui  .iliait  assez  tcnlenient,  car 
la  mai'qiiisc  i^ialt  venue  de  Paris  avec  ses  rlievaiix.  Surledevant  de 
la  voilure,  la  remmc  de  cbamlirc  tenait  une  petite  fille  plus  songeoBC 
que  rieuM.  mère  gisait  au  fond,  conime  un  moribond  enioyé 
par  les  iiitMerins  à  t.i  campagne.  La  physionomie  abaltuc  de  cette 
jeune  ri'iiiiiie  déiicale  cmiletlta  fort  peu  les  pnliliqucs  du  villatie, 
^Eni|iiHs  MiEi  arriM'i'  ii  Salnl-lHinRC  avait  fait  concevoir  l'tisjiôrartce 
d'un  ii]oiii('nii'iit  quclcuiKjue  dans  la  commune.  Certes,  touie  espèce 
de  uiDiivemenl  était  i  isiblemeiit  intipathique  fi  cette  femme  endo- 

La  plm  forte  têie  da  village  de  Saint-Lange  dfcbn  le  soir  au 
cabaret,  dans  la  cliainbre  où  buvaient  leii  noiaUea,  que,  d'aprèili 
tristesse  enipreintc  sur  les  Iraiisdc  madame  la  niarqaise,  elle  devait 
Cire  ruinée,  t'.u  l'absenre  de  monsieur  le  marquis,  <|ue  les  journaux 
désignaient  cuttimc  devant  accompagner  le  duc  d'Angoultme  eu 
E^agne,  elle  allait  économiser  ^  Saint-I.ange  les  sommes  néres- 
Hrires  h  l'acquittetnent  des  dUrfreun»  ducs  par  suite  de  fausses  spé- 
cnbtioiu  faitea  h  Ta  Bomw.  Le  marquis  était  un  des  plus  gros 
jwKurg.  Pcul-Otre  Ja  lerrÈ  «erait-elle  vendue  par  petits  lots.  Il  y 
aurait  alors  de  bous  coops  !i  faire.  Chacun  devait  sraigcr  i  compter 
•es  feus,  les  tirer  de  leur  cachette ,  f numiVrer  ses  ressources ,  afia 
d'avoir  sa  part  dans  l'aliattia  de  Saint-Lange.  <:e[  avenir  parut  si 
beau  que  chaque  noiaUe,  impatient  de  savoir  s'il  était  fimdé,  pensa 
■nx  moyent  d'apprendre  la  vM\6  par  les  gei»  dti  chMcni  ;  iini« 
aucun  d'etn  ne  put  donner  de  hunièTesnn- la  catastrophe  quiime- 
nait  leur  maîtresse .  au  commencement  de  l'hi«er,  dans  son  vienK 
cli.lteau  de  Saint-I.ans;e ,  tandis  qii'Wle  piissédail  d'autres  terre* 
reiiiiniiin'rs  |>:u-  la  'ffm'lO  ili  -  iisput'.  cl  ji.ir  h  licauié  de»  jardins. 
Mouïiciir  II'  niairi'  tint  p(jnr  pri'.'^^'nti'r  liiiinmagcs  i  Madame; 
mais  il  ne  fut  pas  reçu.  Après  le  luaiie,  le  régisseur  se  présenta 
sans  plus  de  succès. 

Madame  la  marqtdse  ne  sortait  de  sa  chambre  qne  pour  la  laissa 
arranger,  et  demeurait,  pendant  re  temps,  dans  un  petit  salon 
TiMn  où  elle  dbiait,  ri  l'on  peut  appeler  dîner  se  mettre  k  une  tahle, 
y  regarder  les  mets  'avec  d^ût ,  et  en  prendre  précisément  la  dose 
nécessaire  ponrne  pas  mnorir  de  bim.  Puis  die  rerbnift  «untlOt  k 
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l«  bergère  aniiqac  uA,  dë^lcmaiii),  e1l<?  s'a^soyaii  dann  l'cinlirasure 
de  la  seule  fenCtre  qui  ^lairil  sa  chaiiilirc  K]]i-  tir  vnyail  sa  nilc 
qae  pendant  le  peu  d'insianls  emplmi'i  P^r  ^'«i  "i^'e  repas,  cl 
encore  paraùsail-elle  lasoulTrir  avec  [icinp.  >i'  r.ilbi[-îl  pas  desdou- 
knrs  inouïes  pour  (aire  taire ,  chez -une  jeune  !emme ,  le  sentiment 
nulenwl  T  Adcud  de  ses  gens  n'aTaît  accès  aupr^  d'elle.  Sa  Temme 
de  c])iiiibre  éiait  b  Kole  pertonne  dont  le*  Mnices  lui  plaisaient. 
Elle  exigea  uD  silence  absolu  dans  le  chiteau ,  sa  lîtie  dut  aller  jouei' 
loin  d'elle.  Il  lui  flail  si  dilScile  de  supporter  le  muiiidre  bruit  que 
Ifiute  voiv  liitmaiix' ,  int'iiie  ci'lle  tic  siiii  ptifant ,  i'aiï^Tlail  rlé.'agiï'a- 
blenieiit.  Les  gens  du  pays  s'uccupùrpiil  Iteaurnup  dv  res  singiila- 
ritës;  puis,  quand  toutes  les  suppositions  pHs.siiik's  Turent  faites,  ni 
les  petites  Tilles  «DTironninles,  ni  les  paysans  ne  songèrent  pins  k 
cette  fniHiie  malade. 

La  marquise ,  laissée  k  eUe-m^me ,  ))iit  donc  n-^ter  parfaitement 
silencieuse  au  milieu  du  silence  qu'elle  ivait  établi  autour  d'elle,  et 
n'ent  aucune  occasion  de  quitter  la  chanilire  tendue  de  tapisseries 
oA  monnit  sa  grand'mère,  et  oâ  elle  (tait  venue  pour  y  mourir  duu- 
ceweni ,  sani  témoins ,  niu  iniportunit<^ ,  sans  subir  les  fansHS 
désMMMtntlons des  égalâmes  Cirdis  d'aiïection  qui,  dans  les  Tilles, 
dooneoi  aux  mounaut  une  double  agonie.  Cette  femme  avait  Tingt- 
sn  uuL  A  cet  ïge,  une  Ime  encore  pleine  de  poétiques  itIiisicHis 
aime  i  savourer  b  mort ,  qnaod  elle  loi  semble  bicnlïisanie.  Mais 
b  mort  ■  de  la  coquetterie  pour  les  jeunes  gens;  poar  enx ,  elle 
^aTODce  et  se  rctin ,  se  montre  et  se  eacbe  [  sa  lenteur  les  déscn- 
chail*  é'éiit ,  et  l'incertitiMle  que  Inir  cause  son  lendemain  finit  par 
kl  r^eter  dans  le  rooade  oâ  fls  reoconirenmi  la  douleor,  qui ,  ptm 
impitoyiMe  que  Bo  i'tit  b  mon ,  testrappen  uns  se  blvcr  ilteti- 
dre.  Or,  cette  femme  qui  et  refusait  k  TlTce  ilhtt  ^muver  l'amer- 
tune  de  ces  relardemeuts  ou  fond  de  sa  sditude,  et  y  fidre,  dans 
ntte  agonie  HMnle  que  )i  mort  ne  terminerait  pas,  un  terrible  ap- 
prendMaged'égaisnie  qui  deTait  Im  déOorer  lo  cœur  et  le  façonner 
an  monde. 

O  avé  cl  trtMe  enaeignemcni  est  toujours  ki  fnitt  de  nos  pra* 
BiUna  douleunL  La  mahfuise  smiiTralt  tériiablement  pour  U  pre- 
niireelpoarbtmlefobdenTiepeul-etre.  En  elle(,neBenit-ce 
pas  mie  erreur  de  croire  que  les  sentiments  se  rejmdiiIsentT  lïne 
fm  Mot,  n'edsteni-ils  pis  toujours  an  fond  du  cœur  t  Ib  s'y  apaisent 
M  ^1  iéTeiyeMiu.8ré des icddeMs de bTiejnW* ils; restent, 
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el  leur  jour  modiGe  nfcessaircment  l'ime.  Ainsi ,  tout  seniinieat 
n'iuraii  qu'un  graud  jour,  le  jour  plus  ou  moins  long  de  n  première 
icinpâip.  Ainsi ,  b  douleur,  le  plus  constant  ilc  nos  senlimeuls ,  ne 
serait  vive  qu'à  sa  premiire  irruption  ;  el  ses  autres  atteintes  iraient 
en  s'afTaiblhsant,  soit  ptr  notre  accoutumance  fc  ses  crisea,  soit 
par  nue  loi  de  DOire  naiurc  qui,  pour  se  maintenir  virante,  op- 
pose i  cette  force  destmctlTe  une  force  égale  mais  inerte ,  prise 
dans  les  calculs  de  l'égolsine.  Mais,  entre  toutes  les  mufETances,  il 
laquelle  appartiendra  ce  nom  de  douleur!  La  perte  des  psrenis  e^t 
un  chagrin  auquel  la  nature  a  préparc  le»  hommes;  le  mal  phyiûque 
est  passager,  o'ellibrastie  |kis  l'àuie;et  s'il  jKrsisIe,  ce  ii'csl  plus  un 
mal ,  c'est  la  morL  Qu'une  jeune  femme  perde  un  nouveau-né,  l'a- 
mour conjugal  lui  a  bieotOl  donnù  un  successeur.  Cette  affliction 
est  passagère  aussi.  Enfin ,  ces  peines  et  beaacoup  d'antres  sembla- 
bles sont ,  en  qnelqne  sorte ,  des  coups,  des  blessures  ;  mais  aucune 
n'alTecte  la  Titalili  dans  sini  esscjire,  cl  il  faut  qu'elles  se  auccèdeiil 
étrangement  pour  Iiht  le  si'iiliini'iil  qui  nous  pnrlc  l\  cliercliei*  le 
bonheur.  La  grande,  la  \raie  ilunleiir  >>eniil  donc  nii  mal  assez  nieiii  - 
trlcr  pour  étreindrc  à  la  fois  le  pasiiO,  le  présent  el  l'avcuir,  ue  laisser 
aucune  partie  de  la  vie  dans  son  ini^rité,  dénaturer  à  jamais  la 
pensée,  s'inscrire  InahéraUeuieni  sur  les  lèvres  et  sur  le  front,  briser 
ou  détendre  les  rcssoris  du  plaisir,  en  mettant  dans  l'ime  un  prin- 
cipe de  dL^ât  pour  toute  chose  de  ce  monde.  Encore ,  pour  Gire 
immense,  pour  ainsi  peser  sur  l'ime  el  sur  ie corps,  ce  mal  devrait 
arriver  eo  un  moment  de  la  vie  où  toutes  les  forces  de  l'Ime  et  du 
oirpssonl  jeunes,  et  foudroyer  un  cœur  bien  vivant.  Le  mal  fait  alors 
une  lai^e  plaie;  grande  est  la  souiïranœ:  êl  nul  £lre  ne  peut  sortir 
de  cette  nialadic  sans  quelque  poétique  cliangclueni  :  ou  il  prend  la 
roule  du  ciul,  ou,  s'il  demeure  ici-bas,  il  reutre  dans  le  mon:te 
pour  mentir  au  niunile .  jKJur  y  jouer  nu  vMe  ;  il  cuniiaii  dOs  lors 
la  coulisse  où  l'on  se  i  dire  puur  rakiiler,  pli  iiriT,  jilaisaiiter.  Après 
celte  crise  solenntlli',  il  iiVvisie  plus  de  nivsières  dans  ta  lie  sociale 
qui  dés  ktrsest  irrétucalilemenl  jugée.  Cliez  les  jeunes  femmes  qui 
ont  rSgc  de  la  marquiïe,  celle  preoiit're.  celte  pins  poignante  de 
tonltsles douleurs,  est  loujouni  causée  parle nu'mefail.  t.a femme 
et  surtout  la  jeune  femme ,  aussi  grande  pai'  l'ime  qu'elle  l'est  par 
b  beauté,  ne  manque  jamais  i  mettre  sa  vie  lï  où  la  nature,  le  sen- 
timent et  la  sorlf  lé  la  poussent  h  la  jeter  tout  entière.  Si  ceUe  vie 
vient  i  hii  faillir  et  ai  elle  reste  sur  terre ,  die  y  expérimente  les 
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plascnifOesmuirrauccs,  par  la  raison  qni  rend  leivemieranioDrk 
plus  beau  de  Ions  Irs  sciilirnents.  Pourquoi  ce  malheur  n'a-l-il  jam^ 
eu  ni  peiiilrc  ni  [nù-W.  Jiois  |H'Ut-il  se  pciudrû,  pcul-il  se  chinterl 
Non .  la  ualuro  di  s  iliiukiirs  qu'il  engendre  se  refuse  !i  l'analyse  et 
aux  couleurs  de  l'nrt.  I>'ailli'urs,  cessouOranccs  ne  tant  jamaîscoo- 
ùée»  :  pour  en  consoler  nue  feroine,  il  Un  snOir  les  deviner  i  car, 
toujoDrt  «n^mneot  cmbnusfes  et  rel^usemem  rcsseniiei,  dies 
denfturenl  dans  rSmc  comme  nne  avalanche  qui,  en  KHobanl  dans 
une  vallfe,  y  dt'firadt'  tout  aianl  di'  s'y  Taire  uiir  place. 

La  maniuisi'  (■lait  alors  l'ii  pmii.'  à  ai^  sniilTranccs  qui  rusleront 
long-lcmps  iu(i>iMiurs,  parrr  que  iiiuL  iljiis  li;  iimmli'  k's condamne; 
tandis  que  le  senlhiK'nt  li's  cures.sc  ,  et  que  la  conscience  d'noe 
feoiDie  Traie  les  lui  jusiiPie  tonjours.  11  en  est  de  ces  donlenn 
oomme  de  ces  enbiits  inTaillibkiDeiit  reponsrfs  de  h  vie ,  et  qnl 
twoneot  av  conir  des  mèrefi  par  des  liens  pins  foris  qne  ceni  des 
Oirants  heureusement  ilouês.  Jamais  peut  -  être  cette  épouvantable 
catastrophe  qni  tue  tout  ce  <jii'il  y  3  de  vie  en  deliiu  s  de  jiuii!s  n'a- 
vait été  aussi  vive,  auwti  cuniplËle,  au»i  cruel  loin  eut  aijraiidic  par 
1m  circwsiauces  qu'elle  venait  de  l'âtre  pour  la  marquise.  Un 
bomiDC  aimé,  jetme  ot  géiiércox,  de  qui  elle  n'avait  jamais  exaucé 
le*  désirs  afin  d'obéir  aux  kns  du  monde',  était  mut  pour  lui  sauver 
ce  qne  la  société  nomme  l'Aonneur  d'une  femme.  A  qni  pnn- 
vait-elle  dire:  Je  soulTrel  Ses  larmes  auraient  offensé  son  inari, 
caLise  preuiièr  <■  rie  la  catastrophe.  Les  lois,  les  mœurs  proscrivaient 
SCS  plaintes  ;  une  amie  en  eût  joui,  unbommecu  eût  spéculé.  Soa, 
cette  pauvre  aHIigée  ne  pouvait  pleurer  k  son  aise  que  dans  un  dé- 
sen.ydéTerer  sa  soulErance  00  éU'e  dévorée  par  elle,  Dwuriron  tuer 
quelque  chose  en  elle,  ta  Gomdeiice  peut*  être  Depuis  quelques 
joOTS,  elle  rcMiit  les  yeux  attachés  sur  un  horizon  plat  oâ,  comme 
doit  sa  vie  i  venir,  il  n'y  avait  rien  i  chercher,  rien  ï  espérer,  où 
tout  se  voyait  d'nnseni  cou])  d'o'il,  11  m'i  <'llr'  rencontrait  les  images 
de  la  froide  déscdation  qui  Ini  d:'cliirait  incessaunnent  le  cœur.  Les 
matinées  de  brooillard,  un  ciel  d'une  clarté  faible,  des  nuées  cou- 
ranf  prte  de  la  terre  sons  nu  dais  grisUre  couvenaieDt  aux  phases 
de  sa  maladie  morale.  Sou  cœur  ne  se  serrait  pas,  n'était  pas  plna 
00  mohis  flétri  ;  non ,  sa  nature  fraîche  et  Bcnrie  se  pétrifiait  par 
la  lente  action  d'une  douleur  iniolérabla  parce  qu'elle  était  sauslmi. 
KIte  siuiffraii  par  elli'  ft  pour  elle.  SonBirir  aini  n'esta  pas  mettre 
le  pied  dans  ri';<(iiMneV  Aussi  d'hnrrihles  pensées  lui  travemlCNt- 


\:i  ci>]isck'iir<-  en  lu  lui  blf^saiil.  l'ille  s'ittUTroftoait  a\ec  boune 
Toi  Kl  su  Iruiiiciil  duiibk'.  Il  y  atait  ca  elle  une  letnine  qui  raisonnait 
et  une  iemme  qui  scouil ,  une  leBunD  qui  toalCraU  et  nne  lemmt 
qui  ne  voulait  plus  stiiiiïrir.  Elle  lo  reportilt  aux  joiea  de  nu  en- 
ruicc,  6caulËe  sana  qu'elle  en  eût  senti  le  bonheur,  et  drat  lee  lûn- 
pides  Ifluges  revcnaicDi  en  foule  comme  pour  lui  acancr  les  i6- 
cqUions  d'un  mariage  cwiTemiUe  aux  yeui  du  inonde,  horriblcen 
réalité,  A  quoi  lui  avaient  servi  les  belles  pudeurs  de  sa  jeuneasf , 
aes  plaisirs  réprimés  et  les  sicrifices  (aits  lU  monde?  Quoique  tout 
en  dtc  cKpriiuSi  et  aiicndlt  l'amour,  elle  se  demandait  pourquni 
niaiulenaal  riiaj  aiuuic  de  ses  motnemcnu,  son  sourire  l't  «a  f'ricv''. 
Elle  n'aimai)  pas  plus  ï  se  sentir  fraîche  et  volupiucuec  qu'on 
n'aime  uu  wiii  réjiélû  Halls  biiL  Sa  beauté  rnSnie  lui  tlail  tustippur- 
labtc,  rouimo  iitio  cIkisc  iuiiiiic.  Kllc  riiirevoyait  avec  horreur  que 
désormais  file  nu  pouvait  plus  i^ire  uue  créature  complète.  Son  met 
intérieur  n'avait -il  pas  ppnlu  la  faculté  de  goûter  les  imprenitiM 
diugu  oeuf  délicieux  quipriile  laut  d'altégrasK  klivieî  ATaveDiri 
b  plupart  de  ses  scn.taliomi  seraient  souvent  tuiitlSt  eflaciei  qui 
reçues,  et  beaucoup  de  celles  qui  jadis  l'anrairat  émue  allaient  lui 
devenir  iDdilKreoies.  Après  l'eabuce  de  la  créature  vieut  l'enfance 
du  cœur.  Or,  son  amant  avait  emporté  dans  la  tombe  celte  seconde 
enfance.  Jeune  encore  par  ses  désirs,  elle  n'avait  plus  cette  eiiliére 
jeunesse  d'IuK  qui  donne  li  tout  dans  hi  vie  sa  valeur  et  sa  saveur. 
Me  gardordi-elle  pas  en  elle  un  principe  de  tristesse,  de  défiance, 
qui  ravirait  k  ses  émotions  leur  subite  verdeur,  leur  eotrainemcnlt 
car  rien  ne  pouvait  plus  lui  rendre  le  bonheur  qu'elle  avail  e^ptré, 
qu'elle  avait  râvé  si  beau  Ses  premières  humes  vMiaUas  fiei- 
gnaisnt  ce  fea  cdlcsie  qui  édaire  Ici  preadères  émotiom  dn  ceenr, 
elle  devait  toujours  pUir  de  n'Atre  pas  ce  ^'elle  aonût  pa  étr&  De 
celte  cnirance  doit  pniccikr  le  d^oQt  erosr  qui  perle  ï  détounni 
h  Ma  qoaad  dn  notlireau  le  iditefr  ee  présente,  KUejngoail  ilorali 
TiccowHemvieillirdpriidélaquittiir.  Qnsiqv'elleeeseMltjami^ 
la  masse  de  ses  jours  sans  Jouissances  lui  lonbalt  sur  l'ioie,  la  liû 
écrasait  et  la  faisait  vieille  avaut  le  temps.  Elle  demandait  au  motide, 
)tar  un  rrl  de  désespoir.  r,a  qu'il  lui  rendait  en  échange  de  l'amour 
qui  l'avait  aidée  à  vivre  cl  qu'elle  avait  perdu.  £lle  se  deiuaodait  si 
dans  SCS  amours  évanouis,  si  chastes  et  si  pure,  la  pensée  n'avMt  pu 
filé  phiscviniindle  que  l'acikM.  Elle  se  faisait  coapaUeà|diisvp«ia 
inwlteraii  moude  ei  pearee  owaoler  de  ne  pu  avoir  tn  avec  cela) 
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qu'cDu  pleiirail  crlle  rnimnimiriiltru]  |iniTuili'  i\u\  .  vn  Mi|ii'rpi)satit 
les  âmes  Vunr  b  Tniitri',  .imoindrit  la  douleur  de  celle  qiii  rcslc  par 
h  ri'ililinlr  il'.-iiuir  iTitun  iiifiit  jinii  (lu  bunlieur.  d'avoir  su  pk-i- 
npini'iii  II}  (liiiiin  r,  1 1  ilf  n^ink  r  en  soi  une  empreinlc  (ic  celle  qui 
n'esl  plus.  Klle  jtuit  in^CDii[enle  comme  une  acirice  qui  a  manqué 
Ml  rèle,  car  celte  doulearlni  attaquait  tnuies  les  Tihres.  le  cœur  et 
Il  lete.  Slla  nilnre  fiaitfrdntc  dan»  ses  vieut  les  plus  Intimei,  li 
TanlbS  n'était  pas  moins  bliTseéc  (pie  la  lionté  qui  piiric  la  femme  t 
se  sacrifier.  Puis ,  en  souleTaul  loules  le^  questions ,  en  remuant 
liius  les  ressorls  des  dilTfrpules  e\isli'ures  que  nous  donnent  le»  ni- 
lurcs  euciaie,  morale  et  physique,  elle  relicliait  si  bien  les  forces  de 
t'ime,  qu'au  milieu  des  réllciions  les  plus  coniradicidres  eDe  ne 
poorait  néa  ntaîr.  Anad  parfais,  quand  le  bronillird  tombait,  on- 
mit-ellçia  feséire,  en  y  restant  miu  pentte  ,  occupée  1  resprer 
■McUnakineM  l'odenr  hamide  et  terreuse  épandue  dans  les  un, 
datent,  imsndiile,  idiote  en  apparence,  car  les  bourdonnetgeots  do 
M  dtnlenrb  rendaient  élément  suurde  aux  liamioniea  de  b  01- 
Inre  et  ini  charmes  de  la  pensée. 

Un  jour,  vert  nidi,  moment  oA  le  soleil  avait  f'clairci  le  temps, 
n  femne  de  cbasilm  entra  sans  ordre  et  Ini  dit  :  —  Voici  la  qni- 
tritate  tak  que  nxuaieiir  (a  coré  lient  pour  voir  madame  ta  mar- 
quise; et  il  insiste  aujourd'hui  si  résolument ,  que  nom  ne  nTOH 
pins  que  Ini  répondre. 

—  Il  veui  sans  doDte  quelque  argent  poar  les  pauvres  de  b  com- 
mune ,  prenez  vingt-cinq  loois  et  porlei-les-Ini  de  du  part 

—  Madame ,  dit  la  femme  de  chMnbre  en  retenant  an  mcmMH 
■pris,  moDaiamF  )•  curf  refiise  de  prendre  l'ai^t  et  dMre  voa» 
paler. 

—  Qn'it  lienn  dnoc  I  ripondit  la  mouise  en  laiisint  échapper 
mr  gens  d'humetn'  itni  pronosttqaaft  une  triste  réceptiun  an  prAiro 
daqrfeBe  wolut  sms  doute  éiiier  les  persécutions  par  uneevplica- 
lion  CMTte  et  fmdie. 

Lamtvpilse  avait  perdi  sa  mère  en  bu  âge,  et  son  éducation  fni 
natanvlleineDt  luBuancée  par  le  relâchement  qui,  pendant  Ja  ré«o- 
lirtinn,  dénoua  les  Hani  rdl^eui  en  Fnmc&  La  fAfté  est  on  lérin 
de  femme  que  ha  loMnei  leniei  se  transmettent  litcn ,  et  b  mii^ 
qoise  était  m»  entaK  da  dix-hidtitme  siick  dont  les  ero; anees  pW- 
kMpUqnesfnran*  cdies  de  ioii  père.  Elle  ne  stiifalt  ancune  piaH- 
qne  ral^liense.  Pour  die ,  un  prêtre  étut  un  fooctfaHUrire  pnUle 


dUDl  l'utiliti'  lui  ]iai  ;ilss,iit  roiik'^lable.  Dans  la  siluation  où  clic  se 
trouvait,  il  ili'  la  n'ili^iciii  ne  iioiiviiit  ([u'cnieiiiiiii^r  ses  nuux  ; 
puis,  (.'lie  lie  cro\sl[  giii-rr  l'iiirs ili;  villsgc,  nia  leurs liimièrcs: 
elle  i^solin  (ionc  ili'  iiiclli  e  li'  sii'ii  ii  !-a  ]il:ue  .  sins  aigreur ,  et  de 
s'en  (léliai'ra.wi'  à  la  maiiièi  e  des  l  iclics,  \isr  m>  bienrail.  Le  curé 
vinl,  et  Sun  aspccl  ne  clMiiiiea  pas  les  idées  de  la  mart|Uise.  Elle  Tit 

>i:!Ïlle  et  ridée  ,  qui  alleelail  île  sourire  et  qui  souriait  mal;  son 
crâiic  ctiaiive  et  iraiisiersalvineut  sillonné  de  rides  nauibreuses  re- 
tninbait  en  qiurl  de  cercle  nir  son  yis»ge  et  le  rapetissait  ;  quelques 
cbereux  blaiiu  gamissaîcni  le  bas  de  la  léie  au-dessus  de  la  auque 
et  rcrenaieut  ea  avant  vers  les  oreilles.  Néanmoins,  la  pbyidonoiDie 
de  ce  pi'fire  avait  iiè  celle  d'uti  li mn me  naturelle inent  Sesgmii- 
ses lèvres,  son  nez  liHièremenl  rrlrtiussé,  snn  nienloa,  qui  dîtpa- 
raissait  dans  un  doiililc  pli  dt^  rides,  lénioignaient  d'un  heureux  ca- 
ractère,l.a  niar(|tiise  n'aperrul  d'alwrd  que  ces  irails  principaux; 
mais,  à  la  preniiiTC  jiarole  que  lui  dil  le  prGlrc,  elle  fut  frappée  par 
la  douceur  de  relie  \<ù\  :  elle  le  regaida  plus  attentivenieiil,  et  re- 
marqua mms  si.'S  Miurrils  grlsonuaDls  des  yeux  qui  avaient  pleuri^  ; 
puis  le  contour  de  sa  joue ,  vne  de  proGI ,  domiait  k  a  léte  une  si 
angaue  expretsioa  de  douleur,  que  la  nurqulie  trouva  un  bonune 
diDi  ce  curé. 

—  madame  la  marquise ,  les  riches  ne  noni  appartiennent  que 
qiund  fis  souffrent;  cl  les  souffrances  d'une  femme  mariée,  jeone, 
bdle,  riche,  qui  n'a  perdu  ni  eiilants  ni  parents,  se  devinent  et  lont 
causées  par  des  blessures  dimt  les  f  lancements  ne  peuvent  eire  adoucb 
que  par  la  religion.  Volre  Ame  est  en  danger,  madame.  Je  ne  vous 
parle  pas  en  ce  ninnienl  de  l'antre  vie  cpii  nniis  attend  1  Non,  je  ne 
suis  pas  an  confessiunnal.  Mai^  n'esl-il  pas  de  mon  devoir  de  vous 
éclairer  sur  l'avenir  de  volre  eïisfence  sociale  î  Vous  pardonncrw 
donc  i  un  vieillard  une  imporlunilé  dont  l'objet  est  voire  lionhenr. 

—  Le  bonheur ,  monsieur ,  il  n'en  est  plus  pour  moi.  Je  vous 
apparllendrai  bienlQl,  comme  vous  le  dites,  mais  ]>oiir  toujours. 

—  Non,  mailanie,  (oiis  ne  mourrez  pa.s  de  la  douleur  qui  vous 
oppresse  l't  se  ]ieinl  dans  los  irails.  Si  vous  aviez  diî  en  mourir, 
vous  ne  SL'rie/,  pas  à  Sainl-Lange.  Nous  périssons  moins  par  les  ef- 
fets d'un  rt^ret  certain  que  par  ceux  des  espérances  trompées.  J'ai 
CODDD  de  plus  intolérables,  de  plus  terribles  donlearsqui  n'ont  pas 
donné  la  morL 
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il  inan]ni>e  lil  tiii  sigcii;  il'iiicrédulîté. 

—  Madame,  je  mis  iiti  hnmmc  iloni  le  malheur  fui  si  (,'ranrl,  que 
\iis  iieiiK'?.  (OLis  M'iiibltraiem  té|ières  si  lous  les  coiiipariei  auï 

Suit  que  sa  lougut  solitude  cuiniueuçït  à  lui  peser  .  suit  qu'elle 
fût  iuiËrenée  pir  la  perapectivc  de  pwiyoir  épancha-  dani  un  cŒor 
aiai  ses  pensées  douloureuse!) ,  elle  regarda  le  curé  d'un  air  inter- 
rogatif  anqttel  il  était  imposable  de  se  méprctiilre. 

—  Uadamo,  repiil  le  prêtre,  cet  bomme  Était  uu  pêrc  qui,  d'une 
bmille  autrefois  nombreuse,  n'anit  plus  que  trois  eiifanis.  Il  avait 
■uccesaivenieiil  perdu  ses  parents,  puis  une  lille  ei  une  femme,  ton- 
les  deux  tKen  ^dmées.  H  resuit  seul,  au  Tond  d'une  protiacc,  dans 
im  petit  domaine  où  il  iTiil  été  long-temps  hearenx.  Ses  Irob  fils 
fitiient  il  l'année,  et  chacun  d'eui  avait  an  grade  pnqMrtiminé  h  son 
temps  de  scnicc.  Dans  les  Cent-Jours ,  l'ainé  passa  dans  ht  Garde, 
et  devint  colonel  ;  le  jeune  filait  chef  de  bataillon  dans  l'artillerie , 
et  If  cadet  avait  le  gi  ade  de  chef  d'escadron  dans  les  dragons.  S1a~ 
dame,  ces  Unis  enfants  aimaient  IcurpOre  autant  qu'ils  ftaieni  aimés 
par  IuL  Si  vous  connaissiez  bien  l'insouciaoce  des  jeunes  gens  qui, 
emportés  par  leurs  passions ,  n'oot  junais  de  temps  ï  donner  aux 
alTectiotis  de  la  bmille,  tous  comprendriet  par  nn  seni  l'ait  la  viva- 
cité de  leur  alTectioii  pour  nu  paorre  vieillard  isolé  qui  ne  vivait 
plus  que  par  eux  et  pour  eux.  Il  ne  se  passait  pas  de  setnainc  qu'il 
ne  reçût  une  lettre  de  l'un  île  »'s  eilfanls.  Mais  aussi  n'avail-il  ja- 
mais clé  pour  eux  ni  faible,  ce  qui  diiiiiuue  le  respect  <li.'s  etifants; 
ni  injustement  sévère,  ce  qui  les  froisse  ;  ni  avare  de  sacrifices,  ce 
qui  lesdétaclie.  Non,  il  avait  été  plus  qu'un  père,  il  s'ftait  fait  leur 
frère ,  leur  ami.  EoGn  ,  11  alh  leur  dire  adieu  ï  Paris  lors  de  leur 
départ  pour  la  Belgique  ;  il  vonlait  voir  s'ib  avaient  de  bons  che- 
vaux ,  si  riea  ne  leur  manquait  Les  vuilï  partis ,  le  père  revient 
chei  lai  La  guerre  cooinience,  il  reçoit  des  lettres  écrites  de  Fleu- 
rm,  de  L^ny,  lont  allait  bieji.  La  bataille  de  ^^'alc^loo  se  livre , 
TOUS  en  connaissez  le  n'sultat.  La  France  fut  mise  en  deuil  d'un 
seul  coap.  IFontca  les  familles  Étaient  dans  la  plus  pnrfonde  anxiété. 
Lui ,  TOUS  comprenez ,  madame ,  il  attendait  ;  il  n'avait  ni  trêve  ni 
repos;  il  lisait  les  gazettes,  il  allait  tous  les  jours  i  la  poste  lui-même. 
Un  soir,  on  lui  anoonce  le  domestique  de  son  Gis  le  colonel.  11  voit 
cet  homme  monté  sur  le  cheval  de  son  maître ,  il  n'j  eut  pas  do 
qnestioD  i  faire  :  le  cdouel  était  mort,  coupé  en  dem  par  un  hou- 
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tct.  Vers  la  lin  de  li  suirOc ,  irrho  à  pied  le  domcstiquo  du  plus 

jcDiLi?;  Il'       Jriine  l'isll  morl  le  lendemain  de  la  luiaille.  Eiilîn,  i 

Tiiituiii  ni'iilli'Lii'  mit  lui  annoncer  la  mort  du  dernier  enrant  Mtr 

la  lOtL'  iUi(]ut'l,  (.'Il  »i  |)i'ii  de  lenips,  eu  pauvre  père  arail  placé  loDie 
sa  \K.  Oui,  madiune,  ils  étaieni  tous  tombé)  1  Apis  une  panw,  lu 
prêtre  ayant  niacu  ki  émotioiu ,  ^Joati  ces  paroles  d'nne  volt 
douce  :  —  Et  le  pire  eit  roté  linuit,  nudaine.  11  >  compris  que 
si  Dieu  le  laissait  sur  la  terre ,  il  devait  comiauer  d'y  lonlTrfr,  et  II 
ï  souHrc  1  mais  il  sVsl  jel^'  dans  le  si-iii  de  h  rcliKioii.  Que  pciuvail- 

Jui  arracha  des  pleurs  i  —  l'rfiire  !  inadaine ,  il  éinii  sacré  par  les 
bnnei,  naut  de  l'Clio  au  pied  des  autels 

Le  ûkuw  tign»  pendant  un  moaieot.  La  ininiuhe  et  le  curé  re^ 
garderont  par  la  (enêlre  rboriioii  brnmeni,  comme  t'ili  poimient } 

—  Non  |ias  prêtre  dans  une  ville ,  mats  stanpie  ciufé,  Kprit-iL 

—  A  Saiut-Laiittc  ?  dii-dle  en  s'cMoyant  le*  yens. 

—  Oui,  madame. 

Jamais  la  m^esté  de  b  douleur  ne  s'était  imatrte  pins  gnnde  k 
Jolie  )  et  ce  ovi,  morfanu,  la)  tombait  11  iseme  le  «œnr  wmm  le 
poids  d'une  douleur  inflnie.  Cotte  vohc  qui  rétounall  doucement  h 
l'oicille  troublait  les  entrailles.  Ali  I  c'était  bien  la  vnii  du  malheur, 
celte  voii  pleine ,  grave ,  pi  i|ui  scniiile  citarricr  lie  pfnïiranis 
Boides. 

—  MontHCor,  dit  presque  respectueusement  la  marquise,  et  si  Je 
ne  meurs  pas,  que  deviendrai-je  donc  T 

—  Madame,  n'avei-Tous  pas  un  enOntl 

—  Oui,  dit-elle  (roidemeni. 

Le  curé  jeta  sur  cette  femme  un  regard  senUable  k  oelili  que 
lan»;  un  mMeciositr  OD  malade  en  danger,  alrésolnt  de  Ufe  tras 
ses  elTuris  pour  ta  disputer  an  génie  du  mal  qui  étendait  déjk  b  mdn 

sur  «'Ile. 

—  Vous  lo  vofes,  madame,  nous  devons  vivre  avec  nos  douleurs, 
et  la  religiun  seule  nous  oflrc  dt's  consolatiiins  vraies.  Me  permet" 
Irel-vous  de  revenir  vous  faire  entendre  ta  voix  il'uii  liommc  qui 
sait  syuimiliisw  avec  toutes  les  peines,  et  qui,  je  le  crois,  n'a  rien 
de  bien  effrayant  ? 

—  Oui,  DwiideBr,  venei.  Je  voturemwoie  d'avoir  pensé  k  moi. 


—  Eli  I  bivri.  madame,  ii  hiviilùl. 

Cdlte  visite  dficudli  pour  aSiisi  dire  Vime  de  la  marquise  ,  dont 
les  forces  ATaient  été  trop  Tialcmmcnt  excilfcapar  le  chagrin  elpai' 
)a  mlitlide.  Le  prOtrc  Ini  hïBss  dans  le  cœur  un  parfam  bnbâtlil- 
»]uc  el  le  siiliiiniri'  rL'ii  iiiiwiiirni  des  ]«roli'3  religieuses.  Pttis  eUfl 
éprouva  rellL'  i-^\ivi-<-  ih'  siiii'iùrlinn  quir('j<iui(  le  priainuler  c|nand( 
après  avoir  n>Hiriiiii  h  |iri>rriiiilciir  ilf  sa  siilitiide  pl  la  pesanteur  flfl- 
ses  chaiiit's ,  il  rt'iuniitri'  un  \r)isin  rpii  frappe  !i  la  muraille  en  M 
faisan)  ri-ndic  un  stm  par  li'ijnel  s'c^jiriEticnl  des  pensfes  ctimmu- 
iies,  Kllc  niait  un  mnlident  inpspf'ré.  ^lars  elle  rclnniba  bientôt 
dana  ses  atntres  cunleni])lal!uiis ,  e(  se  dît ,  conitne  1c  prisoiiuier , 
f]u'un  compagnon  de  douleur  n'allégerait  ni  liens  ni  son  arenir. 
Le  curé  n'avait  pas  vuiilii  trop  ciraroocbeT  dans  une  première  visité 
nue  douleur  tout  (-gnîsie  ;  mais  il  espïra,  grice  k  soa  art ,  pooroir 
Mm  faire  des  pro^pès  ï  la  religion  dans  une  seconde  entrctue;  Le 
sarlendcmain.  Il  vint  en  elTet,  el  l'arrneil  de  la  marquise  lui  prouva 
qoe  sa  vi^le  était  désirée. 

-^Eh!  bien,  madame  la  fliarcpiisc,  dit  leTieillard,  avez-vous  un 
peo  songé  ï  la  masse  des  wufTraoces  humaines!  avez-vans  flevé  les 
jeux  vers  le  delT  y  avei-Toos  vn  celte  immensité  de  mondes  qni, 
en  dimimint  vain  importance,  en  écrsunt  nus  vanités,  amoindrit 
nosdooleDral.... 

—  Non ,  monsieur,  dit-elle.  Les  lois  sGciales  nie  pèsent  trop  SUr 
le  cœur  et  tne  )e  dfdiirent  trop  vivemcnl  pour  que  je  pnisse  m'é- 
leverdaDt  les  cieul.  Mais  les  lui'  tiesuul  pi>iil-(<Ire  pas  ausncrudiet 
qae  le  sont  les  asages  iIu  muiule.  (.)li  !  le  itimide  ! 

—  Nous  devons ,  nMiIiunr',  nhrir  mis  et  aux  autres  :  la  loi 
nt  II  parole ,  et  les  usages  siml  les  scliims  de  la  société. 

—  Obéir  i  la  so<:iété  ?, . ,  reprit  lu  niarqtiïsc  en  laissant  échapper 
un  geste  d'horreur,  lié  I  inotiiienr.  tous  nos  maux  viennent  de  lï. 
Dten  n'a  pas  fait  une  seule  lui  de  malheur  :  mais  en  se  réunissant 
les  hommes  ont  fainisè  son  œuvre.  >'ons  sommes,  nniis  femmes, 
|dus  mattrallées  par  la  civilisatloji  que  nous  ne  le  serions  par  la  na- 
lare.  La  nature  nous  impose  des  peines  physiques  que  vooi  n'avet 
pa)  adouctCB,  et  la  civiUntlon  a  développé  des  Aenthncnb  tjoe  tous 
troopet  InceMabimeat  La  nantrtf  élonlTe  les  êtm  foibles,  rons  les 
condatiinez  à  vitre  pour  les  livrer  I  un  constant  malheur.  Le  ma- 
riage, institution  sur  laquelle  s'^pnle  aujoard'hul  la  société,  nons 
en  fait  wntir  k  aonit  seules  Inui  le  pmLi  ;  ptnir  l'homme  la  Gfierté , 
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pour  la  femme  des  devirin.  Nom  vous  devons  Uule  uotre  vie , 
vous  ne  nouidevei  de  h  vâire  que  de  rares  inaUnU.  En6n  rhommc 
bit  tta  choix  h  où  notu  nous  MMunettoiu  aveuglémeni.  Ob  I  mon- 
Neiir,  k  Ti«i  je  pnv  toat  dire.  Hé  bien ,  le  uuriige ,  lel  qu'il  se 
pratique  aujoard'hui,  me  semble  être  une  prostilulioa  légale.  De 
UaoDt  nées  mes  Kuflnnces.  BUisiwd  lenlc  iMnoi  les  nulheureuses 
créalurei  tà  iatalemoit  accouplËea  je  dni  garder  le  silence  I  moi 
seule  sub  l'auieur  du  mal,  j'ai  voulu  mon  mariage. 

Elle  s'arréla,  versa  des  pleurs  amers  cl  resta  silencieuse. 

—  Dans  telle  [irofuude  imxif  .  an  iniiieii  de  tvi  m  éiin  de  dou 
leur,  rejiril-elle ,  j'aiais  Utm\i  (|iii:k|iii's  .s^IjI^j'  mi  je  \>i>m\s  les 
pieds,  ou  je  souffrais  i  mou  aise  ;  un  uuragati  a  luul  eiiipurlé.  ile 
mùb  seule,  sans  appui,  trop  faible  contre  les  erages. 

—  Nous  De  sommes  jamais  bibles  quand  Dieu  est  arec  non* , 
dit  le  prfitre.  D'ailleurs ,  s\  vous  u'avex  pas  d'afleciious  ï  satinfaire 
ici-bas.  n'y  avfi-voiii  |«6  des  deinirs  à  remplir? 

lienoo,  Mih  iiù  MjiiL  ;>tiiir  moi  li's  M  iilitiienis  rjiii  mus  iloMurnl  la 
force  de  les  accuiliplir  ?  Jluiiïieur  ,  rieii  de  rien  nu  rien  pour  rien 
est  unedea  plus  justes  lois  de  la  nature  et  morale  et  physique.  Von- 
driei-voi»  que  ces  arbres  produisissent  leurs  feuillages  sans  la  sève 
qui  les  fait  écloreî  L'âme  a  sa  sËve  aussi  !  Uhei  moi  la  sève  est  larie 

—  Je  ne  vous  parlerai  pas  des  wntlaents  rdi{peax  qui  engen- 
drent la  résignation,  dit  le  curé;  mais  la  maternité,  madame,  n'est- 
elle  donr.  pas...? 

—  ArrèiM ,  monsieur!  dit  la  marquise.  Avec  vous  je  serai  vraie. 
Ilflasi  je  ne  puis  l'Olrc  désiiriiiais  iwc  personne;  je  suis  condamnée 
à  la  fausseté;  le  uiuude  exige  de  conlinuellcs  grimaces,  et  sous 
peine  d'opprobre  nous  unlouue  d'obéir  1  ses  conventions.  Il  eiiste 
demc  maternités,  monneur.  J'ignorai)  jadis  de  telles  distinctions  ; 
aujourd'hui  Je  les  sais.  Je  ne  aids  mfere  qu'k  moitié,  mieux  Taudraft 
ne  pas  l'être  du  font.  Hélène  n'est  pas  de  tui.'  Ob  I  ne  frémisKi 
pas  I  Saint-Lange  est  no  abtme  oA  se  sont  engloiitis  bien  des  senti- 
uieiiis  fauiL ,  d'uù  se  sont  élancées  de  sinisires  lueurs ,  où  se  sont 
i*cr<niiés  les  frêles  édifices  des  lois  anli-iiaturelles.  J'ai  ua  enfant , 
celasuHii;  je  suis  mère,  ainsi  le  veut  la  loi.  Mais  vous,  monsieur, 
qni  avez  une  âmen  délicatement  compalissanie ,  peut-être  com- 
prendrei-vous  les  cris  d'une  pauvre  femme  qui  n'a  laissé  pénétrer 
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dans  SDD  cœur  aocua  Benlimrait  factice.  Dieu  itic  jugera  .  niais  je 
ne  croï!)  pas  manquer  i  ses  lob  en  cédant  »a\  aCTcciions  qu'il  a 
mises  (Uns  mou  âme ,  ci  voici  ce  que  j'y  ai  trouvé.  Un  entant , 
muuitieur,  n'vst-il  jias  l'image  de  deux  élrci;,  le  fruit  de  di'ut  sen- 
limenis  librement  confondus?  S'il  ne  lient  pas  i  luuics  les  Dbm 
da  corps  comme  I  toutes  li:s  (endrcsses  du  cceur  :  s'il  ne  rappdie 
pas  de  délicieuses  amuui-s  ,  li's  temps ,  les  liouv  un  ces  deux  éires 
furent  heureux,  et  leur  langagi'  plein  de  uuisiijueH  liumaines,  ei 
leuis  SuaveR idées,  cet  enlant  est  une  créalinii  manquéc.  Oui,  pour 
eue,  il  doit  Ëire  une  ravissante  miiiinlure  ml  s<'  ivirmjtenl  les  poè- 
mes de  leur  double  fie  secrète  ;  il  doit  leiii-  oirrii-  nnc  source  d'é- 
motions fécondes ,  être  â  la  fois  tout  leur  jtassé ,  tout  leur  avenir. 
Ha  paum  petite  Héliae  est  l'enfaot  de  wn  père ,  l'enliuit  du  de- 
voir ei  du  hasard  ;  elle  tie  rencwiire  eu  taoi  que  ilnstinci  de  U 
femme ,  la  loi  qui  nous  pousse  irrésistiblement  à  protéger  la  créa- 
tore  née  dans  dos  Oancs.  .Ii'  suis  irré]ii'i)cliablc ,  socialement  ])ar- 
bnt  Ne  lui  ai-je  pas  s^unlir  tie  el  mu»  liunlienr?  Ses  cris 
âneuvenl  mes  entrailles  ;  -si  elle  l<>iul>aii  ù  l'eau  ,  \e  m')  préeijiile- 
rais  pour  l'aller  rqtrendre.  ^iais  elle  n'est  pasdans  mon  cœur.  Ah! 
l'unour  m'a  bit  rCvcr  tme  matcmlié  pins  grande ,  {dus  complète. 
J'ai  caressé  dans  m  songe  évanoni  l'enfint  queles  déaits  ont  conçu 
avantqn'il  ncfût  engendré,  cnfm  celle  délicieuse  fleur  née  dans  l'âme 
avant  de  naître  au  jour.  Je  suis  pour  Hélène  ce  que,  dans  l'ordre  na- 
turel ,  une  mère  di>il  être  pour  s:i  progéniture.  Quand  elle  n'aura 
plus  besoin  de  moi ,  tout  sera  dit  :  la  cause  éteinte,  les  effets  cesse- 
ront. Si  la  fennnc  a  l'ailuraiili'  privilège  d'étendre  sa  maieroité  sur 
toute  la  Tie  de  son  cotant  ;  n'est-ce  [tas  aux  rafounemenls  de- sa 
concepiiot)  morale  qu'il  Emu  attribuer  cette  dhrine  penistance  du 
wmimentT  Quand  reolànt  n'a  pas  eu  l'Sme  de  sa  mérc  pour  pre- 
mière envetoppe,  la  maierniiê  cesse  duue  alors  dans  son  cœur, 
comme  die  cesse  diei  les  aniuiauv.  Cela  est  vrai,  je  le  sens  :  'à  me- 
sure qne  ma  panvre  petite  grandit ,  luuci  cœur  se  resserre.  Les  sa- 
crifices que  je  lui  ai  faits  m'ont  déjï  détachée  d'die ,  tandis  que 
pour  nn  antre  enbnt  mon  cœur  aurait  élË,  je  le  sens,  inépuisable; 
potir  cet  autre ,  rien  n'aurait  été  sacriGce ,  tout  eût  été  pbisir.  Id , 
monaieDr,  la  raison,  la  religÏDo,  tont  en  moi  se  trouve  sans  force  con- 
tre mes  sentiments.  A-t-dIe  ttwt  de  vonitdr  mourir  la  femmcqni  n'est 
vi  mère  ni  époote ,  et  qui ,  pour  son  malheur ,  a  entrevu  l'anmir 
dans  ses  beautés  infinies,  la  maternité  dans  ses  joies  illbmiiesTtJne 
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pent-eDe  derenirT  Je  vous  dirai,  moi,  ce  qnVlle  éprouve!  Cent 
fois  durant  le  jour,  cl'iie  fuis  iliiraiii  h  nuit ,  un  frisson  ébranle  ml 
tête,  mon  cipiir  rl  mim  nir|is  quaiul  quelque  souvenir  Irop  faible- 
méat  combina  m'appone  les  imagra  d'un  bonheur  que  je  «ip- 
poM  plus  grand  qu'il  n'i^i.  Ces  cruelles  fanUisfea  liint  pilir 
mei  sentimeott ,  etjetncdia:  —  Qu'aurait  donc  été  mine  ri...?  , 
Elle  le  cidii  le  vlnge  du»  ses  mains  et  fondit  en  lirai  et.  —  v<rill 
le  fond  de  mon  cœur!  rc|)rit-elle.  Un  enfant  de  lui  m'aurait  lait 
accepter  les  plus  hori  iWrs  uialliouis  !  [,c  Diiîu  qui  mourut  chargé 
de  toutes  le»  faiiLi'Mlc  l^i  ii nr  me  ]i,ii(i(iii(ii'ia  cciii'  pciisn'  mon- 
Iclle  iwur  moi;  mai'..  Ji'  Ir'  ^m^^  .  le  iimnile  esl  iiupWiihk  ;  iiour  lui 
mes  paroles  sont  des  blasj>lii>uii.'s,  j'iusulte  ï  toutes  ses  lois.  Ha  î  je 
Tondrais  faire  li  guerre  I  ce  monde  pour  en  renouveler  les  lob  et 
les  mages,  pour  les  brisa- 1  Ne  m'i-t -il  pù  blessée  dans  tontes  mei 
idées,  dans  i Dates  mes  flbres,  dam  loua  mes  seniimenti,  dam  ton* 
mes  désira,  dans  toutes  mes  eqiérances ,  dans  l'avenir,  duu  le  pré- 
sent ,  dajis  le  passé?  Pour  moi  le  jour  est  pldn  de  téuËbree ,  U 
pcnt,i:-e  est  un  glaive,  monctBureit  uneptale,  mon  enfiint  est  an 
négaiiun.  Oui ,  (piand  Hélène  me  parie ,  Je  la)  voudrait  nue  auiffl 
voii;  quand  elle  me  regarde,  je  lui  voudnia  d'antres  yeux.  Elle  esi 
û  pour  m'attester  tout  ce  qui  devrait  être  et  (ont  ce  qui  n'est  p» 
Elle  m'est  insupportable  I  Je  lui  souris ,  je  iSche  de  la  dédommager 
des  sentiments  que  je  lui  vole.  Je  suiilTrc  !  uli  !  monsieur,  je,  souffre 
irup  pour  pouvoir  i  ivre.  RI  ji'  pa>siTiii  piuir  tMre  tuic  fiiume  ter- 
tuciiscl  lit  je  n'ai  p,is  coiuiui?-  ik  fiitite.^  !  Kt  l'on  m'iioiinrera  !  J'ai 
combattu  l'amour  involontaire  au(]0<.'l  ju  ne  dot  ais  pas  céder  ;  mais, 
si  j'ai  gardé  ma  foi  physique,  li-je  conservé  mon  ueurT  Ceci ,  dit- 
elte  en  appuyant  la  main  droite  sur  scm  sein ,  n'a  januii  été  qa'k 
nH  seole  créaiorc.  Anssi  mon  enfant  ne  s'y  trorope-t-U  pis.  )1 
etlSUi  des  regards ,  uncvoii,  des  gosic:!  de  nitrc  dont  la  force  pé- 
trttl'lme  des  enfants;  et  ma  p.uiM-e  pi'tiic  ni'  -eut  pas  mm  bras 
frémir,  ma  Toii  trembler,  nv^  lenv  s'aiimllir  ipund  je  l.i  regarde, 
quand  je  lui  parle  ou  quand  je  la  prends.  Mile  iiil'  latice  des  regard.'' 
accusateurs  que  je  ne  siiiilieiis  pas  !  Parfois  je  tremble  de  trouver 
en  elle  un  tribunal  oïl  jp  serai  condamnée  sans  Ctre  entendue  Fasse 
le  ciel  que  la  liaiue  ne  se  inelle  pas  un  jour  entre  nous!  Grand 
Dieul  ouvrci-moi  plutdt  la  tombe,  laissei-moi  finir  II  SainlrLangel 
Je  venx  aller  dans  le  monde  oO  je  relrourerai  mon  autre  Sme ,  od 
Je  ienf  b»t  k  bit  mère  I  Oh  I  pardw,  monsieur,  je  mis  Mis.  Ces 
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parolFH  m'étouOatcnt ,  jr  Un  ai  «titps.  Ah  I  too*  pleurez  auwi  !  loiu 
ne  mi-  mi'pri.sercï  p^,  —  iii'Oèiiel  RéUnel  ma  Olle,  vieul  t'é- 
n-i;i-i-p||i!  niPi-  une  siiiK'  désespoir  en  eatendini  aon  enfant-qui 
ri'voHJii  (li>  sa  pi  iiLiiPiiadc. 

La  petiievint  eu  riant  et  en  criant  ;  elle  appartill  an  papUIon 
qu'elle  iTilt  pria;  mua,  en  Toj'ant  sa  mire  en  plenrs,  elle  te  tat , 
te  mit  pris  d'dle  et  n  latea  bilaer  au  tma. 

—  Bile  sera  bien  belle ,  dit  le  prttre. 

—  Elle  est  tout  Nopère,  répondit  la  marquite  eo  emlnmani  » 
Bile  aiec  une  chaleureuse  eipresaion  connue  pour  t'acqulllcr  d'une 
detie  ou  pour  efbcer  un  reinordii. 

—  Voua  arez  chaud ,  maman. 

—  Vif  labse-nouB,  mon  lOge,  répondit  la  marqulae. 
L'eatax  t'a  alla  uni  regret ,  niu  regarder  n  mère ,  heoreUH 

presque  de  Tuir  un  TUDgc  Irisic  et  comprenant  âijh  que  lu  senti- 
ments qui  s'y  ripriin aient  lui  t'ininiil  rontr.iiri^  !,(>  sourire  est  l'a~ 
paiiDf^^.la  langui!,  IVtpirssiim  tW  la  inatmiltâ.  I.a  marquise  ni; 
pouvait  ]>as  suiirire.  Kilc  roii);it  va  l  inai  dant  le  prêtre  :  elle  avait 
e»pér£  se  inonlrer  mtre ,  mais  ni  elle  ni  son  enfant  u'aiaicut  su 
mentir.  En  riTet,  les  baiaend'uue  témme  sincère  ont  un  miel  dirin 
qui  lemble  mettre  dans  celte  caresse  une  Ame ,  un  feu  snbiU  par 
lequel  le  cœur  est  pénétré.  Les  baisers  dfnués  de  cette  onction  sa- 

il  put  sonder  l'alilme  ijiii  »e  Irmni:  cuire  la  innliTiulé  de  ta  eliair 
e1  la  nialeniité  du  ctvur.  Aus-;i  ,  apr^s  avoir  jeté  sur  celte  femme 
un  regard  inquisiteur,  il  lui  dit  :  —  Vous  avez  raison ,  madame ,  il 
faudrait  mieui  pour  vous  être  morte. . . 

—  Ah  I  TouscompreDeEmessouSTinCfa,  jelCToia,  répondit-dle, 
puisque  TOUS ,  prttre  cbrillen ,  devinez  et  aiqirouTei  les  funestes 
riaolMiotls  qn'dles  m'ont  inspirées.  Oui ,  j'ai  vou'u  me  donner  la 
norti  maisj'u  manqnédn  conra^e  nécessaire  ]Mnir  arrninp'ir  mon 
deaHHL  Hun  corps  a  C'Ié  lârlic  qiionil  mon  àm;'  rtait  Torie,  i:i  (|iianJ 
ma  main  ne  traoblait  plus ,  mon  âme  YB[:illai[  1  J'ignore  le  secret 
de  ceicombata  et  àe  ces  alternatives,  .le  sois  sans  doute  bien  Iris- 
lement  femme,  sons  peruilancc  dans  mes  vonloii-s.  foi'ie  seulement 
pour  mer.  Je  me  méprise  I  Le  suir,  i]ua[iil  nies  gens  dormaient , 
j'«IUb  I  la  pitce  d'MU  coun^euscment;  arritée  au  bord,  ma  frile 
Hture  anit  horreur  de  It  deslructioai  Je  vous  confesse  mes  M- 
Uuaea  Ijuraqtie  je  ma  retrouvais  au  lit ,  J'avai»  boale  de  moi ,  je 


mlL'ïciiaw  courageuse.  Dans  un  di-  ces  iiiomenls  j'ai  pria  du  lau- 
dauuin  ;  mah  j'ai  souITtit  et  ne  suis  pas  timrle.  J'atais  nu  lioin; 
lout  ce  qui;  conieuail  k  Hacon,  et  je  m'ëlais  arrèléu  i  iiioilié. 

—  Vous  tics  perdue,  madame,  dil  le  curé  gravetiictil  et  d'une 
voit  pleine  de  larmes.  Vuus  reuirercz  dans  k  iiioiHle  ei  vuus 
Irouiperei  le  inonde  ;  vous  y  clierclicreï,  vous  v  trouverez  ce  que 
TOUS  regardez  comme  une  eumpeusatioii  d  vos  maux  ;  puis  tous 
porti-rez  un  jour  la  peine  de  vos  plaisirs... 

—  Moi,  g'écria-i-elle ,  j'irais  livrer  au  premier  fourbe  qui  saura 
jouer  la  comédie  d'une  passîtm  les  dernières,  les  plus  [jrécieuses 
richciiscs  de  mon  cceur,  et  corromi»^  ma  vie  pour  un  moment  de 
douteux  plaisir?  Kon  !  mon  3me  sera  consumée  par  uue  flamme  pure. 
Monsieur,  tous  les  hommcsont  les  scasde  leursei^e;  mais  celui  qui 
en  a  l'âme  kI  qui  salisrait  ainsi  à  tontes  les  exigences  de  notre  ua- 
tnre,  dont  la  uiClodicuse  liarmonie  ne  s'fnieut  jamais  que  sous  la 
pressiou  des  scntinienls;  celui-Ui  ne  se  reiiceulrc  pas  deux  fois  daus 
uuire  cki-tencc.  .^Iod  avenir  est  liurrible.  je  le  sais:  liCaDIue  u'eM 
rien  sans  l'amour,  la  beauté  n'est  rien  sans  le  plaisir  ;  mib  le  monde 
ne  réprouverait-il  (hs  mon  bonlieur,  s'il  se  présenlall  encore  ï  moi! 
Je  doisii  ma  fdie  une  mire  honorée.  Alil  je  suis  jetée  .dans  un 
çercle  de  Ter  d'où  je  ne  puis  sortir  sans  ignomiuie.  L<-s  devoirs  de 
famille,  accomplis  sans  récompense ,  m'eunuieronl;  Je  maudirai  la 
vie;  mais  jiia  lllli'  aui  a  du  moins  ua  beau  semblant  de  inËre.  Je  lui 
rendrai  ili"-  irr'Mirs  ilr  \ertn,  pour  remplacer  les  tréson  d'iUeclioo 
dont  je  Vitm  ai  (rw^irir.  Je  ne  désire  métnc  pas  riwe  pour  goAler 
les  juiiissiiircs  iliiiiiie  aux  m^res  le  bonheur  de  leurs  enfanta. 
Je  ne  rnii^  p.is  m  b'iiihcdr.  wra  le  sort  d'Hélène?  le  mien 
sans  iloiiti.',  Qiiel^  nmynt  mil  !<.■,■.  mères  <l':is'.ui(  i'  à  leurs  lillcs  que 
l'hoiniLiP  auquel  elles  ies  livrent  sera  un  èjioux  selon  leur  creur? 
Vous  honnissez  de  juuvres  créatures  qui  se  vendent  pour  quelques 
£cii>li  unbonunequi  passe,  la  (kim  et  le  besoin  abiolveat  ces  uni  dos 
éphémères;  tandis  que  la  société  tolère,  raconnge  l'miiDi)  imnifr- 
diate,  bien  aaireaient  borrtHe,  d'une  jeune  fille  caudide  et  d'un 
boinme  qu'elle  n'a  pas  vn  trois  mois  durant  ;  die  est  vendue  pour 
tonte  sa  lie.  lIcstTni  que  hprlK  est  âerél  Si,  en  ne  lui  pnnet- 
Iint  aucune  compeaiition  ï  ses  doukots,  vous  l'honoriez;  mais 
non,  le  mottcle  calomnie  les  pins  vertnenses  d'entre  noua  !  Telle  est 
notre  destinée,  me  sous  ses  deux  faces  :  une  prostitulioa  publique 
et  la  bonté,  nue  prostilnUea  secrUe  et  le  malheur.  Quant  aux  pan  - 
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vres  GUn  sansdol,  «lia  devicuneot  Toiles,  olles  nicureni;  pour 
eUei  apcuné  |rfli6I  La  Iteuilé,  les  vertus  ne  sihil  pas  îles  inlours 
d>l»  Totre  bnar  bamain,  et  vuus  noinmcx  Sih  irii'  ir  ii'p.un'  il'i'- 
gobmc  Hais  e](h£rédez  les  femmcal  nu  muim  accumplin'r.-Mius 
lirai  une  loi  de  naiurc  en  cboiiiîicsaat  coinpaKiie^ ,  en  li:s 
nnt  au  ETË  des  «œux  du  cœur. 

—  H>danie,  Tos  discours  roeprouYeni  que  ni  l'esprit  de  famille 
ni  l'esprit  religieux  no  tous  loudienl,  Anssi  n'hfsilcreZ'Vnus  pas 
entre  l'^Isme  social  qui  tous  birsst!  n  l't'^uj.sinc  de  la  crt-ature 
qui  vons  fera  BMiiiiiler  d*»  jouissani-<'^... 

— La  famille,  moniienr,  eiiiilc-1-i.'lk'?  Jo  nie  h  CumWi'  dans  une 
sociélé  qui,  1  la  mort  du  père  ou  de  la  nitrc,  (urEagc  les  Itiens  et 
dit  1  chacnn  d'aller  de  wa  côté.  La  lamille  est  nue  assodatioa  tem- 
poraire et  fortuite  que  dissout  prompiemeni  la  mort.  Nos  kùs  ont 
brisé  les  maiioni,  les  héritages,  la  péremiilé  des  exemples  et  des 
traditions.  Je  ne  vois  que  (lécoinl)res  autour  de  mol. 

' — Uadame,  tous  ne  n^vicndi'e/.  ti  Ditu  qiir  quand  sa  main  s'ap- 
pesantira sur  VOUS,  el  je  souhaite  que  vous  a^ei  as^cz  de  temps 
pour  taire  totre  paix  avec  lui.  Vous  clierdii'ï  vos  cuiuolatwns  en 
baissant  les  yenx  sur  la  terre,  au  lieu  de  les  lever  vers  les  deux.  Le 
philosqddsine  et  l'faitéret  personnel  ont  attaqué  votre  ciear  ;  tons 
êtes  sourde  II  la  voix  de  la  religioii ,  comme  le  soûl  les  enfauls  de 
ceMèdesans  croyance!  Les  plaisirs  du  monde  n'engendrent  que 
des  souffrances.  Voua  allez  changer  de  douleurs,  voili  Iwil. 

—  Je  ferai  mentir  votre  proptiétie,  dit-eQe  en  souriant  avec 
■merlume,  je  serai  Ddèle  ï  celui  qui  mourut  pour  moi. 

—  la  douleur,  r^mndit-il,  n'est  liaUe  que  dans  le»  fanes  pré- 
parées par  U  rdigHiir. 

n  baissa  reqtectueusement  les  yeux  pour  ne  p»i  laisser  voir  les 
doutes  qui  pouvaient  se  peindre  dans  son  rogard.  L'énergie  des 
plaintes  l'cliappées  à  la  marquisp  l'avail  <i>iiirisi('\  Kn  rra  m  unissant 
Le  moi  humain  smis  ses  raille  (ormes,  il  dësi'spi'ia  de  rauiollir  ce 
ceeiir  que  le  mal  avait  desséché  au  lieu  de  l'aui'ndrir,  et  où  le  grain 
du  Semeur  câeste  ne  devait  pas  germer,  puisque  sa  voix  dooce  y 
ét^  étonlHe  par  b  grande  et  terrible  clameur  de  l'égolsmc  Néan- 
moins il  déploya  la  constance  de  l'apUre ,  et  revint  k  plusieurs  re- 
prises, tovjonn  ramené  par  l'espoir  de  tnumer  ï  Dieu  celte  fane 
ri  noble  et  si  Ûère  ;  mais  il  perdit  courage  le  jour  où  il  s'aperçut 
que  la  maïquise  n'aimait  li  causer  avec  lui  que  parce  qu'elle  trou- 


nit  de  la  douceur  i  p.irl^^r  de  rrliii  qui  nYtnil  plus,  tl  »e  vnulul 
pas  malcr  son  miiiisli'r(> en  sr  !x\s»nt  lo com plaisant  d'une  passion; 
il  cn»a  dilrrlicn^,  l'i  ri'viiK  p.ir  degrés  aii\  fnrinulps  ri  aut 
licii\  communs  de  ia  coîniTsaihui,  l.oprinicmps  arriva.  I.a  marquise 
trouva  des  dîslracLiuns  U  sa  prnfniKli'  Irtsicssc,  et  s'uccupa  par 
dêsœiivrptiipnt  do  sa  icrrc,  où  plie  se  plut  S  ordonner  quelques  tr»- 
Taux.  Au  mois  d'octobre,  ollc  qiiilla  son  vieux  cbileau  deSaint- 
l.ange,  oi*!  elle  érait  redevenue  fntchc  el  belle  dans  l'oisiveté  d'una 
douleur  qui ,  d'abord  Tioleiile  comme  un  disque  Uncé  vigoureuse- 
ment ,  aiut  Gui  par  s'amorrir  dans  la  mélincnlie ,  comme  s'arrêta 
le  dliqne  aprèi  dn  occinatlons  Kradnrilement  plni  ft{bte&  La  mê- 
laneuKe  se  compose  d'une  siiiie  de  semblables  oscillations  moralei 
dont  la  première  lourlic  au  dt^sespuir  et  la  dernière  au  plaisir;  dans 
la  ji.'iiiipsw.  l'IIi'  est  Ii>  cr^pusculi'  du  malin  ;  dans  la  ucillesso,  re- 
lui d[i  soir. 

Quand  sa  calèche  passa  par  le  village,  ta  marquise  reçut  le  salut 
du  curé  qui  reTendl  de  l'égllseiion  pn-^ylère;  mais  en  y  r<^|Nm- 
tftnt,  elle  bûsn  les  yeni  et  dâbntma  la  lèlc  pour  ne.  pas  le  revoir. 
Le  prêtre  avait  trop  nimn  contre  cette  pauvre  Animise  d'ÉpbiML 


Dq  jcDoe  bomne  de  haute  espérance ,  et  qui  ap^rtenaft  t  I'bm 
de  CCI  maiioili  Uilniqnes  dont  les  noni serait  toejoun,  ait  àtçil 
même  des  Icds,  indmeroeoiliésî  la  gloire  de  la  Franco,  se  tramait 
H  bal  chez  madame  Finniani.  Celte  dame  lei  aiiit4(»Di  qnelqaes 
lellrei de recommandalian pour  deui  en  iraiadB  tta  aKdetkîi»^ 
{des.  Monteur  Chariei  de  VaMleneaae,  ain^  sa  noBUiMit  le  jaaga 
hamme.  Tenait  l'en  remercia  et  prendre  congé.  Aprii  nuit  te 
con^jlr  plotdeu»  miidanB  arec  talent,  Vagdénnse  mil  été  léceaa- 
luent  attaché  b  l'on  de  noi  iniidHm  tdéaqutentiBirts  enniyéa  «■ 
coi^s  de  Laybach,  et  Tonlait  preâter  de  son  vaytge  pour 
émdier  l'Italie,  t^ette  fSte  était  d«ic  «M  espèce  d'adieu  an 
JoulBiances  de  Paria ,  ï  eeiie  île  Mfdde,  à  ce  tonrUtk»  de  pmutai 
et  de  plaisirs  que  l'on  calomaic  aïKi  aonreiit,  malt  auquel  tt 
cet  si  doux  de  t'abaadDnaer.  Habilué  dqiiria  uni  aoa  k  aduer  h» 


Digilized  by  Google 


LA  FEHHe  DR  THt^'^l:  tNK. 
(:a|»tales  puri)|i£cnnps,  «t  i  les  dôserlcr  au  gré  <icï  rapi  icrs  <li'  sa 
destinût'  diplomatique.  Charles  de  Vandcncssc  »ai[  cependant  |)co 
de  chose  ï  regreller  en  quittant  Paria.  Les  femmes  ne  produisaient 
plus  aucune  îjiipressiun  sur  Jui,  sut  qu'il  regardât  uœ  pasaion 
vraie  eunuoe  lenanl.Iropde  place  dans  la  t le  d'un  hnmme  pdillqus , 
Kiil  qae  lei  mesquines  occupations  d'une  galnnieric  euperfiddle 
loi  paruMcm  trop  vide»  pour  une  Siue  forle.  >"oiis  avons  tout  de 
grudei  prAentkn»  b  la  force  d'âme.  Eu  France ,  nul  homme,  tâtr 
i  mWacte,  ne  conaeat  k  pa»er  pour  siinplemeiit  spiritud.  Aioà, 
Ctmie»,  quoique  jeune  (i  peine  ■vùl-ll  (rente  bm),  s'était  déjk 
pfiiloKi|Aiquein«it  «coutune  I  voir  des  idées ,  de«  résidiala,  des 
it»TOiis,  It  oit  les  bontmes  de  son  i%e  aperçoivent  des  scntimeDla, 
des  plaisirs  et  des  illiisions.  il  rpfonliit  la  chaleur  et  l't^xallation 
ulnrelle  aui  jeuses  gens  daus  les  [iruriinileiirs  de  son  iliiie  que  la 
lUlnre  STait  créée  généreuse.  Il  travaillait  îi  se  faire  froid .  calcti- 
lueurj  l  mettre  en  minières,  en  fortnes  aimables,  eu  artifices  de 
sidnetim,  les  richesses  naraks  qu'il  tenait  du  hasard;  vvritahie 
Udio  d'unlutlenii  rôle  triste,  entrepris  dans  le  but  d'atteindre  1 
ce  que  nous  doduuous  aujourd'imi  une  àelle  ■potiiion.  11  jetait 
un  dernier  coup  d'œil  sur  les  salon  oà  l'on  dansaiL  Avuit  de 
quitter  le  bal,  il  voulait  saus  doute  eu  emporter  l'image,  coimM 
un  q)ectateur  ne  sort  pas  de  sa  loge  k  l'Opéra  sans  regarder  le  tar 
bleau  DnaL  Mais  aussi,  par  une  bnui^  bcile  k  comprca^, 
iwiDsieur  de  Vaudenesse  éludiiit  l'actimi  tout  (nnçafse,  l'éclat  et 
tes  riuites  ligures  de  cette  llte  pirisienue ,  en  1»  rapfmdiau  par 
U  pensée  des  pbyùonomies  nouvelles,  des  scîttes  pittoresques  qta 
ratiendeisDt  b  iNaples,  où  il  se  proposait  de  passer  quelques  jours 
avant  de  se  rendre  â  inn  poste,  il  «éuiblaii  ciimjiarer  la  Frajice  si 
cha/^eante  et  sitôt  étudiée  i  un  pajs  dont  les  niieiirs  et  les  sites 
ne  lui  étaîeBl  ohuds  que  par  des  oui-dires  coniradicutires,  nu  par 
dMKtres,  mal  bits  pour  U  plupart.  Quelques  réflexiiuis  assez  poér 
lî^ies,  mais  dévoues  aigourd'bnî  tris-Tiilgaires ,  lui  passireut 
alors  par  U  tâte,  et  répondirent,  â  son  insu  peut-être,  aux  vrem 
seereudeson  caur,  plus  esigeanl  quo  blasé,  plus  imicriipi'  que  nélri. 

-.-  Voici ,  se  disait-il,  les  fciunies  li>i  plus  éli>y:itiii>s,  li^s  iilii.s  i  iilii's 
les  plus  titrées  de  l'aris.  Ici  sont  lescétfhrili^silii  jinir,  ri'iiiiii:iii<':es 
tletiiluineireooinfn^es  erislocraliquat  et  littéraires  ;  l!i,  dtJ>  artistes  ; 
Di,  des  1UWIB0S  de  pouvoir.  Et  cqwodut  je  ne  «ois  que  da  peiiies 
btrigues,  des  amours  ratrt-nés,  des  aonrires  qui  ne  ditont  rien, 


HO  I.  LIVRE,  sr.khF.s  DE  LA  VIE  phivÉb. 

(les  (lédaius  saiiscaiiEu,  des  regards  sans  nainine,  beincoupd'f^iril, 
mais  prodigué  sans  bul.  Tous  ces  visages  blancs  et  roses  cberdient 
maiiis  le  plaisir  que  des  dJstrKtions.  Nulle  émotion  n'est  vraie.  Si 
vous  TOnki  Bculcmeiit  des  idumes  lucn  posées,  des  gazes  fraîches, 
de  jolies  toiletlet,  dos  reroines  frêles  i  si  pour  vous  la  vie  n'est.<]u'une 
■arface  i  elDeurer,  voici  voire  monde.  Conlcntei-vous  de  ces  phra- 
ses joaigniOantcs ,  de  ces  ravissaoles  grimaces,  cl  ne  demindei  pas 
un  seniiment  dans  les  cœurs.  Pour  moi,  j'ai  fMnreur  de  ces  plates 
intrigues  qui  fioiroot  par  des  mari;^.  Ans  sous-prifcciores,  drs 
recette!  gèof raies ,  ou ,  s'il  s'agit  d'amour ,  pu  des  arrangemenis 
teavis,  uni  l'on  a  liontc  d'on  semblant  de  passion.  Je  ne  vois  pas 
nn  seul  de  ces  visai^t'!.  élixiiicnis  qui  vous  annonce  une  3me  aban- 
donnée i  me  idée  riiiiiiiic  h  un  n'tiiiii  cls.  Ici ,  le  rrgrpl  ou  ic  mal- 
bcarsc  cacbent  lioiiiciiîi  nii  ni  suns  pbisamiTies.  Ji'  n'aiwçois 
aucune  decesfciiniu^iiMY  li  stiiu  lk's  j'aimerais  ii  liiiter,  et  qoi  vous 
entratoeot  dans  un  abîme.  Où  irouvir  de  l'énergie  â  Paris?  Un  poi- 
gnard est  une  curiosité  que  l'on  y  suspend  k  un  clou  doré,  que  l'on 
pare  d'une  jolie  gaîne.  Femmes ,  idées,  seniimeiits,  tant  se  res- 
semble. Il  n'y  existe  plus  de  passons,  parce-que  les  individna- 
lilÉs  ont  disparu.  Les  rangs,  los  caprils,  les  fortunes  ont  i''(é  nivelas, 
et  nona  avons  Ions  pris  l'Iiaiiit  noir  i  ninme  potir  lions  mi'ltre  eii 
deuil  de  la  Tranre  nira  le.  Niiii.s  n'aimons  pas  iio4f>gan\.  Kniredeuv 
amants,  il  faut  des  dillércnces  i  oITacer,  dos  distances  il  combler. 
Ce  charme  de  l'amour  s'est  évanoui  en  178QI  Notre  ennui,  uns 
uxEors  lades  sont  le  rfsullat  du  sjstème politique.  An  mains,  en 
Italie ,  tout  y  est  tranché.  Les  femmes  y  sont  encore  des  animaux 
DuITaiBints,  des  sirènes  dangereuses,  sans  raison,  sans  logique  autre 
que  celle  de  lenrs  goflts,  de  léurs  a[qiétils,  et  desquelles  il  faut  se 
délier  comme  on  se  défie  destigren.. 

Madame  Flrmiani  vint  inierrompre  ce  numolagne  dont  les  mille 
pensées  contradicttrires,  inachevées,  confuses,  sont  iniridaiiiblet. 
Le  mérite  d'une  rCverie  est  lent  entier  dans  son  vague ,  n'est-dle 
pas  une  aorte  de  vapeur  intellectuel  le  T 

"  — Je  veux,  lai  dit-dlceule  prenant  par  le  bras,  vous  présenter 
ï  one  femme  quia  le  plus  grand  lir^r  de  \oiis  connaître  d'aprùs  rc 
qu'elle  entend  dire  de  vous. 

'  Bile  le  conduisit  dans  nu  salon  voisin ,  où  elle  lui  montra,  par  un 
gesu,  im  sonrirc  et  un  regad  véritablement  parisiens,  une  f^mme 
assise  au  coin  de  la  cheminée. 


—  Q  ji  Ml-ollc?  demaada  vbemeiil  te  comte  de  Vind«ieesc. 

—  ['IIP  fi>ni[iip  dp  qal  VOUS  vous  tta,  ccriCB,  entrecena  plai 
d'nno  fuis  pour  la  loncr  mi  pour  en  médire,  une  femme  qai  vit 
àaas  h  Mjliiudc .  un  vrai  mysltre. 

—  Si  vous  avez  jamais  été  démente  dans  voire  vie ,  de  grlce, 
dhes-ffloi  soa  nom  I 

— ta  marquise  d'Aielemonl. 

—  Je  vais  aller  prendre  des  leçons  près  d'elle  :  elle  a  su  faire 
d'un  mari  litPii  mnlincrc  un  ]wir  de  Fratire,  d'un  liiiiiiim'  mil  hop 
caparilr  piililic]!]!'.  Miiï^,  (lilcs-mni ,  froirz-vinis  que  lord  Grcinilli' 
suil  miiri  iKiiir  clip ,  rniiiniL'  <|iiclqLies  fcninips  T'iiil  prpiiMicIii  7 

—  Peut-Olre.  Depuis  celle  aventure,  fausse  oii  »raiu,  la  pauvre 
femme  est  l)ien  changée.  Elle  n'est  pas  encore  allée  dans  le  miHide. 
C'est  quelque  chose,  ii  Paris,  qu'une  conilancé  de  qualre  ans.  Si 
TOUS  h  voyez  ici. . .  Sladame  Firmiani  s'arrBla  ;  puis  «De  ^oula  d'un 
air  Rn  : — J'onblie  qneje  dus  me  lalrc.  Allez  causer  avec  eUe. 

Charles  resta  pendant  un  moment  immobile ,  le  dos  légèrement 
appuyé  sur  le  chambranle  de  la  porte ,  et  lout  orrupé  ï  eiaminer 
une  femme  détenue  célèbre  >«ns  que  personne  pâl  rendre  compte 
des  nwiifs  sur  lesquels  ne  fondait  sa  renommée.  îj:  monde  i^rr- 
beancoup  de  ces  anomalies  curienses.  la  réputation  de  madame 
d'Aiglemont  n'était  pas,  certes,  plus  extraordinaire  que  celle  de 
ccriaiits  hommes  lonjnurs  en  travail  irtnio  lenvrc  incfliiiuie  :  slatîs- 
ticiens  tenus  pour  profnnils  snr  la  fui  de  ralciils  qu'ils  se  t^ardenl 
bien  de  publier;  poliliqiii>s qui  livciii  iiiriiiiarticli'  de  journal  ;  au- 
teurs ou  artistes  dont  l'œuvre  reste  toujours  en  portefeuille;  gens 
saranis  avec  ceux  qui  ne  connaissent  rien  i  la  scjence,  comme  Sgx- 
Darelle  est  latiniste  avec  ceai  qui  ne  savent  pas  le  latin  ;  hommes 
anxqads  on  accorde  une  capacité  convenue  sm-  un  point,  soit  la 
direclioa  desaris,  soit  une  mission  imponanle.  Cet  admirable  mot: 
g'mI  une  ipieîatiU,  somlile  ainir  été  créf  pour  ces  espèces  d'a- 
eéfAales  politiques  ou  littéraires.  Charles  demeura  plus  liing-lemps 
en  coDtem|datIoii  qu'il  ne  te  vindaii ,  et  fut  méconleni  d'èirc  si  for- 
tement préoccupé  par  irae  femme  ;  mais  aussi  la  présence  de  celle 
feoune  réîotait  les  pensées  qu'un  instant  auparavant  le  jeune  diplo- 
mate avait  conçues  ii  l'aspect  du  baL 

La  marquise,  alors  Sgée  de  trente  ans,  était  belle  qtraiqiie 
frêle  de  Ibrmes  et  d'une  <-xcessivc  dOicateSse.  Son  plus  grand  charme 
venait  d'une  physionomie  dnnt  le  calme  Inhlssait  une  étonnante 
nom.  HDiu,  T.  lit.  G 
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tiruriinildir  dnns  l'ànic.  S'iii  œil  plein  d'ii  lsl.  mais  qui  scinblail 
vnili-  par  une  pensée  consUiiJr ,  icrusiil  udc  lic  Tii-n'euse  cl  la  rÉ- 
KÎjpiation  la  plui  étendue.  Sra  paupières,  presque  toujours  cbHte- 
meol  baisséMi  vers  la  lerrc,  se  relevaient  rareneat  Si  die  jetait 
des  regards  autour  d'elle,  c'était  par  un  mouvement  triue ,  et  tous 
eusMCX  dit  qu'elle  résennil  le  feii  de  ses  yeuï  pourd'oerulles  con- 
templalions.  Aussi  imii  linninie  .ii|iri  ieiii  se  serilail-il ciirieiiaemeiil 
attiré  tcre  celte  lemun'  dinn  !■  ei  nie]  nie  use.  .Si  l'esprii  dicrcliaïl  à 
deviner  les  mystères  <li'  \d  jiui  iiùtuelle  r&iclîoii  qui  se  [aisait  eii  elle 
du  présoat  vers  le  passé ,  du  monde  à  sa  solitude ,  l'ime  n'était  pat 
moiiH  Intéressée  il  s'initier  aux  secrets  d'un  cosur  en  quelque  lorte 
orgudIlMix  de  ses  souirranres.  En  elle,  rien  d'ailleurs  ne  démentait 
les  idées  qu'elle  inspirait  tout  d'abutd.  Coiiiiiie  presque  toutes  les 
femmes  qui  ont  rie  Irès-luop  clieveux  ,  elle  ^Isil  |ù)i'  e1  parfaili'Liictll 
hlaoclic.  Sa  peau ,  d'une  Fiiiesse  |H'iiditjicusc ,  BympiiJiMC  rarcjncul 
trùmpeur,  annonçait  une  vraie  sensibilité ,  justifife  par  la  nature  de 
SCS  traits  qui  avaient  ce  Uni  men  eitleui  que  les  peintres  diinoit 
répandent  snr  leurs  figures  fantastiques.  Son  cou  était  un  peu  long 
peut  -être  ;  mais  ces  sortes  de  cous  sont  les  plus  gracieux ,  et  dan~ 
neot  aux  létes  de  rtiiiuiies  de  va|;ues  alTLiiiiéï  avec  les  magnétiques 
undulatinns  ilii  serpent.  .S'il  n'eiislail  |>as  un  seul  di-s  mille  indires 
par  tcsqnels  les  caractères  les  plus  disiiiiiinlL's  sl-  j'é\éloiiL  ï  l'ub-scr- 
valcur,  il  Ini  snllirail  d'examiner  alleiiliicnient  les  Ki'^les  de  la 
tâtc  et  les  torsions  du  cou.  !ii  variées,  sl  e\|iressiv(»,  |Mnr  Juger  une 
feninie.  Cliei;  niadaine  (rAIgleiiiciiit ,  la  mise  était  en  harmonie 
avec  la  pensée  qui  clniiiinait  &a  pei'sonue.  I.es  nattes  de  sa  chevelure 
lai^cnieiil 'tressée  foi'maicnl  au-desstis  de  sa  létK  une  liante  couronne 
k  laquelle  ne  se  niOlail  aucun  orncuienl ,  car  elle  si  inlilaii  aviiir  dit 
adieu  pour  toujours  aux  veclierclics  de  la  loili'iie.  Anssi  nu  sur|ire- 
nail-on  jamais  en  elle  ces  |H-tils  calculs  rie  cciqin'lterie  [|ui  gâtent 
i)eaiTCOup  de  feiuUH's.  Seulement,  quelque  moile^^te  (jne  fut  son  cor- 
sée, il  ne  cacijait  pas  edUièreinent  l'élL^anc-  île  sa  taille.  Puis  le 
lu\c  de  sa  longue  robe  ronsislait  dans  une  rou|>c  eiLlrèmeiuent  di»- 
tlnguée;  et,  s'il  est  pcroJs  de  cliercher  des  idées  dans  l'arrauxement 
d'une  étoile,  où  pourrait  dire  que  les  plis  nombreux  et  simples  de 
robe  lui  communiquaient  une  grande  noblesse,  ^('aumoi^s,  puul- 
Ctrc  trahisnit-ellc  les  indélébiles  faiblesses  de  lafeuimepar  les  soins 
minutieux  qu'elle  prenait  desamaiu  et  de  son  pied;  mais  m  die  les 
pionirait  avec  qudque  plaisir,  il  eAl  élé  diflîiJle  1  la  plus  maliiUeuH 


TViùe  de  Irouvcr  se<  çeAc»  iHwti»,  laiit  ils  paraïssiieiii  invuloo-. 
Iflires,  on  dus  ï  d'cnranlinrs  habitudes.  reste  de  cnqiielterie  se, 
Taisail  même  excuser  par  une  gracieuse  aonclialiitca  Celle  masse 
de  irails ,  cet  ensemble  de  petites  ehoses  <pii  fuiit  une  femme  laide 
DU  julie,  attrayanie  on  d^^at^f'able .  ne  ]>euveDt  iHre  qn'iiidiquis, 
suitoul  lort^fue,  comme  chei^  madame  d' A  Igleiiimil,  l'âme  est  le  lien 
de  tous  les  détails,  et  leur  imprime  (uie  délicicme  miiié,  \iissi  .son 
inaiiilicn  s'accordait- il  parlaitemeiit  aiec  le  caï  ai  iète  de  sa  [igurcet 
de  s*  DHW.  A  un  cenaiD  âge  seulement ,  certaines  femmes  choisies 
Baceol  amies  daaaer  un  langue  1  leur  attiwde.  Est-ce  k  dia- 
grin,  est-ce  le  bonheur  qui  prEIe  lia  femme  de  trcUe  uu,  t  b 
femme  beorcase  ou  maSwmvtiM,  le  secret  de  cette  «HitenaDce 
éloquente?  (Je  sen  toujoun  une  vivaiHe  (nigme  que  chacun  inler- 
prïtc  au  gré  de  ses  désirs ,  de  ses  cspéranctA  ou  de  wo  lyslème.  La 
manière  dont  la  marquise  tenait  ses  deux  coudes  appuyés  sur  les 
hrasde  sou  fauteuil ,  A  'yàffuA  les  exirëautâi  de*  doigtsde  chaque 
Min  en  aiiM l'air  ie  jauer;  lacoarbaro  de  ton  cou,  le  laisKE- 
sHcrdeNaoïHTt  làlipiè  nuis  «Mqile,  qui  paraiwait  étégamnteDt 
britidauikfaaieuil.rabandonde  Msjanibei,  l'inNuciaoce  de  n 
pose,  ses  mouvemeuis  pleim  de  lassitude,  tout  rfirél^t  aneiuDme 
BUS  intérêt  dans  la  vie,  (|ui  n'a  point  connu  les  plai»«  de  l'amoar, 
nMi»(|ni  les  a  r«vés,  et  qui  w  courbe  «HM  les  fàrde»ii  dont  l'KcaUe 
sa  «temre  :  une  (ènune  qui4epnii  kng-traipi  ■  désespéré  de  l'ave- 
Biroid'eUo«teie;  une  femme  inoccupée  qui  prend  le  vîdefMwrlo 
aéaU.  Cbariei  de  Vwtoiese  admit*  ce  nugoifique  idilean ,  mail 
comme  le  produit  d'oo  fiùre  t^ns  baUle  que  ne  l'est  cdui  de* 
femmes  onliniires.  llcaouansut  d'AiBleomul.  Au  premier  regard 
jeté  wr  cette  fmnme,  qu'il  n'avait  pas  encore  vue ,  le  jeune  diplo- 
mate reconnut  iders  des  disproportioM,  des  kcompaiiblliléa,  em- 
fdeFymu  le  mol  Idgd ,  trop  fonea  entre  ces  deux  personne»  pour  qu'il 
fM  fnssihle  k  la  aarquite  d'émet  son  mari  Cqwndant  madame 
d'iii^emont  lemit  «ne  conduite  irréprochable ,  et  n  vertu  4ooiuft 
encore  Ml  pins  haut  prit  i  teus  hs  mystères  qu'us  observateur  pou- 
vaft  pretfeniir  ta  elle.  Lwsqne  son  premier  mouvement  de  surprise 
fut  pasrt,  VaadenesK  clierclia  la  meilleure  manière  d'aboi-dernut- 
dimed'Aiglemoni,  et,  par  une  ruse  de  diplomatie  assez  vu^airc,  jl 
se  priqiimi  dr  l'rmliamr-r  pour  latoir  comment  elle  accueillt^ait 
me  sottise. 

 HadanM.  dil-il  en  s'assejant  jwis  d'dle,  nue  heureuse  mdisr 

e. 
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créliou       fail  s.niiir  ijiu  j'.ij ,  jr  m:  sais  i  qud  liire,  le  Iwnhcur 

d'Ctredistiogiif  par  \uiis.  Je  vous  dois  d'aulanl  plus  deremetcloienla 

que  je  o'ii  jamais  élé  l'olyel  d'une  semblable  iatear.  Anni  urex-roiu 

cnmpbble  d'nn  de  mt»  d4bnUl  IMtomuna,  j«  ne  Teai  ph»  êlre 

modeale... 

—  Vous  aurci  tort,  iiioiisipiir,  (lif-c!li'  t'ii  riant ,  j|  faut  laisser  la 
rniilfi  1  cem  ijiii  ii'oni  p.iv  auirc  i  lin-,'  :i  iinnu'  en  Htant, 

Udo  comcrsaliiiii  srijlilii  alms  i-Mi,'  In  iii,iii|i]ise  et  le  jcuiiP 
bontme,  qnf,  suivant  l'iisaKi',  uboi'dîTfni  vn  un  moment  une  iiiul- 
titade  de  Mijcis  :  la  peintuiv ,  la  musique ,  la  liitéiature ,  la  polill- 
qoe,  les  boqunes,  lesfijnemeiiiset  les  chose*.  Pnis  ils  arri\'èrciit 
par  >inp  pcnle  insensible  an  sujet  éternel  des  causeries  franfaises 
cl  (■Ininurrcs,  i  l'amiiur,       M'nliilicllls  Pl  ain  Femmes. 


1,1's  l'Iirasi'-i  i>ii  iiiiiiiis  spiriiticlii's  dites  par  Charles  et  la 
marquise  |H)uvaitnt  se  rétUiii  e  ii  eelic  simple  expression  de  tous  les 
discnni-s  pn'-senis  et  il  venir  tenus  sur  cette  maltire.  Ces  detIX 
phrases  ne  voudront-elles  pas  toujours  dire  dans  ud  temps  âoDVé  : 
—  AimeK-iiMi.  —  Je  voua  aitucrai. 

—  Madame,  s'écria  doucotneiit  Charles  du  Vaudeuesae,  voai  me 
(iUtes  bien  vl^cmenl  regretter  de  quitter  l'aris.  Je  ne  retromerai 
certes  pas  en  Italie  des  heures  anssi  spirituelles  que  l'a  été  celle-d. 

—  Vous  l'eiirijiiln'i  e?.  |>E'ul.è[!i-  Ir  liiuilii'iii'.  monsieur,  et  il  Vint 
mieii\  que  tnuio  \n  piiivc,  liiillauics,  vraies  ou  fausses,  qui  se 
disent  cliaqui'  wiii-  ii  l'aria. 

Avant  de  saluer  la  marquise ,  Charles  obtint  la  pennissioa  d'iUer 
lui  fi're  SCS  adieux.  Il  s'estinu  trés-heurcui  d'avoir  donné  k  sa  re> 
quételesformesdelasincérilé,  lorsque  le  sinr.CD  se concliani,  elle 
lendemain,  pendant  toute  la  journée,  il  lui  fut  impoasibiede  chasser 
le  souvenir  (le  relli'  fimme.  TantOt  il  se  demandait  pourquoi  la  mar- 
quise V^\:m  ilisiiuïué;  ijiidles  pouvaient  Otre  ses  intentions  en  de- 
maudaiii  .î  \i-  reiolr;  fi  il  lit  d'Inlarissablcs  commentaires.  TanlOi 
il  croyait  trouver  les  molits  de  celle  curiosiié,  il  s'eaiTrait  alon 
d'espérance,  ou  se  refroidissait,  soiviot  les  interprétatians  par  les- 
qtielles  il  s'expliquait  ce  wubail  poli ,  si  n^ire  I  Paris.  TaniAt 
c'était  lont,  tantôt  ce  n'était  rien.  Enfin,  Il  TOidot  résister  u  pen- 
chant qui  l'entraînait  vers  madame  d'A^lemmi  ;  nuis  il  alli  dies 
11  eilsle  des  pensifs  auxquelles  nous  cdiéissons  sans  lés  coa- 
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nilire  :  elles  sont  en  nons  i  noue  insu.  Quoique  cetie  rfReiioD 
puisse  paraître  plus  paradoxaii'  ijue  vnie.  clia(|ue  ])oi'soiitic  de  Iioiini- 
foi  en  (roulera  iiiillc  preuves  lims  sa  lie.  Un  se  rendant  cIipz  la 
marquise ,  (jliarl»  oIiOismIi  ii  l'un  de  ces  levtes  ]n'é('\islanls  doul 
noire  expérience  cl  Icsconquètcs  de  iiolie  es|)rit  ne  so[il,  plus  tard, 
que  les  développements  aeasiUes.  L'nc  femme  de  trente  aiis  a  d'ir- 
rt^ÈlMts  atirails  pour  un  jeune  homme;  et  rien  déplus  naturel, 
de  plus  fortemcnl  lissu,  de  mieii\  pifélalili  que  les  alladiemenEi 
profonda  dont  tant  d'cicinple»  nous  sont  ulTerl  i  dans  le  mande  entre 
une  femme  comme  Ta  marqiiisi'  il  mi  jimie  lii>iiiiii['  lel  que  Yande- 
ncssc.  EiicDcl,  une  jeune  li Ile  a  trop  d'illusions,  li  op  il'iiieipérience, 
et  le  seie  est  trop  complice  de  son  ainiiur,  pour  qu'un  jeune  liomme 
paisse  et)  eire  llallë;  uodis qu'une  feuiuie  conoalt  toute  l'étcnilue 
des  ucrtQce*  i  faire.  U,  où  l'une  est  entraînée  parla  curioiiltâ, 
par  des  séductions  èlningèresi  celles  de  l'amour,  l'autre  obéit  b  un 
MuliuieDI  coiisciencieui.  L'miectde,  l'aulie  clioisil.  Ce  c1inl\  n'est- 
il  pas  déjà  une  immense  flatterie?  Armée  d'un  satuit  pii'S(|u['  iiiu- 
jours  cbèrenieul  payé  par  des  malheurs  ;  en  se  donnant ,  b  feuiuic 
expérimentée  semble  donner  plusqu'elle-mOnie;  tandis  que  la  jeune 
GUe,  qnorante  et  crédule,  ne  sachant  rien,  ne  peut  rien  comparer, 
rienapprécier;  elle  accepte  l'amour  et  l' étudie.  L'une  iious instruit, 
nous  conseille  ï  un  âge  où  l'on  aime  !i  se  laisser  guider,  où  l'obéis- 
sance est  un  plaisir;  l'autre  veut  tout  apprendre  et  se  montre  ualve 
lï  où  l'autre  est  tendre.  Ccllc'lï  ne  vous  présente  qu'un  seul 
Iriomjihe,  celle-ci  vous  oblige  ï  des  combats  perpétuas.  La  pre- 
mière n'a  que  des  larmes  et  des  plaisirs ,  ta  seconde  a  des  voluptés 
et  des  remords.  Pour  qu'une  jeune  fille  snil  la  maîtresse ,  elle  doit 
Are  trop  corrompue,  et  on  l'abandonne  alors  avec  horreur;  tandis 
qn'nne  femme  a  niille  moyens  de  conserver  loui  ."i  la  fois  son  pou- 
voir  et  sa  dignité.  L'une,  trop  soumise ,  vous  offre  les  tristes  sécu- 
rités du  repos  i  l'antre  perd  trop'  pour  ne  pas  demander  i  l'amour 
tes  mille  méumôrjjdioses.  L'une  se  déshonora  toute  seule ,  l'autre 
tue  h  votre  pmïn  une  Eunille  entière.  La  jeune  GDe  n'a  qu'une  m- 
quettcrie,  et  croit  avoir  tout  dit  quand  elle  a  quitté  son  vêtement  ; 
mais  la  femme  en  a  d'innombrables  et  se  cache  sous  mille  voiles; 
enfin  elle  caresse  toutes  les  vanilés,  et  ta  novice  n'en  flatte  qu'une. 
Il  s'émeut  d'ailleurs  des  indéctaons,  des  terreurs,  des  craintes,  des 
tronUcs  et  des  orages  cheE  la  feoune  de  trente  ans,  qui  ne  se  ren- 
contrent jamar;  dans  l'auioiir  d'un?  jninc  fille.  Arrivée  ï  cet  Igc , 


la  ruilillli!  (Ifiiiniidv  i  un  ]i'uae  lioniiii  '  de  lui  rcsLiUiiT  l'csliiiic 
qu'elle  lui  «  sacriFiée  ;  elle  ne  vit  que  poitr  lui .  s'orciipe  de  son 
avenir,  lui  veut  une  belle  vie,  la  lui  ordonne  glorieuse  ;  elle  olifil , 
elle  prie  et  comnuiide,  s'abaisse  el  s'élève,  el  sait  consoler  en  niille 
occasions,  oA  la  jeune  lîlle  ne  sait  que  gémir.  Knfin.  entre  tonales 
avajilaRCS  de  sa  position,  la  femme  de  trente  ans  peut  se  Taire  jeune 
lilk ,  jnucr  tous  les  iCilea,  être  pudique,  et  s'embellir  mCme  d'un 
malbem-.  Entre  elles  deut  se  trouve  l'incoiuinensinable  difTérence 
du  prévu  ïTimpréTU,  de  II  force  k  la  faiblesse.  femme  de  trente 
ans  Kitisfiil  tout ,  el  la  jeuite  Dite',  sous  peine  de  ne  pas  être,  doit 
ne  rîcD  satisfaire.  Ces  idées  se  dérelàppent  au  rceitr  d'nn  jeune 
homme,  el  umpowni  chez  lui  la  plus  forte  des  passions ,  car  elli' 
réunit  les  sentiments  factices  créés  par  les  mœurs,  aux  sentiments 
réek  de  la  nature. 

La  démarche  la  |iIuh  capitale  et  la  plos  décisive  dans  la  vie  des  fem- 
mes est  précisément  celle  qu'une  femme  reprde  toujours  comme  If 
p(iuin«ignjSante.  Mariée,  elle  ne  s'appartient  plus,  elle  est  b  rdneel 
l'esclave  du  foier  domestique.  sainteté  des  femmes  est  Inconci- 
liable avec  les  ilciiiirs  ri  les  libertés  iln  nioridi-.  lïm.inriper  les  fem- 
mes, c'fsl  l(s  iiinviiiipie.  lin  acconlaiit  ii  im  étranccr  le  droit  d'en- 
trer dans  le  s,Mmii,iiri'  ilii  niéjiayc ,  (l'esl-te  pas  se  mettre  â  sa 

être  exact,  le  commencement  d'une  fàulct  H  faut  accepter  cette 
Ibéorie  dans  toute  sa  rigueur,  on  absoudre  les  ptissiDns.  Jasqut 
présent,  en  France,  la  SocJflé  a  su  prendre  no  nies;o  termine: 
elle  se  moque  des  Inalhcurs.  Comme  les  Spartiates  qui  ne  pu- 
nissaietil  que  la  maladresse,  elle  semble  adinelltt'  li>  i<il.  >]ais  peut- 
êli  e  ce  système  est-il  très-sage.  Le  mépris  général  constitue  le  pins 
affreux  de  tous  les  cliâlimcms.  eti  ce  qu'il  uiieiiit  la  femme  au  c<eur. 
1^  femmes  tiennent  et  dulvcril  tuiitcs  tenir  à  être  honorées,  car 
sans  l'estime  elles  n'existent  plus.  Aussi  est-ce  le  premier  sentiment 
qu'elles  demandent  à  l'amonr.  I.a  plus  corrompne  d'entre  elles 
ei^c,  même  avant  tout,  une  absolution  pour  le  passé,  en  rendant 
■on  aTenir,  et  tlclie  de  bire  comprendre  t  son  amant  qu'elle  échange 
contre  d'irréaistibles  fétidiés,  les  bonocurs  qne  le  monde  lui  refu- 
sera. II  n'est  pas  de  femme  qui,  en  recerani  chez  elle,  pour  la  pre- 
mière fois,  uD  jeune  homme,  el  en  se  trouvant  seule  avec  lui,  ne 
conçoive  Quelques-unes  de  ces  r^flexîoita  ;  sortant  si,  comme  Charles 
Vandeoesse,  il  est  bien  fait  ou  ^ritud.  Pareillement,  peu  de  jeu- 
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Bea  geiM  manquent  de  fonder  quelques  tieui  scereis  sur  nue  des 
inilte  id^esqnijuslilieiit  teiir  aiiiaui'inii<'-|)OiJr]cs  rrmniesbelles.Ipi- 
rilui'llcs  et  malheurpusea  counuc  l'êiai)  madaint  d'Aiglcmont.  Aasd 
la  marquis»,  en  cnteniUnt  3nuuric<T iiionsieur  île  VaintciieiiEC ,  fut- 
elle  Irooblée  ;  et  lui,  fut-U  presque  honuiui,  malgré  l'assurance  qui, 
cbei  les  djjdoniates,  est  en  quebjae  sorte  de  costume.  Urâ  la  mar- 
qidH  prit  faientAt  cet  air  aOtectiKux ,  sons  lequel  k»  femmes  ^t- 
Iwîlenl  contre  les  inierprfiaitons  de  la  Taniit.  Celle  contenance 
r\('liii  idiitc  iiri  iiTC-|H'iw'i' .  l'i  fait  pom*  ainsi  dire  b  part  au  scnli- 
iiK'iil  en  11'  U'iiijit'r.iiit  ri)t'mes.de  la  politesse.  I.es  femmes  se 

lii-riDi'iil  .-iliirs  aii>>i  li>ii',j-I<'iii|>s  qu'elles  le  feulent  dans  eette  pon- 
lioii  équivoque ,  uiuinie  dans  un  carrefour  qui  mine  également  an 
retfWGi,  &  l'iodifTérence,  k  l'étonnem^t  ou  li  la  passion.  K  ueate 
ans  icnlement  me  femme  peat  coOBattre  les  ressources  de  celte 
■Hualinn.  Elle 'y  mit  rire,  plaisanter, -s'attendrir  uns  se  compro- 
nieiire.  Kllc  possi'de  alors  le  lact  nfcessairc  pour  aliaqu«'  chei  aa 
iKiiiiiiti'  iiujirs  It  v  cordes  sensililes,  et  pour  ËUidïer  les  smis  qu'elle 
cil  liri'.  .Sun  iikurv  est  aussi  dangereux  que  sa  parole.  Voiis  ne 
derinez  jamais  si ,  à  cet  ^ ,  elle  est  franche  ou  fausse ,  si  elle  se 
BKiqoeon  si  elle  est  de  bonne  fui  dainsa  afCDi.  Après  101»  ayoir 
donni  le  droit  de  lotter  aiec  die,  total  t  coup,  parim  oMit,  par  an 
r^rd,  par  un  de  ces  gestes  dont  la  puissance  leur  est  connue, 
elles  ferment  le  comhal .  >oin  abandtHinent ,  et  resrent  maîtresses 
de  vnin'  secrei ,  liliri's d<- vdiis  imiuolt'r  par  imi>  [ilai:»iii<!rie,  libres 
de  s'œcuivor  de  ïous,  (i|;alcinem  piDléRées  par  leur  taibicssu  el  par 
votre  Snixi:,  Quoi(|iie  la  marquise  se  plaçât ,  pendant  ci'tlf  première 
1  isiie ,  sur  ce  terrain  neutre ,  elle  sut  y  conserver  me  liauic  dignité 
de  femme.  Ses  douleurs  secrètes  planèrent  toujours  sur  sa  gaieté 
factice  romme  un  Irger  ouage  qui  dérobe  imparfaitement  le  soleil, 
l'andcncsso  sortit  aprte  avoir  éprouvé  dans  celte  conversation  des 
iMlirt's  inconnues;  mais  il  demeora  convaineit  que  h  awqtilse 
éiaii  Av  ces  femmes  dont  la  conquête  codie  trop  tïber  pour  qv'OB 
puisse  entreprendre  de  les  aimer. 

—  Ce  serait,  dit-il  en  s'en  allant,  du  sentiment  ï  perte  de  lue, 
uitc  rorrcsjinndance  ï  fatiguer  un  son^-rhef  ambittem  I  Cependant, 
si  je  voulais  bien...  Ce  faud  —  Si  Jr  voulais  irienl  a  conslam- 
ravjii  perdu  les  entêtés.  En  ï'rance  l'amour-propre  mine  ï  la  pu- 
rion,  Charles  reiint  dm  madame  d'Atgiemooi  et  cnil  s'apemeroir 
qu'elle  prenait  [dairir  ï  sa  conversation.  Au  lieu  de  se  livrer  avec 


H  1.  LIVIE,  HCBMES  BE  LA  VIB  rBIVEE. 

naKclé  au  bonheur  d'aiinar ,  il  voulut  alors  jouer  un  double  Me. 
Il  essaya  de  jMraitrp  jiassinimi; ,  puis  d'aiiaUsrr  rrOHlciiii'iit  lu  mar' 
elle  dt'  ctllc  Î!i[rit;ii(.' .  d'Olro  amaiil  i^l  dip1i>aiali;  ;  mais  il  Olait  iiii- 
iitTt'iiv  o[  jcuiu' ,  rcl  e\amcii  dt'vaït  Ik  cimdiiiri'  à  iiii  .ntioiir  sans 
bornc.ii  car,  artiricieusc  ou  oalurdli: .  U  marquise  <^lait  loujuura 
plus  forte  que  lui  Chaque  fois  qu'il  sortait  de  cho  nudimc  d'Ai- 
glemont,  Cliarleg  persistai!  dans  sa  mÉQance  Gt  sonmetltitjes  siuu- 
lioDs  pn^treasives  par  lesquelles  passait  son  Sme  il  une  sévàre  loi- 
Ij'sc ,  qui  tuait  h»  propres  liniotioas. 

—  Aujourd'hui ,  se  disaïi-il  ii  la  troisième  visite ,  elle  m'a  fait 
CDinpretKlre  qu'elle  était  très -malheureuse  ei  seule  dans  la  l  ie,  que 
sans  sa  lille  elle  d£ùrerait  ardemment  ta  inorL  Elle  a  été  d'une  ré' 
s^tUm  parfaite.  Or,  je  ne  suis  ni  son  frère  ni  son  niafesseur, 
pourquoi  m'a-t-«De  confié  ses  chagrinsT  Elle  m'aime. 

Deux  jours  après,  en  s'en  alUoI,  U  apostnipbaitlcs  mrairs  rao- 

—  L  niiKiiir  i^-eiid  la  couleur  de  duque  ^ècle.  Bn  1833  il  esi 
dociririaiiT.  Au  lieu  de  se  prouier,  conunojadi»,  pir  des  laits,  odk 
discute,  un  disseric ,  ou  le  iiict  en  discours  du  tribune.  Les  fem- 
mes en  sont  réduites  i  Irais  iikiïciis  :  d'.iiiiird  elles  mettent  en 
question  notre  passion,  iinus  riliueiu  le  iiumnii-  d'aimer  autant 
qu'dies  aiment  Coquetterie  1  K'rllalili'  dvli  <|iie  la  marquise  m'a 
porté  ce  soir.  Puis  elles  so  font  très-uiallieureuscs  pour  eicitei'  nos 
g&ién»ités  natorelles  ou  notre  anwur-propre.  Un  jeune  boniine 
n'est-il  pas  Datté  de  consoler  une  grande  lofortoneT  £nDn  elles  ont 
la  manie  de  la  Tirginitél  Elle  a  dû  penser  que  je  la  croyais  toute 
neuve.  Ma  bonne  foi  peut  dcTeuir  une  euellenio  spfculaliML 

Mais  unj'our,  après  avoir  épuisé  ses  pensées  de  dédauce,  il  se  de- 
manda si  la  marquise  était  sincère,  si  tant  do  souffrances  iwuTaient 
être  jouées,  pourquoi  feindre  de  la  réd^tioul  elle  vivait  dans 
une  sdiludo  profonde ,  et  décorait  en  dience  des  cbtlgriiis  qa'-eOe 
laissait  à  peine  deviner  par  l'accent  plu  ou  moiiis  contraint  d'une 
interjection.  Dis  ce  momeni  Charles  prit  no  vif  intérêt  !i  madame 
d'Aijfleiiionl.  Cependant ,  en  venant  à  un  rendez-vous  habituel  qui 

niuiiic'l  iiiiiini:!,  Vandouessi?  Irauvaii  encore  sa  maitrewe  plus  La- 
bile  que  vraie,  et  son  dernier  mut  était:  —  Décidément,  celle 
femme  esi  très-adroite.  Il  entra ,  vit  la  marquise  dans  son  attitude 
favoriic,  attitude  ]deine  de  mélancolie;  elle  leva  les  yeux  sar  Ii^i 


Digilized  by  Google 


LA  FElUm  DE  TaCATB  AKi.  8B 

sans  birc  un  mouvement ,  et  lui  jeia  un  de  ces  rcgardA  pleius  quf 
rcs<i<?iiil)[i'iit  à  lin  niurii-p,  Madame  d'Ai^emont  eiprimail  une  coo* 
fi.iiH  i',  iiiH'  aiiiilii'  \r3\1\  mais  pntnt  d'unour.  Charles s'as^I  cl  ne 
piiirii'ii  dki:  Il  ùiaiL  i-mu  par  uacde  cesseosationt  pour  lesquelles 
il  inajitiuc  un  Uiugagc. 

—  Qu'avci-ïous  !  lui  dit-elle  d'un  son  de  voix  attendrie. 

—  Rira.  Si,  reprit-tl,  je, songe  ù  une  diosc  qui  no  vous  1  point 
encore  occup'^v. 

.-  Q..V«t-c«î 

—  liais..  Il'  rongrl'S  est  Uni. 

—  J^li  !  Iiii'ii .  dit-elle,  vous  dut ii'z donc  dkr  du  l  uii^iis  î 

line  rêponsv  directe  était  la  plus  éloquente  et  la  plus  délicate  des 
déclarations;  maisCliarles  ne  la  ûtpa&  La pbjsiwioiiiie  de niadamo 
d'A^lemont  attestait  une  candeur  d'amitié  qai  détruisait  tout  ks 
calcnk  de  la  vanité  ,  toutes  les  espérances  de  l'auwar ,  tontes  les 
défiances  du  diplomate  ;  elle  ignorait  on  paraissait  ignorer  complélu- 
nioot  qu'elle  fût  aimée;  et,  lorsqiie  Charles,  tout  confus,  se  replia  sur 
Ini-niéme,  il  fui  forcé  de  s'avouer  qu'il  n'avait  rien  fait  ni  rien  dit 
qui  autorisât  cette  reinnieîi  Ic^pcoser.  Mousieur  de  Vandenesse  trouva 
peudaut  cette  soirée  la  marquise  ce  qu'elle  était  toujours  :  simple  et 
alTcctueuse,  traie  dans  sa  douleur,  heureuse  d'avoir  un  ami,  litre  de 
renamtrer  une  ime  qui  sût  entendre  la  sienne;  elle  n'alUii  pas  ia 
deli,  et  ue  aipposaît  pas  qn'unc  icmme  pût  se  laisser  deux  fms  sé- 
duire ;  mais  elle  avait  connu  l'amour  et  le  gardait  encore  saignant  au 
faoà  deson  œm;  elle  n'imaginait  pas  que  le  bonheur  pAt  apporter 
demtfoiaiinnercmmesescnïtrcHR'ets.  car  elle  ne  croyait  pas  seule- 
ment il  l'esprit,  mais  h  l'ime;  et.  pniir  elle,  l'amour  n'était  pas  une 
séduction,  il  comportât  toutes  les  séductions  nobles.  En  ce  moment 
Charles  redevint  jeune  homme ,  il  fut  subjugué  par  l'éclat  d'un  si 
(prand  caractère,  et  voulnt  être  initié  dans  tous  les  secrets  de  cette 
eiisience  flétrie  par  le  hasard  plus  que  par  une  faute.  Madanae 
d'AqIemtal  ne  jeta  qu'un  regard  t  son  ami  «1  l'enteiHUnt  demander 
compte  du  surcroît  de  chagrin  qui  communiquait  ï  sa  beauté  toutes 
les  harmonies  de  la  trustcasc  ;  mais  ce  regard  profond  fut  comme 
le  sceau  d'un  contrat  solennel, 

—  Ne  me  faites  plus  de  (|iiesti<ii]s  semblables  ,  dit-eli&  Il  y  a 
troisans,  ï  pareil  jour^  celui  qui  m'aimait,  le  seul  homme  an  bon- 
heur de  qui  j'eusse  sacrifié  jusquï  ma  propre  estime ,  est  mort . 
et  mort  pour  me  sauver  l'Iionncnr.  Uet  amour  a  cessé  jeune ,  pnr, 
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pldn  d'iltiisioïK.  Aiant  de  me  liircr  i  nnc  pasiion  vers  laquelle  anr 

blalité  sans  c\(w])lf  iiin  piiss.1,  j'avaN  ^U-  si'chiiip  pir  cp  qui  |)cr(l 
Uul  (li'ji'iini's  rilli's,  ]>3r  lui  hi)mmp  nut,  mais  <li'  rnnni-»  a^iV-ahles. 
Le  mariage  ulTi-mlla  mfs  pspi'Taincs  me  i  mv.  Aujourd'hui  j'ai 
pcrJ j  II-  Iwiila-ur  li'yitiiiie  ni  ce  buulieur  qui*  l'on  nomiitc  criminel, 
sans  av(»r  cmidd  le  bonhear.  Il  ne  me  reste  nea.  Si  Je  o'il  pu  su 
uourtr,  Je  doit  être  in  moins  fidèle  k  mes  mutmlra. 

A  ces  mois,  elle  ne  pleura  pas,  elle  baissa  In  yeux  et  se  tordit 
légi^reiiifiii  les  <t()i|tls ,  qu'i;l1c  atait  itoÎsÏ's  par  suu  t^este  habituel. 
O-h  Un  dil  sim|ili'iiii'iiT.  mais  i'.nTi'nl  <li'  s.i  tniv  l'accral  d'itn 
(iési'sjinir  aussi  tirurmiit  iiaraissail  i't'lrt'  siiii  aiuiiiir  ,  tl  ut:  lais- 
sait aucune  rsjti'rance  ii  Cliaries.  C(4le  affreuse  eiisieiici^  tradnile 
en  trois  phrase»  et  commeatée  par  nne  loraion  de  maio ,  cette  Ibrle 
doulmr  dam  me  femme  frêle ,  cet  abbne  dans  une  jolie  téle ,  enfin 
les  mélaDcolïes,  les  larmes  d'un  deuil  de  troLi  ans  rascini^reiil  Van- 
denesse  qui  resta  silencieux  ci  )ii'iii  i\nsni  ri'IIc  gr.iii<l<'  H  noble 
femniQ  :  il  n'en  voyait  plus  li  s  lif>;iiiii\  m.iirriiHi's  à  nt\ii\irs,  Ni 
achevées ,  mais  l'âme  si  éiuiui'miin'iit  M  iiMiil.v  II  (i  rii-miintii  enfin 
cet  ÎIre  idéal  m  fantasliqui'mi;iii  n'i,'  ,  si  vininirciiMiiu'iil  appéi 
par  tous  ceux  qui  menant  la  \h-  dans  une  passiini  ,  la  rln-rclieni 
■TWirdenr,  et  sinnent  meurent  sans  avoir  pu  jouir  de  tnus  ses 
Iréaora  rêvés. 

'  En  et)tendant  re  lan^Age  et  devant  celle  beauté  sublime,  Charles 
trouva  ses  idées  étroites.  Uons  l'impDismuce  oA  il  était  de  mtstirer 
tas  paroles  ii  ta  haiiit  iir  rte  celle  scène ,  toal  li  la  fob  ri  simple  et 
ri  élevée ,  il  répondit  par  des  lieux  communs  «ir  la  destinée  des 
femmes. 

—  jtladaine ,  il  faut  savoir  oublier  ses  douleurs  ,  nu  se  rreuser 
une  tombe,  dil-il. 

Mais  la  raison  est  toujours  mesquine  auprès  du  sentiment  ;  i'nne 
est  natureHameiK  b:uitée ,  comme  tout  ce  qni  est  poritif ,  et  l'anm 
OM  InBnL  RaiMmier  HioA  il  hnt  «entlr  eMleprt^ dcslmeinin 
portée.  Vandeoesse  garda  donc  le  silence ,  contempla  long'temps 
madame  d'Aigiiinnnt  ei  sortit.  V.n  ]>riiie  ï  des  idées  nonvclles  qni 
lui  graudîssaicnl  la  femme  ,  tl  ressemblait  !>  un  peintre  qui ,  après 
avoir  pris  pour  types  li's  vulgaires  iiiniléles  de  sou  atelier,  rencon- 
trerait tout  a  coup  la  .1lnél^n^yne  du  .Uuséc ,  la  pins  bdie  et  la 
iDOlDs  appréciée  des  statues  antiques.  Charles  fut  profondément 
éfni.  Il  olim  madame  d'A^lamoal  née  celte  bonne  M  de  la  Jeu- 


une  grâce  ineDab!e ,  uni'  tandfiir  iiiii-  l'iiooniip  ne  leirouvf  |>liis 
qu'«n  raines  lorsque  plus  rard  il  aime  encore  :  délirieusc»  p4Sllioll^ 
presqite  toujours  dtllriciispilient  satnuiées  [liir  les  feniiues  qui  les 
font  Olître ,  pirce  qu'il  re  liel  A^v  do  [rente  ans,  sommité  poétique 
de  la  vie  des  fcmnivs .  elles  pemenl  en  embrasser  tout  le  cours  et 
toir  aassi  bicD  dans  le  ])nss<''  (|tie  d^nis  l'avenir.  Le»  femma  eoa- 
miiisent  alors  tont  le  pn\  <W  Vmnnm-  H  <  n  joiiisseni  avec  11  crainte 
de  le  perdre  :  alors  leur  .îme  i  ^i  i  in-rin'  lirllr  ilr  b  Jftinesse  qui  kw 
abandonne  ,  el  Imr  pa^->lllll  \,i  se  n  iifiinMtii  liiiijritiis  d'im  a*enii' 
qui  les  effraie.  , 

—  i'aimc,  disait  celie  fuis  Vamleiti^M'  en  qtiillaiil  la  niarquîïe, 
et  poor  unit  milbeur  je  Iroure  une  fenime  aliacbfe  k  des  ioutc- 
trfr»,  La  lutte  ntdifllcIle.rontK  an  mort  qui  n'estant  lit,  qui  ne 
peut  pis  faire  de  sottises,  nedfplatl  jamab.  eldequi  l'on  ne  voit 
que  les  belles  qnalilds.  S'est-ce  pas  vonloir  dftrôner  la  perrccliiiR 
que  d'essayci'  h  tuer  les  cliamies  de  la  niùninirc  el  les  espérances 
qui  suniveni  i  un  amant  perdu  ,  pri'clsfnient  |Wrc«  qu'il  n'a  rû- 
t-eillf  que  des  désirs ,  tout  ce  que  l'amour  a  de  plus  bran  ,  de  plus 
i«))uisau(T 

Celle  triste  réOexlon  ,  duc  au  décoaragemnit  et  i  b  crainte 

de  ne  pas  réussir,  par  lesquels  nimmcnrent  toutes  les  pos'ione 
vraies ,  fui  le  dernier  calcul  de  sa  di|iluiiialie  e«pir,iiile.  Des  Inrs  il 

perdit  datls  les  riens  de  ci:  Imnhi'iir  mi'vplicalile  {{in  ><•  re;iji(  <l  iiu 

ment,  tint  tous  les  jours  respirer  I  air  que  respirait  maiiaiiie  d  Ai- 
glemoni,  s'incrusta  presque  dans  sa  maison  et  )  acromiiai(oa  partont 
arec  la  tyrannie  d'une  passinn  qui  mJlc  son  égolsine  an  dénouement 
le  abolii.  L'amiiiir  a  siin  ui^tinri .  il  sait  Ininier  h'  rlieiiiiiidu 
finir  rimiii»'  le  plus  faillie  insn  ic  iusicIk'  S  sa  fleur  .iiec.  une  irrn- 
sisiihle  loluiiié  ([iii  ni'  s'éputiiiiiite  ili-  rien.  Aussi  ,  quand  un  s«uli- 
inent  est  irai,  sa  diMinée  n'isl-i-lle  pas  liiMteuse.  >'ï  o-l-ll  pas 
de  quoi  Jeitr  une  feiiinii'  ilans  tmiti-s  les  anfiiunsi-^  de  la  terreur,  si 
elle  tient  II  penseï'  (pic  s.i  \  ie  dépi'iii)  iln  ptiis  on  du  niDNis  de  vérité, 
de  forée,  de  persistaure  que  son  aiiiatu  itii'tira  dans  ses  désirs  !  Or, 
il  est  impossible  i  une  femuic  ,  i  une  épiuise ,  i  une  niérc ,  de  se 
iMiserser  contre  rimonr  d'un  jeune  homme;  la  senio  ehnse  qui 
M>it  en  «a  puissance  est  de  ne  pas  continuer  k  le  voir  au  mouMU 
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cù  elle  devine  ce  secret  dn  cœur  qu'une  (en) oie  devine  toujonis. 
Hais  et  pani  semble  Irop  AéààS  pour  qu'nne  remue  [luissi-  le  prendre 
a  lin  O^^c  uù  li.'iuarùgep£M,  ennuie  et  lasse,  où  l'alTcctiou  conjugale 
fil  plus  t]iii>  liiMe ,  3)  dijï  même  ran-mari  [ie  l'a  pas  alMiiduunéc. 
■.ailles ,  li's  ri'iLuucs  sont  DaitOcs  par  un  a-nour  qui  les  Tail  hellnii  ; 
ji'uiies  cl  rliai  iiianle.'i ,  la  siiiuclion  doit  èlre  il  la  hauteur  de  leurs 
sOducliotis ,  clli'  csl  ijimiensc  :  vertueuses,  un  scminient  tcrrestre- 
luenl  siiWiriie  k's  [wie  ii  Iniuïer  je  ne  sais  quelle  absolulion  dans 
la  grandeur  wOnie  des  saçriQces  qu'elles  font  ï  leur  amant  cl  de  la 
gknre  data  cells  luile  dilGcile.  Tout  est  pi^.  Aussi  nulle  leçon 
n'ést-dle  irop  finie  pcmr  de  à  fortes  tenialious.  La  réclusion  or- 
donnée aulrcroîs  ù  la  femme  en  Grùce  ,  en  Orient ,  ei  qui  devient 
de  mode  en  Angli^errc ,  est  la  seule  sauvegarde  de  la  morale  do- 
mestique ;  niais ,  sous  l'empire  de  ce  s\s[f!iiie  ,  les  agrCiiiunls  du 
inonde  périsscni  :  ni  la  sociétâ ,  ni  la  t>oliie»Ke,  ni  l'élvgance  des 
Dtreursue  sont  alors  possibles.  Les  natiims  devront  dioisir. 

Ainsi,  quelques  mois  aprïs  sa  preiuit^re  rencontre,  madame 
d'Aiglemont  trouTa  sa'vh  êtnilieineni  liée  ii  celle  de  Vaudc- 
nessc,  die  s'étonna  sans  trop  di-  ciitirusion ,  et  presque  avec  un 
certain  plaisir,  d'en  partager  les  kdûis  el  les  [M'iisées.  Avait-elle  pris 
1(5  idées  de  Vaiideiiessu,  un  V  ainleriesse  .n  iiil-il  é|ioii>é  ses  iiniiiidres 
caprices?  clic  n'examina  rien.  Uéjfi  fjisfe  par  k  courant  de  la  pas- 
sion ,  celte  adorable  femme  se  dïi  avec  la  fausse  boune  foi  de  la 
peur  :  —  Oh  1  non  I  je  serai  fidble  k  celui  qui  mourut  pour  moL 

Pascal  a  dit  :  Douter  de  Dieu,  c'est  y  croire.  De  même,  une  femme 
ne  se  débat  que  quand  elle  est  prise.  Le  jour  où  la  marquise  s'a- 
Tona  qu'elle  était  aimée,  il  lui  arriva  de  Ootter  entre  mille  sentiment» 
contraires.  Les  superstitions  de  l'expérience  parlèrent  leur  lang^. 
Serait-elle  beurenseT  pourrait-elle  trouver  le  bonheur  en  dehors 
des  kui  dont  la  Société  bit,  ii  tort  ou  ï  raison ,  sa  morale  ?  Jusqu'a- 
lora  liiie  ne  lui  avait  versé  que  de  i'amennme.  ï  arait-il  un  hen- 
remc  dénouement  posaiUe  aui  liens  qui  unissent  deux  éirei  séparés 
par  des  conrenances  sociales  T  Hais  aussi  le  bonheur  se  paic-t-il  ja- 
mais trop  clierT  Puis  ce  bonheur  si  ardcmnieni  vouIli  ,  cl  qu'il  est 
si  naturel  de  cbercher,.peut-étrelercncoi)tri'i.iil-i.!k'  eiiliii  I  cu- 
riosité plaide  toujours  la  cause  des  amants.  \u  iiilli<^e  de  cutie  dis- 
cussion secrète,  Vandenesse arriva.  Sa  présence  fit  évanouir  le  fan- 
tôme métaphysique  de  b  raison.  Si  telles  sont  les  transformations 
MKccnives  par  lesquelles  passe  un  gentiment  rnêute  rapide  dira  un 
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jeane  bouune  et  chn  nue  femme  de  Irciiio  uh  ,  ii  rw  un  mmuent 
oâ  les  Dnincn  se  fondeot ,  oA  les  ntsonncuicDts  s'abcdiueiil  en  mi 
senl,  en  tmc  dernière  réflexion  qui  se  canToiid  dins  on  dfsir  et  qui 
lecorrobare.  rtot  la réiistaiiDe  ■  fit  longne.-plinpnissaate alors  est 
U  loix  de  l'amour.  Ici  donc  s'arn>tc  ccitc  leçon  ou  pluiAE  cciio 
étude  faite  sur  Vêc^rctit  ,  s'il  i-si  [imnh  d'cniprunlcr  h  In  poiii- 
tnre  tme  de  ses cx|ircssiiiiis  li's  plus  ]iliiori^s<{ui's  ;  car  icll"  LisLi^ho 
eipUque  \m  dangers  <■[  k-  ïiK'rnuisiiK'  dr  l'^mmir  jilus  i|u'i'lli'  ne  le 
print  Mais  d£s  ce  moniciir  ;  cliatjttu  jour  ajouLa  des  cotdcurs  i  ce 
■qucktlc,  le  retfitit  des  grlces  de  la  jeunesse ,  ca  raviva  les  cbiini, 
en  vivifia  le»  monvements ,  lut  rendit  i'éàat ,  k  lieaalô,  les  sédac- 
tMu  dn  KMinient  et  les  attraitti  de  la  vie.  f.harles  (ronva  madame 
d'Aiglemont  penave ;  cl,  lorsqu'il  lui  eut  dit  de  ce  ton  p^nflré  que 
les  douces  m^ics  du  cwur  reudiiciit  |>fM's<insir:  ~  ()u'ai<-7.-voiis? 
cUe  se  garda  bien  de  répondre.  Celte  délicieuse  demande  accusai! 
nne  parfaite  entente  d'âme;  et,  avec  l'inïlinet  iiieneilleuv  de  la 
femme,  la  marquise  comprit  que  des  plaiutes  nu  l'i.'iiii'cssion  do  son 
nialbeur  intime  seraient  en  quoique  sorte  tU'n  atauces.  Si  déjï  rlia- 
cnne  de  ces  paroles  avait  une  sigiiilicalion  entendue  par  tous  deui , 
dans  qud  abîme  n'allait-die  pas  mcllrc  les  pieds!  Elle  lut  en  clle- 
iseme  par  un  r^rd  lucide- et  clair,  se  tut,  et  son  Mlence  fui  imité 
par  Vandeneste. 

—  Je  Miis  souOiaDte,  dil-elle'enlin  ^ray^e  tie  la  haute  portée 
d'un  moment  où  le  langage  des  ycuv  suppléa  complétcmeul  ï  l'im- 
puissauce  du  discours. 

—  Madame,  répondit  Charles  d'une  voit  affeciueusc  mais  vio- 
lemmeoi  émue,  tme  et  corps,  tout  se  lient.  Si  « ous  éiiei  bnireuse, 
vowterieijeiine  etMcbe.  Pwnqnoi  refoMO-vons  de  demander  li 
l^monrunt  M  dont  l'amour  VM»apriféeT  Totucroyei  la  vieier. 
minée  an  moment  oit ,  pour  vous,  die  commence.  Confiei-vons  ain 
■oins  d'un  ami.  U  est  si  doux  d'âtrc  aimf  1 

—  Je  auisdéjï  vieille,  dit-elle,  Heu  ne  m'excuserait  donc  de  ne 
pascontinnerisonllrir  comme  par  lu  passé.  D'ailleurs  il  faut  aimer, 
dhet-vonsT  Ehl  bien,  je  ne  le  dois  ni  ne  le  puisL  Hors  vous,  dont 
l'amitié  jette  qnelqaet  douceurs  sur  tua  vie,  personne  ne  me  pbtt, 
pcnoone  m  nuraît  effiicer  mes  aouvenirs.  J'atxepte  un  ami,  je 
foirab  un  amant  Paib  serait-Q  bien  générem  ï  moi  d'échanger  mi 
«eor  flétri  contre  nn  jeune  ctenr,  d'actneiUir  des  iUusians  que  je 
ne  pus  plus  partager,  de  causer  un  boabeor  auquel  je  ne  cndrab 
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point,  DU  que  je  Ircmblcraiii  ili.'  piTilri'  ?  Ji'  i't'|>iMitlrais  peul-Ëtre 
pardel'égObmeisondévouL-nietil,  i^t  cakulorajs  quaud  il  tcntinit; 
DH  méiDoirc  oOemerait  li  fitacilé  de  ses  pUiiàra.  Non,  TOïei-Toai, 
m  pnaAer  amom-  ne  m  remplace  janiBL  Knfiai  qud  bomOH  rou- 
dnii  il  ce  prii  de  mon  œarT 

Os  paroles,  cniprciiiics  d'une  horrible  coquetterie,  Ëtakiit  te 
(liTiiiiT  i-ITi)H  di'  la  sagosse.  —  S'il  se  décourage ,  eh  !  bien ,  je  re»- 
liTai  seule  et  \Ui-h:  Celle  ptiisée  1  int  au  cœur  de  cette  femme ,  M 
fut  (Mllir  cIIr  re  qii'esl  la  branriii'  <ie  saule  tro|)  faUile  que  saisit  DQ 
nageur  avant  d'élrc  emporté  jur  le  cinrant.  En  eolcndant  cet  arrêt, 
Vandenesse  laissa  ■'■ctiapiver  nn  lii'ssaillement  involontaire  qui  fut 
plDi  puissaut  Dur  le  riciir  de  la  marquise  f[uû  nel'ataivat  ébi  touUt 
■esaKtdniiés  payées.  Ce  qui  loiicbe  le  {)Iu*  le»  femous,  n'ettf-ce 
lias  de  rvnconlrcr  en  nous  de*  déUcalesM»  gracicnset,  des  wtHimenla 
eiquis  autant  que  le  swit  les  leurs  ;  car  diei  dks  la  frlce  et  la  di> 
Ucatesse  sont  les  indices  du  t'rai.  Le  ge*lc  dE  i^arles  réi'élait  «■ 
Térilablc  amuur.  Madamed'Aiglenionlconnnt  la  force  de  l'aflèctiH 
de  Vandenesse  il  la  fori^e  de  m  doalenr.  Le  jeune  Immuom  dit  lh>i- 
deiimst  :  —  Vous  avex  peiu~Otre  raiscm.  Kotnd  amour,  dupin 
noincau.  Puii,  il  changea  de  comemtkm ,  et  s'cntretim  4c ctiasa 
indifHrentes  t  isais  il  était  vfeiblœwiit  <n»,  regardait  laadMte  d'Aï- 
gkmoni  avec  une  aUeniion  concentrée ,  comme  s'il  i'tM  vm  pnr 
It  dernière  fats.  Enfin  il  b  qnitia,  en  lui  dirnil  avec  émotion  ;  — 
Adieu ,  Madame. 

—  Au  moir,  dit-elle  avec  cette  coquetterie  fine  dont  le  lecrci 
n'^partient  qu'aut  fcmmra  d'élite.  Il  ne  répandit  fias ,  et  sorlil. 

QnMd  ChaHrane  fat  phn  Ik,  que  sa  chaise  vide  paria  pour  toi.  cHa 
flutniOe  regrets,  etseiroandcsMiA&LapiaiaB  aifngrès 
{■orne  eh»  «oe  fomie  an  mraxnt  où  <Ae  cnni  avairisBE  fwa 
Déreuecneui ,  ou  avoir  blessé  quelque  laac  ncMe.  Jinui»  il  m  bnt 
se  délier  des  sejitiinoiils  manvaix  en  amour,  ils  snnl  tréi-salntaircst 
les  femiiiCK  ik  succoiiibeni  que  sous  le  C4iup  d'mie  ^erln.  L'cufcr 
est  jiofc  lie  bminrx  iiif entions  n'est  pas  un  paradoxe  de  prédi- 
cateur. ^  aiideiiessc  resia  pendant  quelque*  joors  HDa  venir.  Pca- 
dant  chaque  siHréc,  à  l'heure  du  rcadrc-voue  biliitnd,  la  mvqnbe 
ratimdit  avec  une  impatience  pleine  de  remoirit.  Écnra  était  sa 
arcn  ;  d'iitlenrs,  son  instioct  hii  disait  qu'il  reriendraii.  Le  sixième 
jntir,  son  valet  de  chambre  le  lui  annonça.  Jamais  dit  «'nMoiAl  c 
■NBjavec  plus  «le  plaisir.  Sa  joie  l'eft«ït. 


—  Vous  m'avez  bien  piiniu  t  lui  dit-elle. 
Vandenissc  la  nfi»réi  d'un  air  hébéi^. 

—  Punie!  r^péia-t-iL  Et  de  qucril 

Charles  comprenait  bîea  II  marquûe  ;  unit  il  toulaît  se  rengw 
des  ■oufh'anccs  auxquelles  Q  avait  été  en  proie ,  du  moment  où  elle 
les  MHip^nall. 

—  Pourquoi  a'élts-vous  pas  tenu  me  voir  ?  demands't-ellc  en 

—  Vous  ii'aïei  donc  vu  pi-rsnnne  !  dit-jl  [wor  ne  pas  faire  une 
réponse  dirrcie. 

—  Miiiwieur  de  RoB(|iiProlIes  et  monsieur  df  Marsav.  le  jwtit 
d'Es|>figi]nii ,  vint  tf»\ts  ici ,  l'ini  liii'r.  l'autre  re  matin ,  prés  de 
lient  briaet.  J'ai  vu  ,  je  crois,  aussi  madame  Pirmiani  et  votre 
siFur,  madaiiii'  «le  Liiilonrire. 

Autre  soiifTranrel  Uoutmr IncomprébeMiUefMNR'cMK  qoi  a'rii 
iiiciii  pas  aiiT  Cl'  (li'spntisnie  envahisseur  et  /éroce  dont  le  muindrc 
,'th-l  i-1  mil'  jnliuisil'  iiiniisInii'iiM' .  un  |iirpi'tnrl  dfsir  dp  df'nilMT 

—  i  !  SI'  ilit  l'ii  liii-iiU'hi,'  (  j[i(li>[i,^v .  clii'  a  ri'ru  ,  l'Ili'  a  m 
des  titres  cimlPiiis ,  elle  icur  a  parlé,  taudis  que  je  restais  solitaire, 
matbeureux! 

n  ensevdit  son  diigriD  «t  j«M  fon  anioor  an  fond  de  ion  mari 
comme  dd  cercueil  1  la  mer.  Ses  pensées  étaient  de  celles  que  l'on 
n'eipriine  pas;  dies  ont  la  rapidité  de  ces  acides  qui  lunii  en  s'é- 
vapoTML  Cependant  son  front  ae  couvrit  de  nus!>i's ,  i  i  iiiadaitie 
d'Aigkroent  «béit  ï  l'iosliDct  de  la  femme  en  lurta^^i'ant  retif  nis- 
tesBc  «asB  la  concevoir.  Elle  o'élait  pas  comi^ke  du  mal  qu'elle  fai- 
sait, et  Vandcuessc  s'en  aperçut  11  parla  de  sa  Bitnatioa  et  de  M 
jahiuMe ,  camme  si  c'eél  été  t'nne  de  ces  hypoiMMS  que  I»  ambn» 
se  (daiseni  à  discuter.  U  narquiNe  comprit  tnot ,  «i  Itat  alors  si  vii 
vement  touchée  i[u'i;lle  i»'  put  releuii-  ses  larmes.  liés  ce  moment, 

grands  ixràui'S  qui  fcmiuilcut  les  ilelix  seuls  [miiits  sur  lesquels 
tourne  iintre  eïislenre  :  la  jtiie  ou  la  douleur.  I.e  riel  ii'esl-il  pas, 
ne  «era-t-il  pas  loujours  une  msf^c  li'  riiifini  de  nos  seniimenu 
qui  K  sera  jamaîï  pctui  que  dans  ses  détails,  parce  que  le  faoïihcnr 
est  un;  et  l'enfer  ncrcprésente-t-il  pas  les  lorlnres  infinies  de  nos 
doaleur*  dunt  bous  pouvons  bire  oeuvre  de  .poésie,  parce  qu^ln 
sont  tontet  di»enUiUes! 


eu  tilciici! ,  Cl  Drciipi's  il  r<inlriii|]lcr  une  itei  plus  Iwlles  phases  du 
firmameDt ,  ua  de  ces  ciels  purs  dans  lesquels  les  deroiera  nfnis 
do  Boldl  jclteot  de  faibles  leinles  i'or  et  de  pourpre.  En  ce  moment 
de  la  journée,  les  lenin  dAgradaiiiHis  de  la  lumière  semblent  n^- 
lelller  les  scnliments  doux  ;  nos  passions  vibrent  nintlemcnt ,  et 
nous 'savourons  les  troubles  de  je  ne  sais  ([ni'lle  \ii)ii'nce  m  miliiii 
du  calme.  En  nous  montrant  k'  bonlii^ur  par  de  i.igin's  imiigcs.  b 
nature  nous  Inrite  i  en  joair  quand  il  eïl  près  de  nous ,  ou  nous  le 
fait  r^relter  quand  il  >  fui.  Dans  ces  inslants  fcrti!»  en  puchanle- 
ments ,  sous  le  dais  d«  celte  lueur  dont  tes  tendres  harmonies  s'u  - 
nisseot!)  des  séductions  intimes,  il  est  dlflieile  de  résister  auxnœiiii 
du  cœur  qui  ont  alors  tant  de  magie  !  alors  le  cliat>i'in  s'(^nioiiKii> . 
la  joie  enivre,  et  la  douleur  arcable.  Les  |KiiiiiH's  du  suir  hiiiI  le  si- 
gnal des  aveux  et  tes  encouragent  sileure  devient  pins  datiye- 
reui  que  la  parole,  eu  communiquant  au\  vi'uv  tiuui'  la  puissance 
de  l'ioGni  des  deux  qu'ils  rcflèieni.  Si  l'on  |i.irte  ,  le  iiininilri!  mot 
pOESËdenne  irrésiBliblepuissance.  \'«  a-t-il  jias  alors  de  la  lumière 
dans  h  voii,  de  la  pourpre  dans  le  regard?  I.e  ciel  u'esl-ilpas 
comme  en  nous,  ou  oc  noua  scmble-l-i1  pas  (Irc  dans  le  ciclî'Ce' 
pendant  Vaitdencsse  et  JuHetle ,'  car  depuis  qnclqucs  jours  elle  M 
laissait  aj^teler  ainsi  ramilién.'mei)l  par  celui  qu'elle  su  plaisait  i 
nommer  rJiarles  ;  donc  Ions  deux  pai'iairiil  ;  mais  le  sujet  primilif 
de  leur  conversa  tinn  était  hicn  liiin  d'eu\  ;  et ,  s'ils  ne  savaient  pins 
le  seus  de  leurs  paroles .  ils  écoutaient  avec  délices  les  |)ensées  se- 
crètes qu'elles  couvraient.  I.a  main  de  la  marquise  était  dans  celle 
de  Vandenesse,  ei  l'Ile  la  lui  abatidumiali  sans  croire  que  ce  fdl 
une  faveur. 

Ils  se  )H'[icbèrent  ensemble  pour  tolr  un  de  ces  luajeslueui  pay- 
sages pleins  de  ncise .  de  gl.iciers ,  d'riinhn's  grises  ijui  teignent  les 
flaacs  de  moula^nes  raiii3slii[nes  ;  un  de  ces  lablvanv  remplis  de 
brusques  qtposiiinns  l'nire  li-f  llaiiunes  rouges  et  les  tons  noirs  qui 
décorent  les cieux  aicc  une  inimiiable  et  (n^ace  poésie;  niaguillqucs 
lanKes  du»  lesquels  rcuaii  le  soleil ,  beau  linceul  où  II  expire.  En  ce 
moment ,  les  dievenx  do  Juliette  ^eurérent  les  jouet  de  Vande- 
neise  ;  elle  s«iu't  ce  contact  léger,  eUe  en  frlNuma  videmment ,  et 
Inl  plus  encore;  car  tous  deni  éu'ent  gradacUonent  arrivés  k  une 
de  ces  inexplicables  crises  oiï  le  calroe  communiqi»  aux  sens  tue 
percq)tion  si  fine,  que  le  plus  faible  clioc  fait  verser  des  larmes  et 
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déborder  la  IruilCESC  si  le  cœur  <?sl  perdu  daus  ces  DiËluicolieii,  ou 
Ini  dooDC  d'ineDàbli^s  plaisii  s  s'il  f  pcnlii  dnris  Ips  vcrligcs  de  l'i- 
mour.  JutictiG  pressa  picsqiK'  iiitciliiiilsimiicni  la  main desoa ami. 
Celle  prcssiou  persuasi>c  iliijii].>  du  cminf^e  q  la  tiiiiidilé  de  l'amanl. 
Les  joies  de  ce  momeul  et  [va  c.spL'i  atici's  du  l'avenir,  lout  su  fondit 
dant  une  émolion ,  celle  d'une  ]>reinitre  caresse ,  du  duste  et  mo- 
deste baiser  qne  madunc  d'Aigtcinoni  laissa  prendre  sur  sa  joue, 
pins  faible  ftaii  la  faveur,  plus  puissaiiit ,  plus  dangereuse  elle  fiit. 
Pour  leur  malheur  !i  tous  deux  ,  il  n'y  avait  ni  semblants  ni  bus- 
sclÉ.  Ce  fut  i'enlcjiU'  iIh  <leii\  liellcs  împs,  séparées  par  loutcequi 
est  Ini ,  réunies  par  tout  ce  qui  usi  sfduclion  daiu  la  Dalure.  En 
ce  moment  le  gfuÉral  d'Aiglemont  entra. 

—  Le  ministère  eu  changé,  dii-iL  Votre  onde  fait  partie  da  mti- 
Tcan  cabinet  Aiuii,  toc»  xta  de  bien  belles  chances  pour  eire  im- 
busadenr,  Vandencssc. 

Charles  et  Julie  se  regardèrent  eu  ruiit;iss^jil.  Celle  pudeur  mu- 
tuelle fui  encore  im  lien.  Tous  dcii\  ,  ils  ciimit  In  mi'mc  peusfe, 
le  mCinc  remords;  lieu  lerritile  t'I  lihu  fui  t  l'Ulre  deuï  bri- 
gands qui  vienueut  d'assa.^siner  un  liiiuuiie  ,  <|u'i'nl>'<'  deux  amants 
coupables  d'un  baiser.  Il  fallait  uiiu  réponse  au  marquis. 

—  Je  ne  veu\  plus  quitter  Paris .  dit  Charles  Vandenesxp. 

—  i\uus  savons  pourquoi ,  répliqua  le  général  en  aOéciant  la 
finesse  d'un  bmnme  qui  décnuvre  un  secret.  Vons  ne  voalei  pas 
abandonner  votre  oncle ,  pour  vous  faire  déclarer  l'héritier  de  n 

La  marquise  s'enfuit  dans  M  chambre,  en  w  disant  sur  son  mari 
cet  effrojaUe  mot  :  —  U  est  aossi  par  teoff  bbel 

IV. 

LE  DOlfiT  DB  Dieu. 

Entre  la  barrière  d'Italie  et  celle  de  la  Santé ,  sur  le  boulevard 
inlérieiir  qni  mène  an  Jar^n-des- Plantes,  il  existe  une  perspective 
digne  de  ravir  l'arliste  oa  le  voyageur  le  jAui  bbsé  sur  les  jauis- 
nnces  dç  la  vue.  Si  vous  aiieignci  une  l^ère  émiuence  i  partir 
de  laquelle  le  bouletard ,  ombr^  par  de  grands  attires  touffus , 
lOnnie  me  la  grice  d'une  allée  forestière  verie  et  silencienae, 

COM.  HUN.  T.  III.  ? 


!1B  1.  lUhe,  >iii:yr.n  de  l\  \lt  fkivÉg. 

TOUS  Toj'tz  dciaiil  vous,  i  vns  pinis,  une  vallée  proTonde,  peUffl^ 
de  Tilviqne*  b  demi  Till^eolscs ,  dair-HOiée  de  terdare ,  imHée' 
par  Ica  eiai  brunM  de  l>  Biévre  ou  des  GebeUnt.  Sur  lé  Tersull 
opposé  ,  quelques  inillicn  de  loits ,  pressés  comme  les  (êtes  d'nne 
foiile,  recficnl  les  misires  du  faubourR  Snliil-llirrcati.  magnl- 
liqm-  cnupfiU'  du  rautlii'iiii,  k  iiciiiif  Icrt»'  et  iii'  liinrnliqiiL'  du  Val- 
(Ic-Urâcc  domiijcut  urRueilli'iiK-mcut  liiitlv  me  tilIc  en  nmphi- 
thfiire  (loni  las  gradins  so«l  bizarrement  dminfo  par  des  rue«  lui- 
tueUBcs.  De  Ib ,  les  pMportioDs  dea  deux  tnooDinculs  semblent  ^- 
giDleiques;  cîk»  écnseut  et  les  demeure*  frClet  et  In  pli»  batits 
penpilen  du  nllon.  A  giuche,  l'ObseirMoire,  ï  IraTcr.'i  les  fcnotrei 
et  len  galeries  duquel  le  jour  panse  en  praduisanr  d'iiietptlralilearan- 
laltlea,  npparatl  comme  no  spectre  noir  et  dri  h^nii^.  l'iilq,  dans  le 
luinlalu,  i'tlfgaate  lanterne  des  loTsIides  UniulHile  ritn  e  les  nu^-es 
blcuilres  du  Luxembourg  cl  les  tours  gri-.es  de  Sniui-.Siil|iiee.  >ups 
de  li ,  res  liijnes  arcliileclii raies  sont  nii'lt'es  li  des  feiiillaiie^i ,  il  ces 
ombres,  s<)ul  soumises  aux  caprice!!  d'un  ciel  qui  rlian[;e  incessant- 
iDcnt  de  couleur,  de  lumière  ou  d'.nspt'cl.  Loin  de  tuus,  les  6dtfice4 
meublent  les  airs;  autour  de  vous,  serpent ent  des  arbres  ondoyanis, 
des  sentiers  raropagnards.  Sur  ta  droite  ,  )>ar  une  large  dicoUpnre 
de  ce  singulier  paysage,  vous  ajwrccvez  la  longue  nappe  blanche  du 
canal  Salni-itlariin,  encadré  de  pierres  ruuBcilIres ,  parf  de  ses  til- 
leuls ,  bordé  par  les  constnicttnns  vrairneul  romaines  dr.i  Grenitrii 
d'à  1)0  rida  lue.  l.à,  sur  le  dernier  plaii,  le.'î  laporeuses  colline.'!  de  fiel* 
levillt-,  chaînées  lie  maisons  et  de  moulins ,  confuniieiLl  leurs  accl' 
dents  avec  ceut  des  nuiges.  Cepcudatit  il  c:ti9tc  une  ville,  que  tdus 
De  voyez  pas,  entre  la  ranj;^  de  toHs  qui  Wde  le  talloo  tt  cet  fau' 
riion  ausà  vague  qu'un  souvenir  d'eafonce;  immense  cflé,  perdue 
comme  dans  un  précipice  entre  les  cimes  de  la  Pitié  et  le  faite  du 
cimetière  de  l'L^st,  entre  la  soulTrance  et  la  mort.  Klle  lait  entendre 
un  bruiK>emeut  sourd  semlilalile  'j  celui  de  I'Oc'mu  qui  i^ioiiile  lier- 
rière  une  falaise  comme  pour  dire  :  —  Je  suis  li,  l^i  le  soleil  ji  ite 
ses  Ilots  de  lumière  sur  celte  face  de  Paris ,  s'il  en  épure ,  s'il  en 
Daidilte  les  l^nes;  s'il  y^Iume  quelques  vitres,  s'il  en  égaie  les  tui- 
In,  embrase  les  croix -dorées,  Manchlt  ks  murs  et  iransIbTtiic  Vat' 
motpbère  en  un  v<rile  de  gaze;  s'A  crée  de  riebei  cuotraMes  née 
les  ombres  fantastiques;  si  le  cid  est  d'azur  d  la  terre  frémEssmiif, 
si  les  docliea  parlent,  îlots  de  a  tous  admirera  une  de  ces  fieries 
tioqaentES  que  llmagimifon  n'oubfie  jauali ,  dom  vous  serez  ido- 
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blre ,  aKkiSé  cOmme  d'un  merveilleux  as])eci  de  yaples ,  de  Suiu- 
bdul  DU  des  Florides.  Nulle  bannnnic  ne  iMiique  i  ce  cuncert.  U. 
mimtidrEiit  le  Brait  du  monde  et  la  pottlque  pan  de  h  sotituâé,  li 
mit  d'un  Hilllion  d'Clrcs  et  h  toIx  de  Dieu.  Ut  gît  une  capitale  cbu- 
chàe  sons  les  paisihirs  rvprOs  l'r;ri'-I,acliaisc. 

Par  une  lli3liiii'e  :h-  |>i'inlf':ii|>>  ,  nii  iurjuiciir  où  le  s^ili'il  faisait 
hrillor  tnulcs  les  lirniili'-s  i\r  rc  ]ja)>Lit;i',  je  li's  admirais,  apjuiji;  sur 
un  gros  orme  qui  iivrail  au  iciil  ses  llcurs  jauues.  Puis ,  ï  l'aspect 
de  CCS  Hches  et  sublimes  tableaux.  Je  pensais  ainèr«ncnt  ail  mépris 
que  nous  profeuons,  jusque  dans  nos  Uttës,  peut  notre  IM)>s  d'an- 
jonrd'hni.  Je  maudissais  ces  pauvres  riches  qui,  d^fllfs  de  hotrc 
belle  France,  tant  acheter  i  pri\  d'or  le  droit  de  dédai'^uer  leur  pa- 
irie en  tisitani  an  galop,  en  examitiani  h  H'^inMin  iritLiinni  !<'SH[e» 
ae cette  Halle  derfenUË  St lUlgalre.  Je  coulempl^iis.nt.r  arumir  li' l>a- 
tll  moderhe  ,  ]e  rilfals  ,  lorsque  luul  A  ciuip  le  l^riiil  il'iiii  liaiser 
iroitbla  ma  solitude  cl  Tit  enfuir  la  philosopliie.  Dans  In  contre- allée 
qui  callronnc  la  |ienie  rapide  au  bas  de  laipielle  Trissimneut  les  eaux, 
et  en  rt^gardatit  au  dclii  du  pont  des  Gobelin!' ,  je  <t(''ron\Tis  une 
ftiiime  qui  me  parut  encore  assez  jeune,  uii-e  avi  c  la  !-i(nplii:iié  la 
plus  flfgaute,  ei  dont  la  physiommiie  dmice  siiiililait  n  Ufler  le  gai 
bonheur  du  paysage,  l'n  beau  jeune  huuime  posait  li  lerro  le  plus 
joli  petit  garçon  qu'il  lOt  possible  de  voir ,  en  sorte  que  je  n'ai 
jamsH  su  si  le  haisel-  araii  retenti  sur  les  joues  de  la  mère  ou  stir 
celles  de  l'enranl.  t'ne  mCiuc  pensée ,  tendre  et  lite  ,  fclatalt  dans 
fes  }eux,  dans  les  gestes,  dius  le  sourire  des  deux  jeunes  gens.  Vl 
entrelacèrent  leurs  bras  avec  une  si  joyeuse  promptitude,  et  se  ra|>- 
pfochèreirt  atec  utle  Si  mmeffleosc  entente  de  raoUTonent,  qnp, 
tout  k  eut-mCmes ,  ib  lie  ■'apcr{urent  poht  de  ma  préaeDce.  Nais 
fin  autre  eBfarit,  mécontent,  boudcor,  cl  qni  leur  tournait  le  dos, 
me  jeta  ilesreRards  etupreinls  d'une  eiprcssiim  saisis<:inLi',  I,ai«;irit 
snu  Mre  courir  seul,  taiitfil  en  arriri  c,  l;in[i"j1  en  .nmt  de  sa  mère 
el  du  jeune  iioniuie,  cet  enfant,  \êtu  (uiuine  l'aulri',  ^raciLiiiL, 
mais  plus  doui  de  formes,  resta  mui-t,  imiitnbile,  et  dans  l'altitude 
(Tun  seqwnt  etigourdl.  Citait  une  petite  Gllc  La  piwncasda  de  la 
joHe  fenlibB  et  de  atrtf  comp^non  avait  je  ne  sais  quU  de  ttucbinaL 
Se  comentant ,  par  fflslractloli  peat-étre ,  de  parcourir  le  faible  a- 
pace  ((aï  se  thravalt  entre  le  petit  pont  et  nne  loHure  arrêtée  an 
flêtiHir  dn  boulcTard,  ib  recororoençaieni  cdtHtammenl  leur  coorte 
orHire  ed  s'arrHaat,  se  regardant,  riant  au  gré  des  caprices  d'ihiB 


conversation  loiir  ï  lour  aninii'i',  languissante,  fullv  ou  grave. 

Cacbâ  par  Id  gros  orme,  j'admirais  celle  !ici;ue  délicieuse,  et  J'en 
aurais  sans  doute  rispcclé  les  myslires  si  je  n'avais  surpris  sur  !e 
visage  de  la  petite  fille  rOveusc  cl  wciiurne  les  traces  d'une  pensée 
plu»  profonde  que  ne  le  coinporlait  son  âge.  Quand  sa  mère  cl  le 
jeune  lioinine  se  retournaient  après  être  venus  prés  d'elle,  souvent 
elle  penchait  sournoisement  la  lélc  .  et  lançait  sur  eux  comme  mr 
son  Tr^^rc  un  regard  furlif  vraiineiil  extraordinaire.  Mais  rien  ne 
saurait  rendre  la  pcr(aritc  finesse,  la  malicieuse  naïveté,  la  sauvage 
atlention  qui  animait  ce  (isage  enratitiii  aux  yeux  légèn.'incnt  cer- 
nés, quand  la  jolie  femme  ou  sozi  compagnon  caressaient  les  boucles 
blondes,  prcssaicnl  geatimenl  le  con  frais,  la  blaucbe  collerette  du 
pelil  garçon,  au  monmtt  où,  parenrantillage,  il  essayait  de  marcber 
avec  cui.  Il  y  avait  tena  une  pasdoo  d'homme  sur  la  physionomie 
grSIe  de  celle  petite  GUe  birarre.  Elle  MuOraii  on  pensait.  Or.  qui 
prophétise  j^us  sûremcni  la  mort  chez  ces  créatures  enfleurT  eit-ce 
la  soulTrancu  logtc  au  corps ,  ou  la  pensée  haiire  dÉToraot  leurs 
âmes,  i  peine  germècaT  Une  niÈre  uhcela  peut-être.  Pour  nxn,  je 
ne  connais  maintenant  rien  de  pliw  horrible  qu'uoe  poiiée  de  vieil- 
lard sur  un  front  d'enlànt  ;  le  blaqibème  au  lèvres  d'ime  vierge 
est  moiiu  mottsirnens  encore.  Aussi  l'althnde  presque  stnpide  de 
celle  lille  d£jï  pensive,  la  rareté  de  ses  gestes,  tont  m'iniéressa-t-iL 
Je  l'examinai  curieuitement  Par  une  fantaisie  naturelle  aux  obser- 
vateurs, je  la  comparais  ï  son  frère,  en  cberchaot  à  surprendre  les 
rapports  cl  les  différences  qui  se  trouvaient  entre  eux.  La  premi^ 
avait  des  cheveux  bruns ,  des  yeux  ndrs  et  une  puissance  précoce 
qui  tirniaient  une  ricbe  oppoailion  avec  la  blmde  chevelnre ,  les 
yewc  vert  de  mer  et  la  gracieuse  biblesse  du  [dus  jeune;  L'aînée 
pouvait  avoir  environ  sept  î  huit  ans,  l'autre  six  ï  peine.  Ib  étaient 
habillés  de  la  mfine  manière.  C(^)endant,  en  les  regardant  avec  at-. 
lention .  je  remarquai  dans  les  collerettes  de  leurs  chemises  une 
dilli'ieiice  assi^z  frivole,  mais  qui  plus  lard  me  réiéla  tout  un  roman 
dans  le  passé .  tout  un  drame  dans  l'avenir.  El  c'était  bien  peu  de 
cEiosc.  lin  siiTi])le  ourlet  Imrdait  la  collerette  de  la  petite  lille  brune, 
tandis  que  de  jolies  broderies  ornaient  celle  du  cadet .  et  trabis- 
saient  un  secret  de  rœiu',  une  prédileciion  tacite  que  les  enfïnis 
lisent  dans  l'âme  de  leurs  mèreu,  comme  si  l'exil  de  Dieu  était  en 
eux.  Insouciant  et  gai .  le  blond  re>sc m blai t  ï  une  petite  lille,  tant  sa 
peau  blanche  avait  de  haicheiir,  m-s  mouvements  de  grice,  sa  phf- 
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sionoiuie  de  douceur;  laadis  que  l'aluée,  milgrt  ea  Torcc,  nulgré 
la  beaiilë  de  ses  traits  e<  ïèthl  de  siin  teim  ,  ressemblai!  h  un  pelit 
parcnii  maladif.  Ses  ieu\  vifs ,  liéiiiirs  de  celle  liuiiiide  vapeur  qui 
dorme  lanl  de  charme  auv  regards  des  oiifiiiils,  seinblaiciil  avuir  il6, 
comme  ceux  des  courtisans,  sfchés  par  un  [eu  inti^ricur.  Knrin ,  sa 
Utiicbeiir  afiil  je  ne  sais  quelle  nnuKe  roue,  olivSlre,  syropIOa» 
d'an  Tipmreui  caractère.  A  deux  relises  mn  jeune  frire  tait 
venu  lui  offrir,  avec  nue  grlce  loachanEe,  avec  un  joli  regard,  avec 
une  mine  cxpreuiTC  qui  eût  ravi  Cliartet,  le  iwiitcordc  chasse  dans 
lequel  il  souillait  par  instauts;  mais,  chaquii  fois,  elle  n'iivait  ri.'- 
pondu  que  par  uti  farouche  rejjard  h  celti-  phrase  ;  —  Tiens,  [léliTie, 
le  Teui-tL  î  dite  d'une  voix  caressanlc.  Et,  sombre  et  terrible  sous  sa 
mine  insouciante  en  appareiice ,  la  |>c(il('  fille  tressaillall  el  iDiigissail 
mime  assez  vivempnl  lflrsc|iie  son  frùre  approchait  :  mais  le  cadet 
ne  paraissait  pas  s'apercevoir  de  l'Iiumeur  noire  de  sa  sœur,  cl  sou 
iusonciance,  mtlie  d'inlér£t,  achevait  de  faire  contraster  le  véritable 
caractère derenfauceaveclaiciencesoudeasede l'homme,  înscriie 
dèji  nir  la  figure  de  la  petite  fille ,  et  qui  d^ï  l'obscurcissait  de  ses 
nrabres  nn^ea. 

—  Maman ,  Hélène  ne  veut  pas  jouer ,  s'écria  le  pelit  qai  «iiit 
pour  ae  pbindre  an  moment  où  sa  mère  et  la  jeune  homme  étaient 
restés  silencieux  sur  le  pont  des  Gobetins. 

—  Laisse-la,  Charles.  Ta  aiis  bien  qu'elle  est  toigouis  grognon. 
Ces  paroles,  pnmoocées  au  hasard  par  la  mère,  qui  ensuite  se 

retourna  Imuqnemeut  avec  le  jeune  homme,  arrachèrent  des  larmes 
t  Hé'ène.  EDe  les  dévora  dlemùeusement ,  lan^a  sur  son  frère  un 
de  cet  regards  profonds  qui  me  semblaient  tneiplicables,  et  coq- 
lemph  d'abord  avec  une  sinistre  intelligence  le  talus  sur  le  faite 
doquel  il  était,  pms  la  rivière  de  Bièm,  le  pcmt,  le  paysage  et 
jDoL 

Je  cra^is  d'être  aperçu  par  le  cocple  joyetn,  de  qui  j'aurais  sans 
doute  troublé  l'entretien  ;  je  me  retirai  doucement ,  et  j'allai  me 
rélt^er  derrière  mie  baie  de  sureau  dont  le  feuillage  me  déroba 
complètement  I  tous  les  rrgards.  Je  m'assis  lr,ini;iii;[einent  sur  le 
haut  do  talus,  en  regardant  en  silence  e<  loiir  h  Imn  ,  s<ii(  ]<".  Iir.iiitr-s 
cbai^eantes  du  site ,  soit  la  petite  fdic  Kaii\a<,'i'  [i:ïinii  l'in-orc 
possible  d'enlrercnr  !i  travers  les  inierslices  de  la  liaie  el  le  pied  des 
Boreani  sur  lesqoeU  ma  tète  reposait,  presque  au  niveau  du  boule' 
nrd.  EoDemevorant  plus.Hélène  parut  inquiète;  ses  jeui  ndrs 
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Biecberchèi'entdausleltdnlvndt!  l'allfc,  derrière  tasarlmw,  ivec 
une  iiid^finissable  cnrioMtû.  Qu'èuis-js  donc  pour  clict  Kn  ce  mo- 
ment, \ei  rin»  llliti  de  Charles  relcnlireiit  dans  li>  «ilencc  comme 
un  citant  d'oiseau.  Le  beau  jeune  liamne,  blood  comnic  lui,  le 
faisait  danser  dans  se» bras,  et  l'embrassait  en  lui  |)rodi);uaui  cot 
petits  mois  sans  suite  cl  dËloumÉs  de  leur  scus  vOrilable  qne  nous 
ailr('ssu[is  atliicalcnicnt  aux  enraais.  La  mère  souriait  i  cet  jeux , 
cl,  de  temps  h  autre,  diuil,  sans  doule  à  toh  lusse,  des  parolea 
sorties  du  cœur  i  car  soa  compagnon  a'arrStait,  tout  heureux,  et 
la  regardait  d'aa  œil  blea  plein  de  feu ,  plein  d'ididltrie.  Lenn  lois 
mUéea  k  cdie  de  l'enbnt  »ident  jo  ne  tait  qocri  de  careinnt  Vp 
étaient  channanu  uni  troîi.  Cette  scËne  délicieuse,  au  milieu  de 
ce  DUgnilîque  pifUgO,  y  rèpauttait  une  incroyable  suaviti^.  Une 
f«nme,  b(^,  blanche,  rieuse,  un  enfant  d'amour,  un  liomnte 
rariiBant  de  jennesae,  un  ciel  pur.  enfin  toutes  ks  tianuonies  de  U 
nalura  s'accordaiHit  pour  réjouir  l'ime.  Je  me  surpris  i  tourire, 
comme  û  ce  bonheur  était  le  mien.  Le  beau  jeune  htunmeeolwdit 
scmner  nen(  heures.  Après  avoir  tendrement  eaàvaut  aa  csinp4- 
gne,  devenue  sérieuse  et  presque  Iristc,  il  revint  alors  vers  aou 
tUbury  qcd  t'avauçail  lentemeiil  cuudiiil  par  un  vieui:  donicsiiquc. 
Le  babil  de  l'enbnt  cbéri  se  mêla  aui:  derniers  liii.sei-s  que  lui  doniia 
le  Jeune  homme.  Puis,  quaud  celui-ci  fut  uiuiité  daus  sa  Yuiture  , 
que  la  femme  immobile  écouta  le  tilbury  roulant,  en  suivant  la  trace 
marquée  par  U  pounitre  nuageuse ,  duu  U  lerte  allé^  du  bmile- 
vard ,  Charles  accourut  k  aa  lœnr  près  dn  pont,  et  j'utendii  qu'il 
lui  disait  d'une  voix  ai^ntine  :  —  Pourquoi  donc  que  tu'n'cs  pas 
venne  dire  adieu  1  mua  bon  ami  ? 

En  voyant nn  frère  sur  le  pcncLant  du  i^iliis,  iii'lîiie  lui  lauca 
le  [jus horrible  regard  qui  jamais  ait  allumii  li's  m  iii.  d'iui  curant, 
et  )c  poussa  par  un  mouTement  de  rage.  Charles  glissa  sur  le  ver- 
sant rapide,  y  rencontra  des  racines  qui  le  rejetèrent  viDlciuqieDt 
sur  les  pierres  coupuites  du  uiur;  il  s'y  fracassa  le  front;  puis., 
tout  xanglant,  alla  tomlwr  dans  les  eaux  boueuses  de  la  rivière. 
L'onde  s'écarta  en  mille  jets  hrutis  sous  sa  jolie  [iHu  blouile.  J'ei|- 
tendis  les  cris  aigus  ù\t  [timm  pvdl;  mais  hieiilût  se-s  arceuts  ac 
perdirt'ul  (Hiiiifli's  ihius  la  \ase ,  on  il  dîsjiai'ut  en  reiidaul  uu  son 
lourd  comme  celui  à'aUK  pierre  qui  s'engouffre.  L'éclair  n'est  pas 
plus  prouipt  que  ne  le  (ni  celte  chute.  Je  me  levai  soudain  cl  dcf- 
ccndis  par  un  Keniier.  Hélène  siqp^iie  poussa  ^  cdï  perçant^  : 
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-~-  MamsDl  luamaD!  La  iuètc  ftait  Uj  prèa  de  moi.  lille  anil  mit 
comme  un  oisesii,  ^Uis  ni  lua  jeux  de  la  mère  ni  les  niïuns  lie 
|iou>aiunt  rcciniiiailrc;  la  place  précisa  où  l'enfant  était  ensovcli. 
l.'vau  uoirc  buuilluti Liait  sur  un  espace  iinmense.  Le  lit  ie  la  Itiùvru 
> ,  daiu  cet  endroit ,  dix  pieds  de  boue.  L'enbot  devait  y  uiuurir, 
il  ËUU  impoKiUe  de  h  aeomrir.  A  cette  MiTOt  un  dinuDclie,  (ont 
élût  en  rqms.  La  Blâne  n'a  ni  bateanx  ni  ptebaoTs.  Je  ne  vis  ai 
percbei  pour  sonder  le  ruiasean  puant,  ni  personne  dans  le  loinlaîn. 
Pourquoi  donc  aaraiï-je  parlâ  de  ce  sinistre  accident ,  on  dit  k  se- 
cret de  ce  mallicur?  HélËne  avait  pcut-âiio  vi'ji^i-^  ^uii  [ii:ri.'.  Sa  ja- 
lousie £tail  sans  doute  le  glaive  de  Uieii.  (;t{ii-mlaia  ji'  Trissoniiai 
en  coniemplant  la  inËrc.  Qui'I  .(^pouvant a l)l(^  iiilLTi-oKatuirc  sun 
mari,  son  juge  éternel,  n'allail-il  pas  lui  faire  subir?  Et  elle  traînait 
avec  elle  un  témoin  incorruptible.  L'enfaace  a  le  front  transparent, 
le  Icint  diapbane;  et  \e  inciisuiigc  est,  cliei  clic,  comme  une  lu- 
mière qui  lui  rougit  mCnio  le  regard.  inallieureuso  femme  ne 
pensait  |>as  enrnre  au  .sii|iplicc  qui  l'attendait  au  logis.  Elle  regar- 
dait U  Bicue. 

Un  semblable  éiênemeiit  devait  pjoduire  d'alTrcux  relcnlisse- 
TUcnUdans  la  \ie  d'une  fejnine,  et  voici  l'un  de<  l'clios  les  plus  ler- 
rit)le>  «]ui  de  Icmiis  en  tenip«  li  oublèreiit  les  amours  de  JuUello. 

Deux  on  trois  ans  après,  un  soir,  aprës  dtner,  chcx  le  inarquïs 
de  Vandeuesse  alors  en  deuil  de  soo  père,  et  qui  avait  une  succcs- 
non  ï  régler,  k  troiivait  on  notaira  Ce  notaire  n'était  pas  k  peiJl 
notaire  de  Sterne,  maia  na  gros  et  gr»  aotaire  de  Parti,  un  de 
boaunes  eftimaUea  qui  font  une  tottiae  insc  mesure,  mcllent 
hnrdemenl  le  ^ed  sur  une  plaie  inconnjie,  et  demandent  pourquoi 
l'on  se  plaint.  Si ,  par  bâtard ,  ils  apprennent  le  pourignoi  ik-  leur 
Utile  assas^iae ,  ils  disent  :  —  Mi  fià ,  je  n'en  savais  rien  !  Kiifiu , 
c'itait  m  wrtïire  boitnèlemenl  niûi,  qui  no  voyait  que  des  acici 
Am  la  vie.  Le  diptooMIe  avait  prèi  de  lui  madame  d'AiglemoM. 
Le  général  s'était  en  allé  ptdipKut  avant  la  fin  du  diner  poor  con- 
duire Kis  deux  i-nfanitt  au  i^iecliele,  sur  les  boulevards,  ItTAm- 
biKU-(:ouii([ue  mi  a  1,1  (fail  li,  (limiiiiif  le\  im-liHlranies  Mirexiitent 

|.e  père  éidit  |iarli  .sans  alli^iidrc  le  i\<-i-.m ,  laiil  a  lilte  cl  hon  lilii 
l'avaient  tuurineuié  pour  •M'river  au  t^.'u;laclo  «vaut  lu  luter  du 
rideau. 
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\a:  1  iiniuTiarbable  notaire,  incapable  de  se  demander 

|iuiiri]iii)t  m.idnmc  d  tiglcinont  cnvotait  au  spvccacle  ses  enlaiils  el 
■'1111  iii^n  s.-iiK  k's  V  accompagner.  l'Iail ,  depuis  ]<?  dtncr,  comme 
visïL  s[ir  hi  l'haiïi'.  [  ne  discussion  aiait  fait  Iraîncr  le  dessert  en 
lungueiir.  cl  les  gens  tardaient  ï  sercir  le  calL  Ces  incideiiu,  qui 
dévoraient  un  leiiip»  sans  doulc  précieux ,  arrachaient  des  mouTe- 
mentii  d  inipaiicitce  ï  la  joIjc  reminc  :  on  aurait  pu  la  comparer  i 
DD  chetal  de  race  pialTant  avant  la  course.  I.c  notaire,  qui  ne  w 
connaissait  m  en  chevani  lit  cti  femmes ,  trouvait  tout  bonnement 
H  marquiae  une  nre  et  ■emiiianie  lemme.  Kiiclianlé  d'être  dans  la 
compagnie  d'une  Jéinme  1  la  mode  el  d'un  buminc  iKiIiti(|ue  célè- 
bre ,  ce  notaire  faisait  de  l'esprit  ;  il  prenait  [loiir  une  ajipiiibation 
le  faux  sourire  de  la  marquise,  qu'il  impatientait  considéra  bit- luent, 
el  il  allait  so]>  train.  Déjï  le  niaîrre  de  ta  maison ,  de  roiirerl  avec 
sa  compagne,  s'était  permis  de  garder  i  plusieui-s  reprises  le  si- 
lence lii  où  le  notaire  allendail  une  réponse  éli^euse;  mais,  pen- 
dant ces  rcpw  aigaiGcttirB,  ce  diable  dliauroe  regardait  le  fen  en 
eberchant  des  anecdotes.  Puia  le  diplomate  avait  eu  recours  ï  sa 
monire.  Enfin,  la  jolie  femme  s'étail  recoiffée  de  son  chapeau  pour 
sortir,  et  ne  sortait  pas.  Le  notaire  ne  voyait,  n'entendait  rien;  il 
était  ravi  de  lui-mOme ,  et  sûr  d'intéresser  assez  la  niar([uise  pour 
la  clouer  l!i. 

—  J'aurai  bien  ceriainement  celle  femme-là  pour  clienie,  se  di- 

La  marquise  se  tenait  debout,  meliidl  ses  gants,  se  tordaft  les 

do^ls  el  regardait  aliemativcmeiit  le  marquis  de  Vandenesse  qui 
parla|>entt  sou  impaltence.  nu  le  notaire  qui  plombait  cliarim  de 
ses  Irail,':  d'i^ju  il.  A  clinc|iu'  |raiise  i|iie  faisail  ce  digne  homme  , 
le  joli  couple  n'spiull  t  u  se  di>aiil  par  un  signe  :  —  Enfin . 
il  va  donc  s'en  aller  !  Mais  point.  C'était  nn  caurhemar  mo- 
ral qui  devait  Unir  par  irriter  les  deux  ]>ersonncs  passiuiinées  sur 
lesquelles  le  notaire  agissait  comme  un  serpent  sur  des  oiseaux ,  el 
les  obliger  i  quelque  brnsqueric.  Au  beau  milieu  du  récit  des  igno- 
bles moyens  par  lesquels  du  Ttilet,  un  liomuic  d'alTaircs  alors  en 
faveur ,  avait  fait  sa  fortune ,  et  dont  les  infamies  étaient  scmpu- 
Icusemcnt  détaillées  par  le  spirituel  notaire,  le  diptomaie  cnlendil 
sooner  neuf  heures  li  la  pendule  ;  il  vit  que  son  notaire  élail  bien 
décidément  un  imbécile  qu'il  fallait  tout  uniment  congédier,  el 
il  l'irreta  rfsolantent  par  on  geste. 
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—  Vous  Toulez  les  i^cGlti»,  moiuieiir  le  marquis  I  dit  le  no- 
taire en  les  présenlint  &  son  clienl. 

—  Non,  nHffl^nr,  je  «ds  forcé  de  vans  rcnvorer.  Hadune  veut 
der  rqoindre  ses  enbnis,  et  je  rab  iTcrir  rho&neia-  de  l'aceompi- 
gner. 

—  neuf  heurts  I  Le  temps  passe  comme  l'ombre  dans  h 
compile  des  gens  limaUes ,  dit  le  ootairc  qui  parlait  toat  seul 
depuis  une  henre. 

11  chercba  son  chapeau,  pun  II  lint  le  plauter  devant  la  chemï- 
nte,  rednt diffidkment  on  hoquet,  et  dit  I  scm  client,  sans  voir 
ko  regards  roadrojants  que  lui  lançait  la  marquise  :  —  Résumons- 
nons,  monsieur  le  marquis.  Les  aCbires  passent  avant  tout.  Demain 
donc  nous  laDterons  une  ass^natloa  k  mmisteur  voire  frère  pour 
le  metlre  en  demeure;  nous  [utMédenms  ï  rioveoulre,  et  après, 
ma  foi... 

Le  notaire  avait  si  mal  compris  les  intentions  de  son  clteoi,  qo'il 
en  prenait  l'afTaLrc  en  sens  inverse  des  instnictinns  que  celui-ci  ve- 
nait de  lui  donner.  Cet  ioddcnl  était  trop  dËlicat  pour  que  Vande- 
nesse  ne  rectifiât  pas  involontairement  les  idées  dn  balourd  notaire, 
et  il  s'ensuivit  une  discnsslon  qui  prit  un  certain  temps. 

—  Ëeoatei,  dit  enOa  le  dljdonute  sur  nn  ngne  qoe  lui  Si  la 
jeune  femoHiVous  me  cassez  la  tèie,  revenez  demain  h  nenf  heures 

—  Mais  j'anrais  l'honneur  de  vons  faire  observer,  monsieur  le 
marquis,  que  nous  ne  sommes  pas  certains  de  rencontrer  demain 
monsieur  Desroches,  et  si  la  mise  eo  demeure  n'est  pas  lancée  avant 
midi,  le  délai  exfnre,  et... 

En  ce  moment  une  voiture  entra  dans  la  cour;  et  au  bruit  qu'elle 
Gt,  la  pauvre  femme  se  retourna  viiemcnl  pour  cacher  des  pleurs 
qui  loi  Tinrent  aux  feui.  Le  marqub  sonna  pour  faire  dire  qu'il 
était  sortii  mais  le  général,  retenu  comme  i  rimprovistt!  de  la 
Gatté,  précéda  le  valel  de  chambre,  et  parut  eu  tenant  d'une  main 
sa  GUe  dont  les  yeux  étaient  rouges,  et  de  l'autre  son  peiii  garçoo 
tout  grimaudet  fâché. 

—  Que  vous  est-il  donc  arrivé,  demanda  la  femme  h  son  mari. 

—  Je  vous  dirai  cela  plus  lard ,  répondit  le  gênerai  en  se  diri- 
geant vers  un  houdoir  voisin  dont  la  porte  était  ouverte  et  où  il 
aperçut  les  Jontnani. 

La  marquise  impatientée  se  jeta  déseqiérément  mr  im  cantpé. 


lOG        I.  uvue,  scèneh  kb  la  vib  rnivÉB. 

1^  uoialrc,  qui  se  crut  obligûdc  Tiireli!  genlil  ai  ec  lus  rafanls,  prit 
un  ion  m^nard  pour  dire  au  garçuii  :  —  ilù  bien,  nioti  petit,  que 
doqnali-on  t  la  comédie? 

~  La  fatUedu  Torrciil.  rqmidiL  Giislaii^  eu  grognaiil, 

—  Foi  d'hoinme  d'honiieiir,  ilil  lu  notaire,  le.s  auteurs  de  um 
jours  sont  ii  moitié  Tous  !  I.a  V allée  du  torrent!  pourqiioi  pas 
le  Torrent  di-  la  viillte?  il  est  possible  qu'une  Talléa  n'ait  pas  de 
liirrciit,  !■!  en  disant  le  Torrent  de  ta  vallée,  les  auteur»  au- 
raient acciisiï  qtit'l[)uc  cliuse  de  net ,  de  précis,  de  uraclêrisé,  de 
coLnpi-L'bviisilïle.  .MaLs  laissons  cela,  iMaiolcnant  coiqaient  pcul-ïj 
ruiicDiitrvr  un  [Iraiiie  daii.4  un  inrrunt  cl  dans  uqc  vallâe!  Youf  |qe 
répondrez  (|ii'aiijc)urd'liiii  li-  |iriuci|>iil  attrait  de  ces  sortes  de  spec- 
tades  git  dans  Icn  (l/'i  iii  iitiiiiis,  cl  litre  ea  indique  de  fart  Ixjle^ 
Vous  ètes-\oiis  bitii  aiiuiMi ,  niiw  |>elil  compèrci  ajDtlta-T'^il  OP 
s'asseyaiil  devant  l'i^iiraiil. 

Atl  moment  où  le  nuiaire  dematida  quel  drame  pouvait  t/i  ren- 
contrer au  fiiDd  d'un  lorreat,  la  Glle  de  li  marquise  se  relonnu 
Icntemcni  et  pleum.  14  mitre  itail  à  Tloleniiseni  contraiiéa  qu'elle 
n'apcrfut  pas  le  mouvement  dcsardic. 

—  !  uni,  tnnii-,ieiir,  je  m'amu^iis  bien,  r<'|)Oii(Iil  l'enfanl.  Il  y 
daii^  la  ]jitLi'  un  pilU  v,.\\<;mi  liicii  ];i'nlil  qu'i'tail  seul  an 

niuiuii',  [larce  ijne  sini  \u\y.t  n'.iiiiil  jms  |»i  èli  e  son  pi're.  ïoilli  que, 
quand  il  arrive  eu  haut  du  puiit  qui  est  sur  le  lorreiit ,  ud  grand 
Tiliùa  barltii,  vatu  tout  on  noir,  le  jclta  da^  l'eau.  Hélène  a'est 
niiseplont  pleurer,  k  HDgIoleriKinle  la  uUe  a  crié  afvès  noui,  « 
mon  pire  nous  a  bien  vile,  bien  vite  emmenés... 

Slotisienr  de  \'andi'ne'tr  fl  la  maïquisi-  restèrent  tous  deux  stu- 
péfaits, et  coumie  saisie  uii  iii.il  qui  k'ur  (Aa  la  fuice  de  penser 
ft  d'agir. 

— Gustave,  taiscz-vous  doue,  cria  le  général.  Je  vous  ai  défendu 
de  parler      cf  qui  s'est  passé  au  spectacle ,  et  vptfs  oublki 
(qe>  rçconinundations. 

—  Que  Yotre  Scigncorio  l'cicusc,  monsieur  (c  uarquis,  dit  le 

nnlaire,  j'ai  eu  le  turl  di;  l'interroger,  mais  j'i^jtmrais  la  gravité  de... 

~  Il  (levait  ne  pas  ié|>:ii)<lre ,  dit  le  |>èi'e  eu  l'e^arii.uii  si>n  liN 
avec  fi<udeui-. 

i.a  cause  du  brus(|ue  retour  Av»  cufanls  et  de  icur  pïre  parut 
alors  élre  bien  connue  du  diplomate  et  de  la  i^arquisc,  \a  niùic 
vegiinta  i«)  G'Ic,  b  vit  ea(dlçars,  eisc  feva  pour  aller  ii  et(«;  Vi^i» 
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■ton  Min  tistge  se  copiracu  viuleiiimuni  ci  ulTrit  les  sigiicx  d'iiiic 
iéïi-'rilé  que  rien  iic  lenipi'iail. 

—  Assw,  HOlùllc,  lui  <li!-t'llii .  alk'/  >i\  in.r  ni>  l:iriiu's  il.iiiï  \v 
boudoir. 

—  Qu'i-t-e|le  doue  kit,  cclla  jiauvre  pclitc?  ài\  le  nolairc,  qui 
Toulat  calmer  1  la  fbli  II  colère  de  la  mère  et  ht  pipun  de  la  fillt. 
EUeMrijoUeqm'cedDk  être  la  ptiu  Bagecrfatnro  danti>iida;  je 
tais  Uen  sOr,  madune,  qu'elle  oe  toub  doune  que  des  jouisMnces  ; 
pas  vrai,  ma  pctiic? 

Héltnc  regarda  sa  mère  en  Ircmlilanl .  e&siija  S(<ï  larmet,  ttclia 
de  se  composer  un  visagi^  l  aloie,  et  s'cnruii  i\ms  le  Iwuddr. 

—  Et  certes,  disait  le  notaire  en  couiiauani  toujours,  matfime. 
vous  etet  trop  faoniM  mère  pour  ne  pu  aùner  {galeipoDl  loua  *0s 
vabata.  V«»  itn  d'aiUctm  «09  Toniienie  poor  ntàr  de  ce»  trittes 
prifireiKes  dont  les  funestes  eiïeis  se  révèlent  plus  paniculiËreiiiGiii  h 
nous  autres  notaires.  La  sociélé-nous  passe  \uc  k-s  nains.  Aussi  eu 
TDfOBHlouii  !e:i  |inssi(jiih  siuis  leur  fi>riLH^  h  |ihis  i)i<lrii>(',  l'inUi  il. 
Ici,  une nièrc  leni  clbinii  ilct  lis t  nf:iuls  ik  su»  nuri  ini  jimlil  ili-s  in- 
boti qu'elle  leur  pritère;  ïamiisqiie ,  de  siiri  cùLé,  li'  mari  u'ulquel- 
quefois  riser>'cr  na  torlune  i  l'enraiil  qui  a  mériiiï  la  iiaiucde  la  mère. 
Kl  c'est  «lorï  des  combats,  des  craiules,  d(;s  actes,  des  ciiiiire- 
letlre),  dea  ventes  simulées,  des  pdiicommiai  eiilln,  un  gàcliis  pï- 
lojable,  ma  parole  d'honneur,  piloyaljlul  I-i,  dcf  iHres  passent  loqr 
vie  %  d^illériter  Icgrs  enfants  eu  volaut  le  bien  de  leurs  femmes.... 
Qoi,  «(liant  en  le  niot.  Nous  parlions  de  drame ,  ali  1  je  vous  as- 
Hire  qiie  fi  qans  pouvions  dire  le  seei'ci  de  criailles  doiialiuiis,  iu>s 
^llteufB  pQWrÙeDt  en  faire  de  ttnibles  tragédies  bourgi dises.  Je 
M  ufi  pat  (]P  quel  pouvoir  useut  les  feuuues  piiur  faii  e  ce  qu'elles 
leuient  :  Car,  malBré  le»  apparences  et  leur  faiblesse,  c'est  luU' 
jowi  elle;  qni  l'eqipfqltiiil-  Aii  1  |Mr  et^eniple ,  elles  ne  m'attrapent 
pn,  i«ai.  Je  devine  totijour*  ^  raison  de  ces  prcdileGtioQ»  qnc  p,^ 
lenraud^on  qnalilie  poltmeiU  (l'indÉfinissable^  l  Hais  les  maris  pela 
devineul  jamais,  c'est  une  justice  ii  leur  rendre.  Vous  me  répoutlrcz 
a  cela  qu'il  y  a  des  Br.Ues  dëi... 

alliuliieiiu'iil  le  nuliiire  ,  el'le  cuuiiiM'u.iil  si  bi<:ii ,  qirdb  jeM  siir 
Ml  màre  un  coup  d'œil  rrainlil  en  pre.ssculaut  a\et  tout  l'iiialiiict 
^  jç^e  4gc  guç  qitie  circ^fuilance  allait  redoubler  U  niSvârilé 
qui  gron^t  s^i^  fi^c,  Iji  ifi^rqiiùi!  pHijl  et)  Hion(raiil  fti  fouili- 
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pw  un  geste  ie  terreur  son  mari  qui  rt^rcUh  penHtemeBt  ks 

Denrs  du  upis.  Ed  te  momeni,  nu^ré  son  savoir-vifre,  k 
diplomate  ne  se  conlint  plus  et  lança  sur  le  notaire  un  regard  foD- 
droyani. 

—  Venez  par  ici,  monsienr,  lui  dit-U  en  «e  dirigeant  Tiremoit 
vera  k  pitee  qui  pric&bit  le  aaluL 

le  iwtiire  l'y  niïrit  eu  ttembtaiit  et  uns  achever  n  phnae. 

—  BlontMor,  loi  dit  >lant  »ec  une  rage  concentrée  k  marquis 
de  Vandencae  qai  ferma  Ttoleninient  U  porte  du  silon  où  il  binait 
b  fèmine  el  k  mari,  depuis  le  dîner,  von»  n'avez  Tait  id  que  des 
sottises  et  dit  que  des  lifiises.  Pour  Dku  !  alkE-vons-en.  Vous  finl- 
riei  par  causer  les  plus  grands  malbenrs.  Si  tods  Cics  an  excel- 
leot  notaire ,  restez  dans  voire  éinde  ;  mais  à ,  giar  hasard ,  vous 
vous  irooTez  dans  le  inonde,  tlcheid'y  être  plus  circoiispecL.. 

Puis  il  rentra  dans  le  salon  ;  en  quiiiani  le  notaire  sans  le  saluer. 
Cduï-ci  resta  pendant  un  moment' tout  ébaubi ,  perclus,  sans  savoir 
où  il  en  ËtaiL  Quand  les  bourdon ncmeuU  qui  lui  liniaicnt  aux 
oreilles  cessèrent,  il  crut  cnicmlrc  iii?s  gfinissempnis,  des  alites  et 
venues  dans  le  satou ,  où  les  sonnettes  furent  violemment  tirées.  11 
eut  peur  de  revoir  le  comte ,  et  retronva  l'usage  de  ses  jambes 
pour  dfguerpir  el  gai{iicr  l'escalier;  nuls,  k  b  porte  des  appirte- 
menis ,  ilse  beuria  dans  les  valets  qui  s'enqiretsaieni  de  venir  [mi- 
dre  les  ordres  de  leur  maître. 

—  Voilï  comme  sont  tous  ces  grands  seigneurs,  se  dit-il  enfin 
quand  il  fut  dans  la  rue  \  la  recherche  d'un  cabriolet,  ils  vous  en- 
gagent à  parler,  vous  y  invitent  par  des  compliments  ;  vous  croyez 
les  amuser,  point  du  tout  I  Ils  vous  font  des  impertinences ,  vou-i 
mettent  i  distance  et  vous  jettent  mtme  i  la  porte  sans  se  gêner. 
Enfin ,  j'étais  fort  spirituel ,  je  n'ai  rien  dit  qui  ne  fût  sensé,  posé, 
convenable.  HIa  fol ,  il  me  reconmiande  d'avoir  plus  de  circon^tec- 
tion,  je  n'en  manque  pas.  Hé!  diantre,  je  snis  notaire  et  membre 
de  ma  chambr&  Bah  I  c'est  nne  boutade  d'ambassadeur,  rien  n'est 
sacré  pour  ces  gena-U.  Demain  il  m'expliquera  comment  je  n'ai 
bit  chez  loi  que  des  bâtises  et  dit  que  des  sottises.  Je  lui  deman- 
derai raison  ;  c'est-Mire,  je  M  en  demanderai  h  nlaon.  An  total , 
j'ai  tort,  peut-ttrc...  Ma  foi,  je  suis  bkn  bon  de  me  casserb  tStel 
Qn'est-^  que  cda  me  faitT 

Le  notaire  revint  cbcz  lui ,  et  soumit  l'àùgme  k  sa  Dotaresu  en 
lui  ncontant  de  p<Ait  en  pidiit  ke  évCnemenb  de  b  KriréB, 
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—  HonclwrCniltat,  SonEicdkiicea  eupar&itement  raiMO  en 
te  disut  que  tu  D'anû  bit  que  des  sottises  et  dit  que  des  bfitise& 

—Pourquoi  T 

—  Uon  cher,  je  te  le  dirais ,  que  cela  ne  t'cinpichcrait  pas  de 
recoauneDcer  ailleurs  demain.  Sculeineal ,  je  le  rctominande  encore 
de  ne  jamais  parler  que  d'oITaircs  en  snci^ti*. 

—  Si  lu  ne  veux  pas  inc  le  dire ,  je  le  Ucnianilerai  denialii  ï... 

—  Uon  Uicu,  les  gens  les  plus  niais  s'fludient  i  cacher  ces 
cfaoses-lii,  et  tu  crois  qu'un  ambassadeur  ira  te  les  dire!  ilab, 
Crottat ,  je  ne  t'ai  janui*  \a  n  dinoè  de  mds. 

—  ilerd,  ou  chère! 


LES  DEUX  RBHtiONTHES. 

Un  ancien  offidar  d'ordoonuKe  de  Kapotéou ,  que  nout  appetle- 
roiiB  wnlemait  le  marqué  on  le  général ,  et  qui  sous  la  restaa ration 
fil  une  banle  IcRlune ,  était  Téna  passer  les  beaux  jours  ï  VemiDes, 
oA  il  balutait  nue  maison  de  campagne  située  entre  l'^ite  et  h 
barrière  de  Hnitrenil ,  sur  le  cbonin  qui  coodoit  è  l'arenne  de 
SuDl'Gloud.  Son  wnice  k  b  cour  ne  lui  permettait  pu  da  l'éloi- 
gner de  Pari*. 

Èeré  jadii  poor  serfir  d'asile  am  pasngères  amours  de  iiuelqoe 
grand  seigneur,  ce  pavillon  init  de  très-fastes  dépendances.  La 
jardin)  au  milieu  desquels  il  était  placé ,  l'éli^gaaient  ^demenl 
k  drtàte  et  à  gaucbc  des  premières  maisons  de  Monireuil  et  des 
chaumières  construites  aux  environs  de  la  barrière;  ainsi,  sans 
être  par  trop  isiriès,  les  maiires  de  cette  propriété  jouissaient ,  à 
denx  pas  d'une  ville ,  de  tous  les  phisira  de  la  solilade.  Far  une 
étrange  coniradictima,  U  fafide  et  la  pnte  d'entrée  de  la  nudson 
donnaient  iminédiaienient  nr  le  client ,  qui,  pent-4tre  anlrefr^, 
était  pen  fréqnoité.  Cette  hypothèse  parait  vrasemUable  si  I'mi 
lient  1  songer  qu'il  aboutit  an  délicieux  patillon  bâti  par  Louis  XV 
pour  mademoiselle  de  Romans,  cl  qu'avant  d'y  arriver,  lescnriem 
reconnaissent,  çk  et  l!i,  plus  d'un  caiitio  dont  l'intériein'  et  le 
décor  trtdiissent  les  spirituelles  débauches  de  nos  aïeux ,  qui ,  dans 
hlkencadont  on  les  accuse,  chercbaient  néanmoini  l'ombre  et  le 
mfMiiie. 
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Pur  iinu  soirée  il'liin'r.  le  iiiurquis,  &a  leinnip  et  ses  eofints  se 
trODvèrenl  seuls  dans  celte  maison  déserte.  Leurs  gens  ivaient 
obleuu  la  pcnnis^un  d'aller  célébrer  il  Versailles  là  nocè  de  l'an 
d'enireeui,  cl  présumant  que  1b  Nilranilé  de  KoSl ,  jointe  iMte 
drcooMincc,  leur  oirriraii  une  valable  excine  auprès  de  lennnut- 
Ircs,  ils  ne  faisaiciu  pas  scrupule  de  consacrer  i  Is  fSlo  nopeaplin 
de  lem|B  que  ne  li'iir  eu  aiaii  octruyé  l'ordonnance  domestique. 
Cependant,  comme  k'  gtÀtiiTal  £taii  connu  pour  un  homme  qui 
n'avait  jamais  iiian<[ué  d'acromplir  sa  parule  a\cc  une  inlleiiblc 
probité  ,  les  riTraclaircs  ne  dansèrent  pas  sans  quelques  remords 
quaud  le  inomcul  du  reluur  fui  expiré.  Onze  heures  Tenaient  de 
sonner,  et  un  [loiiii'sliquu  u'éLail  arrivé.  Le  profond  silence  qui 
ré);ii:iit  Mir  In  <';iiii|uit;iie  permettait  d'entendre,  par  intervalles,  la 
bise  silll.iiii  :i  lis  branches  noires  des  arbres,  mu^ssant 

auiiiii  r  [le  1.1  iii.ii-iiij ,  mi  A'engouFft'ani  dalls  les  lor^B  corridors.  La 
gelée  iiiait  si  bien  purilié  l'air,  durci  la  terre  et  saisi  les  pavés,  que 
loul  mit  cette  soonriU  sèche  dont  les  pbéadmèites  nous  surpréo- 
BGfit  toiiJaiit&  L*  loarde  déniRbe  d'iM  bamà  attardé,  on  te 
bratl  d'an  llicre  retournant  ï  Paris,  HteDlissaient  plus  ilvemeul 
et  se  faitaleni  écouter  pins  loin  que  de  coutume.  LesfenilIesntwteSj 
mises  en  danse  par  qm^lquei  lourbillans  soudains,  frissonnaient  sur 
les  pierres  de  la  cour  de  manière  !i  donner  une  voix  ï  la  nuit  i 
quand  elle  voulait  devenir  muette.  C'était  enfin  une  de  ces  3pret 
soirées  qoi  amebent  li  outre  égolsme  une  plaiaie  sHrile  en  bnnr 
da  panvre  m  du  Tojiqeiir,  tl  nons  rendent  le  coin  dn  feu  d  lo^ 
hiptueni.  En  ce  moment ,  Il  Quille  réunie  an  salen ,  ne  s'hiqdlétali 
ni  de  l'absence  des  domestiques,  ni  des  gens  sans  finet-;  ni  de  la 
poésie  dont  étincelle  une  veillée  d'bher.  Sans  phltosopber  \mrs  de 
propos,  et  confianls  en  la  protection  d'onrlenl  soldat.  f{<nimeA  et 
enfants  ee  livraient  aui  délices  qu'engendre  la  vie  intérieure  qDsnil 
les  sentiments  n'v  sont  fias  gênés,  quand  l'aiTerlion  et  la  franchise 
animent  les  discours,  les  regards  et  les  jeuï. 

I.e  général  était  assis ,  ou  ,  pour  niieux  dire ,  enseveli  dans  nne 
haute  et  spacicnsc  bergère  ,  au  cdin  de  la  cbeminée ,  Où  brillait  oit 
fen  nonrrl  qu\  rendait  cette  cbaleor  piquante,  STm^Mme  d'uti 
froid  eicessîf  BU  dehors,  Appuyée  snr  le  dos  du  siège  et  Kg^fetncitl 
inclinée,  la  Ute  de  ce  brave  père  resbit  du»  one  pose  dont  l'liid»< 
leuce  peigoait  un  calme  parUi ,  bn  dooi  ^pannlssemmit  de  joiC: 
Ses  bras ,  i  moitié  endormis ,  undleaieat  Jetés  hors  de  la  bd^^  i 
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■chenîeat  d'ei|)riiiKr  ane  peasée  de  bonheur.  Il  canlemplalt  k 
plu  petil  de  ses  enruiu ,  un  garçon  ï  peine  ag£  de  cinq  hu  ,  qui , 
detni-DU,  se  refunil  II  se  laisser  déshabiller  par  sa  mère.  Le  baitiblil 
Aiyalt  la  chaise  ou  lebonn^de  nuit  avec  lequel  la  marquise  le  mena- 
çait ptffols;  il  gardait  sa  caillette  brod£e,  riait  t  sa  mère  qusnd  eUc 
ra]^ait ,  en  l'apercerant  qn'die  riait  elle-mSine  de  cette  rébellion 
enrinllne  ;  il  se  reDietbiU  alors  i  Jouer  nêc  sa  sœur,  aussi  Daîre , 
maisf^DS  maUdease,  et  qui  parlait  d£jli  plusdistinclement  t\aé  lui, 
dont  les  llgaet  paroles  el  Ifs  bl(is  confui^DS  étaïenl  i  peine  intrili- 
^Ues  pour  ses  parents.  I.a  polite  Muïiia  ,  son  aluvc  de  deu^  ans , 
prOToquelt  par  des  agaceries  <!éjà  Kiiiiiiiops  d'iiileriiiinahlca  rires , 
qui  parlaient  comme  des  fusées  et  scmblaieul  ne  pas  avoir  de  cause  ; 
fflds  ï  les  Toir  tous  deux  se  roulant  deiant  le  feu ,  inonirailt 
Mu  honte  leurs  jolis  corps  potelts ,  lem^  formes  Uancbes  et  déll" 
dtes ,  conTondant  les  bondes  de  leurs  chevelures  noirij  et  blonde , 
betarUnt  leurs  yisiget  roses,  où  la  joietrataitdrsrossctics  ingénues, 
certes  an  père  et  surtout  une  mire  caniprcnaienl  ces  petites  âmes , 
pour  en  déjï  caraclérîsfes ,  pour  cuX  àéji  paistonnées.  Ces  dcUt 
anges  faisileat  pUir  par  les  vives  couleurs  Je  leurs  yeux  bumides , 
de  leurs  joues  briltantes ,  de  leur  leinl  blanc  ,  les  llenrs  du  tapis 
modleUi ,  ce  théâtre  de  leurs  ébats .  sttr  lequel  ils  toniluient ,  se 
relfersaieni ,  se  conibaliaienl .  se  roulaient  sans  danger.  Assise  sur 
HHe  Causeuse  à  l'autre  coin  de  la  cheminée ,  en  face  de  sou  mari , 
Il  fntre  était  «njoarie  de  retcmeals  ^rs  et  restait ,  nfi  soulier 
rouge  i  M  malil ,  Hita  nOe  attitude  pleine  de  laissez-allcr.  Sou  in- 
décise ifitérité  mourait  danï  nn  dout  sonrlre  grati:  sur  ses  lAvroA. 
Agted'entinm  trente-six  ans,  elle  consi'nait  enrore  une  heautédue 

I  b  rire  perfection  des  lignes  de  son  visaRe ,  auquel  la  chaleur, 

II  hlUiire  et  le  bonheur  prêtaient  en  ce  moment  un  éclat  suraa- 
tttrel  SonTfDI  elle  cessait  de  regarder  ses  enfants  pour  repottet  «9 
jeui  tareasants  sor  h  grate  r^re  de  son  mari  ;  et  paffds ,  en  se 
(«neoittnnt,  leè  fettt  des  dent  époui  échangeaient  de  mtieues  jod»' 
Ailces  e(  de  [Mxifnndes  rèllexioni.  I.e  général  avait  un  visage  forte- 
tnent  basané.  Son  front  large  et  pur  était  stllutmé  par  quelques 
mèches  de  cheveux  grisonnants.  I.es  mâles  écKiirs  ih  sis  leiix 
bhns,  la  bratonre  inscrite  dans  les  n<:cs  de  ses  juues  [télries, 
■nnmçalent  qu'il  atdt  acheté  par  de  rudes  irataui  le  rtiban 
rti^e  qui  Heorbsiit  la  bootoimiirc  de  son  habit  £n  ce  bhh 
ma»  les  tanoceitta  Jtdes  «primées  par  sei  deai  enfuis  se  rtflé- 


UtGDI  EUr  sa  phjùonauiic  >i(;oureu.si>  cl  rcriiio  où  pcrçalviil  uae. 
bonhomie,  une  candeur  indicibles.  Ce  vieux  capitaine  était  rede- 
venu petit  smi  beaucDop  d'e0brt&  K'j  a-t-ii  pas  toojaiirs  im  p«i 
d'aoïour  pour  l'enfance  chei  les  soldats  qui  ont  asseï  expérimeiité 
les  malheurs  de  la  vie  pour  a\oir  su  reconnaître  les  misères  de  la 
furrc  cl  les  ivriiili''i;i'-  de  l;i  f.iililcssc  7  ['lus  loiu ,  devant  une  table 
rondo  l'daircc  jur  de-  ;l^Il■.llci  dont  les  viles  lumiircs  lut- 

taient atcc  les  liii'iii.s  p,ik",  fli>s  hoiLj;ii's  [ilacvcs  sur  la  chLiiiioée, 
fiait  un  jeune  gardon  du  trvizc  ans  qui  tournait  rapidement  les 
pigeR  d'un  gros  livre.  Les  cris  de  son  frère  on  de  sa  sœur  ne 
loi  causueot  aucune  distractùiD ,  et  sa  Ggnrc  accusait  la  ctn^oailË 
de  la  jeunesse.  Cette  prolnnde  préoccupation  était  jusiiGie  par  les 
attachantes  merveilles  des  Mitfe  et  une  Kaiif,  et  par  un  uniforme 
de  lycéen.  Il  restait  iintiiiiliile .  dans  iiiie  alliuide  méditative ,  ud 
coude  sur  la  lable  et  la  tfile  appiiyte  sui-  l'une  de  sts  mains,  dont 
les  doigts  blancs  irancliaieui  au  milivu  d'une  chevelure  brune.  La 
clarté  tombant  d'aplomb  sur  son  visage ,  et  le  reste  du  corps  étant 
dans  l'cditctitité ,  Ù  ressemblait  aiiui  1  ces  poriraits  noirs  oik  Ra- 
phaEl  s'est  représenté  bimeme  attentif,  penché,  songeant  â  l'ave- 
Dir.  Entre  cette  table  et  b  nurquise,  une  grande  et  belle  jeune  Tille 
travaillait ,  assise  devant  un  métier  il  tapisserie  sur  Iciiuel  i*t  \v;n- 
chaitetd'où  s'éloignait  alternativement  sa  téle,  dont  les  clieieux 
d'ébéne  artistement  lissés  réfléchissaient  la  lumière.  A  elle  seule 
Hélène  était  un  spectacle.  Sa  beauté  se  disiiaguait  par  un  rare  ca- 
ractire  de  force  et  d'élégance.  Quoique  relevée  dé  manière  !i  des- 
riner  des  traits  vifs  autour  de  la  ISIe,  la  chevelure  était  si  abondante 
que,  rebelle  aux  dents  du  peigne,  elle  se  fiisaii  éncrgiqueinent  i  la 
naissance  du  cuu.  Ses  Miurcils ,  iK'S-fournis  et  réBuIiéicmenl  plan- 
lés,  trancliatenl  avec  la  lilanclieiir  de  son  fniiit  pur.  Mlle  avait  mime 
sur  la  lèvre  supfrieuie  quelques  signes  de  courage  qui  figuraient 
une  légère  leiiiit  lie  liislre  scu.s  nu  rici  piec  dont  les  contours  étaient 
d'une  exquise  jierfeclidii.  ^lais  h  capiivaiile  rondeur  do.i  formes, 
la  candide  expression  des  autres  traits ,  la  transparence  d'une  car- 
nation délicaie,  la  volu|)1ucusc  mollesse  des  lèvres,  le  fini  de  l'oTale 
décrit  par  le  visage ,  et  surtout  la  sainteté  de  son  r^rd  vierge , 
imprimaient  il  celle  beauté  vigoureuse  la  suavité  féminine ,  la  mo- 
destie cncbanierease  que  nous  demandons  i  ces  anges  de  pah  et 
d'amoar.  Seulement  il  n'y  avait  rien  de  frélc  dans  cette  jeune  fille, 
et  nn  neur  devait  être  ausd  doux,  son  Ame  aosi  forte  que  sespro- 


porlionsélaipjK  iiingniriqiips  oi  que  .sa  ligure  l'Iaitallravanle.  Mlleiini- 
.  tail  Ineiknrc  de  son  Trùre  le  lyci'tn,  pl  praissail  en  proie  !i  l'une  de 
cpsfalalps niïilita lions dt  juiiuc  fille,  suiucnl  iinpûm'irahlcs 'j l'obser- 
valion  d'un  pi're  ou  mviiie  i.  la  sagarijù  des  nii-res;  en  sorte  qu'il 
élail  impossible  de  saroir  s'il  Tallait  atlrîbuer  au  Jeu  de  la  lumière  ou 
h  dn  peines  wcr£tn  les  ombre»  ctpricieuwi  qui  passaient  sac  na 
visage  comme  de  faibles  nuées  sur  on  cid  par. 

Lesdemalnéc  étaient  en  ce  moment  complètement  ou  hliffi  par  le 
mari  et  par  b  femme.  Cependant  plusieurs  Tuis  1c  ciiiip  d'œil  inlcr- 
rogalear  dn  général  avait  iTulir.i^sé  hi  whit:  miiciti'  qui .  !>Lir  le  si'^ 
cond  plan ,  oOrait  nnu  graciuuso  l'^ali.salinn  des  espi'i  anrcs  (■crllc.t 
dans  les  tumultes  enfantins  placés  sur  le  devant  dv  ce  tableau  do- 
OKsâqae,  En  expliquant  la  vie  humaine  par  d'iuseDsibles  grada- 
tions ,  ces  figure§  compostient  une  aorte  de  poème  «TauL  Le  luxe 
des  accessoires  qai  décoraient  le  salon,  la  diversité  des  alliludes , 
les  oppositions  daèt  i  des  (éléments  tous  divers  de  rotikur ,  le,s 
conlnstes  de  ces  visages  si  caiaclériséspir  les  cIUT^'m'i'iii^  :i^f<s  i'E  p,ir 
les  contours  que  les  lumières  mettaient  en  saillu'.  lï'ji^Liid.iii  iii  sur 
ces  pages  humaines  toutes  les  richesses  dcniaiiiîi'es  à  la  sriil]iiiiri>  , 
aux  peintres ,  nn\  l'rrlvaius.  Enfin ,  le  silence  et  l'hiver .  la  solitude 
et  la  nuit  prflaient  leur  inajesti;  !i  celte  Mililime  et  nalic  ciiin|Ki5i- 
lion,  d éliei eu I  cFTet  (le  nature.  I.a  vie  conjugale  est  pleine  de  ces 
heures  sacrfes  dont  le  charme  indériiiis.'iahie  est  dil  pcut-^lrc  i 
quelque  souvenance  d'un  monde  meilleur.  Iles  rayons  célestes  jail- 
llssenl  sans  doute  sur  ces  sortes  de  scènes,  destiiiÉesS  jayer  ï  l'homme 
une  partie  de  ses  chagrins,  i  lui  faire  accepter  l'exiaieucc  II  semble 
que  l'univers  soit  lli ,  devant  nous ,  sous  une  forme  enchanteresse , 
qu'il  déroule  ses  grandes  Idées  d'ordre  ,  que  la  vie  sociale  plaide 
ponr  ses  lois  en  parlant  de  l'avenir. 

Cependant,  malgré  le  regard  d'aliendrissemeni  jeté  par  Hélène 
sur  Abdet  iUoIoa  qnand  éclatait  nnede  leurs  joies;  malgré  le  bon- 
faenr  peint  sur  sa  lucide  figure  lorsqu'elle  contemplait  furtinment 
son  père,  no  sentiment  de  profonde  mélancolie  était  empreint  dans 
■es  gestes,  dans  son  attitude,  et  surtout  dans  ses  yeux  voilés  par  de 
longues  paupières.  Ses  blanches  et  puissantes  mains ,  à  travers  les- 
quelles la  lumière  passait  en  leur  commun iijuant  une  rougeur 
^phane  et  presque  Ouidc,  ehl  bien,  ses  mains  tremblaient.  Une 
aenlelbis,  sans  se  déûermnluell«nent,  ses  feux  et  ceux  delà nur- 
qnbe  se  heurtèrent.  Ces  deux  femmes  se  comprirent  alors  par  un 
COH.  HlW.  T.  lit.  ft 
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regard  lernc.  Troid  .  rc^|x.'Climux  fiiez  llélt^iic.  scmibi*  et  mCM- 
çani  clici  la  mère.  llùlËnc  laissa  promptcmcnt  sa  vue  sDr  le  mé- 
tier, tira  t'aiguille  avec  prestesse,  el  de  hmg-temps  de  releva  sa 
Ifte ,  qui  semblait  lui  iiirc  devenue  Irop  lourde  i  pcN'ler.  La  mère 
fuH-ellc  trop  sévfre  pour  sa  fille,  et  jugea ii-etle  celle  aér^lé  ai- 
coBaire!  ÉÛ^-ElIe  jikitMe  de  la  beautâ  d'Hâlène,  avec  qui  eite 
pouvait  litaliser  encore ,  mais  en  déployaDl  uns  ka  preal^  de  la 
Kniellet  Ou  h  fille  avait-elle  aurprb,  comme  beaucoup  de  filles 
quand  elles  devienneni  clairvoiatitcs,  des  ),Dcre[E  que  coiic  femme, 
en  appirence  si  religienseoienl  SiAi\a  â  ses  ilcioirs,  croyail  aïoir 
ensevelis  dans  son  creur  aus.^i  prnfoji dément  que  dans  une  lombcT 
HiKne  iiait  arrivée  ï  un  âge  où  la  pureté  de  l'âme  parle  à  des 
rigidiléa  qui  dépatseni  la  juste  mesure  daas  laquelie  dcHveat  nslev 
les  seniiineBii,'  uam  «rtaiw  esprits ,  les  butes  preaBcni  les  jn- 
porlions  du  crime;  rimaginatkm  réagit  alort  sor  la  coDSoenee; 
siiuvenl  alors  les  jeunes  filles  eiiSgèreut  la  punilion  en  raiBOQ  de 
IVlcndiic;  qu'elles  diinncut  auï  furfaits.  Ilétèiic  paraissait  ne  se 
croire  diRnc  de  persnniic.  Vn  scci  el  de  sa  vie  autdricure,  un  acci- 
dent peut'Oli'e ,  incompris  d'aboixl ,  uiais  développé  par  les  suscep- 
tibilités de  sou  iniclligciicc  sur  laquelle  iaOualent  Ira  idées  reli> 
^eusra,  semblait  l'avoir  depuis  peu  comme  d^radle  romaveiqne- 
ment  !i  ses  propres  yeux.  Ce  cliangenKDt  dans  sa  condiute  aval 
commencé  le  jour  où  elle  avait  lu ,  dans  la  récente  iraductiea  des 
ihéàtres  élrangers,  la  belle  tragédie  de  GuiLLAHIlE  Tell,  pu 
Schiller.  Après  avoir  giondé  sa  fille  de  laisser  tomber  le  volotne, 
la  mère  avait  remarqué  que  le  ravage  causé  par  celle  lecture  dans 
rame  d'Iiélène  venait  de  la  scène  où  le  pol'lc  établit  une  sorte 
de  fratcmilé  enlie  Guillaume  Tell ,  qui  verse  le  sang  d'un  bomoie 
pour  sauver  tout  uu  peuple,  et  Jean -le 'Parricide.  Devenue  humr 
Ue,  pieuse  et  recueillie,  Hélépe  ne  souhiiiait  pins  d'aller  au  bal. 
émaÎB  eBe  n'avait  été  li  carcssute  pour  son  pire,  lurlsut  quand 
h  marquise  n'était  pu  témoin  de  ses  a^}cile*ici  de  jeiwe  fillo, 
NéanmoinB,  s'il  eiislait  du  refroidissement  dai»  l'alfeciion  d'H^ 
lène  pour  sa  mère ,  il  élait  si  finement  ciprimé ,  que  le  général  ns 
devait  pas  s'en  apeiccvoir.  quelque  jaloux  qu'il  pâl  èlre  de  l'uniM 
qui  r^ait  dans  sa  famille.  Nul  homme  n'aurait  en  l'<»l  ass«a  per- 
spicace pour  sonder  la  profondeur  de  ces  deux  ctntrs  léumins  : 
l'on  }eune  et  géDéretn ,  l'autre  sensiUe  et  fier  ;  le  prenier ,  tréaa* 
d'indulgence  ;  le  tecond ,  plein  de  fiMsse  et  d'amour.  Si  I»  mtn 
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«mirkuUt  ea  GUe  par  ud  adroit  despotisme  de  femme,  il  n'î-uic 
sensible  qu'aux  yeux  de  la  \ii'1imi'.  An  icsti',  l'i'\i'iii'iL!cnt  wiile- 
llieilt  fit  Halire  tes  conjcclurci  Liliili's  insiiliibli  s  jLiM|ii'à  rdli'  luiit, 
aucune  lumière  aceusaliiM  ne  iK\M  ikii;i]ijice  du  tis  ilin\  .imts; 
mais  euire  elles  et  Dieu  certain eineiii  il  s'élevait  quelque  siEiistrc 
mystère. 

^  —  AUoi»,  Abel,  s'écria  la  marquiso  en  saisissant  no  aximeat 
où  nleodeux  et  fatigaés  Moloa  et  sou  frère  restaient  iinmoliilcsi 
lUoos,  venez,  mon  fib,  il  faut  vodb  coociier...  Et,  Ini  Unçant  un 
r^ard  impérienx ,  eDe  le  prit  vivement  sur  ses  geaoai. 

—  Omment ,  dit  le  gËnËral ,  il  est  dii  beares  et  demie ,  et  pas 
un  de  nos  domestiques  n'est  reuirùT  ALI  les  compères.  Gtistave, 
ajoula-l-il  eu  se  tournant  vers  son  fils,  je  ne  t'ai  douué  ce  livre 
qu'à  la  condiliou  de  le  qiiillir  à  dit  lieures  ;  lu  aurais  dû  le  fermer 
toi-mOue  à  l'Iieiire  dite  et  t'aller  coucher  couiuie  lu  me  l'avais  pro- 
mis. Si  tu  veux  £trc  uq  homme  remarquable,  il  faut  (aire  de  la  pa-i 
une  KGOBde  rd^ion ,  et  y  tenir  comme  k  ton  lumoenr.  Fia  • 
HB  des  pins  grands  orateurs  de  l'An^clerre,  était  surtout  reiuar- 
qnable  par  la  beautf  de  son  caracttre.  La  fidélilé  aui  engageroents 
pris  est  la  principale  de  ses  qualités.  Dans  son  enfance ,  sou  père, 
un  Anglais  de  tieillu  ruciie.  hii  atail  donné  une  le^un  assez  vigou- 
reuse pour  faire  une  éternelle  impj  ession  sur  l'espril  d'un  jeune 
cnfa[it.  A  ton  iige,  Fox  venait,  pendant  les  vacauccs,  cliez  son  pire, 
qui  avait,  connue  tous  les  rkbes  An^ais,  ua  parc  asKE  considéra- 
ble auiDur  de  son  chSteau.  U  se  (ronvait  dans  ce  parc  un  vieux 
kiosque  qui  drvait  èire  abattu  et  reconstruit  dans  un  endroit  où  le 
point  de  lue  était  magniûcjue.  Les  enfants  ainient  beaucuuj)  Si  voir 
démolir.  I.e  ixnit  l-'ox  luulait  aïoir  qiiflqiiLS  joui  s  de  laï  ain  cs  de 
plus  pour  assister  à  la  chute  du  paiiilon;  mais  ïon  pCie  u\igeait 
qu'il  rentrât  au  collège  au  jour  lixé  pour  l'ouverture  des  elasses; 
de  11  brouille  entre  le  père  et  le  fils.  La  mtrc,  coioiuo  toutes  les 
mamans,  aiqmya  le  pet^  Fox.  Le  père  promit  alors  solnmellcmcot 
i  wn  Gis  qu'il  attendrait  aux  vacances  procbainos  pour  démolir  le 
kiosque.  Fou  rctounic  au  collège.  Le  pére  iTut  i|n'uti  petit  garfon 
distrait  par  ses  éludes  oublierait  celle  rircnnslance ,  il  fit  abattre  le 
kiosque  et  le  reconsiiuisil  il  l'aulie  endioil.  L'enlêlè  garçon  ne 
songeait  qu'il  ce  kiosque.  Quand  il  wnt  cliez  son  pùrr,  son  premier 
soin  (Ut  d'aller  voir  le  vieux  bltimcnt  ;  mais  il  revint  tout  triste  au 
moment  dp  déjeuner,  et  dit  à  son  père  :  —  Vous  m'avez  trompé.  Le 
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Tkiix  gcntilhojiiinc  anglais  dfi  avtc  une  conriiHUi  pleine  Ac  di- 
gnitâ  :  —  C'csl  vrai ,  mon  fils,  mais  je  ri^parcrai  ma  faulc.  Il  Taiit 
tenir  i  a  parole  plus  ([ii'Ii  sa  fcirliinc  ;  car  lenir  à  sa  parole  donne 
la  fortune,  et  louics  les  furluncs  n'cITactnl  pas  la  lâche  faile  il  la 
consdeace  par  m  manque  de  parole.  Le  ptre  fît  reconstruire  le 
TÏeux  pavillon  comme  il  élail  ;  puii,  après  l'uiHr  reconstrait,  il  or- 
donna qu'oD  rabattit  soiu  les  yeux  de  wn  lib.  Qne  ceci ,  Gtuiave, 
te  sen'e  de  lefon. 

Gustave ,  qui  avait  allcnlivcciiCHt  (-couLf  son  pfrc,  Terma  le  livre 
^  l'iiislanl.  Il  se  lll  un  moiiicul  (!o  sili  nre  jioiidaiu  leiiticl  le  gi'riL'ral 
s'empara  de  lloîiia ,  qui  se  driiatlail  mutrc  le  sommeil,  et  la  posa 
doucecneni  sur  lui.  La  peiïic  laissa  rouler  sa  télc  chancelante  sur 
la  poitrine  dn  père  et  s'y  endormit  alort  tout  b  (ait,  enTeIo|q)ée  dans 
les  Touleanx  dorés  de  sa  jolie  chevdure.  En  cet  instant,  det  pai 
rapides  retentirent  dans  la  rue,  sur  la  terre;  et  soudain  trois  coups, 
frappfs  â  la  porte,  rén'illèrent  les  fclios  de  la  maison.  Ces  coups 
prol<iuK'''s  eiiietii  nii  im  ciiL  f:ii  ilc  ii  comprciiilre  que  le  cri 

d'un  liiiiuiue  en  dan^^er  ile  iiiuurir.  Le  cliien  di;  garde  abop  d'un 
Ion  de  fureur.  Hélène,  Gusiavc.  le  gi^néral  et  sa  femme  tressailli- 
rent vivcnienli  mais  &bd,  que  sa  mère  aclienit  de  coiffer,  et  Moina 
ne  s'éieillèrent  pas. 

—  Il  est  pressé,  celni-lt ,  s'écria  le  militaire  en  d^wsint  sa  fille 
sur  la  lierKèi  e. 

Il  sortit  liru.^ipiemeiii  du  salon  san.n  avoir  entendu  la  pHèra  de  sa 
femme. 

—  .lion  ami,  ii'ï  va  pas... 

Le  marquis  jussa  dans  sa  chambre  ï  coucher,  j  prit  nne  paire  de 
pislulels,  allniua  sa  laiilerne  suurdc,  s'élança  Ten  l'escalier,  descen- 
dit aire  la  rapidité  de  l'éclair,  et  se  trouva  bientOt  i  la  porte  de  la 
maison  où  son  lîls  le  suivit  inirépidement. 

—  Qni  est  Ut  denunda-l-tL 

—  Onrrei,  rËpondlt  imc  Toii  presque  snOttqnfe  par  des  refp*ia- 
lioiis  halelanles. 

—  ftios-voua  amil 

—  Oui,  ami. 

—  Èles-ïousscul! 

—  Oui,  mais  ouvrez,  car  Us  viennent! 

Un  homme  se  glissa  sous  te  porche  avec  la  fantastique  Tfiodté 
d'nne  ombre  aussitôt  que  le  général  ent  enircblillé  la  porte  :  et , 
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siiu  qn'il  pût  s'jr  opposer,  l'inconnu  l'obligea  de  la  lldier  en  11  re- 
poussant par  un  vigoureui  coup  de  pied,  cl  s'y  appuya  résolument 
comme  pour  empêcher  de  la  rouvrir,  le  giiu'ral ,  qui  leva  soudain 
toopUlolei  et  sa  lanterne  sur  la  poitrine  de  t'étrangerafinJele  tenir 
en  respect ,  lit  on  bommc  de  moyenne  laille  «nreloppÊ  dant  une 
pelisse  fourrée,  Titcment  de  vieillard,  ample  et  tralaaot,  qui  sem- 
bklt  ne  pu  avoir  £té  lait  pour  loL  Soit  pnidcnce  on  hasard,  le  ia- 
gilif  avait  le  front  entièrement  couveripar  un  chapeau  qui  lui  tom- 
bait sur  les  yeux. 

—  Moneieiir,  dil-il  an  R^'iuTal,  jli^i-w-/,  le  i-ammdi'  (olrc  pisto- 
let Je  ne  prétend»  ]ui  rrhii  i-  clir/,  miii^  hniis  vulre  cunsetilcment  ; 
mais  si  je  sors ,  la  ninrt  m'attend  ii  la  barrière.  El  quelle  mort! 
v(K»  eo  répondriei  i  Dieu.  Je  tous  demande  l'hospiialilfi  pour  deui 
benns.  Songez-;  bien,  nxnsietir,  quelque  iup|diaiit  que  je  sois,  je 
dois  commander  avec  le  despotisme  de  la  nftcssilË.  Je  veux  l'bos- 
pilalilË  de  l'Arabie.  Que  je  vous  soi»  san(-  ;  eijion ,  ouvrez ,  j'ini 
mourir.  Il  me  faut  le  secret,  un  asile  et  de  l'eau.  Oh!  de  l'eau?  t&- 
péla-t-il  d'une  voi»  qui  râlait. 

—  Qui  etes-vous ,  demanda  le  général ,  surpris  de  la  voluhiliiÉ 
nêvrcuse  avec  laquelle  parlai)  l'incoiniu. 

—  Ah!  qui  je  suisi  lih !  bien ,  ouvrez,  je  m'éloigne,  répon- 
dit l'homme  avec  l'accent  d'une  iiirernale  ironie. 

Malgr£  l'adresse  avec  laquelle  le  marquis  promenait  lesrayonsdc 
ta  lanterne,  il  ne  pouvait  voir  que  le  bas  de  ce  tisage  ,  et  rien  n'y 
plaidait  en  faveur  d'une  hospitalité  si  si nguliêri'i lient  réclamée  ;  les 
joues  étaient  tremblantes,  hvïdes,  cl  le»  traits  liurribli'mi'iit  contrac- 
tés. Dans  l'ombre  projetée  par  le  bord  du  chapeau,  les  yeux  se  des.si- 
naient  comme  deux  lueurs  qui  firent  presque  pilir  h  faible  lumière 
de  la  bougie.  Cependant  il  fallait  une  réponse. 

~  Monsieur,  dit  le  général,  votre  langage  est  A  extraordinaire, 
qu'k  nu  place  xm... 

—  Vous  diapoaei  de  ma  Ht,  s'écria  l'étranger  d'an  mu  de  tchk 
terrible  en  iDtemnnpant  son  bOle. 

—  Deni  heures,  dit  le  marquis  irrésolu. 

—  Deux  heures,  répéta  l'homme. 

Uaia  tout  à  coup  il  re)ioussa  son  chapeau  |)ar  un  geste  de  déses- 
poir .  se  découvrit  le  front  et  Unça ,  comme  s'U  voulait  faire  une 
dernière  tentative,  on  regard  dont  la  vive  clarté  pénétra  l'ime  do 
géfléral.  Ce  jet  d'hUdlipuai  el  de  volooté  renemblait  i  un  éclair, 


ni  I.  lhiik,  s(;k?iks  vr.  lA  ViB  ïmvÉe. 

et  Tut  écrasant  cAinmc  U  ruiidre;  carilesidesmnmentiDÙ  leslioM- 

mes  sont  inmtis  d'un  pouvoir  incxplicaUe. 

—  Alla ,  qid  que  vous  pnissiei  être ,  tous  sera  en  sOrcit  mas 
mon  toit ,  reprit  gnTcmrait  le  maître  da  logii  qui  cnit  olièir  k  l'im 
de  ces  monTements  imtiDCtib  que  rhomme  ne  pas  toajoiira 
expliquer. 

—  IKcn  vous  le  rende,  ajonli  Itncennu  en  lalsnnt  échapper  n'a 
profond  sonidr. 

—  Éles-Tons  armé ,  demanda  le  g£n£raL 

Pour  tonio  réponse ,  Tétrango'  luE  donnant  I  peine  le  temps  de 
jeter  un  conp  d'œii  sur  sa  pcliss»,  l'oumHl  et  )a  rêidii  lestement  II 
^tait  sniis  armL's  [i|>p.ircnii?s  el  dans  le  costume  d'un  jeime  homiM 
qui  s-.ri  (lu  lirrl.  ( iiirlci'ii'  i\i]iid('  que  fût  l'pxamen  du  MNiptonneul 
Hiililiiiii',  il  I  II  \ii         i^ciLir  s'iîcripr  :  —  OÙ  diable  am-TOnipn 

—  Jiiicoi  i!  lits  (jiiLsIiDns  !  rdpondit-il  avec  un  air  de  hauteur. 

lin  cp  lumiK'Ut,  W  uiarquis  aperçut  son  fils  et  se  souvint  de  ia  le- 
çon qu'il  venait  de  lui  faire  sur  la  stricte  eifculioa  de  la  parole 
donnée  ;  il  Tut  si  vivement  ronirarié  de  cette  circonstance,  qu'il  lui 
dit,  non  sans  un  ion  de  colère  :  —  Comment,  petH  drOlc,  tu  tron- 
ves-(n  ]i  au  lieu  d'être  dans  Ion  lit  T 

—  Parce  que  j'ai  cru  pouvoir  tous  ttro  UlHc  dans  te  danger,  ré- 
pondit Gusiavc. 

—  Allons,  moule  h  ta  rli.tuilu  e.  dil  le  père  adouci  par  la  rvpouse 
do  sou  fils.  El  vous,  dit-il  en  s'adressaul  à  l'inconnu  ,  suivez-moi. 

Ils  devinrent  silencieux  connue  deux  joueurs  qui  se  défient  l'ail 
de  l'autre.  Le  général  conimenfa  infme  À  concevoir  de  BUristm 
presscntimeDU.  L'incminu  Ini  pesaii  déjï  anr  le  cœnr  cbmme  un 
cauchemar;  mais ,  dominé  par  la  foi  do  sèment ,  Û  le  coadoieit  t 
iraier»  les  rorridnra,  les  escaliei's  de  samaisui,  et  le  fit  entrer  dans 
une  gl  ande  cliambre  .>iiluéc  au  second  élagc,  p^édsénient  Hn'-4e*SiM 
du  saliin.  Celle  pif^  iubabliée  servait  de  sécheh"  enfairer,  ne  com- 
muniquait ï  aucun  appartement,  et  n'avait  d'autre  décoration,  ^ 
ses  quatre  murs  jaunis,  qu'un  mfdiant  bilrolr  lalasé  wr  b  chemi- 
née par  le  précédent  propriéiaire,  et  nne  grande  gtace  q»i,  «'ttant 
trouvée  sans  emploi  Inni  de  l'emménagement  dn  marqnls,  fat  pny 
vLurirement  mise  eA  face  de  ta  cheminée.  I.e  phnctier  de  cette  vuia 
mansarde  n'avait  jamais  été  balayé ,  t'air  y  était  glacial ,  et  dcni 
deHIes  diaisea  dé{eil!ées  en  compfltale«  toM  ie  mobilier.  Aprik 


LA  PEWiB  se  THENTB  1 19 

avoir  po!ié  sa  lanteruc  sur  l'appai  de  fa  ebemlnée  ,  le  gOiidral  dit  k 
rinccttiiiiL  :  —  \otre  ftvartiÈ  veut  que  oaie  nb^nbic  nunurdi 
vous  urne  d'agile  Kl,  comme  toos  itci  ma  parok  pour  le  taavt, 
\uiis  me  periuL'Urcz de  vous  }  eilferiner. 

L'homme  bais»  la  iSte  ea  «fgiw  il'ailfiésion. 

^  Je  B'ai  demandé  qn'iia  asOe,  le  stcM  M  de  l'rau,  ajonta-til, 

—  Je  Tds  Tons  en  tpporler ,  r^MBdit  le  Mnntnia  qvl  reran  la 
porte  aTcc  soin  et  dcsceudK  i  (lions  dtm  le  «alon  pour  jr  lenk' 
prendre  un  flaiiibrau  afla  d'riht-  dtercber  hd-n£ae  une  carafe  dans 

—  Ili^:  hicLi.  niQDsicur,  quV  a-t-ilT  demanda  «itciuent  la  nur- 

—  Rien,  ma  chtVo,  n'|»ndU-il  d'un  itr  froid. 

—  .Mais  nous  avons  ce]>cndanl  bien  6cim\i ,  vous  venei  de  con- 
duire (jui-lqu'un  lk-l)aul.... 

—  IlélL'iut ,  H'prit  le  généra)  «i  regardant  sa  fille  (jui  leva  la  itte 
vers  lui ,  sonRi'i  que  l'honneor  de  rolre  père  repose  sur  voiru  dis- 
crélion.  \im^  di'n'i  n'avoir  rien  enretHiu. 

I.a  jeune  fille  rt^pnn  lit  par  un  mouvement  de  l('tc  signrficalîr,  La 
marquise  diHneura  loul  interdite  et  p><pli'e  iillérieii renient  de  la 
manière  dont  s'y  prennil  Min  mari  pour  lui  im]>nscr  sili  lier,  l.e  tié- 
néral  alla  prendre  une  carafe,  un  verre,  et  reiiiimia  dans  la  cliaiii- 
tm  où  ËUît  son  prisunniH'  :  il  le  Irouia  debout,  appnyi'r  contre  le 
niH-,  priadelachemliMe,  la  tete  nue;  il  avait  jiiè  son  chapeau  sur 
me  des  deux  chtiws.  L'ânmernc  s'attendait  sans  dontepas  Ise 
nrir  si  Tiremoit  fclaîré.  Son  front  se  plis-^a  et  sa  figure  devint  son- 
Cieuse  quand  ses  yeux  renrniilrf'i'eiit  ye\ii  perdants  du  géniiral; 
mais  il  s'adoncit  et  prit  une  physlnnoiiiie  graeieusc  pour  remercier 
son  protecteur.  l.orsqun  rc  dernier  eut  placé  le  ven'c  et  la  carafe 
aiir  fappiri  de  h  cheminée  ,  l'inconna  ,  après  lui  aroir  encore  jett 
ma  rqiard  flanrtHKnnt,  rompit  le  silence. 

—  Uoninenr,  dit-il  d'une  rax  douce  qui  n'enlph»4e  connd- 
lAmtgBirafalesMD&épvAcédennMin  màiscpii  néanmoins  accu- 
sait encore  un  trcmblnneai  fmiSrîenr,  jevais  vnus  p.^raiire  hinn  i'. 
Excosez  des  caprices  nécessaires  Si  tous  reste/,  lii ,  ji'  m>iis  in  ii'rai 
de  ne  pas  nie  regarder  quand  Jé  haïRit. 

CcmlriilS  de  tsijonn  oUir  t  un  homme  qui  lui  déplaisait ,  lu 
gfnéral  se  reUmiM  bnuquetnehi.  L'aranger  lira  de  sa  podw  un 
mourhrà-  blanc ,  s'en  enreloppa  la  raain  droite  ;  puis  il  saitil  la  ca- 


rare,  cl  l)ut  d'un  trail  Vvau  qu'elle  uinicjiail.  Sans  penser  à  enfrein- 
dre son  hcrincnt  (atiic  ,  le  marquis  regarda  niacliinalcmcul  daas  U 
);1aci'  ;  .il  ts  l.i  i'iirn'!'|mndaucc  des  deu)  miruirs  pcrmellanl  ï 
ses  \  n\\  p.nrbiii'uu'i^t  emhrasscrl'ioconnu,  il  vil  le  mouchoir  se 
raugk  miih1;iIii  j'sr  le  cuutacl  des  mains  qui  flaieol  piciuca  de  sang. 

—  Ail  I  \mis  m'avez  rt^rdi:,  s'éctU  l'Iiomme  quind  aprte  avoir 
bu  cl  s'Onc  enveloppé  dans  so[i  maiileau  il  eiunim  le  général  d'uD 

-  air  suiipfoiiHeiii.  Je  suis  perdu.  lU  vicnuent,  les  voici! 

—  Je  u'entends  rien ,  dit  le  marqnis. 

—  Vuiu  n'fiu*  pu  intéreasé ,  comme  je  le  inis,  k  écouler  du» 
l'espace. 

—  Vous  vous  âles  donc  battu  en  duel ,  pour  être  ainai  cotnert  de 
sang?  demanda  le  );é]iéral  assez  Éam  en  diUiiqpiant  la  coulcnr  des 
laides  laclii's  iliiiii  li's  ifleiuenls  de  son  b6le  étaient  imbibés. 

—  Cul,  un  duel,  vous  l'avez  dit,  répéta  l'élrai^cr  enlaiiaant 

Kn  ce  moment,  le  md  des  pu  de  plusieurs  cberata  an  grand 
galop  retentit  dini  le  loÎBlaiai  nuls  ce  bmit  étut  bible  comme  les 
prciuiêres  lueurs  An  matin.  L'oreille  ezercée  du  général  reconnut 
la  marche  des  cberanx  discipIiDés  par  le  rê^iiiu-  de  l'e^cudiDii. 

-  —  C'est  la  gmdarmcrie,  dit-iL 

Il  jeta  sur  son  prisonnier  uu  r^prd  de  nature  à  ili»>ijier  leïduules 
qu'il  avait  pu  lui  suggérer  par  son  indiscrétiuJi  invaluntairc,  rem- 
porta la  lumière  et  rerint  au  salon.  A  peine  posait-il  la  clef  de  la 
chambre  ImuIc  sur  la  cbemraée  que  le  brait  (voduit  par  la  cavalerie 
grossit  et  s'approcha  du  pavillon  avec  ane  rapidité  qui  le  fit  tres- 
saillir, l'ij  cITet .  1rs  clievaiu  s'arrftèrcnl  i  la  pnrie  de  la  maison. 
Après  a\f<k  écliangt^  quelques  paroles  avec  ses  c^jnarades,  un  ca- 
valier ilesteuclit ,  fr,i(iiia  rudement ,  et  obligea  le  gfuéral  d'^ilIcr 
ouvrir.  Ce  dernier  ne  lut  pas  maître  d'une  émolion  secrète  ï  l'aspect 
de  siz  gendarmes  doni  li»  chapcaui  bardés  d'argent  brilbdent  l  la 
clarté  de  la  Inné. 

—  Monscigncnr,  lui  dit  un  brigadier,  n'avci-TOus  pas  entendu 
tout  i  riiciire  un  hoiiiii»'  courant  vers  la  barrière? 

—  Ai-jc  dune  l'hahiiudc  d'ouvrir  mol-iiiémc  ma  porte?... 

—  Slais,  pardon,  mon  général ,  en  te  UHimeni,  il  me  wmlde 
que... 
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— Ab!  çà,  s'<kria  le  ntirquis  avpc  tin  accent  de  colère ,  lUei- 
vmu  me  plabaDtcrT  avez-vuus  lu  <lroit... 

—  Ilica,  rien,  mooscigneur ,  reprit  dauccmciit  1c  brigadier. 
Voni  eicuscrcz  noire  zèle.  >uu9  savons  bieu  qu'un  pair  de  France 
ne  s'ei pose  pas  i  recevoir  un  assassin  i  clIIu  licuro  ilela  nuit;  mais 
le  désir d'iToir  quelques  rcnscigncmetits... 

—  Ud  saussin  t  s'écria  le  général.  Kt  qui  donc  a  été... 

—  Bloiuicur  le  marquis  du  Mauny  vieni  d'éire  haché  en  je  ne 
sais  combien  de  morceans,  reprit  le  gendarme.  Mi'u  l'issaaiin  est 
viicincnl  poursuivi.  Noos  sonmies  certaim  qu'il  est  dans  tes  eoTi- 
rons ,  ei  nous  ailuns  le  traquer.  Eicnwz ,  mon  général. 

Le  gendarme  parlait  en  remontant  i  cheval ,  en  sorte  qu'il  ne  lui 
fut  heureusemetit  pas  possible  devoir  la  ligure  du  général  Habitué 
h  tout  supposer,  le  brigadier  au^it  peut-être  confa  des  soupçons 
ï  l'aspect  de  celle  physionomies  ouverte  où  se  peignaient  si  Ddèle- 
foeat  les  mouvements  de  l'âme. 
— Sait-on  le  nom  du  meurtrier?  demanda  le  géaéraL 
— Non ,  répondit  le  caraller,  11  a  laissé  le  secrétaire  {dein  d'or 
et  de  billets  de,  banque ,  sans  y  toucher. 

—  C'est  une  vengeance ,  dit  le  marquis. 

—  Ali!  bah!  hur  un  viraUardT...  Non,  Don,  ce gailtard-lï  a'ann 
pas  eu  le  ieiu|)s  de  Taire  son  coup. 

Et  le  gendarme  rejoignit  ses  compagnons,  qm  galtqiaieat  déjk 
dans  le  loioiain.  Le  général  resta  pendant  an  moment  en  proie  i 
des  perplexités  belles  ii  comprendre.  Bientôt  il  entendit  set  domes- 
tiques qui  revenaient  en  se  di^utanl  avec  une  sorte  de  chaleur,  et 
dont  les  voit  rc'ieii  lissaient  [tins  le  carrufour  <tc  Muntreuil.  Quand 

trembler  les  échos  de  la  mai.vin.  Puis  il  s'apaisa  lout  i  coup ,  lors- 
que le  plus  hardi ,  le  plus  adroit  d'entre  eui ,  sou  valet  de  cham- 
bre, excun  leur  mni  ta  lui  disant  qnlls  avaient  été  arrêtés  I 
l'entrée  de  Montrcuil  par  des  gendarmes  et  des  tgmtt  de  police 
en  quéie  d'un  assassin.  Le  général  se  lut  sondant.  Puis,  n|q>elé 
par  ce  mol  aux  ([e>oirs  de  sa  singulière  position,  il  ordonna  sèdlfl- 
iiient  !i  tous  ses  gens  d'aller  se  couchei'  aussilAt  en  les  laissant 
étonnés  de  la  facilité  avec  laquelle  il  admettait  le  mensonp  du  valet 
de  chambre. 

Util  pendant  que  ces  événements  se  passaient  dans  h  cour,  m 
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fiKfdvnl  asscE  léger  en  apparence  avait  chanj^  la  ^ialiort  desauirrai 
pcrsomiaifcs  qui  rrgurvnl  dans  rctrc  A  pi'inc  h  marquis 

élall-il  suL'li  line  sa  frmiut'.  ji'taiil  îilti'i  ii.^ii\i>nii'iii  h".  u-ii\  sur  la 
clff  de  la  iiiaiisardp  cl  sur  IK'liitH!,  riiik  |>Gr  liiir  à  vniv  l>,i>sc  pti  se 
pciiclianl  vers  sa  fiUc  :  —  fiéliïnc ,  voire  pire  a  laisst  la  cli'f  sur  ]a 
cheminée. 

La  jeune  Glle  fiotinf'L'k'ta  la  IPtu.  tt  regarda  limideniciil  S«  mSre, 
dont  les  yelu  pflillaitiit  de  curiosité. 

—  Hé  !  bien ,  maman  t  r^adit-dle  d'ime  tmMàe. 

—  Je  TMdnis  biefi  nmir  ce  quint  ptm  ft-hiirt.  S'il  y  ■  tmè 
persuiDe,  elk  n'a  pH  meere  im%i.  Tu-y  donc... 

—  IMof  T  dit  la  jeune  fille  arec  ml»  «trie  d'eftnL 

—  As-lu  peurT 

—  Tioa ,  niadame ,  mais  je  crois  avoir  distingué  le  pas  d'un 
Inmnic. 

—  Si  je  pouvais  y  aller  moi-mejue,  Je  ne  votu  aonis  pu  prié  de 
monter ,  Héli  nc .  repiil  sa  n^rc  avec  un  ton  de  d^ntté  ftvide.  SI 
Votre  pire  rentrait  et  ne  me  trouvait  pas ,  D  me  cberdienh  peut- 
être  ,  Undis  qu'il  ne  s'apercevra  pas  de  voire  atnence. 

—  Rledaïue ,  rfjwndit  Il^^ne ,  si  vous  me  le  commande! ,  j'irai  ; 
HiîsJeiJwdraî  l'wlimeile  mon  |«re... 

—  Gonuncnt  !  dit  la  marquise  avec  un  accmt  d'ironie.  Mais  piri»- 
ifit  vms  <fmiet  *U  sérieax  ce  qai  u'étut  qu'une  plaisanterie, 
faUnieoaëtJevbtisérdotiae  d'MIernnr^Mtt-hHit  V<ridhdef, 
liii  Met  Votre  père ,  ek  vont  recomiMnémt  le  rilence  sur  ce  qoi 
Kp^ca  cettoitaetHcheild,nefoti>apeint  fnienlit  de  monter 
t  cette  diambre.  Allez ,  et  sachei  qn'ane  mère  ne  doit  jamais  être 
j^éepwn  BUe... 

Apits  «voir  prmwiMé  ecs  dernt^res  parule«  avec  toute  la  sévérité 
trutie  biëtt  biïesséei  II  maniâhe  prit  h  ïlef  et  la  renrit  ï  H^K', 
qai  M  leti  mbs  Wfe     mot ,  et  qniila  le  Mkm. 

— niMïréMin  loi^Nrtlrieiiobliâih-seiipahlontittUsmoije 
«érai  peTddc  dMs  Itt^H  Se  mon  père.  Veut-elle  donc  me  priver 
de  la  Irndrf.sst'  qu'il  a  jmiir  moi .  nip  chasser  de  sa  niaison  ! 

Tes  kUi's  fiTintniiniii  sdiiil.iin  lims  Sun  Imagination  pendant 
qu'elle  mari  liait  saii!.  liiEiiliri'  \v  loii^  du  eorridor,  au  fond  duqtlel 
était  la  porte  de  la  cliamlH-e  uitsivi  ieusp.  Quand  elle  y  arriva,  le 
désordre  de  ses  pcnsfes  cul  quelque  chose  de  fatal.  Cette  eeptO!  dfe 
sMMUm  cmMm  fmh  I  Mre  dlBoi^tf  mUe  miim«W(»lHenni 
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juq'ue-ft  dm»  MO  ccear.  Ne  croyant  |wnt-etre  déjï  plus  h  on  heu- 
rvax  avenir ,  (41e  acheia ,  danii  ce  ni<iini>nl  alTrcu:c ,  de  ditcsp^rer 
de  sa  Tie.  I-^lle  trembla  cunviiKivfnii'nt  en  apj)rochant  h  clef  de  h 
serrure,  cl  son  fiuuliuii  détint  mi'mc  si  furie  qu'elle  s'arréla  peil- 
dinl  nn  iortani  ponr  mettre  U  main  sur  son  cour,  comme  si  dh 
naît  le  poavoir  d'en  calmer  let  balicmeols  profonds  et  sMMrei. 
fiiBn  elle  oorrit  U  porte.  U  cri  des  gonds  itait  «ani  doute  nine- 
meot  happé  l'oreille  du  meurtrier.  Qutriqne  son  orie  Ht  Irès-flue,  3 
resta  presque  écrite  sur  le  mer,  tmmoMlë  et  comme  perdu  dans  ses 
pensées.  Le  cercle  de  f  umUrc  prcjeté  par  la  hoteme  r6:laiTait  fai* 
Mement ,  et  il  tcssemblait ,  dam  celle  «me  de  dair-obscur ,  1  ce* 
sombres  sralnes  ét  cbevalicrs,  toujoars  debout  1  l'enco^nure  de 
quelque  uaahe  noire  «nos  les  chapelles  gothiques.  Des  gouiles  de' 
sueur  Iroide  sîUoiiBafcRi  son  froni  jaune  ei  targe.  Une  audace  iui- 
croyable  briUail  sur  ce  visage  fnrtemeOt  conir^ctf.  Ses  yeux  de  feu, 
flics  et  secs,  scmMalcnt  contempler  un  comtwidansl'obseurflé qui 
était  devant  lui.  lïes  |>ensées  iiniiuliucu»cs  pas.saieril  rapidement  siil* 
celle  face,  dunt  i'eipression  ferme  et  précise  indiquait  une  Smc  su- 
pA'ieurc.  Son  corps .  son  attitude ,  ses  proponioiis ,  s'aecordaleut 
avec  son  gfnie  sanvîge.  Cet  bniiinic  élail  tout  force  et  tout  puis- 
sance, et  il  envisageait  les  ténèbres  comme  une  visible  image  de 
son  avenir,  Habitui  i  voir  les  Hgmes  énei^iqires  des  t;éanls  qui  se 
pressaient  autour  de  Napoléon .  et  prénrciipé  par  nue  curiosité  mo- 
rale, le  général  n'avait  pas  fait  alli'ution  aiit  slutjularités  |)liysiques 
de  cet  homme  oxlraordiiiairc:  mais,  sujette,  comme  tiuitesles  fcm- 
uies,  aux  impressions  cvicrieures  .  Itvièiu'  fut  iiiWw  \iar  le  mélange 
de  lumière  et  d'ombre .  de  Rrnndioie  et  rie  passion ,  par  un  poéliquc 
diaos  qui  donnait  h  rimomm  l'apparence  (le  l.iidfi  r  se  relevant  de 
sa  cliuie.  Tout  li  ciuipla  tem[M''ti'  peinte  sur  ce  lisage  s'apaisa  comme 
par  magie ,  et  llndéflaigmbie  empire  doiil  l'étranger  était ,  i  son 
tau  pem-etre ,  le  liritldpe  n  l'eflel ,  le  lendit  autour  de  Id  am! 
h  ptct/nUtte  njMM  dIMe  i»ettd>iii».  Un  totreat  de  pensées  dé- 
cWla  «ta  Md  ftbnt  «  motneni  ses  tnils  reprirent  leurs  formes 
UtureBo.  Charmée ,  mit  pat-  Ittrangcié  de  cote  enirevae ,  soR 
parlemyM^  dam  leqnd  HIe  pinétrah,  la  jciine  fille  put  alors 
•dnrirer  hue  pliy^oBomie  douce  a  pirfne  d'intérêt.  Elle  resu  pen- 
dut  qoetqoe  léat)»  daU  m  pmt^ein  lilence  n  en  proie  ï  d« 
troDfeIn  jinqnlÉns  tBCtmuns  t  m  jeu»  lue.  Hais  IrieutOt ,  Mk 
qa'llâlN  eèt  WaU  édiqiper  oiie  eulnutioa ,  ««  Ut  in  inHte< 
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ment  ;  soit  que  l'assassin .  reccnant  du  inonde  idËil  >n  monde  iéd. 
entendit  une  autre  respiration  que  b  eicone,  il  tourna  la  IGIc  vers 
la  nilc  de  son  hôte ,  et  aperçut  indistinctement  dans  l'ombre  la  fi- 
gure sublime  et  les  furnics  majestueuses  d'une  créature  qu'il  dut 
prendre  pour  un  ange ,  ï  la  toir  immobile  et  vague  comme  une  ap- 
parition. 

—  Monsieur  !  dit-elle  d'une  voii  palpitante. 
Le  meurtrier  tressai IliL 

—  Une  femme  I  s'éma-l-il  doucement.  Ëst-ce  possible?  Élwgsei- 
YODS,  rqHit-il.  Je  ne  reconnais  Iipcrsoniic  le  droit  de  me  pkindre, 
de  m'absondre  on  de  me  condamner.  Je  dois  vivre  seul.  Allei,  mon 
enrant ,  ajouta-t-ll  avec  un  geste  de  souverain ,  je  recminaîtrais  mat 
le  service  i]uc  me  rend  le  maître  de  cette  maison ,  à  je  laissais  une 
seule  des  iicrsonnes  qui  l'babitent  respirer  le  mfime  air  que  moi.  Il 
faut  me  soumettre  aux  lois  du  monde- 
Celte  dernière  phrase  fut  prononcé  h  voit  basse.  En  achevant 

d'embrasser  par  sa  profonde  intuition  les  misères  qne  réveilla 
celte  idée  mÛancoliqâe ,  Q  jeta  sur  Hélène  un  regard  de  serpent, 
et  remaa  dans  le  cœur  de  cette  singuliire  jeune  lille  un  mairie  de 
pcDiâes  eticcn«  endormi  chez  elle.  Ce  fut  comme  ooe  lumière  qui 
Ini  attrait  éclairé  des  pays  inconnus.  Son  Ime  fut  terrassée ,  subjn- 
gnée,  sans  qu'elle  Irouvlt  la  force  de  se  défendre  contre  le  ponvdr 
niagnêtiqne  de  ce  regard,  quelque  involontairemenl  lancé  qu'il  fût. 
Honteuse  ei  tremblante ,  elle  sortit  et  ne  revint  an  saloa  qu'on  in- 
stant avant  le  retour  de  son  pire,  en  sorte  qu'elle  ne  put  rien  dire 
i  sa  mère. 

Leg^fral,  tonl  préoccupé,  se  promena  silencieusement .  les  bras 
croisés ,  allant  d'un  pas  uniforme  des  fenêtres  qui  donnaient  sur 
la  rue  aux  fenêtres  dn  jardin.  Sa  femme  gardait  .^bcl  endormi. 
Moina ,  posée  sur  la  bergère  comme  un  oiseau  dans  son  ntd ,  som- 
meillait intN)ucjaiit&  L*  stcnr  atnfe  tenait-  nne  pelote  de  stne  dans 
une  main,  dans  l'aotre  uoe  aiguille,  et  craiemiriait  le  lén.  Le  pro- 
fond silence  qui  régnait  an  salon ,  an  dehors  et  dans  la  maimn  , 
n'était  interrompu  que  par  les  pas  traînants  des  domestiques ,  qui 
allèrent  se  coucher  un  à  un;  par  «pielques  rires  i^tuulTùs,  dernier 
écho  de  leur  jiiic  et  de  la  fOlc  nuptiale  ;  puis  encore  par  les  portes 
de  leurs  chambres  respectives,  au  moment  oil  ils  les  ouvrirent  en 
se  parlant  les  uns  aux  antres,  et  quand  ils  les  fermèrent.  Quelques 
tenlts  sonrdf  retentirent  encore  inprèe  dea  lIU.  Une  chaiae  ton^ 
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La  loux  d'un  \ienx  cocher  résonna  raiblcmeni  ei  se  tuL  Mtis  bien- 
lât  II  winbre  majesif  qui  éclalc  ilan»  la  nature  enilomiie  i  minuit 
domina  partout.  Ixs  i^toilvs  seules  brillaient  Le  froid  avait  saisi  la 
terre.  Pis  un  tire  ne  parla,  ne  romua.  Seulement  le  feu  bruinait, 
comme  poar  faire  comprendre  la  profondeur  du  sikiic&  L'borioge 
de  Montreuil  toana  nue  heure.  En  ce  moment  ia  pas  eitrSmement 
Ii^cn  rcleotirent  folblement  dans  l'éiage  sapérieur.  Lo  marquis  et 
sa  nile ,  certains  d'avoir  enfermé  l'assassin  de  monsieur  de  Manny, 
attribuèrent  ces  mouvcmcnls  à  une  dus  femmes ,  et  ne  furent  pas 
ftonni^  d'eillclidrc  ouvrir  les  prii  le»  de  la  pièce  (jul  ])i'écédalt  le 
salon.  Tout  i  coup  le  meurtrier  ajipai  iit  a\i  milieu  d'eux.  stupeur 
dans  laquelle  le  marquis  était  plongé ,  la  vive  curiosité  de  la  mère 
et  l'étonnement  de  la  TiUe  loi  ayant  permis  d'atancer  presque  an 
mDka  dn  salon ,  il  dit  an  géniral  d'nne  tchs  sii^liireineiit  calme 
et  métoilieuse  ; — MtmseîgoeQr,  les  deux  heures  tout  expirer. 

—  Vous  ici  I  s'éoia  le  ginéraL  Par  quelle  puissanceT  Et ,  d'no 
regard  terrible,  il  interrogea  sa  femme  et  ses  enfants.  Htlène  devint 
roi^  comme  I«  feu.  — 'Tons,  reprit  le  miliiaire  d'no  ton  pénftrj, 
nusaun^eodenousl  Un atiasdn  couvert desang ici I  Tonssoull- 
lex  ce  tableau  !  Sortez,  snrtei,  t^ula-t-ll  nec  ou  Kcent  de  forenr. 

An  mot  d'anaariu,  la  marqnbe  jeta  un  cri.  I^int  ii  Héiène,  ce 
mot  sembla  décider  de  sa  lie ,  son  visage  n'accusa  pas  le  moindre 
étoonement.  Elle  semblait  avoir  attendu  cet  homme.  Ses  pensées  si 
lastcs  eurent  un  sens.  La  punition  que  le  ciel  réservait  i  ses  fautes 
éclatait.  Se  croyant  aus.ii  criminelle  que  l'était  cet  bommc,  la  jeune 
fille  le  regarda  d'un  œil  serein  :  elle  était  sa  compagne,  sa  sœur, 
foor  elle,  un  commandement  de  Dfeo  se  manifestait  dans  celte  cir- 
constance. Quelques  anoées  plus  tard ,  h  raison  aurait  fait  justice 
de  ses  remords;  mais  en  ce  moment  ils  la  rendaient  insensée.  L'fr- 
tranger  resta  immobile  et  fi  uid.  Un  sourire  de  dédain  se  prignil 
dans  SCS  Irails  et  sur  ses  liirges  U;\rr^  iiiii!;e5. 

—  Vous  reconnaissez  bien  mal  ia  iiubksse  île  nies  procédés  en- 
vers TOUS,  dit-il  Icnlciuenl.  Je  n'ai  paï  voulu  toucher  de  mes 
mains  le  verre  dans  lequel  vous  m'avez  doimé  <lc  l'eau  pour  apai- 
ser ma  soif.  Je  n'ai  pas  mSmc  pensé  ï  laver  mes  mains  sanglantes 
sons  votre  toit,  et  J'en  sors  n'y  ayant  laissé  de  mon  crime  (â  ces 
mots  ses  lèvres  se  comprimèreni)  que  l'idée,  en  essayant  de  passer 
ki  sans  laisser  de  trace.  Enfinje  n'ai  pas  même  pemùst  votre  fille 
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—  nialillel  s'fcru  le  g£titra]  en  jclaot  Mr  HélèiiB  iiamp  d'oeil 
d'hnjT<^ur.  Ah!  malbcureux ,  sera,  ou  je  te  tue. 

—  l.ps  ilcuK  heures  ne  aont  pu  eipirée*.  Voua  ne  pouvex  ni 
me  tiirr  ni  me  li?rer  sans  perdre  votre  propre  estime  et  —  1> 

A  Cl'  dernier  mol ,  le  militaire  stupéfait  essaya  dn  contempler 
le  crimintl  ;  mais  il  fin  iibllgi  de  baîssiT  les  unn,  il  so  scntailhors 
d'état  de  soiilciiir  l'iiisupporlalilu  fclal  d'ui<  regaril  qtii  pour  Je  5C- 
coade  fois  lui  d^organisait  l'Untc.  Il  criigiiit  de  mollir  cucore  ea 
rcoKUUÎssaQt  que  u  volonté  s'alTuihlissiit  liéji. 

—  ABsasràier  un  vieillard  I  Vous  n'avez  donc  jamais  tu  de  la- 
nûlle  7  dit-il  alors  en  lui  montrant  par  un  geste  patcruel  sa  femme 
et  te»  cafauts. 

—  Oui ,  un  vii'lll.inl ,  l  épii.i  l'IncoDon  ta»  le  front  le  çoi\tncUt 
lég^rcmenL 

—  L'avoir  coupé  eo  morceaux  I 

—  Je  l'ai  caup£  ep  morceaui ,  reprit  l'assasùa  avec  calmo. 

—  Fuyez  I  s'écria  le  giuéral  sans  oser  regarder  son  hôt&  Kotre 
pacte  est  mmpu.  Je  ne  vou»  tuerai  pas.  Non  t  je  ne  me  ferai  ja- 
mais le  pourvojeur  du  ri''cliarau(l.  .liais  sorltz ,  (ous  nous  faites 
Imrreiir. 

—  Je  le  siiii ,  i0))iiiiiill  le  ei'iniiiiel  ^iecrési);ijaltoit,  U  n'j  a  pas 
de  ten  e  en  h'raiicc  où  je  puisse  poser  mes  pieds  avec  sécurilO  i 
tuais,  si  1a justice  savait,  coionie  Uicu,  ji^rles^>£ciaUtés;sieUa 
daignait  i'enquirlr  qui,  de  l'ana^  pu  de  la  victime,  ut  le 
monstre,  je  resterais  fiiremeut  parioi  les  bommcs.  Ne  dcviaci-vous 
pas  des  crimes  antérieurs  chez  un  homme  qu'on  vient  de  hacher  I 
Je  me  suis  lait  juge  et  bourreau,  j'ai  remplacé  la  juslice  humaine 
iuipuissauie.  \uil!i  uiiin  criiue.  Adieu .  niunsieur.  nialgi  é  l'a- 
mertume <|ue  vous  avez  jetée  dans  votre  hospitalité ,  j'en  garderai 
le  souvenir.  J'aurai  encore  daus  l'Smc  un  seuiimeat  do  recoonaic- 
sauce  pour  un  homne  dam  le  monde,  cet  homme  est  vous...  Mais 
Je  veut  aurais  voulu  plus  généreux. 

11  alla  vers  la  porte.  En  ce  moment  b  jeune  fille  ^e  iniu'ha  lers 
sa  mire  et  lui  dit  un  mot  ï  l'oreille. 

—  Ab!...  Ce  cri  écluppi  !i  sa  femme  fit  tre'is.iillii  h'  i^i'Hi  ivl  , 
comme  s'il  eût  vu  Uoioa  ourle.  IlËlËae  était  debout ,  et  le  meur- 
Uiet  s'était  insiînciivemenl  retourné ,  suuitnnt  sur  sa  %ure  une 
aorte  d'inquiétude  pour  celte  fomille. 
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~Qn'(Tca-TCiii,  machèreî  dnuBdale  anrtfaîa. 

—  Hélène  mil  le  suivre ,  dit-elle. 
Le  menrlricr  rougit 

—  Puisqne  ma  mère  iriduit  si  mal  une  ndamalioD  presque  in- 
nknitiire,  dit  Hélène  i  vwt  bvae ,  je  riiliserai  ses  vœux. 

iprta  «riHr  Jeti  tm  regard  de  baeté  presque  nufage  aMour 
d'elle,  h  jeuM  &k  biiin  la  jeux  «  resta  dm  me  adorinble  a»* 

tilode  de  modestie. 

—  Hélène,  dh  te  général,  «mis  Ites  alite  Pliant  dans  U  cfcambrc 

—  Hélène ,  demanda-t-il  d'une  imx  dlirée  par  m  tremUc- 
ment  «niTulsif ,  est-ce  la  première  lois  qae  «M»  mm  vit  ctl 
bomme?  ' 

—  Oui ,  n»n  père. 

—  Il  n'est  pas  alors  Htnrel  qne  ioob  ajei  le  deeaein  de... 

—  Si  cela  n'est  pas  ulnrel ,  au  moins  cela  eai  vrai ,  non  père.- 

—  Ahl  Bia  fille}...  £lla  marquise  ï  voix  basse  malade  OMnièrc 
i  ce  que  sod  mari  l'enlendîL  Hélène,  tous  mcnles  ï  um  ks  prin- 
cipes d'hatinoiir ,  de  modestie .  de  verlu  .  que  j'ai  tâcbé  de  dévc' 
lo|^>er  dans  yolre  cœur.  Si  vous  n'avez  élé  que  measwige  juupi'il 
cette  bcurc  fatale ,  alors  vous  n'êtes  point  r<>grettablF.  Est-ce  la 
perEection  laoraie  de  cet  inconnu  qui  tous  tenleT  serait-w  l'espèce 
de  pwniitee  néctss^  aux  gens  qui  ceMmellent  nn  crioeî...  Je 
ivsatsùtM  trop  pour  supposer... 

—  Oh  I  supposez  tout ,  madame ,  répoadii  Hélène  d'un  Ion 

Mais .  malgré  la  force  de  caractère  dont  elle  faisait  preiSM  en 
ce  moment ,  le  feu  île  ses  veux  absorba  diliOcilemcnt  les  lartnevqai 
nulèreni  dans  ses  yeux.  L'étranger  devina  le  langage  de  la  mira 
par  les  {denra  de  la  jeune  fille  et  lança  son  coup  d'œil  d'aigle  lor  h 
RUnfitbe  fui  obligée ,  par  on  irrésislibla  panmfc,  de  M|MMler 
ee  (erribia  eUueteur.  Or,  quand  les  jwux  de  celte  femne  rean 
COHrtreBt  Ibi  yeni  dain  et  IuImiIb  de  cet  bomme,  elfe  ^mumi 
dwu  l'âme  on  frisaaa  leadilible  k  la  coBHiolion  qU  neos  saiail 
i  l'aipect  d'im  reptUB  oa  lorsque  wna  toucbons  ï  niw  boatàtte  do 
UTde. 

ll<Ma^,cri»-t-eltobH»niui,  c'e»  fediMoa.  »éstbm 

toM.. 
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Le    niral  se  leva  pour  nin'r  un  conloii  de  aonnetlft 

—  Il  vnus  perd ,  dit  Htilène  au  meurtrier. 

L'Inconnu  suuril ,  (It  ud  pu,  arrfta  le  bras  dn  mirqnls,  b  brça 
de  supporter  uu  regard  qni  Termit  la  stupeur ,  et  le  déponllli  de 
son  énergie. 

—  Je  Tais  TOUS  payer  loire  hospitalité ,  dlt-ïl ,  et  noua  senn» 
quiiie&  Je  vous  épargnerai  un  déshnsoeur  en  me  livrant  moi^Déme. 
Aprîs  tout,  que  fera  is-je  maintenant  dans  la  vie  t. 

—  Vous  pouvez  TOUS  repentir,  répondit  Hélène  en  lui  adrts- 
sant  une  de  ces  rspéiancrs  qui  ne  brilleni  que  dans  [es  jciii  d'iiue 
jeune  DlJc. 

—  Je  ne  roe  repentirai  jamais,  dit  le  meurtrier  d'une  voix  mnore 
ét  en  levant  fiÈremeot  la  tête. 

— ScB  mains  sont  Idoles  de  sang,  dit  le  père  ï  sa  fiHe. 

—  Je  les  essuierai ,  pondit-elle. 

—  Biais,  roprit  le  (.'fnfi'al.  sans  se  liasanler  ï  lui  montrer  l'in- 

Le  niciiNi  ier  s'a^.mravfis  Hili  ne.  diiiu  la  bcaïUé,  quelque  cliaslc 
et  recueillie  qu'elle  fût,  était  eoiiimc  fdairie  par  une  lumière  iulé- 
rienre  dont  les  reOela  cdoraicnt  et  mettaient ,  pour  ainsi  dire,  tn 
relief  les  moindres  indta  et  ks lignes lei  plut  délicat»;  pois, 
aroir  Jeté  sar  cette  ravissante  créature  on  doui  raprd ,  dtmt  la 
Oamme  était  encore  territile,  11  dit  en  trafaiSBant  une  vive  émotion: 
—  H'est-ce  pas  Tona  aimer  ponr  Tous-miitie  et  ro'acqailler  des 
deut  heures  d'eiistencequo'm'a  veodoes  votre  père  que  de  me  re- 
fuser i  Totre  dévoueraentt 

—  Et  ïous  aussi  T0G3  me  repoussez!  s'écria  Hélène  avec  on 
accent  qui  déchira  tes  cicurs.  Adieu  donc  il  tous,  je  vais  aller 
monrïr! 

—  Qu'est-ce  que  cela  signifie?  lui  dirent  ensemble  son  père  et 
m  mère. 

Elle  resta  silencieuse  et  baissa  les  yeui  après  avoir  intem^é  la 
marquise  par  un  coup  d'œil  éloquent,  ilepuis  le  moment  où  le 
général  et  sa  femme  avaicnL  essayé  dr  caml»tlre  par  la  parole 
on  par  l'action  l'éirantjp  priiili'gc  que  l'incoimu  s'arrogea  il  en 
restant  an  milieu  d'eu\ .  et  que  ce  dernier  leur  avait  lancé  l'étour- 
dissante lumière  qui  jaillissait  de  tes  yeux ,  ils  étaient  soumis  ï 
une  torpeur  ineiplicablc  ;  et  leur  raison  engourdie  les  aidait  mal  k 
repousser  la  puissance  anmaturelle  sous  laquelle  ils  snccombaienL 


U  FEMME  SM  TRENTE  AN^.  129 

Pour  pirt  l'air  ftait  dcrmu  lourd ,  et  ils  respiraienr  difficilemeot , 
sanfj  [louruir  accust'i'  ci'luj  ijin  Il'ï  oppnmail  aiimi.  quui(|ii  une  voix 
ink'noure  un  km-  Iji^mI  p.is  i^mn-r  i|iic  rcl  Imwxr  iii.igi.iin^  Unit 
le  iiriiuiitt'  (k  leur  Au  iiiilliii  ùv  nn>-  mo- 

rale ,  le  gi-[it'ral  dciiila  que  i«s  l'ITorIs  «levaient  avoir  pour  objet 
d'inDuenccr  la  nisou  chancelante  de  sa  lillo  :  il  la  saïut  |jar  la 
taille ,  el  la  transporta  dans  retnbriiure  d'une  croisée ,  loio  du 
menrlrier, 

—  UOD  ciifaiil  chêne .  lui  dii-il  i  liasse ,  si  «[uelqup  aniniir 
élnnge  Élail  ni^  Imii  j  c'ni|)  dans  ion  wur.  la  mu  pleine  d  miio- 
cence,  ton  ilmc  |)iire  ei  pieii.se  m  mil  lionne  iriip  lie  pieiiii's  ili'  ca- 
ractère pour  ne  \>3i  te  supposeï'  I  eiieriiie  nécessaire  a  dompter  un 
tnouvcmeiildefuhe.  fa  conduite  caclie  donc  un  uiyslere.  tli!  bien, 
UNDcccar  est  un  c<eur  plein  d'indulgence,  lu  peux  loui  lui  couGer; 
quand  niCuie  ta  le  décbirerais,  je  saurais,  mon  cufaiil,  lairc  rocs 
souiïrances  el  garder  i  la  confession  un  silence  fidèle.  Vuyoïi.i,  es*tu 
jalouse  de  noire  alTecIton  pour  tes  frùres  ou  la  jeune  sœur  7  As-tu 
dans  rime  un  chagrin  d'amour?  I!s-tu  malheureuse  ici?  Parle? 
explique-moi  les  raisons  qui  le  poussent  ï  laisser  la  Famille,  il  llalian- 
donner,  i  la  priver  de  son  plus  grand  rliarme,  !i  quitter  la  mère , 
tes  fri'i'es.  ta  petite  so-'ur. 

—  lion  pire,  répondit -elle .  Je  iic  suis  ni  jaliiuse  ni  amoureuse 
de  personne ,  pas  même  de  votre  ami  le  diplomate ,  monsieur  de 
Vandenesse. 

Lamirquise  pilil ,  et  sa  fille ,  qui  l'observait ,  s'arrSIa. 

—  Ne  dais-jc  pas  tfit  ou  tard  aller  vivre  soua  la  pralectioii  d'an 
bommeT 

—  Cela  est  vrai. 

—  Savons-nous  jamais ,  dit-elle  en  continuant,  il  qod  être  nous 
lions  nos  destinées  ?  Moi ,  je  crois  en  cet  homme. 

— '  Enfant,  dil  le  général  en  élevant  la  toÏi  ,'  lu  ne  songu  pas  i 
tontes  les  sonlTrances  qui  T<Hit  t'assaillîr. 

—  Je  pense  ani  slenae&.. 

—  Quelle  vie  1  dit  le  père. 

—  Une  vie  de  femme,  répondit  hi  flile  en  mnnnnrant 

—  Vous  êtes  bien  itnnte ,  s'écri*  la  marquise  en  rétro nrant  )i 

—  Uadune,  les  demandes  me  dictent  lei  réponus;  mata,  si  tous 
le  dérirei,  je  parierai  plus  clatremeuL 

COM.  BUiL  T,  in.  > 
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—  DliM  loui,  DM  mie,  je  mis  mtre.  ht  la  fille  rcgirdi  h  metvt 
tt  ce  rpgard  fli  Taire UDEpiute  i  la nun{iiiie.  —  H^Kiic,  Je  wahb6 
VM  reproches,  si  tous  eo  stci  i  me  Taire,  plutflt  que  de  tous  Mit 
suivre  un  liommc  que  lout  le  monde  Tuii  avec  horreur. 

—  VoDi  Yoy»  bien,  madame,  que  sans  moi  il  serait  seul 

—  Aaei,  madame,  a'écria  le  général,  aoa»  n'tm»  f/tm  qn'oH 
OUe.  El  il  regarda  Moloa ,  qnl  dormait  toqjaan.  Je  Toos  enfer» 
nierai  daus  un  convint ,  ajoula-t-il  cli  se  louruant  icrs  IlélènÀ 

—  Bottl  mon  pire,  i  i'jioiKlii-i'lli'  aire  un  ralmc  (l{'(i>.TMirat)t,  j'y 
raelirrai.  Vous  [l'i-lc^  aiiii]ii;ilili>rli'  nui  lii'  ci  <\<'  ron  [line  i\u'i  Dieu. 

Un  proftind  silinti'  -n.rrd:!  siiiirl.jiii  il  ns  ]Mi(ili'v  l.i'i  Njiprla- 
lenra  de  celle  netai-,  iiù  luiil  fruissnit  lus  sriilimi'iiLs  vulgaires  de  la 
rie  aociale,  u'iuaieni  se  reganli'r.  Tout  ii  ci>u|i  le  inanjuis  aperçut 
le*  [riuoleia,  en  aairit  nn,  l'arma  lestement  et  le  dir^«  aur  l'Atmi^ 
ger.  Au  bruit  que  lit  la  batterie ,  cet  homme  se  retourna ,  jeta  ton 
regard  calme  et  perçant  sur  le  général  dont  le  bras ,  df tendu  par 
une  InTitKible  mollciise .  retomba  lourdement ,  et  le  i^Molet  conla 
sur  le  lapis... 

— JUa  nUe ,  dil  akm  le  père  abattu  par  celte  lutte  elbnyable , 
Yous  êtes  libn^  Embraaset  votre  mère,  si  elle  y  conient  Quant  t 
moi,  je  ne  veux  plus  ni  vous  voir  ni  tous  entendre... 

—  [Idène,  dit  la  mère  h  la  jeune  Glle,  paiseï  donc  que  *oat  ae- 
Ttt  dana  la  mia^ 

Une  espèce  de  rSIe ,  parti  de  la  large  pailrine  du  meartriM-i  H' 
lire Uaregardsaur  lui.  Une  eJiprcwion déditgneUH  était  prinu aur 

—  L'iiospitalitË  que  je  vous  ai  donnée  me  coOte  cher,  a'énii  te. 
général  en  se  levanL  Vous  n'avez  tué ,  tout  il  l'heure ,  qu'un  vleil- 
Iwdi  ici  ■  \ou«  aaataaiDea  tonis  une  fitfnille,  Qiiui  qu'H  atrite,  il  y 
aura  du  malheur  dana  cette  maiaoD. 

~  Et  ai  votre  fille  est  beureuaeT  demanda  le  mentlrier  ta  re- 
gardant Giement  le  mUiiaîre. 

—  Si  elle  estbenreuse  avec  vous,  répimdit  le  père  en  lusint  un 
incroj'ible  cfTort ,  je  ne  la  regretterai  pu, 

UtU-wQ  s'agenouilla  timideitaent  devant  son  père,  et  lui  dil  d'une 
Miiv  can mante  :  —  O  mon  ptre,  je  vous  aime  et  voua  vénirv,  que 
lous  me  prodiguiez  des  trésors  de  votre  boulé,  ou  les  rigneond*' 
la  disgrâce....  Uaia.Je  leos  en  nipplîe,  que  t»  denrièr«a  pareles 
ne  soient  pas  des  paroles  de  colère. 


IX  FtMMV.  m:  ri.r>ri:  avs.  131 
Le  gfitêral  n'osa  jisi  rontcmpler  ?a  filIc  Ku  ce  moniciil  l'élran- 
ger  s'avança ,  ei  ji^ianl  sur  ikHènc  un  sourire  où  il  y  atait  1  la  foii 
qaelque  chaw  d'inrcmal  et  de  cilcstc  :  —  Vous  qu'un  meartrier 
n'^pouTaiite  pas,  ange  de  miséricorde,  dit-il,  Tenet,  pniiqiie  nui 
persistez  h  me  confier  votre  destinée. 

—  IttMDcenUe  I  s'écria  le  p(re. 

l»  marquise  lanta  aur  sa  fille  un  regard  exinordJiuire ,  «  lui 
eOTrlT  ses  brai.  Héiine  s'y  précipita  en  pleurant. 

—  Adieu,  dit-elle,  adieu,  ma  mire! 

Hélène  ûl  hardiment  un  signe  à  l'étranger,  qui  tresoillit.  Apris 
avoir  baisé  la  main  de  son  père,  embrassé  précipitamment,  mais 
■ans  plaisir,  AloTna  cl  le  petit  Abel,  elle  disparut  avec  le  meurtrier. 

—  Par  ofl  vont-tliT  s'écria  le  genénl  en  écoutiot  les  pas  des 
deux  fugitiËL  —  Madame,  repiit-il  en  s'adnHani  k  st  femme,  Je 
tnSa  Ttter.:  celte  amitun  me  cache  no  mystire.  Vous  devex  le 

La  marquise  IHssoUDl. 

Depuis  qndqoe  toups,  r^wndil-elle,  Votre  fille  était  devenue 
ertrtordiDaIremeiit  remattesque  et  tbigullèremeni  exaltée.  Malgré 
mcaimus  i  combattre  cette  teudauce  de  son  caradire... 

—  Cela  n'eri  pai  dalr... 

Hais,  a'hnaginant  «ntendre  dans  le  Jardin  les  pas  de  sa  fille  et  de 
l'étranger,  le  général  s'interrompit  pour  ouvrir  précipitamment  la 

—  Hélhic,crk-t-il. 

Cette  Vdi  se  perdit  dans  la  imit  comme  nue  vaine  prophétie.  En 
pnmoocaat  ce  nom,  anqoel  rien  ne  répondait  plus  dans  le  monde, 
le  gjnfral  rompit,  ommie  par  endiantonent,  le  cbamw  auquel  aie 
puinance  diabolique  l'avait  soumis.  Une  sorte  d'e^t  lui  paa»  sur 
bftcc.  n  vit  dairentent  la  scène  qui  venait  de  se  passer,  et  mandit 
sa  lïibtesse'  qn'îl  ne  comftrenait  pas.  Un  Msaon  chaud  aUa  de  son 
cdmr  i  sa  tete,  1  tes  |Ms,  fi  redevint  lot-même,  terrible,  tttUai  de 
vengeance,  et  poussa  un  eRuyable  cri. 

—  Au  scconrsl  m  sccoursi... 

Il  courut  aux  cot*MM  des  Bonnettes ,  les  tira  de  manière  i  le* 
briser,  après  avrir  fait  retentir  des  tintements  étranges.  Tow  se» 
gens  s'éreillèrent  en  sarsant.  Pour  loi,  criant  toujours,  U  ouvrit  lea 
IkfMresdelarae,  Vpeit  lesgendtrroea,  trouva  tes  (teolets,  les 
tInpciaractéKra-  h  marche  des  cavaliers,  le  lever  de  an  itens  et 
9. 
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la  venue  des  voisins.  Les  chiens  recoaDureni  alors  la  vois  4e  leur 
maiiro  et  abuièmil,  les  clionut  licaiitreat  et  piifiereiU.  Cefut  tm 
luDiLilLt!  ;iirrpii\  au  milieu  Aq  ci-.iif  mit  calme.  En  descendant  par 
jc^  c^aliri'5  [mm  cuurir  api  ùs  sa  lîllc,  le  général  vit  ses  gens  épou- 
vanlt'^s  qui  arriï.-iiciil  <lu  loulos  paris. 

—  m  lilti'?  Ilélî'iic  est  calcvée.  AUei  dam  le  jardin  I  Cardeila 
rue!  Ouvrez  ï  la  geiicianncrie!  A  l'assasdal 

Aus>iiûi  il  iirisï  par  uu  ciïort  de  rage  la  chaîne  qnt  retenait  le 
gros  chien  de  garde. 

—  Ilfltne!  Ili'ii'Jic  '.  lui  ilîL-il. 

Le  chieu  bondit  comme  uu  lion ,  aboya  furieusement  et  s'élança 
dans  le  janlin  si  rapiilenieiil  que  le  ({t'nfral  tie  put  le  suivre.  En  ce 
moment  le  galop  des  clieiau!!  reieulit  dans  la  rue,  et  le  général 
s'empressa  d'ouvrir  lul-iueuie. 

—  Brigadier,  s'écria-i-it ,  allez  couper  la  retraite  à  l'assassin  de 
moa^eur  de  Mauny.  Ils  s'en  vont  par  mes  jardins.  Vite,  cernez  les 
chemins  deJa  bntie  de  Picardie,  je  vais  Taire  une  battue  dans  tontes 
les  terres,  les  parcs,  les  maisons.  —  Vous  autres,  dit-il  à  ses  gens, 
veillez  sur  la  rue  et  tenez  la  ligne  depuis  la  oarrière  jusqu'ï  Ver- 
sailles. En  avant,  tous! 

II  se  saisit  d'un  lusil  qui'  lui  ap|)iir[a  sou  valet  de  chambre,  et 
s'élança  dans  les  jardins  en  cj  iaul  au  ciiieii  :  —  Cherche  !  D'alTrcui 
aboiements  lui  répondirent  dans  le  lointain,  et  il  se  dirigea  dans  la 
direction  d'où  les  rSlements  du  chka  semblaient  venir, 

A  sept  heures  du  matin,  les  recherches  de  la  gendannerie,  dn 
général,  de  ses  gens  cl  des  voisins  avaient  été  inutiles.  Le  chien 
n'élail  |>.is  rei  l'ou.  Harassé  de  fali^ue ,  et  déjii  viL-illi  par  le  cha- 
grin .  |['  iiiarqiii-.  riiiirii  cbiis  sou  snliiu  ,  liésm  pour  lui .  ijuoîque 

—  \qus  aivz  élé  bien  froide  pour  votre  fille ,  dïl-il  en  regardant 
sa  lemue.  —  Voilï  donc  ce  qui  nons  resie  d'elle  I  ajonta-t-il  en 
mbiturant  le  métier  où  il  voyait  one  fleur  coinmencée.  Elle  était  là, 
lont  i  l'heure,  et  maintenant,  perdue,  perdue I 

Il  pleura  ,  se  cacha  la  (été  ilans  ses  mains  ,  el  resta  un  moment 
silencieux .  u'osaul  plus  ooiiLi'iu|)1i>r  fi:  s^loii  qui  nagnOre  lui  oflrail 
le  lablrau  le  plus  siiEiir  du  liiiulinii  iloiucsiii[ue.  Les  lueurs  de 
l'aurore  luiiaieut  au'C  les  lampes  expirâmes;  les  bougies  brûlaient 
leurs  festons  de  papier,  touts'accordaitaveclc  disespoir  de  ce  père. 

— 11  faudra  détruire  ceci .  dit-il  apris  un  nxuneni  de  nlence  et 
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en  aHmtnut  le  métier.  Je  ne  poamis  {dus  rien  voir  de  ce  qui  nous 
h  rappelle...  .. 

La  terrible  irait  de  NotS,  pendant  laquelle  le  marquis  et  sa  femme 
evenl  l.c  waHiear  de  perdre  leur  lille  atnfe  sani  avoir  pn  s'opposer 
&  rétmige  donibiatioD  exercfie  par  son  ravisseur  involonlairc,  fat 
comme  nn  ans  qne  leur  donna  la  fortune.  La  foillile  d'un  agent 
de  chanse  mina  le  marquis.  Il  hypothéqua  les  biens  de  sa  femme 
pour  tenter  une  spéculation  dont  Ira  bénéfices  devaient  restituer  à 
ea  làmilJc  louic  sa  |>ren)lèrc  fortune;  niais. celte  entreprise  aclieva 
de  h  ruiner.  Poussé  par  suii  désespoir  b  tout  icuier,  le  général 
s'cipilria.  Six  ans  s'étaienL  écnuli's  depuis  son  di^parl.  Quoique  sa 
fainilte  cûl  rarement  reçu  do  ses  aouveltes ,  quelques  Jours  avant  ta 
reconnaissance  de  l'iii(lé|)eiidance  des  républiques  ami'ricaines  par 
l'Espagne ,  il  avait  auiioiicé  son  retour. 

Donc ,  par  une  belJc  malinée,  quelques  n^ociants  français ,  im- 
patients de  revenir  dans  leur  patrie' avec  des  ricticsses  acquises  au 
prix  de  longs  invani  et  de  périlleux  voyages  entrepris,  soit  au 
Mexique,  soit  dans  la  Gok»nlHe,  setrotnaient  à  quelques  lieucï  de 
Bordeaux,  sur  un  brick  et^gnol.  IJu  homme,  vieilli  par  les  fai^ucs 
on  par  le  chagrin  plus  que  ne  le  comportaient  ses  années,  était  ap- 
puyé sur  le  bastingage  cl  pai  aissail  iiisensilile  au  s]iccUclequi  s'ulfrait 
aux  regards  des  passagers  groupés  sur  le  tiilac.  Ùchappé^  aux  dan- 
gers de  la  navigation  et  conviés  \at  la  beauté  du  jour,  tbus  étaient 
montés  Kir  le  pont  comme  pour  saloer  h'terre  natale.  La  plupart 
d'entre  eni  voulaient  abaolnment  rdr,  dans  le  lointain,  les  phares, 
les  édifices  de  la  Gascogne,  la  tour  de  Cordnuan,  mélésaiix  créations 
&ntiitiqnes  de  quelques  nuages  blancs  qui  h'élri aient  ï  riinrir.im. 
SainUlninge  argentée  qui  badinait  li'lniik,s,Mi>U'loi)^silli)i) 
rapidement  effitcé qu'il  traçait derrièri' lui,  k'sM>)3gi'urïaiiiiiii'iiipu 
Kcrrirenunudillrâia  milieu  de  l'Océan,  tant  la  mer  y  était  calme. 
Le  dd  avait  une  pnreté  ravissante.  La  teinie  foocée  de  sa  voûte 
arrivait,  par  d'insenoldes  d^adatiens,  kie  confondre  avec  la  cou- 
leor  des  eanx  blenltres,  en  marquant  le  point  de  sa  réuniou  par 
une  lipc  dont  la  clarté  sciniillail  aussi  vivement  que  celle  des 
étoiles.  Le  soleil  faisait  étinccler  des  millions  de  facettes  dans  l'iin- 
mensc  étendue  de  la  mer,  en  sorte  ijtie  les  vastes  plaines  de  l'eau 
étaient  plus  lumineuses  peut-être  que  les  campagnes  du  fu^mament. 
Le  brick  avait  toutes  ses  vmles  gonflées  par  un  vent  d'une  merveil- 
lente  douceur,  et  cet  nappes  auasi  blanchesque  la  neige,  cas  pa- 
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lilhK»  jaunes  Hoiunia,  ce  dédale  de  cordage*  w  dewiaïunlmc 
une  prOcisiuii  rigoureuse  sur  le  Tuiid  brillant  du  l'air,  du  cld  et  de 
rOci^iiii,  aan»  recpioir  d'autres  laînles  que  cdiei  dea  ombres  pro- 
jelùei  par  les  toiles  va|)orcuses.  Un  beau  jonr,  uu  lent  Traii,  la  rat 
de  la  |iairie,  une  nier  Irauquille,  un  brnissefueiit  mi-lancelique, 
on  joli  brick  MliiaUii,  glbeant  sur  l'Océan  coromc  une  femme  qui 
vole  i  un  rendei-vuns ,  c'était  un  lalileau  plein  d'hannooies.  uue 
ccèua  d'où  l'ime  humaine  pouvait  embrasser  d'immuables  etpices, 
en  partant  d'un  point  uù  tout  était  mouveiDent  II  y  avait  nue  iMW 
Dante  oppoûùoti  à»  Mditodeeid*  Tie,dBaleBi»ct  debndt.aaat 
qu'on  pût  sanilr  oA  iuit  h  bnit  cl  U  lia,  k  néuit  «  la  tUmtnt 
•uari  pu  une  voix.baiDatDfl  ne  iM^wifrefle  ce  donne  efleMs. 
capitaine  etpagnol,  mi  matelota,  lee  nviçaii  reataiani  aak  m 
debout,  tous  plongfs  dans  une  muae  retigiauaa  pleine  de  «■■<»- 
Birs.  Il  f  «nit  de  la  paretaa  dau  l'air.  Lei  Bgniei  ipwoaki  ac- 
«iiaieDl  nn  oubli  cemplel  dn  mut  pawta,  et  mi  bamnoi  wf 
bilanfaient  aur  ce  dom  ovin  craune  dan  bd  ioags  d'or.  €âr 
pendant,  de  lempi  en  lei^,  le  vieux  paMi«er,  appujré  n-  le 
buthigi^e ,  regardait  l'horinw  arcs  ihm  aortu  d'inqûiétoda;  H  y 
avait  une  déllince  du  swt  écrite  dans  tons  lee  traita,  et  il  ■caillait 
craitidrr  de  ne  jamais  tonclier  afaei  vil*  la  tore  de  France.  Cet 
haiiiiiic  était  le  marquia.  La  fbrtine  o'araii  paa  été  aourde  aiu 
cris  et  aux  efforti  de  »Q  déscqwir.  Apria  ci«q  nia  de  teMalnif 
et  de  tmaniptoiblGa.  'fls^aitTa  peiHHnir  d'tne  forteie  eoBr 
«idindila;  Dantaonfaipadeoee  deranfe-nafagre  et  d'aiipartBr  la 
bonbenr  à(Bfnnllle,il  avait  MUTireiempIedeqBdqneSBigociinto 
tnaçMS  de  la  Havane ,  en  s'einbarquant  avec  eux  sur  un  vaisseau 
eqwgnot  en  chante  pour  Bordeaux,  Néaomoius  son  Imagiaitiou , 
lasaée  de  prévoir  le  mal ,  lui  traçait  lea  tnugcs  les  plus  délicieuses 
de  soB  bonheiH'  passé.  En  voyant  de  knn  la  ligue  brune  décrite  par 
h  terre,  H  crejpait  coiuenipler  ta  fenne  et  sea  eafaoïs.  Il  était  il  » 
idiee,  n  forer,  et  t'y  K>t^t  preBé,  caresé.  U  se  figurait  Uolea. 
bdie,  grandie,  ImpOMuile  comiM  me  jeune  filk.  Quand  ce  tableau 
hntastiqne  eut  pris  ene  aorte  de  rédilé,des)aTaKsrMiUr«at  daw 
ses  yeui;  dors,  comme  pour  cacli»  hm  troofaie,  il  regarda  Itu»- 
riion  humide,  imposé  1  la  ligne  bruaaeuae  qn  awMBfait  h  terre. 

—  C'est  lui ,  dii4t ,  il  nous  tuit. 

— Qu'est-ce?  s'éi»ia  le  c^iUiM  e^vguiL 

—  Un  ndaBfleu,rqNiibmfebeiieleBf«érri, 
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—  Ja  l'ai  (^jt  TU  hier,  répondit  lu  capilaiuu  Gonwi.  Il  caaieupli 
bi  FraPïais  comme  pour  l'inlerrogcr.  —  Il  nous  a  toiyoïin  àoaué 
h  duBM,  dit-il  alors  i  l'oreille  du  génériL 

—  Et  je  ne  nii  pan  pourquoi  il  ne  nom  a  jaiiuit  rejoinu,  reprit 
leiiemiiiilitRire,  car  il  eit  meilleur  Toilier  que  votre  damné  SainT- 

fEIDIflANIL 

— il  aura  m  de*  avaries ,  une  voie  d'eau, 
r-  Il  noua  gagne ,  l'f  cria  le  Français. 

—  C'en  un  «maire  colambien,  lui  dit  à  l'oreille  le  capileiue. 
Noi»  aouune*  eocore  iiit  linKi  de  terre,  et  le  vent  faiblit 

— II  ne  Dtarche  pa» ,  il  vole ,  comme  s'il  savait  que  dans  deui 
heures  sa  proie  lui  aura  échappf.  Quelle  hardiesse  I 

—  Luiî  s'Écria  le  capitaine.  Ali!  il  ne  s'appdle  pas  r.'OTHïi.i.o 
s»as  raison.  11  a  ilcrniùreiiiDnt  couli;  bas  uoe  Iri-giw  ispagiiok' .  cl 
D'à  cependant  jus  \îliii  de  trente  caiimis  !  Je  n Wis  |h:ui'  du  lui , 
car  js  n'ignorais  pas  qu'il  croisait  dans  les  AuliUcs...  — Ait!  ail  ! 
rcpriF-il  ifii  une  pause  pcodaot  laquelle  il  regarda  les  voiles 
ion  niaieau,  le  vent  s'Élève,  naus  arriverons.  Il  le  but,  le  Parisien 
serait  impie yable. 

—  Lui  aussi  arrive  I  répoiulil  li'  maniuis. 

n'eùl  pas  entendu  la  coniurs^Liun  ilii  jnai(|iiis  uL  ilii  (;;ij)iE^iue  (;i>- 
mei,  l'appariliuu  de  celle  ioi!e  ai  ail  ameni^  la  plupart  des  iliali'Iuls 
et  des  passagers  vers  l'endroit  nit  élaicot  les  deux  iotwlocuicurs;  ■ 
nuis  presque  loi»,  prenant  lu  brick  pour  nu  bltiment  decoiunwrce, 
le  voyaient  venir  avec  intérêt,  quand  tout  &  coup  un  matebt s'écria 
dans  un  langage  énergique:  —  Par  saint  Jacques,  nous  sommes 
llambis,  voici  le  capiiaini^  paiisicn. 

A  ce  nom  terrible ,  l'épouvante  se  répandit  dans  le  brick ,  et  ce 
fui  une  confusiuii  que  rieu  ne  saurait  e\])riiner.  I.e  capilaian  espa" 
gnol  imprima  par  sa  parole  une  f  iiergie  inomentauËc  i  ses  malo- 
_\a)s  ;  et,  dans  ce  danger,  viiulant  gagiiei'  Ih  terre  il  quelque  prijc 
qui'  ce  [lit.  il  essaya  de  faire  niettrc  promptement  toutes  ses  bpUDCtlCs 
hauiet  et  basses,  tribord  cl  bjbard,  pour  présenter  au  veut  l'en- 
liéra  KfrTace  de  toile  qui  namiasait  ici  vergues,  liais  ce  ne  fut 
pas  sans  de  grandes  difficultés  que  les  raanffluvreg  s'accomiilirent; 
elles  manquèrent  naturellement  de  cet  ensemble  admirable  qui  sé- 
ijuil  lapt  un  vaisseau  de  guerre.  Quoique  l'Ollwlla  voUt  comme 
nue  lumndcllc,  grScc  i  l'oricnicmeul  ite  ses  vuilcs,  il-gagnait 
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crpendaiil  si  peu  en  apparence,  que  les  malheureux  Fratifais  se 
(iwnl  une  doiire  i)lir<:ion.  Tnnt  i  cniip ,  au  moment  ui^ .  aprts  des 


KPî'lf  e[  <[•■  !a  ïni\;  pnr  tiii  fati\  roiiii  de  barre,  ïolimlaire  s.nis 
ilflule ,  le  liitKiiiier  mit  le  hrick  eu  travers.  Les  voiles,  frappées  de 
cdt('  par  te  leut,  fiiziiivent  alors  si  brusquement,  qu'il  vini  i 
tiKiA'/irrc  <-ii  grand  ;  les  bnulc-hnrs  se  rompirent ,  el  il  fut  com- 
plftcnicnt  ticmatir.  Use  rage  inexprimable  rendit  le  capitaine  plus 
blanc  que  ses  Toilcs.  D'un  seul  bond,  il  sanli  sw  te  limonier,  et 
l'atte^it  si  furicuamteot  dcson  po^ard,  qD'U  le  manqua  ;  mais 
il  le  précipiia  dans  la  mer;  puis  il  saisit  la  Inrre ,  et  tâctia  de  re- 
médier a,u  désordre  épouTantable  qui  révolu tionnall  son  hraie  ei 
courageux  navire.  Des  larmes  de  désespoir  roulaient  d.ins  ses  \  eti\  ; 
car  nous  éprouvons  plus  do  chagrin  d'une  trabison  <|iii  trompe  \m 
résultat  dû  il  noire  taknl ,  que  d'une  mori  imminente,  .liais  plus 
k  capitaine  jurai  moiiw  la  besogne  sefi^  Il  tira  lui-m£me  le  canon 
d'alarme,  eq)énnl  Ctrc  entendu  de  la  cOle.  En  ce  moment,  le 
corsaire,  qui  arrivait  avec  ime  vitesse  désespéranie ,  répondit  par 
un  cwip  de  canon  dont  le  boulet  vînt  eiprer  il  dîi  toises  du  Salni- 
Ferdiiiand. 

—  Tonnerre!  s'iicria  le  général,  comme  c'est  poinlél  lisant  dn 
carooades  faites  eiprès. 

*  —Oh!  celnî-lii,  voyci-vous,  quand  il  parle,  H  tant  se  tdre,  ri- 
pondit  un  matdnt  Le  Tartsien  ne  craindrait  pas  on  vaisseau  an- 
gtok... 

—  Tout  eu  dit,  s'écria  dans  nn  accent  de  désequir  le  capitaine, 
qui ,  ayant  Ivaqué  sa  longue-vue ,  ne  distilla  rien  du  côté  de  li 
terre...  Noua  sunmes  encore  plus  loin  delà  fïance  que  Je  ne  le 
crofaii^ 

—  Pourquoi  vous  désoler  T  reprit  le  général  Tous  vos  pass^trs 
SDDt  Français,  ils  ont  frélé  votre  batiaKaL  Ce  conairectt  tm  Pa- 
risien, dites-vona  ;  hé  bien,  hissez  pavillon  blanc,  et.. 

—  F.i  il  nous  coulera,  répondit  le  capitaine.  N'eat-il  pas,  suivant 
les  circonstances ,  tout  ce  qu'il  faut  être  quand  il  »eul  s'emparer 
d'une  riche  proie  7 

—  Ah  1  si  c'est  un  pirate! 

'  —  Pirate  !  dit  le  matelot  d'un  air  fàmncbe.  Ah  I  il  eu  toujours 
en  r^le,  on  sait  s'f  mellre. 


efforlsiiiiini;,  V  .Sainl-Kerdin.ind 


Digilized  by  Google 


LA  VniHE  DB  tbeNtb  AM.  137 

—  Eh  !  bien,  s'écria  le  général  en  levant  les  yen  an  del,  rési- 
gnons-nous. Kt  il  eut  encore  i$>ez  deforcepourretenirseslumcs. 

Comme  il  aciicvait  ces  mais,  na  second  conp  de  cannn  ,  mieux . 
adressé ,  eiiToça  dans  U  coque  du  Saint  -  Ferdinand  un  boulet  qui 

ta  traversa. 

—  Alellez  en  |miiih',  dit  lp  capiliiiic  d'im  air  Irislp. 

Et  le  matelot  qui  niait  liOtondii  l'honnOleiè  dii  Parisien  aida 
fort  inlelligetnmenl  i  celte  manfpiiv  re  (]ésespfr*e.  L'équipage  atten- 
dit pendant  une  jnnrtclte  dcini-lieure  en  proie  i  la  coiislcmation  la 
plus  profonde.  Le  Sami  -  Feriiinanil  portail  eii  piastres  qiratre  mil' 
lions,  qni  composaient  la  fortune  de  cinq  passagers,  et  celle  du  gi- 
néral  était  de  onze  cent  mille  francs.  EiiPiii  l'Otln'llo ,  qni  se  Irou- 
liil  alors  i  dix  porlée.s  de  fusil .  montra  distincienieni  les  gueules 
menaçantes  de  douï.e  ranons  prfits  Ii  faire  feu.  Il  setiiblait  em|)orl* 
par  un  veni  que  le  diable  souHlail  exprès  pour  lui;  mais  l'œil  d'un 
niariu  habile  devinait  facilement  le  secret  de  cette  Titcssc.  Il  suSi- 
■ail  de  contempler  pndant  un  luonient  l'élaDcement  du  brick ,  si 
forme  allongée,  son  l'Iroitrsse.  la  hanlenr  de  sa  mStore,  la  conpe  de 
sa  toile,  l'arlmirable  li'Kf'reté  de  sou  l'eineul ,  et  l'aisance  avec  la- 
quelle son  monde  de  matclotï ,  unis  comme  im  seul  homme ,  mf - 
nageaient  le  parfait  orieulemont  de  la  surface  lilanrl  e  pirscnlfe  par 
ces  voiles.  Tout  ainionçait  nue  incroplilc  si':i'urité  de  puissance 
dans  celle  svellc  cr^Iurc  de  buis ,  aussi  rapide ,  aussi  intelligente 
que  l'est  un  coursier  on  quelque  cnseau  de  proie.  L'éqnip:^  dn 
corsaire  était  silencieux  et  prêt,  ta  cas  de  résistance,  &  dârorer  Is 
paoTre  bllimenl  marchand,  qui.  heureuseoient  pour  lui,  se  tint  coi, 
semblable  Ii  un  écolier  pris  en  faute  par  son  maître. 

—  Xous  avons  des  rations  !  s'êci  ia  le  général  en  serrant  la  main 
du  capitaine  espagnol. 

Ce  dernier  lança  au  vieux  militaire  un  regard  plein  de  courage  et 
de  désespoir,  eo  loi  disant  :  —  El  des  hommes  T 

Le  marquis  r^rda  l'équlp^pa  dn  Saint-Fradinuid  et  fi^BWona. 
les  quatre  n^ociants  éuient  piles,  tremblants  ;  taudis  que  les  ma- 
telots, groupés  autour  d'un  des  leors,  semblaient  se  concerter  pour 
prendre  parti  surFOtbetlo,  ils  r^rdaient  le  corsaire  avec  une  ctN 
rkisité  cupide.  Le  contre-mai tre,  le  ca|dtamc  et  le  marquis  échan- 
geaient seuls,  en  s'examinant  de  l'iril,  des  pensées  générense& 

~  Ahl  capitaine  Gomcz,  j'ai  dit  autrefois  adieu  I  mon  pays  et  k 
ma  bmille,  le  cceur  mort  d'amermme  ;  fandithtJl  encore  les  quit- 
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ter  au  iiHiinvnl  où  j'appcH^e  \»  joie  ei  le  bonlieui'  à  me;  endotiT 
Ije  général  se  (ou nu  pour  jeler  1  li  iner  une  lannp  de  rage,  e(  y 
ipercut  le  liinonier  oigeint  vers  le  coniir«. 

—  Cette  fois ,  répondit  le  capiuine ,  roui  lui  «Urei  »iu  doHU 
«dieu  pour  tonjonra. 

Françaii  éponnnu  l'EqiipMl  par  le  coup  d'onl  wpfde  qu'il 
lui  adreiM.  Ed  ce  inoiDBiit,  Ira  deui  vaisacain  étiiant  iwesqiie  bord 
i  imdi  fl  t  l'wpect  de  l'équipage euwid  legéoénM  cru)  |i  1|  fH|lf 
pr^ltilie  de  GoqK).  Troii  bequon  h  teitaie^  Rnftmr  tk  dniH* 
pttce.  A  voir  leur  pouure  aihléUqge ,  leo»  initi  augnloax .  Ihf* 
hris  ans  et  nerveai,  on  1»  eût  pris  pour  des  ttilues  de  bftMtA.  I4 
nuirl  les  aurait  tués  sans  les  renverser.  Les  matelots,  |iifiii  ariftis, 
actirs,  Icslcs  et  vigoureux,  reslaiciit  iuimabiies.  Tomes  ces  figures 
éilurKiijUvs  ùlaieilt  fortemiTll  hasalii'!.-»  jicir  le  ïuleil,  iltii  citii  |)ar  k-ï 
travaui.  I.uiirs  yeii\  brillaient  coiniiii:  aiiiaiii  de  puinios  de  (eu,  et 
aiinuiicaiciit  [lei>  iiilelligeiite»  û»er|ji<[iieii ,  ili's  Joit's  infernales.  Le 
pi  iifund  silence  régiiiDl  sur  ce  tillae.  noir  il'honiilie!!  et  île  cliapeaijx, 
accusait  l'iinplacalile  discipliue  suus  laquelle  une  jinluaiile  mlunié 
couiluit  ces  déinans  bumains.  Le  cbcf  Ëtait  au  pied  du  grand  mit, 
liebiut,  1^  bras  croisés,  sans  ariucs;  sculeiueut  uuc  liaclie  se  trour 
vajt  «  ses  pieils.  |I  ^vait  »ur  la  lèle,  pour  se  garantir  du  soleil,  uu 
(lppffI^l  de  foutre  i  grands  burds ,  dunt  l'umbrc  lui  cachait  le  vi- 
^ye.  ^aniliiahies  i  iesfb'ieas  couchés  devant  leurs  inailrcs,  canf^.- 
oicrs,  foldalB  et  p^alclots  tournaient  altemalivcnieut  les  ycni  sur 
leur  capil>J)nc  et  sur  le  luvire  juarcliaud.  Quand  les  deux  bricks  se 
tcuclu^rcnt,  |a  secousse  lira  le  corsaire  de  sa  nlveric,  et  il  dit 
mots  ï  l'oreille  d'un  jeune  oDicler  qui  se  lenait  i  dpux  pas  de 
Iax  grappins  d'abordage  I  cria  le  lieutenant 
El  le  Saint-Ferdinand  fut  accroché  par  l'OtbeUoavec  upepnpfr 
tiLude  mifaculeusc.  Suivant  les  ordres  donnés  ï  *aif  basse  par  le 
corsaire,  ci  n'pi'K's  par  !e  lieutenant,  les  fcQinmes  d^^pilspour 
diat[ue  imh-ti  iûihvM  .  coinmE  des  sémiairistes  nurc^t  ^  la 
jueue,  sur  li:  iiil^c  ili:  h  prise  lier  les  nuit»  aiup  mueloU.  apx  pa^- 
fsgcrs ,  ei  s'emparer  des  trésors.  £n  an  iiH»i)eiit  les  ipupef  pldnea 
4c  piastrei,  le«  ïivm  et  l'équipage  du  S«intFerdiiM|ul  fnreal  trans- 
panés  sur  le  pont  de  rOlbella.  Le  giRénl  se  crojait  nus  la  pvi>- 
lauce  d'fU)  soagc ,  quand  il  se  timn  les  nuins  Ifées  ^  jeté  sqr  un 
Jjjllgt  couuuc  s'il  eût  Été  lijiTia^  «ue  nur^lja^di^  Ufle  cfflilé- 
jepce  41  ait  IfC))  ^trc  le  cnrsiife,  sou  lieulemu)  c(  l'iv  dp»^e)a(s 


qui  puiwwit  n^mplir  Ix  Aiiiciioiis  du  coaLnsiiiaLii'u.  guainl  la  i\k- 
eMiiw,  i|ui  dura  peu,  (ni  lcmiiiii.'v ,  If  itialului  siffla  ses  liomnics; 
MIT  vn  ordre  i[u'il  leur  dnnna .  \W  sautOrviit  lous  sur  ]c  Ijaint-Kcr- 
diqwHl.  griiu|iùrem  clans  cordjgL-s  ,  l't  su  luireui  ï  la  lUpouiUi-r 
de  aes  verfsucs,  lic  svs  unWs,  ili:  sivs  ii^ivs,  aulani  de  jiii'slci^c 
qu'un  loldat  dùliBliilk'  aur  k'  ihdiLi|>  <W  b^uWW  iiii  caiu^iadi>  muri 
dOBt  Iw  SOulim  ci  la  r:i|i(!lc  l'iaii'iit  VnhjvA  dv  m  ciimoilist. 

—  Nous  Mmiuoi  |K.'riliiK,  dii  fiuiiioiiRin  ju  uuii|uis  h  ta|iiuiae 
eipagiMl  qui  »ut  éini  de  l'icil  les  gesivs  de»  irois  clicfs  iKndajil  la 
di(i|)irUioii  et  le*  movvflmeiiut  mateluu  qui  procàiaieqt  n  pil- 
Iw  rtgaljer  d<  na  brick. 

—  ComoeUI  degiaii4i  fn^demeot  le  g£nér«I. 

—  Que  Tonlei-voDs  qn'ili  fasscoi  de  nous  7  i/poiulii  l'i'sjiaBiiol. 
nsTi«iiBeat  uudtMiiedérecoiioalireqti'ilsïeiKlrdcnL  diiHiJinuciu 
1»  SuBt-Fen)ini|i>d  à>m  le*  porude  France  nu  d'Lsiiaijw .  t;i  ih 
joat  le  coule^pou^  ne  pw  s'cd  eml»muer.  Quant  »  buus,  croyei- 
*MM  w'Va  pujiWBt  m  cbuger  de  noue  naurri^itre  Ipnqu'il»  ne  u- 
f«t  ^Mf  qud  pDft  rsUclur  I 

peitw  la  ispiifiae  anit-U  ac|u»Ë  ces  paroles ,  que  le  ginéril 
attendit  une  horribk  clnitieiir  suirie  du  buit  sourd  caiwf  pu  li 
Ctuwi  de  plubkurs  cmps  lumbaaF  i)a  qur.  Use  relounu,  et  ne  tit 
^Iffiftf  Ie>>  iinairu  n>'4iurijii:i.  Huit  (SQonpien  ï  figures  brouches 
iTalcDl  encore  les  hns  en  l'air  au  i)iainciu  où  le  militaire  len  lar- 
dait avec  terreur. 

—  Quand  js  TOUS  |#  disais,  lui  dit  froideoieut  le  c^itaipe  es- 
pagnol. 

Le  marquis  se  releva  lirusijuerneiil ,  la  uier  avait  dvjà  repris  sop 
calut!,  il  ue  jiui  uiùnie  |ia«  tiùr  la  |)lace  où  ses  tiiallieurcui  eônijia- 
guora  tMiaieot  d'èlre  eiigliMili» ,  ils  ruutaieul  eu  ce  uiouieut,  pieds 
ei  |>uiu|{ii  11^,  wus  Ws  tagues,  si  ilùjii  le»  piiiss^iDs  uclisakaiecil  dé- 
vorés. ,\  qut'l([a('S  |)a9  de  lui.  U'  pvrlide  liuioniur  el  te  lualelot  du 
Saint- l'erdinaud  qui  lanl^iil  naguère  la  puij}saui:e  du  capilaijie  pa- 
rjsiei),  (ralu'uisaieul  atec  les  ct^ire»,  e(  leur  iiuli(|uaicrit  du  dnigt 
eoif  tb»  immi  du  iiriçli  qu'fli  avaient  icooniius  digues  d'Être  iu- 
corporës  à  l'équipage  de  l'Oilicllo  t  quant  aux  antres,  deux  ;nounes 
IwfT  WwtoMH  itt  ^ads,  qulifre  d'tlrPm  Jurcuupla.  Le  clfoix  ler- 
vaiui,  les  lufit  çaAouwrs  f'ewparÈreJit  des  condiiuiufs  et  (es  lan- 
GtoWt  fim  drita/aia  i  i»  mer.  Ua  conaiiies  regardaient  ayec  une 
mit^  WlM(>W  la  diAffcules  paqiires  d»itf  pet  botqpes  tout- 
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baleni,  lenrs  grimaces,  leur  dernière  iMiure  ;  mais  leurs  visaget  ne 
trahissaient  ni  mnqiieric.  ni  ^tonneiiienl.  ni  pilif.  C'i'lail  pour  cm 
im  i'\ énciiK'iii  toiil  simple  ,  aiiqiirl  \U  semblaient  aerouliiinés.  Li» 
plus  ilgi's  coiili'jii|ilaieiil  de  pri-térence ,  avec  un  sourire  sombre  cl 
arrêlc  ,  les  loniieaiii  pleins  lir  pi.islres  diposéa  an  |Mcd  du  grand 
mit.  Le  gf  nfral  et  lo  capitaine  Gouiez,  assis  sur  un  ballot,  se  con- 
sultaient en  ulcnce  par  un  regard  pi'esquc  terne.  Ils  se  Irouvèrait 
bleniBt  tes  seuls  qui  survécussent  ï  l'fquîp^  do  Saint-Ferdinatiâ. 
Les  sept  matelots  cliotsis  par  \w  dent  espions  parmi  les  marins  es- 
pagnobs'itaîent  dujh  joyrnseiiieiit  uiciamorph<wë>  en  PéTUvienu 

—  Quels  atroces  en(|niiis  '.  sïciia  tout  1  conp  le  gdnfnl  dwi 
qui  une  loyab  et  généreuse  indignation  ùl  taire  et  la  douleur  et  la 
prodencc. 

—  Ils  oW'isseni  à  la  nécessité ,  répondit  froidement  Gomet.  Si 
TOUS  retrouviez  nn  de  ces  homraes-lï,  ne  loi  paaseriei-voos  pas  vo- 
ire épfe  au  travers  du  eorpsT 

—  Capitaine,  dit  le  lieutenant  en  se  retonmint  vers  l'EqngiKd , 
le  Parisien  a  entmdti  parier  de  nna.  Tnis  fites,  dtt-il,  le  aen)  homme 
qui  connaissiez  bien  les  débonqoemcnts  des  Antilles  et  les  ciMei  du 
Br&il.  Voulez-ïous... 

Le  capitaine  interrompit  le  jeune  lienienanl  par  noe  eiclamUkm 
de  mépris,  ei  répondit  :  — Je  mourrai  en  mariit,  en  Etpagmd 
fidèle ,  en  clirétieii.  Kntends-tu  T 

—  A  la  mer  1  ciia  le  jeune  homme. 

A  cet  ordre  deux  canonnieis  se  nisirent  de  Gomo. 

—  Vons  €tes  des  llchesl  s'écria  le  général  en  arrêtant  les  deni 
coTsqJres. 

— ■  Rlon  tieni ,  Itii  dît  le  lieutenant ,  ne  vous  rmpone?  pas  trop. 
Si  TOtre  ruban  rouge  fait  quelque  mipressimi  ■.ur  nntrp  rapitaine. 
moi  Je  m'en  moque...  Nons  allons  aToir  aussi  tout  i  l'Iieurc  notre 
petit  bont  de  couTcrsation. 

En  ce  moment  nn  bruit  sourd,  auquel  nulle  plainte  ne  se  mehi, 
fit  comprendre  au  général  que  le  brave  Gomez  était  mort  en  marin. 

—  Ma  fortune  on  la  mort  !  s'ëcria-t-il  dans  un  cITroyable  tccts 

—  Ah  1  TOUS  Stes  raisonnable ,  lui  répondit  le  corsaire  en  rica- 
nant Muntenant  tous  ites  lûr  d'obtenir  quelqnc  chose  de  nous... 

Puis ,  sur  nn  ^e  du  licutetunt ,  deux  matdois  s'emprenèrent 
de  lier  les  |ried>  dn  Français;  roaiscedemier.hisfrapputaTCCvn 


audace  inipi  C-vue,  lira,  iiar  uji  geslc  auquel  on  ne  s'attendait  guère, 
le  sabre  que  le  Ikuieiiaui  a\a'n  au  cùii,  et  se  mit  il  en  jouci'  leste- 
ment eu  vieuv  général  de  r.avalcric  qui  sarait  son  métier. 

—  AL  I  bi  igauds,  vous  ne  jetterez  pas  i  l'eaa  comme  mie  huître 
un  ancien  Iruupier  de  iNajiolÀiu. 

UC9  coups  de  pistolet ,  tirés  presque  i  bout  portant  sur  le  FriD- 
récalcitrant,  attirèrcut  l'altciilion  du  Parisien,  alors  occupé  k 
surveiller  le  transport  desagrÈs  qu'il  ordonnait  de  prendre  au  Saint- 
Ferdinand.  Ëans  s'émouvoir,  il  tint  . saisir  par-derrière  le  courageux 
général ,  l'enlen  rapidement ,  l'entraîna  vers  le  bord  et  Se  disposait 
k  le  jeter  à  l'eau  comme  no  espars  de  rebut.  En  ce  mumcut  le  gt^ 
néral  rcncnniro  l'ceil  fauve  du  ravisseur  de  sa  fille.  ï.a  pOrc  et  le 
{^emlrc;  m-  r('(oniuir>^iii  iiiul  i  coup.  I.e  LUpitaiiie  ,  imprimant  b  son 
lin  iiioLiU'iiii'iiL  rimlrjin'  j  leliii  nu'il  lui  ;ii  ail  donué,  COlUmC 
s\  le  marquis  Jic  pesait  riuii,  luïu  de  k  précipiter  à  la  mer,  le  pla(a 
debout  près  du  grand  inâl.  Un  murmure  s'éleva  sur  le  tillac;  nuis 
alors  k  corsaire  lança  un  seul  coup  d'teil  sur  ses  gens ,  et  le  plus 
probind  silence  r^na  nudaio. 

—  C'est  le  pire  d'Hélène ,  dit  le  capitaine  d'une  voix  claire  et 
ferme.  Malbeur  k  qui  ne  le  respecterait  pas  ! 

Un  hourra  d'acclamations  jojeus^  retentit  sur  le  lillac  Ct  manu 
vers  le  ciel  comme  une  priËre  d'église ,  comme  le  premier  cri  du 
Te  Daim.  Les  mousses  se  balancèrent  dans  tes  cordages,  les  ma- 
tdots  jetirent  leurs  bonneis  en  l'air ,  les  canoonierg  trépignèrent 
des  pieds,  ciiacnii  s'agita,  burle,  ûQla,  jura.  L'expression  fanatique 
de  cette  allégresse  rendit  le  général  inquiet  et  sombre.  Attribuant 
ce  sentiment  à  qudque  horrible  mvstére .  son  ureiuirr  cri .  ruiand 
il  recouvra  la  parole,  fut  :  — Ma  fille  I  ou  est-eiie  :  Leinrsaire  leta 
sur  le  général  un  de  ces  regards  profonds  oui.  sans  an  im  m  nui 
deviner  la  raison  ,  bouleversai  cm  touiours  ics  amen  les  tuiis  uwt- 
pides;  il  le  rendit  muet  .  a  la  ur.iime  saitManioii  des  muieiois. 
beureux  de  voir  la  p 

êtres ,  le  conduisit  vers  un  rsi  auer .  le  tui  ut  itcsiTiiiiri'  ci  t  amena 
devant  la  porte  d'une  cabine,  qu  ii  poussa  iiveiueiu  en  uisaui  :  — 
La  voilà. 

Puis  il  disparut  en  laissant  le  vieu>;  miiiiaire  pfonge  dans  une 
sorte  de  stupeur  ï  l'aspect  du  tabican  qui  s  offrit  ï  ses  yeui.  £a 
entendant  ouvrir  bi  porte  de  la  chambre  avec  brusqiiene .  Hélène 
•'étaitlevée  dn  dmta  sur  lequel  elle  r^otait  i  nuis  elle  vit  le  tnar- 
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qain  et  jria  tin  cri  de  surprise.  Elle  (lait  à  chingte  qa'U  îitMt  lu» 
yciii  d'un  {ilVi'  pour  la  reconnaître.  Le  soleil  des  tropiques  avait 
pniliflli  sn  lil.iiii  lii'  ligure  d'une  teinte  brune  ,  d'un  coloris  mer- 
ïi'iibin  lui  {liinnairiit  une  e"i|»ression  de  poésie  i  el  il  y  rcspi- 
ruil  lin  air  <lc  granilcur ,  une  rcmielé  majestueuse ,  un  senliment 
profond  par  leqiiel  rame  la  pim  gronitrs  dcYiil  eire  impreasiouoée. 
Sa  Inngue-et  abondante  cherdure ,  retombaBl  en  grossea  boMle* 
mr  ton  cou  plein  de  noblesse ,  ajoutait  encore  ddc  image  de 
puisnBCe  I  la  fierté  de  ce  Tisaup.  Dans  sa  pose  .  Aios  son  geste . 
Hélène  laissait  édater  la  consrionce  avnil  île  rori  pnuvnir. 

Une  salisTaciion  trioniidiale  eiin.-iit  li'Ki'i'i'tnvnt  ses  Ti:ii'iiii.'s  rox^i .  el 
son  bonheur  tranquille  était  signé  ihos  tous  les  âi>telnppemfnts  de 
•a  beauté.  Il  y  avait  tout  ï  la  Tois  en  elle  je-  ne  sais  quelle  suavilâ 
de  vierge  et  cette  sorte  d'orgueil  pirticiilier  aui  hien-aimées.  Es- 
clavcet  souveraine,  elle  voulait  obéir  parce  qu'elle  pouvait  rfEuer. 
Elle  était  Têtue  avec  une  magnincencc  )}lcine  de  chantic  cl  d'élé- 
gance. Li  motisseline  des  Jniles  faisait  tous  tes  Trais  de  sa  toilette  ; 
mais  son  divan  et  les  coussins  étaient  en  cachemire ,  mais  un  tapis 
de  Perse  garnissait  le  iriancher  de  la  vaste  cabine .  mais  ses  quatre 
enfants  jouaient  ï  ses  [lieils  en  construisant  leurs  chltcaut  bizarres 
avec  des  cdliers  de  perles ,  des  hijoui  précieux,  des  objets  do  prii. 
Quelques  vases  en  porcelaine  de  Sivres ,  peints  par  madame  Ja- 
quotot ,  contenaient  des  fleurs  rares  qni  embaumaient  :  c'était  des 
jasmins  du  Mexique ,  des  camélias  parmi  lesquds  de  petits  (dseani 
d'Amérique  voltigeaient  apprivoisas ,  et  semblaient  être  des  nil^ , 
des  saphirs,  de  l'or  animé,  t'n  piano  était  Qxé  dans  ce  sahra ,  et  sur 
ses  murs  boi? ,  tapissés  en  soie  janne.  on  voyait  çi  et  !i  des  ta- 
bleaux d'iiiR-  luliie  ilimfiisiini,  mais  dus  aui  meilleurs  peintres: 
un  coiiclier  ili-  soleil  par  Gndin,  se  trouvait  auprès  d'un  Terburg; 
One  Viciée  de  napliaël  luttait  de  poésie  avec  une  esquisse  de  Gi- 
rodet  ;  un  Gérard  Dow  éclipsait  un  Drolling.  Sur  une  table  en 
Kque  de  Chine  se  trotnralt  une  anfette  d'or  pleiuc  de  fruits  délt- 
ciem.  EnOn  Réténe  semblait  être  la  reine  d'un  grand  empire  an 
milieu  dn  boudoir  dans  lequel  son  amant  couronné  aurait  i^as- 
Kemblé  les  choses  Ii's  iilns  éU^tiaiilcs  de  la  terre.  eofants  arré- 
liient  sur  lein- aïeul  des  ieii\  d'une  pénétrante  vivacité  ;  et,  habi- 
tués qu'ils  étaient  de  vivre  au  milieu  des  combats ,  dn  tempém' 
et  dn  tumulte ,  ils  retsemblaieiit  i  ces  petits  Romanis  cnrienx  de 
gnme  et  de  sang  que  David  a  pdnis  dau  «on  tafakan  de  BmtnsL 
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—  Coniiuciit  cela  est-il  imsniblr  ?  s'i'riin  Wilvw  en  saisÙNDtNd 
père  «nnme  ponr  s'assurer  de  la  rfalité  de  celte  vision. 

~  Rfitnel 

—  Mon  père  ! 

Ils  lonibirent  dans  les  bras  l'uu  de  l'autre,  ei  l'etreinle  dn  Tien- 
lard  ne  fut  ni  la  plus  forte  ni  la  plus  siïcctueuse. 

—  Ynu9  f  riez  sur  ce  vaisseau  ! 

—  Oui ,  rËpoudit-il  d'un  air  triste  en  s'assejant  sur  le  divan  et 
regardant  les  enhnis ,  qui .  groupe  amour  de  lui.  le  conudéi^lail 
■no  uneUtenticn  naïve.  J'alhis  pfrir  sum... 

—  Sans  mon  mari,  dit-elle  en  l'iiilt^rmiiipanl ,  je  devine. 

—  Ahl  s'jeria  le  g/néral ,  poiininni  faul-il  que  jn  te  retrooM 
ainà,  mnn  Hélëne,  lui  que  j'ai  tant  pltnriV  !  .le  di'trai  dcncgCmiF 
encore  sur  ta  desiinée, 

—  Pourquoi?  demanda-l-elie  ru  .siiiirUiil.  \c  s<^rez-vaUI  dtWc 
pas  conteal  d'apprendre  que  je  suis  la  femme  la  plus  henraise  dA 

—  Hnircusel  s'<cria-t-il  «a  faisant  nu  bond  de  nrprfie. 

,  —  Oni,  mou  tma  pire,  repill-ellc  en  s'emparani  de  ses  mains,  les 
«nbraaatnt,  l«  aerraot  lur  mm  sein  palpitant ,  et  ajnuiant  i  celle 
oJoleTie  nD  air  de  ifiU!  qne  ses  mix  (léiiilanih  ilf  plaisir  rendirent 
encore  plus  tigoificatit 

—  Et  Coomient  eelaT  demanda- t-il,  curieux  de  connaître  la 
vie  de  sa  fiOe  et  oabUant  tout  devant  celte  phïriomHnle  res^eit- 

—  Écoutez ,  mon  père ,  répondit-elle  ,  j'ai  ponr  amant ,  poup 
Époux  ,  pour  serviteur,  poiu-  maître  ,  un  homme  dont  l'âme  Psl 
aussi  vasle  que  cette  iner  sans  boriici,  aussi  fiTlik  en  douienr  qiu? 
le  ciel,  un  dieu  enliul  Depuis  sept  niw,  jjmais  il  ne  lui  est  fchappf 
une  parole,  un  sentiment,  un  Reste  ,  qui  pusseul  proiluire  niie  dis- 
SonaïKt  a»eo  la  divine  lianiionie  rie  ses  discours ,  de  ses  caresses 
et  da  m  auionr.  Il  m'a  toujours  refiard^e  en  ayant  sur  les  lèvres 
iM  nwîre  ami  et  daiu  les  veux  un  rayon  de  joie.  U-haut  ta  voix 
tonnante  dnmine  souvenl  le*  burlemenis  de  la  tempM  ou  le  tn- 
iwitte  dvambut;  mab  id  elle  est  donce  et  mélodienK  comme  la 
mutiqiie  de  Roiaini,  dont  les  œnvres  m'anitent.  Tnot  co  que  le  ca- 
pcfetd'niM  femme  peut  inventer,  jerirfHiena.U«idésinBoaimCme 
pmfai*  nriiuife  EnStt  je  rtpie  aar  la  mu-,  et  j'y  nila  otWe  comme 
pnt  r«re  une  eonveniu.  ->  Ohl  brorenNl  reprhH*e  en  e'hK 
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Ici Lotiipaiil  ['llc-iiirmic  ,  liourcusc  n'eit  |>as  il»  mot  qui  puisse  ex- 
primer iiinn  Iwiilii^ur.  i'ii  \a  part  de  toutes  les  fcinmes!  Sentir  ua 
iimiiir ,  un  diiDuenu'iiI  iitinicnsc  pour  celui  qu'on  aioie  ,  et  rcD- 
conlrer  ûsns  stm  cœur,  »  lui ,  un  senlitnoit  InGni  où  l'âme  d'une 
femiiif  SI-  puni,  el  loiijmiisl  diles,  csl-cc  un  bouheiirT  J'ai  dÈjS  àé- 
\orv  mille  existences.  Ici  jr  suiii  si'ule  ,  ici  je  cuiuiiuiiile.  Jamais 
une  rii'nlHie  île  liiiin  se\e  n'a  iiiin  U:  [lieil  sur  ce  imliie  vaisseau,  ovi 
Victor  tst  toujours  'a  (jut;li|uiTi  (las  de  moi.  —  Il  ne  peut  pas  aller 
plus  loin  de  moi  que  de  la  jMupu  à  la  proue  ,  ri'prit-elle  atec  une 
fine  eipression  de  m^lce.  Scpl  mal  un  amour  qui  lèsiiite  pendant 
lept  io»  i  celle  perpétuelle  juic ,  i  celle  épreuve  de  ions  les  iii' 
■tiDis ,  est-ce  raioourl  Non  !  uli  !  non  .  c'pst  mieus  que  tout  ce 
que  je  connais  de  la  vie...  le  1aii);agn  hiimniu  manque  imur  expri- 
mer un  twuhenr  cflcsle. 

Un  torrent  de  brmes£'Écliaj)pa  <le  m>  )euv  eiitlai innés.  Les  quatre 
enfanls  jetèrent  alors  un  cri  plainiif ,  accoururent  !i  elle  comme 
des  poussins  ï  Icnr  'mËre ,  cl  l'aioé  frappa  le  g^irai  eu  le  r^r- 
danr  d'an  ûr  menaçant 

—  Abel,  dit -elle,  mon  ange,  je  pleure  de  joLc. 

Elle  le  prit  sur  ses  i^noux,  l'enfant  la  cai  e^^  fainill^emenl  en 
passant  ses  bras  autour  du  cou  iiisjislucu):  d'Hélène  ,  comme  nu 
lionceau  qui  veut  jouer  atec  sa  mr.n: 

—  Tu  ne  l'ennuies  pas?  s'ikria  le  général  éloiunll  par  la  rË- 
ponse  eialt£e  de  sa  Me. 

—  Si ,  répondît-elle,  b  tetre  quand  nnui  j  illoas  ;  et  encore  ne 
qnitié-Je  jamais  mon  mari. 

—  Slais  lu  aimais  les  féu-s,  les  liais,  l.i  niEisiqui'! 

—  La  musique  ,  c'est  s.-i  iiirs  lëtrs  ,  c'i^t  les  pnriires  que 
j'inienle  pour  lui.  Quand  uni'  loili  lli'  lui  jibil ,  ire>t-(:c'  ^liis  comme 
si  la  terre  ctitièi'e  m'aduliruil  !  toilîi  seulement  pourquoi  je  ne  jette 
pu  il  la  nier  ces  diamanis,  ces  CAlIicrs,  ces  diadËmcs  de  pierreries, 
ces  richesses,  ceu  lleura,  ces  cheb-d'cenvre  desaris  qu'il  me  pn>- 
didie  en  me  disant  ;  —  Htiéne ,  puisque  tu  ne  vas  pas  dam  le 
monde,  je  veux  que  le  monde  vienne  ii  toi. 

—  Mais  sur  ce  liord  il  y  a  des  boinmes,  des  hommes  audadeni, 
temNcs,  dont  les  passions... 

— Je  vous  comprends,  mon  père,  dit-elle  en  souriant.  Hasturei- 
TOUS.  Jamais  impéraU-ice  n'a  été  envirounée  de  plus  d'égards  que 
l'on  ne  m'en  prwligne.  Ces  gens-lii  sont  superstitieux,  ils  croient 
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que  je  suis  le  s-tnie  luiflatre  de  co  vaisseau,  de  leurs  «nireprises, 
lie  leurs  siirri's.  Mais  cV?!  (tii  qui  csl  leur  dieu!  Un  jour,  une 
M?iik  f<iis.  un  iiisLi'Ioi  iiii'  iii9ii(|iia  de  respect...  en  paroles,  ajouta- 
[-rllv  l'ii  rliiiLi.  \\  .mi  Vli  [iir  vùl  pu  l'apprendre,  les  gens  de  l'é- 
quipage lu  lancÏTcntï  la  mer  malgré  le  pardon  qne  je  lui  accordais, 
lia  m'aimcot  ceniuie  leur  bon  ange,  je  les  soigne  dans  leurs  mala- 
dies, el  j'ai  eu  le  bonheur  d'en  sauver  quelques-uns  de  la  mort  en 
les  veillant  avec  une  pcrsévétaoce  de  (emme.  Ces  pauvres  gcna  sont 
i  la  (as  des  gianis  et  des  enranis. 

—  Et  quand  il  y  a  des  eombatsT 

—  J'y  sub  Bccouluméc,  répondil-dle.  Je  n*u  trranblé  que  pen- 
dant le  premier. . .  Maiiiieaani  mon  Sme  est  faite  h  <x  péril,  et  même... 
je  suis  votre  nilc,  dit-elle,  je  l'aime.,. 

—  El  s'il  pfrissaiiT  • 

—  Je  pûrirais. 

—  Et  tes  cnrantsl 

—  Ib  sont  fils  de  l'Oc&ui  et  du  danger,  ils  pai  la^çi'iu  la  \k'  de 
leurs  parents...  Notre  existence  est  une,  et  ne  se  srimlc  \as.  Nous 
vivons  tous  de  la  mSnie  vie,  tous  inscrits  sur  la  mhiK  pagu,  imtés 
par  le  même  esquif,  nous  le  savons. 

—  Tu  l'aimes  donc  i  ce  point  de  le  préférer  k  loutT 

—  A  tout,  répéia-l-ellc.  Hais  ne  sondous  point  ce  jnyslire.  Te- 
nez! ce  cber  enfant,  ch  !  bien,  c'est  encore  lui! 

Puis,  pressant  Abel  avec  nue  vigueur  extraordinaire,  elle  lui  im- 
prbna  de  dévorants  baisers  sur  les  joues,  sur  les  clicvcux... 

—  Riais,  s'écria  le  général ,  je  ne  saurais  oublier  qu'il  vient  de 
faire  jeter  ï  la  mer  neuf  personnes. 

— Il  le  fallait  sans  duulc,  réjNindil-elIc,  car  il  est  humain  et  gé- 
néreux. Il  verse  le  moins  de  sang  possible  pour  la  conservation  el 
les  intérêts  du  petit  monde  qu'il  protège  et  de  la  cause  sacrée  qu'il 
défend.  Parkz-lni  de  ce  qui  vous  paraît  mal,  et  vous  verrex  qu'il 
saura  TOUS  faire  t  Ranger  d'avis. 

—  Et  son  crime  ?  dit  le  général  comme  s'il  se  parlait  i  Ini- 
même. 

—  Mais,  répIiqna-t-e'Je  avec  utie  dignité  fnnde,  si  G*étfut  une 
vertoT  d  la  justice  des  bommes  n'avait  pu  le  vcngerî 

—  Se  venger  sd-mémel  s'écria  le  gâiérat. 

—  Et  qu'est-ce  qnc  l'enfer,  denunda-t-elk,  d  ce  n'est  une  ven- 
geance éterni^Ie  pour  quelques  Tantes  d'un  jour! 

COH.  IIUM.  T.  tii.  il) 


—  Ail!  lu  («V  itordiiv.  Il  l'a  diiniTcli'i' ,  pcncrlip.  Tu  diîiai- 

—  Restez  ici  un  jour,  mon  pire ,  el  si  tous  touIpi  rOcoulcr,  le 
regarder,  vous  l'aimerez. 

—  IlfJène,  dit  grncmcnl  le  gMral,  nous  sommes  il  quelques 
Heu»  de  la  France... 

Elle  tresuillit,  regarda  par  la  croisée  de  11  chanibre,  monira  la 
nysr  déroulant  sra  immeuscs  savanes  d'eau  verte. 

—  VnilJi  nmn  iT|mu[lil-i'llr  pii  frappant  sur  le  lapis  du  bout 
du  |iie<l, 

—  Unis  111'  V  ifii(Ii  af;-lu  pas  voir  la  iiif'Ti",  la  sœur,  les  frÈresî 

—  Oli  !  oui ,  dil-ellc  avec  des  larmes  dans  la  inix ,  s'il  le  rcul  et 
s'il  peut  m'accompagncr.  , 

—  Tu  n'as  donc  plus  rien ,  IlélAne,  reprit  sfvtrement  le  mili- 
taire, ni  pays,  ni  lâmElleî... 

—  Je  suis  H  femme,  rfpliqua-l-ello  avec  un  air  de  fierté,  avec 
un  accent  plein  de  noblesse.  —  Voici,  depuis  sept  ans^le  premier 
Iwiiheur  qui  ne  me  vienne  pas  de  lui ,  ajouia-t-elie  en  saisissant  la 
main  de  son  pire  et  l'cnibrassant,  et  voici  le  premier  reproclieqne 
j'aie  entendu. 

—  El  la  conscience  î 

—  Sla  censcieucc!  niais  c'est  lui.  En  ce  moment  eïïe  tressaillit 
violcnimciil.  —  l.e  vniri,  dîl-clle.  Nfmedans  un  conibiil,  entre  tous 
l(>s  pas.  Ji'  i'i.'(i>i]ii,ii^  \iin  pss  sur  le  lillac. 

Kt  liiiii  II  f'iiip  iii}i;  loiigeiir  empourpra  sra  joues,  fil  resplendir 
ses  traits,  briller  ics  yeux,  cl  son  teint  devint  d'un  blanc  mat..  H  y 
avait  du  bonheur  et  de  l'amour  dans  ses  muscles,  dans  ses  vdncS 
bleues,  dans  le  tressaïllement  involontaire  de  toute  sa  personne.  Ce 
mouvement  de  sen^live  émut  le  général.  En  eret,  un  instant  iprh 
te  corsaire  entra,  vinl  s'asseoir  .sur  nn  fauleuiT,  s'empara  de  son 
Ois  aîné,  et  se  mit  i  jouer  imt  lui.  Le  hikiiri;  régna  petidaul  un 
moment;  car  pendant  un  moment  le  général ,  pluiigé  dans  une  rê- 
verie comparable  au  senliraenl  vaporeux  d'uu  rOtc,  conicmpla  celle 
éléganle  cainne,  semblable  t  un  nid  d'alcyons,  où  cette  famille  to- 
gnalE  sur  rocéao  depuis  sept  années,  entre  les  cleui  et  l'onde,  snr 
la  foi  d'un  homme,  conduite  ï  travers  les  périls  de  la  guerre  el  des 
tempstes ,  comme  un  ménage  est  guidé  dans  la  vie  par  un  clieT  au 
sein  des  malheurs  sociaux....  Il  regardait  avec  admiration  ufilte. 
Image  Tanlaslique  d'une  déesse  marine,  suave  do  beauté,  riche  de 
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bonheur,  cl  faisant  pilir  loiis  les  (ri-airs  qui  IViilniiraitm  devant 
\a  trfsors  (Ig  snn  3mc ,  les  Mms  de  ses  yeux  et  i'itldvscriptihlc 
poésie  crpriinfe  dans  sa  personne  et  autour  d'elle.  Cetlc  situation 
oiïrail  une  f  lran|;e1é  le  snr]>reuait ,  nue  siibliiiiiti^  de  passion  et 
de  raisonnement  (jiii  nnifomlail  Ii's  liVv  \nlL!,ilri's.  Les  fnndeset 
flroil es  combinaisons  tW  la  mi-\H(:  iimuriiii'nl  ce  tableau.  Le 

vient  militaire  sentit  <  i  s  i  [ium'S.  ri  i  i>m|>i  i[  autsi  que  sa  fille 

n'abandonnerait  jamais  une  vie  si  lai^e ,  si  f^conile  en  contrastes , 
remplie  par  un  auMur  à  irai;  puis,  si  elle  avait  une  foisgoillË  le 
péril  sans  en  être  cITrsyfc ,  elle  ne  pouvait  plus  revenir  aox  petites 
Bcênca'd'un  inonde  mesquin  et  borné. 

—  Vnus  gOiiHe  '  demanda  le  corsaire  en  rompant  le  silmce  et 
retordant  s,t  fi'CLiiiH.', 

—  NiiLi ,  lui  ri'iiondii  le  gfnéraL  Hélène  m'a  lonl  dit  Je  vms 
qu'elle  est  perdue  pour  nous... 

—  Non,  répliqua  viTcment  le  corsaire...  Encore  quelques  aniries, 
et  la  prescriptfi»!  me  permettra  de  revenir  en  Eïance.  Quand  U 
conscience  est  pure ,  et  qu'en  fnnssani  tos  lois  sociales  nn  homme 
aoba... 

Il  SI'  ttit ,  en  iliidaignant  de  se  justifier. 

—  Vi  cuinnii  nt  pouvez-vous,  dit  le  général  en  l'intcrrompanl,  ne 
pas  avoir  des  remords  poor  les  nouTeaul  assassinats  qui  se  sont 
Gommb  devant  mes  yeux! 

—  Koos  n'avons  pas  de  vivres,  ripliqna  tranquillement  le  cor- 

—  Mais  en  débarquant  ms  linmmes  sur  la  ci'ile... 

—  Avant  que,  di'  FratiL'e.  dit  le  ^i'ni  ral  iii  interrompant,  lisaient 
provenu  l'amiranlû  d'Ilsiingiic... 

—  Mais  la  t'rance  peut  lrnn\er  mauvais  qu'mi  liommn,  encore 
snjel  de  ses  ronrs  d'nwisi's,  sp  s«it  em|iaré  d'un  brick  fréli;  par  des 
Bordelais,  D'aillenrs  n'atez-vous  pas  qnclquefois  lirÉ,  sur  le  champ 
de  lutaille,  plusieurs  coups  de  canon  de  iropT 

Le  général,  intimidi!  par  le  regard  du  corStirc,  se  tut;  et  sa  fille 
le  r^arda  d'un  air  qui  eiprimaii  amant  de  triomphe  qoe  de  mé- 
lancolie... 

—  Génfral ,  dit  le  cot^ire  d'nne  voix  proruodc ,  je  me  suis  Tait 
une  loi  de  ne  jamais  rien  distraire  du  bniîn.  Mais  il  est  hors  de 
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doute  que  ma  pari  sera  plus  considérable  que  ne  l'fiail  voire  for- 

—  Vmjs  lompmiw ,  rc|irit-il  ,  que  je  iiv  puis  pas  m'aiiniscr  k 
regarder  les  passaiKs  sur  la  roule  du  Bordeaux...  Oi' ,  à  moins  que 
vous  ne  soyez  séduti  par  les  dangers  de  nnirc  lie  li»lii'niiuiine,  pat 


'  l'Amérique  ruéridioiiale,  |)ar  nos  nuits  des  impiqncti. 

par  nm  Iwl.ii 

Ik  s,    p.ir  II'  plaisir  do  faire  triompher  le  juvillon  d'une 

,  i>ii  !)'  iiiiiii  <li'  Simon  Itulivar,  il  faut  nous  quitter... 

'  l't  [l<  ~  liiiniini's  dévoués  tous  alIciidenL  E!f)êroiis  une 

je  viiudrai- Mlir  mon  pire  eocore  un  moment,  dit  Hé- 

—  iy,\  Jiii 

iiiifi's  cil.'  pilis  ou  de  moins  pcnveni  nous  melire  face  i 

frégate.  SoitI  noua  nous  amuserons  un  peu.  Nos  gens 

—  Oh  1  parlez,  mon  père,  s'fcria  la  femme  du  marin.  El  panez 

i  mes  frârcs,  i...  ma  mire,  ajuula'l-clle,  ces  gages  de 

Klle  ])ril  i 

me  poignée  dep'crres  précieuses,  de  colUerg,  de  bi- 

i'Ioppa  dans  un  cachemire,  et  les  présenta  timidement 

—  lit  qui 

1  leur  dînii^je  de  U  parti  deinanda-t-il  en  paraissant 

frappé  de  Yb 

ésitatloD  que  sa  Dlle  avait  marquée  avant  de  prononcer 

le  mol  de  mère, 

—  Oli  !  ]iouïez-ïoiis  douter  de  mon  amc  !  Je  fais  tous  les  jours 

~  IJélime,  rqjril  li>  liiiliaril  rji  l.i  rigardaul  avec  al  lent  ion  ,  ne 
dois-jo  plus  te  revoir?  >e  saurai-je  donc  jamais  ï  quel  motif  ta 
fuilc  esi  duel  , 

—  Ce  secret  ne  m'appartieni  pas ,  dil-elle  d'un  ton  grave.  J'àu- 
rais  le  droit  de  vous  l'apprendre ,  pcul-étrc  ne  vous  le  dirais-je  pas 
encore.  J'ai  sonlfert  pendant  dlï  ans  des  m.iu\  inuuîs... 

Klle  ne.  continua  pas  et  lendit  à  son  (u'it  i.jiIimiii  ijn'elle 
destinait  !i  sa  famille^  Le  général,  accuuluiné  |inr  tu  nements 
de  la  guerre  â  des  idées  assez  larges  en  fait  de  butin ,  accepta  les 
préscnis  oITcrjs  par  sa  liUe,  et  se  plui  1  penser  que,  snus  l'insjHra- 
tioQ  d'une  ame  anssi  pure,  aus»  élevée  que  celle  d'Hélène,  leca- 


Digilized  by  CoOgle 


LA  FEime  UE  rav.\iE  A^s.  14'J 
]iitaliiv  paristi^ii  rcslail  honnClc  tiuiuino  en  faisant  la  ttiicni!  aux 
Espagnols.  Sa  passion  pour  les  braves  l'uinporla.  Songeaiil  qu'il 
senut  ridicule  de  se  conduire  en  pmdc,  il  serra  vigourense- 
ment  la  main  An  corsaire,  embrassa  son  Rflène,  sa  scuîe  fille, 
aTcc  celte  cflitslon  particulière  aux  soldais .  et  lai^  tomber  une 
larmfî  sur  ri'  vk-i'^i'  ilniil  h  rii  i  U- ,  ilunl  ri-\|iri'SMiiii  mile  lui  aTaienl 
[iliis  cl'iiii,'  f[iis  souri.  Ir  luariii .  (oi  iciiu  iil  r-iiiri,  lui  donna  S«S 
enfouis  à  liriiii'.  l  iiliii ,  Ions  M'  ilin'[ii  iiiie  ^icmirri'  fuis  adieu  par 
un  long  rcgai'il  i|ui  iu>  fut  [as  ilétiiiê  [l'allé ndrLsseiiii'nl. 

—  Soyez  loujours  heureux!  s'fcria  le  grand-père  eu  s'éhnçaut 
sur  le  lillac 

Sur  mer,  un  singulier  spectacle  attendait  le  g6n^r.il.  [.c  Sainl-Kcr- 
dinaiid,  livré  :iiiv  t1<iii)iii<>s.  fauilinil  comme  nu  hiiiiu'nsc  Tni  [le  puilli-, 

rotlielia,  et  irouvérenl  plaisant  d'alluincr  un  grand  bol  de  puiicb  en 
pleine  mer.  Ciblait  un  divertissement  assez  pardonnable  ï  des  gens 
auxquels  l'apparente  monotonie  de  la  mer  faisait  sai«r  toutes  les 
occasions  d'animer  leur  vie.  En  descendant  dn  brick  dans  la  dia- 
loope  du  Saint-Ferdinand,  montée  par  six  vigoureu:!  matelols,  le 
génfral  partageait  involunlairement  son  aiieniion  entre  l'incendie 
du  Saint- Ferdinand  ci  sa  Dllc  appuyée  sur  le  corsaire,  tous  deux 
debout  à  l'arritre  de  leur  navire.  En  prfsence  de  tant  de  souvenirs, 
en  viiyani  la  robe  blanche  d'Hé!i>ne  ipii  fotiaii,  légiTc  comme  une 
voile  de  plus;  eu  disiiiiRuaul  sur  l'Ocfau  cctle  belle  et  grande 
Tigure,  a^Ke7,  imponanle  pour  mut  dominer,  niilmela  mer.  il  oubliait, 
avec  l'insDuciance  d'un  militaire,  qu'il  v<^uait  sur  la  tombe  dn 
brave  GnuieT.  Au-des^ius  de  lui,  une  immense  cdonne  de  fumée 
planait  comme  un  nuage  brun ,  cl  les  rayons  dn  Boldl,  le  perçant 
çâetli,  y  jetaient  de  poétiques  Inenrs.  C'était  un  second  ciel,  un 
dAme  sombre  sons  lequel  brillaient  des  espèces  de  lustres,  et  au- 
dessus  duquel  planait  l'azur  inaltérable  du  ririnameni ,  qui  parais.'iait 
mille  fois  plus  beau  |iar  celte  £|ihfmirc  opjHisition.  Les  teintes  bi' 
zarres  de  celte  fumée,  taniôi  jaune,  blonde,  rouge,  noire,  fondues 
vaporensemeni,  couvraieut  le  vaisseau,  qui  pétillait,  craquait  et 
criait  La  llamniii  »ifDait  en  mordant  les  cordages,  el  courait  dans 
le  bSliment  comme  une  séditmn  populaire  vde  par  les  mes  d'une 
ville.  I.c  rhum  produisait  des  flammes  bleues  qui  frétillaient,  comme 
m  le  g#nie  des  mprs  eût  agité  cette  liqueur  furibonde,  de  inSiuc 
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qu'uiiu  il'i'lijilijnt  rnil  liiuii\(iIl'  U  jdM'iisi'  Ihiiiibci-ic  d'un 

liuiicli  dans  uni;  ui^k:  Mais  k  filril .  |iliis  ]Mii-sjiiI  dv  laaiKw , 
jaloux  de  cette  liiuur  iiisolutili' ,  biu^il  i\  [w'm-:  \uir  dans  ses  rayous 
ks  couleurs  de  ccl  incendie.  C'i-u\i  tiimmu  un  l  ûsi'nu ,  comme  une 
écbarpe  qui  voltigeait  au  milieu  du  lumiit  de  ses  feui.  L'Otltcllu 
Misissalt,  ]K)ui'  s'inifuir,  !<.'  de  \<'\i\  jiniiviil  piueer  dans 
tTlli;  dinrliini  nuu\dlt,      .s'iiidiiiiilL  iJiilOl  d'un  tùti'',  tanliU  de 

cournil  de.s  l)indi'es  (ers  le  sud  ;  tl ,  liiilLiit  il  se  dOi  oluil  .uu  \en\ 
du  gt^nêjMl ,  en  di.^  paraisse  [il  di'iL'ii'ie  U  <:iiliiiiMe  druile  dunl  l'uudire 
se proji'Iail  f;nll,l^lrl|lleml•ln  sur  les  vaux ,  ri  isiitùl  il  si;  muiiliail,  en 
se  reletani  a\ec  yràce  et  fuuul.  CLaijue  kiii^  qu'ilultiic  [wuiait 
aiHTCeviiir  siiii  |)i'ri' .  l'ile  ayitïit  suu  luuuclioir  |wur  k  cahier  eiicure. 
Bieiiiôi  le  b.iinl-t'i  rdinaiid  coula,  en  produisant  UD  bouilluiinement 
uiissjiùL  vÏÏM-v  [m-  l'Oa'an.  Il  ue  resta  {dtualoride  toute  celle  scène 
qu'un  uu3^u  linlatici-  par  la  brise  L'Olhclla  était  loin  ;  la  elialuupe 
s'approcliait  de  terre;  le  nuage  s'liitcr|Msa  enli'c  cette  fn) le  em- 
barcation et  le  brick.  La  dernière  fuis  que  le  général  aperçut  sa 
fille ,  ce  lut  i  iravi-rs  une  crevasse  de  eeLle  fuiuée  oudojanle,  Visiou 
prophétique  !  Le  mouchoir  blanc ,  la  rolie  se  d6iiGl»icnt  seuls  sur 
ce  Tond  de  bistre.  Entre  l'eau  verle  et  le  ciel  bleu ,  le  brick  ne  se 
voyait  mémo  pas.  Ilflènc  n'était  plus  qu'un  point  irapercepliblc, 
une  ligne  déliée,  gracieuse,  un  ange  dans  le  ciel,  une  idée,  un 
souvenir. 

^près  avoir  rêtaiili  si  fiiiTinu',  le  nijn|ui.s  muurut  épuisé  de 
(aligne.  Qudques  niuii  après  s^i  iiiorl,  lu  IS^tï,  la  maiiiuibe  fut 
obligfc  de  mener  Aloina  aux  cauï  des  i'yréiiées.  La  cap'icieuie 
enfant  voulut  voir  les  beautés  de  ces  montagoeii.  Elle  revint  auï 
EauK,  et  ï  son  retour,  il  se  passa  ItarnUe  scène  que  voicL 

—  Mon  Dieu ,  dit  Uoina ,  nous  avous  bien  mal  lait ,  ma  niére , 
de  ne  pas  rester  quelques  jours  de  plus  dans  les  iiiontagiies  1  Nuuit 
y  étiuiis  bien  mieux  qu'ici.  Avez-vuus  eiileiidu  les  géniissi^menls 
coiiliimels  de  ce  maudit  enfant  et  les  iKivai'dages  de  celle  inallien- 
rcuse  fetume  qui  parle  sans  duulc  eu  patois  !  car  je  n'ai  pas  couipriii 
un  seul  mot  de  ce  qu'elle  disaiL  Quelle  espÈce  de  gens  anus  a-t-uu 
donnés  pour  voisius  I  Celle  nuit  est  lue  des  ^us  a  Dre  uses  qne  j'aie 
passées  de  ma  vie. 

—  Je  n'ai  rien  euiciidu,  répondit  la  marquise;  m.-iis,  ma  diére 
cnlàntijc  vais  voir  l'bôtessc,  lui  demander  U  cliamiwe  voiânc. 
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iiuiis  siTOii^  M'iili-,  lUia  I  CI  ii|>|iarn;mciLI ,  et  n'aurons  [ilus  de  bruit. 
CoiuniL'ul  11'  iruiiu's-Ui  ce  maliii?  I^s-lu  latigiii'u? 

Kn  diaint  CM  dernière»  pluiseï,  la  ourquiso  s'élait  letécpoDr 
vcuir  près  du  lit  de  Uoloa. 

—  Voyons, lui  dii-ellL-  en  clierchauiliuiaindcniQlli!. 

—  Oli  I  laisip-niui ,  uia  iiitre .  rf[iuiiilit  MoIim  ,  lu  »i  Iruid. 

A  CCS  niol9  In  juuiiP  nili'  si^  ruula  ihns  sun  orolIliT  par  un  itniu- 
veulent  du  boiidoric,  mais  si  {^i'sclimi^,  qu'il  fiait  difTitilc  !i  une 
mire  An  s'eo  alTcnser,  En  ce  niomcol,  une  plainte,  dont  l'accent 
doni  et  prolongé  dmit  déchirer  le  cœur  d'une  femme,  retentit 
dini  II  chambre  Yfdsiiic. 

~  Mais  ri  lu  as  entendu  cela  pendant  toute  la  nuil,  ])our(|uoi 
ne  in'as-in  pas  éieillée?  nous  aurions.. ,  \  n  gi-iuisscnicnl  pin?  pro- 
fond i[ue  tous  les  autres  inlerronipit  la  marquise  .  qui  s'écria  :  —  Il 
\  a  ii  quelqu'un  qui  se  meurt  I  Lt  elli'  sortit  liteinenl. 

—  Kuiuie-tnoi  Pauline  !  cria  ^llaiiia ,  je  vais  in'habilin-. 

l.a  inari[iii.se  di.'sccndll  promptcmeat  et  trouva  l'hOiesse  dans  la 
cour  au  juilieii  du  quelques  pcrsonniis  qui  paraîsatcqi  l'écoater 
attentivement. 

Madame ,  toos  avez  mis  prèsJe  nous  luie  persoane  qui  {untt 


BouDrir  beaucoup... 

—  Ah  !  no  m'en  pirle 

pas!.' 

écria  la  inaiin'sse  de  l'h&tel ,  je 

'  le  ui,iii 

e.  l''iynre*-ïous  que  c'est  une 

pkil  ;  l'Ile  vieiil  cl'l'l.-ipagii 

e  ,  elle  e: 

Elle  jKirtjit  .sur  son  dos 

un  petit 

pu  me  dispcuscr  de  la  rc 

.  <>  n^àiin.  je  suis  allée  moi- 

minte  la  voir;  car  hier, 

quand  e 

Ile  a  déliarqui'  ici,  elle  m'a  fait 

■me  peine  alTrcuse,  PauM 
SMi  eufanl ,  ei  Ioui>  deii\ 

■e  |H.>lite 
ve  deh;ill 

feninic  !  file  était  couchée  avec 

—  Madame,  ni'.i-i-ellc 

lut  un  anneau  d'ur  de  sun  doifit, 

je  ne  possède  phis  ijm-  r 

eU  ,  prei 

lez-le  pour  \oui  jujer  ;  ci-  MTa 

sullîsaul ,  je  ne  ferai  (ms 

\i>,\\i  séjo 

le  dit  eu 

regardant  sou  colauL  Je  lui  ai 

pris  son  anneau,  je  lui  ai  demandé  qui  elle  était;  mats  elle  n'a  ia- 

loni...  Je 

viens  d'envoyer  chercher  le  nié- 

dcciu  et  mouiieur  le  inali 

—  Uais ,  x'ccria  la  Bian|uisc  ,  duuuci-lui  tous  les  secoon  qui 
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pumruiiL  lui  iMi'i'  iir'iv>sHlri'».  Mon  Dicul  peut-être  est-Il  encore 

temps  (le  In  sauvvr  t  le  vous  paierai  tout  ce  ^'elle  dipenseriL.. 

-~  Ah  I  Diadimc ,  elle  a  l'air  d'Glre  joliment  fiére ,  et  Je  ik  sais 
pu  si  elle  voudra. 

—  Je  Tais  aller  la  voir... 

Kl  aimiifli  la  marquisp  iiiitiiii)  (11™  rintciiiiiin' sniispuiiscr  au 
mal  que  fa  Mie  pouvait  fairi'  ii  ctuc  fciiiiiii'  iI.in.s  mi  moiiiL'iU  où  on 
la  disail  Liiumaille,  car  i-llo  L'Uil  <'iiioi  i'  m  ik  iiil.  \.s  marquiso  [lilit 
ï  l'aspect  de  U  mourante.  Malgié  les  liurribles  suuiïranccs  qui 
avaient  altfrË  la  belle  physionomie  d'fléline ,  elle  reconnut  sa  GUe 
atnéc.  A  l'ai^cl  d'une  femme  vitoe  de  ntnr.  Hâine  se  dressa  sur 
son  séani,  jeta  on  cri  de  lerreor,  et  retomba  lentement  sur  son  lit, 
lorsque,  ilans  celte  femme ,  elle  retrouva  sa  mire. 

—  Ms  fille  !  (lil  mailaiiie  d'Aiyleiiioiii ,  mus  faïU-ilT  Pau- 
line!... Mimia!,.. 

—  Il  ne  me  fiiiil  plus  rieji,  répundil  llélèiie  d'une  voix  alTaibiie. 
J'eapfrais  rctoir  mon  pire  ;  mais  votre  deuil  m'annonce... 

Elle  n'acheva  |>as  ;  elle  serra  Bon  enfant  sur  son  cceur  comme 
pour  le  réchauiïcr,  le  baisa  an  Tront ,  el  lança  sur  sa  mËre  un  re- 
gard où  le  reproche  se  lisait  encore ,  quoique  iempi'r£  par  le  par- 
don, marquise  ue  voulut  jias  voir  ce  reproche  ;  clic  oublia 
qu'H£line  ttait  un  enranl  conçu  jadis  dniis  Ir.s  Urnie.i  et  le  déses- 
poir, l'enfant  du  devoir,  un  enfant  qui  aviiil  élé  rause  de  ses  plus 
grands  tnalheurs  :  elle  s'avança  doucemi'iii  vers  sa  fille  aînée ,  eu  se 
souvenant  seulement  qu'Iiêltiie  la  première  lui  aiaiL  fail  cimiiahre 
les  plaisirs  de  la  maternité.  Les  yeui  de  la  mère  étaient  pleins  de 
larmes;  et,  en  embrassant  sa  fille,  elle  s'écria  :  —  IlélËne!  ma 
fille.... 

Hélène  gardait  le  silence.  Elle  venait  d'at^iirer  le  dernier  soupir 
de  son  dernier  enfant. 

En  ce  moment  Molua,  Pauline,  sa  femme  de  chambre,  l'hâlessc 
cl  un  médecin  entrèrent.  La  marquise  tenait  la  main  glacée  de  sa 
fille  dans  les  siennes ,  et  la  contemplait  avec  un  dèscipoir  vrai. 
Eiaspérée  par  le  malheur,  la  veuve  du  marin ,  qui  venait  d'âchap- 
per  ï  un  naufrage  en  ne  sauvant  de  tonte  sa  belle  familb  qu'un 
enfant ,  dit  d'une  voii  horrible  I  sa  mère  :  —  Tout  ceci  est  votre 
ouvrage  !  si  vous  eossieï  êl£  pour  moi  ce  que. . . 

—  Noloa,  EorteE,  sortez  tousl  cria  madame  d'Aiglemont  en 
élonOànt  la  vtnx  d'Hélène  par  les  éclats  de  la  sienne. 
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—  Pargrâcv,  mu  (iWi- ,  roprit-i^u,  ne  rentHivetong  pas  en  ce 
iDODienl  les  Irisit'S  conihals... 

—  Je  me  lairai.  répondit  llélùne  en  faisut  un  cflbrt  sunialurd. 
Je  sais  lU^rc,  jo  !>ais(|Lte  Moïm  ne  Ml  pas...  OQ  est  moii  enranlT 

Noîni  rentra ,  |)0ii9si'c  par  la  curiosité. 

—  Alâ  sœur,  dit  relit'  eiifaiil  ^Alêe ,  le  mfdi'Cti)  

—  Tout  est  inutile .  re|ii'it  lléli'iic.  Ah  !  pr)iirr]iioi  ne  suis-je  pis 
monc  i  seize  ans,  quand  je  voulais  me  tuer  !  Le  bonlietir  ne  se 
trtiiiTC  jamais  en  ddiars  des  lois...  Moina,..  tu... 

Elle  mauTut  en  peacbant  sa  tste  sut  celle  de  sdd  enfant ,  qn'dic 
avait  serré  «HivnlsireiiKnL 

—  Ta  sœnr  vonlall  stins  clonio  te  dire ,  iUoIiia ,  reprit  madame 
d'A^mont,  lorsqu'elle  fnt  rentrée  dans  sa  chambre,  oA  elle  fondit 
en  hrmcs ,  que  le  bonheur  ne  se  trouve  jamais ,  pour  une  Glle , 
dans  une  vie  romanesque ,  en  ddiors  des  idées  reçues,  ei ,  «or- 
ient, loin  de  sa  mère. 

VJ. 

LA  VIEII.I.ESSK  U'iNi;  MËBE  COUPAItl.i:. 

Pendant  l'un  des  premiers  jours  du  moiidejniu  une  dauie 
d'environ  dnquonle  aus,  mais  qui  paraissait  encore  plu^t  lieillc  que 
ne  le  comportait  son  ^e  tfriiable ,  se  proawnaii  au  soleil ,  i  l'heure 
dcuùdi,  le  long  d'une  allée,  dans  le  jardin  d'un  grand  b&iel  situé 
rue  Plumet,  I  Paris.  Aprii  avdr  Tait  deui  on  trois  fois  le  tour  du 
sentier  légèrement  sinueni  où  elle  restait  pour  ne  pas  perdre  de  vue 
les  renSIres  d'un  appartement  qui  scniblail  attirer  toute  son  atlen- 
liou,  elle  vint  s'asseoir  sur  un  de  ces  Jauteuils  i  demi  dianipéircs 
qui  se  Cibriqueni  avec  de  jeunes  branches  d'arbres  garnies  de  leur 
^co^ce.  De  la  place  où  sc,trouïait  ce  siège  élégant ,  la  dame  pouvait 
embrasser  par  une  d<'S  grilles  d'ciiccin le  et  les  boulevards  intérieurs, 
au  milieu  desquels  est  posé  l'admirable  dOmc  des  Invalides ,  qui 
diéve  sa  coupole  d'or  parmi  les  téles  d'un  millier  d'oriues,  admira- 
ble paysage,  et  l'aspccl  moins  grandiose  de  son  jardin  terminé  par 
b  façade  grise  d'an  des  plus  heao^  hôiels  du  ranbour};  Satnl-Gcr- 
niain.  U  tout  élalt  dlencicnv ,  le.s  jardins  voi^iius ,  1rs  boulevards, 
les  Invalides;  car,  dans  ce  noble  quartier,  le  jour  ne  commence 
gutre  quli  midi.  A  nuHus  de  quelque  caprice ,  1  moins  qu'une 
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jeuuc  ûmo  iic  wiiUlc  iiiijiiIit  a  ilii'i^il ,  ou  <|ii'uri  \iiiiii  diiiluuulL' 
u'iit  uu  proloculi;  i  rtfjiiv,  ;i  cvlle  liture,  lalels  et  iiiaUrvi,  tout 
dort ,  ou  tout  80  ruTeiUc, 

La  TieîUe  dame  si  nuiioale  éuil  Ii  uurquise  d'AigleiUDat.  mère 
de  madaute  de  Sainl'llûrcen ,  à  qui  ce  bd  hôlcl  apparlcnail.  La 
marquise  s'ca  étail  pn\ii;  \mir  filli!,  ï  qui  elle  avait  duiinû 
toute  sa  /orlunu,  cii  ne  >!■  hmiiiihl  qu'iiin:  iK'usiuii  viagère.  La 
comlotsc  Utdua  du  ïi^iiJi-lli'ivi'iL  Cuil.  !<:  dmiier  tufiiit  de  [UiiUainu 
d'Aiglcmunt.  Pour  lui  T^iir  l'^puuser  l'Iii-riliur  d'une  civs  |>lus  illuïtiLt 
nuisons  de  France,  la  marquise  avait  loul  sacrilif,  Itieo  ii'viait  plus 
naturel  :  elle  avait  sueccssivcmcnt  |)erdu  deux  ûh;  l'un,  GuMaie 
marquis  d'Aigleniont ,  était  mort  du  choléra  ;  l'autre ,  \bv\ ,  avait 
succombé  dans  l'alTaire  de  ta  Macta.  GusiaiE  laùsa  des  cnraiiis  et 
une  veuve.  Mais  l'alTectioo  a»eï  liùdc  que  madame  d'Aigieiiioiit 
avait  portfe  h  ses  deux  fils  s'éuiit  encore  alfaiblic  eu  iiasïaui  i 
SCS  petils-cnFanK  Elle  se  comportait  poliment  avec  inadaiiic  d'Ai- 
({letnont  la  jeune;  mais  l'Ile  s'en  lenuit  au  ïciLiiiuLiii  siijieiriciel 
que  le  bon  giidt  cl  le»  convenances  nou^  prescrii>!Ut  tk  lémoi- 
gncr  à  UU9  prociies.  La  fortune  de  se^  eiifaijis  niujls  a\aM  été 
parfaitement  r^lce,  elle  avait  réservé  pour  sa  cliére  Moïua  ses 
économies  et  ses  biens  propres.  MoTna,  belle  et  ravissante  depuis 
son  enlauce,  avait  loqjoursélé  pourmadame  d'A'Qlemmt l'cd^el 
d'une  du  ces  prédilections  innées  uuiuvolanlaires  chei  les  mères  de 
(aiuil)e  :  faU-ili's  ^^  mpathirt  qui  semblent  inexplicables ,  ou  que  les 
ijbi(('niiii'in>  ^^iii'JK  liii'u  eipliqner.  la  chamiaute  itgure  de 
Muîru ,  k  M!i  lie  Miiv  i:eitc  Qllechfrie,  ses  manières,  sa  déniar- 
die,  sa  plijsiuuuuiie,  wi  gesles,  Ionien  die  réveillait  cbci  la  mar- 
quise les  émulions  In  plus  pruruudn  qui  puissent  animer,  troubler 
on  charmer  le  «but  d'une  mère.  Le  principe  de  sa  vie  préscnic , 
de  sa  vie  du  lendemain ,  de  sa  vie  passée,  était  dans  le  cœur  de  celte 
jeune  fvmnie ,  im  elle  aiail  jité  liiiis  .sis  trésois,  .Muliia  avail  lieii- 
rcuaemeiu  survéï'ti  à  quatre  i  iir.tiLls.  m '^  ,iiiir>.  ^[.iil.iiiie  d'AiglemoiU 
avait  ea  eiïet  perdu,  de  la  nuiiieii'  la  plus  iii,iilu  uieuse,  diMietil  les 
geus  du  uionde ,  une  fille  ciiaruiiUili'  diiiil  la  destinée  était  presi|ue 
inconnue ,  cl  un  petit  gar^oa ,  enlevé  h  cinq  ans  par  une  borriblu 
C4iaiiru)iti&  La  maniuise  vil  sans  doute  un  présigo  du  ciel  dans  lo 
respect  quo  le  sort  semblait  avoir  pour  la  fille  de  son  cœur,  et  n'ac- 
cordait que  de  faibles  souvenirs  k  ses  enfants  déjl  tombés  selon  les 
caprices  de  la  mort,  et  qui  rcslaieiil  au  fond  de  soa  line,  cnmnie 
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CCS  lambeaui  ilcvis  (Uns  uu  chanipdc  bataille ,  mivs  que  les  nvuitt 
des  cliatops  OUI  presque  fait  dli^parallrc.  Lo  uiuiidc  aurail  pu  de- 
mander i  la  aiaï  qiiisi!  un  cuiii|ilc  slivêio  da  cvllu  iiisi>iiciaiic«  vl  de 
cciiu  priKliIcciiuiL  :  mais  le  moiiilu  du  l'ariis  csi  ciitraiiii;  par  uu  Id 
iurri!ni  d  l'vuuemuu»  .  de  uiudcs  ,  d'idiji'»  uiiuM'Ilcs,  ipii.'  luute  la 
TIC  de  uiadaïuc  d  Aiglcmoot  devait  y  ûire  eu  quelque  sorle  oubliiie. 
Penanne  ne  songeait  il  lui  faire  un  crime  d'une  froideur,  d'uu  oubli 
qui  n'iatércssait  personne,  tandis  que  sa  vivo  tendresse  pour  Sloîna 
intéressait  lieaucoup  de  gens,  çt  aiait  toute  la  sainieié  d'un  pn!- 
jng£.  D'ailleurs,  la  marquise  allait  peu  dans  le  monde;  et,  pour  la 
plupart  des  (amillcs  qui  la  cannaissaient ,  elle  paraissait  bonne, 
douce ,  pieuse ,  indulgente.  Or,  ne  faut-il  pas  avoir  un  înifrilt  bien 
vif  pour  aller  an  deli  de  ces  apparences  duit  se  contente  la  sociûtË! 
Pais ,  que  ne  pardonne-t-on  pas  aux  Tielllards  lorsqu'ils  s'elTaceui 
comme  des  ombres  et  ne  veulent  plus  Itre  qu'un  sourenirT  Ënlill, 
madame  d'AIgleuioat  £tait  uu  modÈte  compta  Isa  m  nient  cilé  par  Ici 
eiifanls  T»  leurs  {itros,  par  les  gendres  !i  leurs  bclii's-m[  ix's.  Kllc  m  ait, 
a*aut  It  lemps,  liwmé  ^c^  bieus  à  Jloîua ,  iiiiili  iiii'  ilii  iKniliciir  ik 
la  jeune  cmulesse,  otuu  ïiïaut  que  par  elle  ci  dU:  .Si  iIl  ^  iii  il- 
lards  prudeulï ,  des  oncles  chagrins,  blâiuaieul  celle  cuiiduile  eu 
disant:  — Uadame  d'Aielenwnt  se  repentira  peut-être  quelque  jour 
de  s'être  dessaisie  de  n  forUine  eu  faveur  de  sa  flib;  car ,  si  elfe 
connaît  bien  le  cœur  de  madame  de  Saint-Héreen ,  |ieut-clle  âire 
aussi  sûre  de  la  nioralilO  de  son  geudre?  c'était  roulre  ces  prophi- 
Irs  un  lolh  général;  vy,tU;  louti's  pans,  p1<'iiv;<ii'iii  des  ëogcii 

.  —  il  faut  rendre  celle  juMiee  i  madaiiif  de  Sainl-llureeu ,  disait 
une  jeune  femme,  que  sa  mère  n'a  rien  trouvé  de  cbangf  autour 
d'die.  Uadunc  d'Aiglemoat  est  admirableaient  bien  logée,  elle  a 
que  voilure  il  sci ordres,  et  peut  aller  partoalduu le  monde  comme 
auparavant... 

—  Eiceplô  aux  Italiens,  répandait  tout  bas  un  vieux  parante,  un 
do  ces  gensqui  se  croient  en  droit  d'accabler  leurs  amis  d'épigranm|cs 
sous  prétexte  de  faire  preuve  d'indépendance.  La  douairière  n'aime 
guère  que  la  musiijiic,  en  fait  de  cliuses  éli  angèi  es  ï  son  onraut 
giti.  F.\k'  a  rlé  si  lioniti-  mii>i<  ii'une  d.nis  son  temps  !  Mais  comme 
la  In^e  de  la  comles»e  est  toujours  enialiie  par  déjeunes  inpillons,  et 
qu'elle  v  gênerait  celle  petilc  personne,  du  qui  l'on  parle  déjï  comme 
d'une  grande  coquette,  la  pauvre  mère  im  va  jamais  aux  Italiens.  . 
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—  llidaiiK  de  Saiut-Héreen,  diNit  une  Tillc  h  iiiarivr,  a  pour  sa 
mère  des  atârtes  d^deuaes,  no  taloD  oA  n  tout  Piris. 

— Un  talDD  où  penoùns  ne  fait  aucolioii  k  la  marquise ,  répon  - 
diit  le  puaàte. 

—  Le  bit  est  que  madame  d'Ai^lonioni  n'est  jamais  seule,  disait 
un  fat  en  appuyant  h-  (imi  drs  [l'unies  dames. 

—  Le  nulln ,  rtiiiiiiii.iii  le  \  (iliMrvnli'ur  b  vuix  basse,  h-  malin, 
la  chère  Moîna  dorl.  A  t[ii3Ur  lumrrs,  la  i  litrc  Moîna  m  au  irois. 
Le  soir,  la  tbire  Mo'ma  va  un  but  ou  aux  BoulTes...  Hais  il  est  vrai 
qoe  madame  d'Aiglemonl  a  la  ressource  de  voir  aa  cbtre  Dlle  pendaut 
qn'die  s'habille ,  on  durant  le  dlaer  lorsque  la  diëre  Moîna  dliw 
par  hasard  aTec  sa  cliêre  mère.  —  II  n'y  a  pas  encore  huit  jours, 
monsieur,  ilit  le  parasite  iti  prenant  ]inr  le  bras  un  timide  pré- 

vousT  lui  ilemandaï-je.  I.a  mar<|uise  me  rr^;arda  en  suiiriaiil ,  mais 
elle  avait  certes  pleuré.  — Je  pensais,  me  disait-elle,  qu'il  est  bien 
(boulier  de  me  trouver  seule,  après  avoir  eu  cinq  enrants;  inais 
cela  est  dan>  notre  destinèel  Et  pois,  jc  sois  heorcuse  quand  je 
nis  qnc  Moîna  a'aninsel  Elle  pouvait  se  coalier  &  md,  qni,  jadis, 
ai  canna  son  mari.  C'éiait  un  pauvre  homme,  et  il  a  été  bien  hen- 
renx  de  l'avoir  pour  Temme  ;  il  lui  devait  certes  sa  pdile  et  sa  charge 
kla  conrde  Charles  X. 

Mais  il  se  glisse  tant  d'erreurs  dans  les  conversations  du  monde, 
n  s'y  fait  avec  légèrelï  des  maux  si  ]H'ofoi)ds ,  qnc  l'iiistoricm  des 
mcenrs  est  obligé  de  sagement  pr.wr  les  assertions  iiisoiicianimenl 
émises  par  tant  d 'in souciants.  Knrm,  peui-tMre  ne  dott-ou  jamais 
prononcer  qui  a  tori  ou  raison  de  l'enfant  ou  de  la  mtre.  Knireces 
deux  cœurs,  il  n'y  a  qu'un  seul  juge  possible.  Ce  Juge  est  DienI 
Dieu  qui,  souvent ,  assied  sa  vengeance  au  sein  des  familles,  et  se 
sert  éternellement  des  enfants  contre  les  mères,  des  jii'res  contre 
les  fils,  des  peuples  contre  les  rois,  des  princes  contre  les  naiions , 
de  tout  contre  tout;  rcmplaçaul  dans  le  ninude  moral  les  senti- 
ments par  les  sentiments  comme  les  jeunes  feuilles  poussent  les 
vieilles  au  printemps;  agissant  en  vae  d'un  ordre  immuaUe,  d'un 
bot  i  Ini  seul  conniL  Sans  doute,  chaque  chose  va  dans  son  sein, 
on ,  mieux  encore ,  elle  y  rctonme. 

Ces  relif^euses  pensées,  si  naturelles  au  ueur  des  vieillards,  flol- 
laieni  éparse»dans  t'imc  de  madame  d'Aiglemont;  elles  y  étaient  i 


LA  FEMME  DE  TRENTE  ATiS.  I.'>7 

demi  luminc  -«s 

conmie  de»  llcurs  lou^llU'lll^'^  :i  i,i  suriinT  itc^         nriKLani  mie 
tempête.  Elle  s6t  g 
talion,  par  line  du  ces  ictrni's  ^ui  iiuiini  iii'MiiiriU'ï  UMit-  ki  \u:  se 
dresse,  se  déroujc  aux  \vii\  uu  ctu\  uui  nruïseutont  h  mon. 

<:elle  femme,  vieille  avant  le  temps,  eût  aé,  pour  quelque 
poète  passaut  sur  le  boulenrd ,  ua  tableau  curieux.  A  la  voir  asuse 
ï  l'ombre  grfilc  d'un  acacia ,  Tninbrc  d'un  acacia  i  roiiii ,  tout  le 
ninii<l«       su  liro  une  <l<^s  mille  clioscs  fcriti^  sur  co  visa);i.'  pile  et 

pleine  li't  :ipivwi»i  n  |irij,sLiilji(  (]iiclquc  cliosu  de  plus  grave  clicuiP 
que  lie  l'esl  une  \ie  i  sou  déclin,  ou  du  plus  profond  qu'une  3mc 
affaissé  par  l'exp£rlencc.  Elle  était  un  de  ces  Ijpcs  qui,  eninr 
mille  physioDouiies.  dËdaign&s  parce  qu'elles  sont  saut  caractère , 
V0U9  arrêtent  un  moment,  tous  font  penser;  comme,  entre  }w 
miilc  Ulileauv  d'im  ilasiv ,  vous  Ctes  forle[ii<.'ii(  impressionné ,  soil 
par  la  ti  le  sublime  ni'i  Alurillo  peignit  la  duuleiu'  maleriielle ,  snil 
par  le  lisjge  de  Bi'atrix  Ciuci  <ili  le  Guide  sut  peindre  la  plus  loU' 
cbautc  innocente  an  fond  du  plus  épouvanlablc  crime,  soil  par  la 
sombre  face  de  Pliilippc  II  où  V6tasqucz  a  pour  toujours  Imprimâ 
la  majestueuse  terreur  que  doit  ius|ili'cr  la  royauté.  Certaines  figu- 
res humaines  sont  de  despotiques  images  qui  vous  parlent,  tous 
inlerrognnt,  qui  rc'p[""l''"'  '  vos  pensées  secrttes,  et  font  mfine 
des  po*mes  cmiiTs.  l,e  \i'ij'^<-  glacé  de  madame  d'AigIcmont  était 
ime  de  ces  pué.sies  Ici  i  ililes ,  nue  de  ces  laces  rÉpandneu  par  mil- 
liers dans  la  diiiiie  Comédie  de  liante  Aligliieri. 

Pendant  la  rapide  saison  où  la  femme  l  esle  en  lleur,  les  caracl6- 
res  de  sa  beauté  senent  admirable  meut  bien  la  dissimulaiion  !>  la- 
quelle sa  faiblesse  naturelle  et  nos  luis  sociales  la  cundamnent.  Sous 
le  riche  coloris  de  son  visage  frais,  sous  le  feu  de  ses  yeux,  sous  le 
réseau  gracieux  de  ses  traits  si  Dus,  de  tant  de  lignes multiplifes, 
courbes  ou  droites ,  mab  pures  et  parfaitemetit  arrêtées,  tontes  ses 
émotions  peuvent  demeurer  sccriies  ;  la  rougeur  alors  ne  révèle 
rien  en  colorant  encore  des  couleurs  déjï  si  vives  ;  tous  les  foyers 
iotérieurs  se  mêlent  alors  si  bien  il  la  lumière  de  ces  yeux  llam- 
boyaniB  de  vie,  que  la  flamme  passagère  d'une  soiifl'rancc  n'y  ap- 
paraît que  comme  une  grice  de  plus.  Aussi  rien  n'est-il  ù  discret 
qu'un  jeune  visage ,  parce  que  rien  n'est  plus  immobile.  l.a  lipre 
d'une  jeune  femme  a  le  cabne ,  le  poli ,  ta  fralchenr  de  b  surface  ' 
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d'un  bc.  La  plijhiiuujniLc  dés  retnmes  ne  commence  qu'à  tronlc 
ans.  Jusques  ï  cet  âge  k  peintre  ne  iraure  dans  leors  \h»gts  que 
du  rose  et  du  Htnc ,  des  saniIreR  et  <leg  expressEons  qui  r^lenl 
une  m^me  jM'ns^,  pmsfc  de  jeunesse  et  d'amour,  pensée  unî- 
(mmp  Cl  siins  iirofiimlpur ;  mais,  dans  la  licillcsse,  tout  fiiez  h 
ft'iiiiiic  a  ]ai  \i- ,  li's  piissiiirifl  se  smil  irir i-iis(i'cs  sur  snri  visaRf  ;  elle 
a  él^  aiiianti' .  ,  iiiitc  ;  1rs  i'\[ircsslojiE  Ws  |)lus  vioteiili  s  de 

la  joie  et  de  la  douleur  ont  fini  |iar  grimer ,  torturer  ses  traits,  par 
s'y  empreindre  en  mille  rides,  qui  toutes  ont  un  lingagc  ;  et  une 
tSle  de  lémme  devient  alors  sublime  d'horrenr,  belle  de  mélancDlîe, 
on  m^nifiqiie  de  ealmc;  s'il  est  permis  de  poorsuirre  celte  étrange 
métaphore ,  le  lar  di'sséché  laisse  voir  alors  les  traci's  <\f  tous  1rs 
torrents  qui  l'onl  |innliiii  ;  nue  u'-U'  il-  ïirillc  U-mmc  ii'a|i|iarlirnl 
plus  alors  ni  an  niondi'  ijui,  fiiMile,  ist  liïr^ivr  il';  niuTcmiir  la 
destruction  de  toutes  les  tdér.s  il'éli'gaiire  i\ui<|uelles  il  eiil  lialiïlui'^ 
ni  aux  artistes  vulgaires  qni  n'jt  dOcouvreni  rieni  mais  aux  vrais 
potles ,  i  ceux  qui  ont  le  sentiment  d'un  bean  indépendant  de 
toutes  les  conveniions  sur  lesquelles  rcposeat  tant  de  préjugés  en 
fait  d'art  et  de  liraiilé. 

Quoique  madame  d'Aïgtcmont  portât  sur  sa  tSte  une  capote  i  la 
mode,  il  '■■l.iit  facile  de  voir  que  sa  cherelnre,  jadis  noire,  avait  été 
hlanrliie  |iar  de  rruclles  émotions  ;  mais  la  manière  dont  elle  la  sé- 
parait cri  lieux  bandeaux  Iraliissail  soti  him  riiiK  ,  révélait  les  gra- 
cieuses habitudes  de  la  femme  éli'sanle.  et  dessinait  pnrraiiemeiil 
son  front  llélri ,  ridé ,  dans  la  fiiriue  duquel  reironvaient  quel- 
ques Iraces  de  son  ancien  éclat.  La  coupe  de  sa  li^tirc ,  la  régulai  ilé 
de  BCS  traits  donnaient  une  iilée ,  faible  â  la  vérité  ,  <lc  la  beauté 
dont  elle  avait  dfl  être  orgueilleuse;  mais  ces  indicre  accusaient  en- 
core mieux  les  dnidcurs ,  qui  avaient  été  assez  aiguës  pour  creuser 
re  lisn^e  .  piiiir  vn  ilcs'érlicr  les  lempcs,  en  rentrer  les  joues ,  en 
meiiiitli'  les  ji,iii]>uTi  s  cl  les  dégarnir  de  cils ,  celle  grâce  du  rc- 
garJ,  TliiiI  éi.iii  sileiitietix  en  cette  femme:  sa  démarche  ei  sei 
mouvements  aiaient  celte  lenlcnr  grave  et  rccu«Hie  qui  imprime 
le  respect.  Sa  modestie,  changée  en  timidité,  semblait  Hre  le  ré- 
ndtat  de  rhabhude,  qu'elle  afait  prise  depuis  quctqnea  années ,  de 
s'etbccr  devant  sa  Glle  ;  puis  sa  parde  était  rare ,  douce ,  comme 
celle  de  toutes  les  personnes  forcées  de  réfléchir,  de  se  concentrer, 
de  vivre  en  clles-inémes.  Cette  attiinde  ei  celle  contenance  inspi- 
raient un  wniîmcnl  mdflînisuhlc ,  qui  n'élaîi  ni  la  crainte  ni  U 
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compassioii ,  mais  dans  lequel  se  fondaient  ni^sifrieusement  toutes 
les  Jdëcs  que  rerdllent  ces  diverses  alTeclions,  Enfin  ta  nalure  de 
les  rides ,  la  manitre  dont  bod  lis^  fiait  plissE ,  la  plleur  do  son 
regard  endoiori ,  tnui  ifnioignait  f loquemment  de  ces  larniea  qiiï , 
(Wïori'cs  [isr  le  rrpiir,  iip  tnmbi'iit  jamais  ii  terre.  Les  malhotirou^ 

lie  leur  \\f  rw^nnn  farili'niciK  l  E^iormii  dans  les  jx'ux  île  relie  mère 

les  rniell,.^  hnliilii[lev  ri'  jiri.Ve  faile  i  rlistjÙe  inManl  (lii  jdiii', 

et  les  li'si'is  ïtslii;i"i  rie  res  meiirtrisMire.s  secrèles  qui  liiilssonl  par 
(î^lniiie  les  IleHis  île  l'Ame  eL  seiilimenl  (le  la  maLemiliV 

I.es  peintres  mil  ries  couleurs  ponr  res  portraits  ,  mais  les  iilfes  et 
le»  paroles  sont  iinpiiissarlles  pour  les  traduire  rulf  lenient  ;  il  s'y 
rencontre ,  dans  les  ions  du  teint ,  dans  l'air  de  la  figure ,  des  phé- 
nomènes ine<  pli  rallies  que  l'Hine  saisit  par  la  vue .  mais  le  r^cil  des 
Wncnienis  auxquels  snul  dus  de  si  lerrihk's  ImiilCTersemenls  de 
physionomie  rsl  la  seule  n-ssiinrce  qui  resie  au  pointe  p();ir  les 
faire  roinpreurlre.  Celle  fiyiire  annnneait  iiu  tirage  raliiie  et  fniid , 
un  secret  ciunliai  onlre  l'In  roîsme  de  h  douleur  maternelle  cl  l'in- 
Tirmilé  de  nos  sentiments ,  qui  sont  Unis  comme  notis-mOines  et  où 
rien  ne  se  trouve  d'inllni.  Ces  soulTranres  sans  cesse  refouMcs 
■raient  produit  i  la  longue  je  ne  Rais  quoi  de  morbide  en  relie 
femtDe.  Sans  doute  quelques  (motions  imp  tiolcnics  avaient  phy- 
siquement allfré  ce  cœur  maternel ,  et  quelque  maladie ,  un  iinf- 
vrismc  pcut-Strc  ,  menaçait  lentement  cette  fcmnic  ï  son  insu.  Les 
peines  vraies  sont  en  apparence  ri  tranquilles  dans  le  lit  profond 
qu'elles  se  Mut  fait,  oA  elles  semblent  donntr.'mais  oit  elles  conii- 
nuenl  ï  corroder  l'ime  comme  cet  éponvantable  acide  qui  perce 
le  erislal  I  En  ce  moment  deui  larmes  sïDminîrcDt  les  joncs  de  It 
marquise,  et  elle  se  leva  comme  si  qnelqne  réflexion  pins  poignante 
que  mutes  les  auires  l'eût  vivement  blessée.  Elle  avait  sans  donië 
jugé  l'auriir  de  lloïna.  Or,  en  prCvofant  les  donlenre  qui  «ten- 
daient ha  lille.  loiis  les  malheurs  de  sa  propre  vie  lui  étaient  re- 
lombfs  sur  le  cœur. 

La  situation  de  cette  mère  sera  comprise  en  elpliquani  ceQe  de 
«aflOe. 

Le  comte  de  Saiat-Hérecn  était  parti  depuis  environ  six  ittds 
^or  accomplir  une  missitn  politîqnc.  Pendant  cette  absence, 
iHoIni,  qn)  i  tontes  les  vanités  de  la  petiie-mdtresse  Joi^ah  ka  ca- 
pririeux  vouloirs  de  l'enfant  gfllé ,  s'était  amusée ,  par  étonrdrrië 
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nu  pour  nhéir  aux  miltc  coqiicltcries  de  la  feiiiniG  ,  et  pcul-Ctrc 
IMiiir  l'ii  essayer  In  pniivi>ir,  i  joiicr  avec  ia  ])assion  d'un  homme 
liabilr.  mais  sans  ca'iir,  so  disaiii  ivre  d'ainiiLir,  di-  C(!t  auimir  avec 
Icqiu'l  se  rnmbiiient  loiilcs  le»  petites  amliiliiiiis  sociales  cl  vani- 
teuses (iii  rat.  Jladanie  d'Aigteniuril ,  h  laquelle  une  longue  eipé- 
ricnce  aiait  appris  ï  connailrc  la  vie ,  i  jaget  les  boroincs ,  à  re- 
douter le  monde .  avait  oliservi:  lis  progrès  de  celte  inirlgue  et 
pressentait  la  perte  de  »a  fdk'  en  la  Kijanl  ton)l>fe  entre  tes  mainn 
d'un  homme  à  <[iii  rit'ii  n'élait  sai  rù.  \'y  ai  ait-il  pas  |iour  elle  quel- 
que i  hnsi'  d'é|>iiiiiaiilnhlL'  à  rencuiilrer  iiii  roiic  dans  l' homme  que 
iMoIna  l'ciinlail  aiec  plaisir?  Son  enfant  iliérie  se  trouvait  donc  au 
boni  d'un  alilnic.  Klle  en  avait  une  horrible  cerlitudu ,  cl  n'osait 
l'arrCter;  car  elle  tremblait  devant  la  comtesse.  £llc  savait  d'avauco 
qoe  Mo&ia  n'ËcDaierait  aucun  de  ses  sag»  avcriisseuieDis;  elle  n'a- 
vait aucun  poirrair  snr  cette  Smc ,  de  fer  pour  elle  et  toute  moel- 
leuse pnm-  Ifs  autres.  Sa  lendri'.sse  l'eût  portée  !i  s'intéresser  aux 
malheurs  d'mie  passion  justiliOe  |i,ir  les  uoliles  i(iialilés  ilii  séduc- 
leiir,  uiais  m  fille  suiiaii  un  moinemi  iiL  ilo  Ldipietierie  ;  et  la  mar- 
quise méprisait  le  comte  Alfred  de  Vandcni^ ,  sachant  qu'il  était 
b<raDie  i  considérer  sa  lutte  avec  MoTua  comme  une  partie  d'échecs. 
Quinqne  AUred  de  Vandeocsse  fit  borreur  i  celle  malheureuse 
mire ,  elle  était  diluée  d'ensevelir  dans  le  pli  le  plus  pndiuid  de 
BDii  c«eur  les  raisons  suprCmcs  de  son  STcrsion.  Elle  était  intime- 
ment lije  avec  le  marquis  de  Vandencsse ,  père  d'Alfred ,  et  cette 
amitié,  respectable  aux  yeux  du  monde,  autorisait  le  jeune  homme 
ï  venir  familitremenl  chez  madame  de  Saint-Hércen,  pour  laquelle 
il  feignait  une  passion  conçue  (li»>  l'enfance.  D'ailleurs ,  en  vain 
madame  d'Aiglemonl  se  scrait-ellc  dci:idt;o  !i  jeter  entre  sa  fille  el 
Alfred  de  Vanilenesse  une  tei  rihlc  |>arole  qui  les  eilt  séjiarés  ;  elle 
était  certaine  de  n'y  pas  réussir,  malgiê  la  puissance  de  cette  pa- 
role ,  qui  l'eût  dé^onoréc  aux  yeux  de  sa  Bile.  Alfred  avait  trop  de 
corruption ,  Bluïna  trop  d'esprit  pour  croire  S  cette  révflaiion ,  et 
la  jeune  vicomtesse  l'efli  (luil^  en  la  Irailant  de  ruse  maternelle. 
Madame  d'Aiglemonl  avait  bflli  son  cachol  <le  ses  propres  mains  et 
s'y  Était  niurfe  elle-mûme  pour  y  mourir  eti  voyant  se  ]>oi-dre  la 
belle  vie  de  Moïiia ,  celle  vie  devenue  sa  gloire  ,  son  bojilienr  et  sa 
consolation  ,  une  existence  pour  elle  mille  fois  plus  chère  que  la 
âenne.  Horribles  souSruices,  incroyables,  sans  lanpgc!  aUmes 
Bans  fond! 
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Elle  mteudait  îinpaiieiiim«allale\'crdcsa(iUe,  et  ofan moins  elle 
le  redoutait,  seiublible  au  nulheurcui  condamné  ù  mort  qui  voudrait 
CD  nmr  fini  avec  la  Tic ,  et  qui  cependant  a  froid  en  pcnsint  au 
bourreau.  La  marquise  avait  rÈwlu  An  icutei-  un  ikrniur  efTort  ; 
■nais  elle  cmignail  pcut-éire  muias  d'écliouer  dan»  sa  tentative  que 
de  recevoir  encore  une  de  ces  blesnires  il  donlaureuisea  ï  aoo  cœur 
qu'dlei  «aient  épuiié  tout  son  courage.  Son  inraur  de  aire  en 
était  arrivé  lï  :  aimer  sa  Glic,  la  redouter,  a[q)r£hender  un  coup 
de  poignard  et  allrr  au-deianl.  Le  sealiment  uialcrnel  est  si  la^e 
dniis  les  l'U'Lirs  qu'avant  d'arriver  i  riodifTiircncc  une  mire 

dciii  mourir  on  s',ip|iiijer  sur ([iitk[uc  ({rantie  puissance,  la  religion 
ou  l'amour.  Ui'puis  siui  luioi-,  la  fatale  mfmoire  do  la  marquise  lui 
avait  n'Iraci''  |ilusi<:ois  de  ;:es  faiis.  petits  eu  ap|)areiice,  mais  qui 
dans  la  tie  morale  sont  de  grands  événement!).  En  elTet,  parfois  un 
geste  cnftriiie  tout  un  drame  ,  l'accenl  cl'unc  parolt'  décliire  toute 
une  vie ,  l'Indifférence  d'un  regard  tue  la  plus  licureusc  passion.  La 
uarqulse  d'Aiglentotit  avait  maUicurcuscmentvu  trop  de  ces  gestes, 
entendu  trop  de  ces  paroles ,  reçu  trop  de  cck  ritgards  allreui  ï 
l'âme  pour  que  ses  souvenirs  pussent  lui  donucr  des  espfranees. 
Tout  lui  prouvait  qu'AlTred  l'avait  perdue  dans  le  cœur  de  sa  fille , 
où  elle  rcsiait ,  elle ,  la  mère ,  moins  comme  un  plaisir  que  cnoimc 
un  devoir.  .Ilillc  choses,  des  riens  mCme  lui  alleslaieul  la  conduite 
détestable  de  la  comtesse  envers  cite ,  ingratitude  que  la  marquise 
re^mUit  peuMire  comme  une  pimitinn.  Elle  cbercluâ  des  u.- 
eaaa  ï  sa  Glle  dans  tes  dcssvins  de  la  Providence ,  afin  de  pouToir 
encore  adorer  la  main  qui  la  Irappait.  Pendant  celle  matinée  elle 
se  souvint  de  tout ,  et  luut  la  frappa  de  nouveau  ïi  vivement  au 
cœur  que  sa  coupe,  remplie  de  cbagrins.  devait  délwrder  .si  la  plus 
légère  peine  y  était  jetée.  Un  n^td  froid  pouvait  tuer  la  marquise. 
II  est  diOicilc  de  peindre  ces  faits  domestiques ,  mais  quelques-uns 
tuffiroDl  peut-être  ï  les  indiquer  tons.  Ainsi  la  marquise ,  étant  de- 
Tenue  nn  peu  sourde ,  n'avait  jamais  pu  obtenir  de  Moina  qu'elle 
élevit  la  voit  pour  elle;  et  le  jour  où,  dans  la  naîTElË  de  l'être  souf- 
frant ,  tlle  |)ria  sa  fille  ilf  répéter  une  phrase  dont  cllo  n'avait  rien 
saisi ,  la  l  oniii  sso  oliéit ,  mais  avec  un  air  de  mauvaise  grlce  qui  ne 
permit  pns  ii  mudame  d'Aii;lemunt  de  réitérer  sa  modeste  prière. 
Depuis  ce  jour ,  quand  Uoïna  racontait  tin  événement  ou  pariait , 
la  marqnise  avait  soin  de  s'approcher  d'elle  ;  maïs  souvent  la  coin- 
tfSK  pirdasaft  ennuyée  de  i'inlirmilé  qu'elle  reprochait  étourdi- 
nojl.  Hl-M.  T.'  m.  H 


ment  i  m  mtrc.  Ccr  ncmplc ,  pris  enirc  miUc.  m  ponvait  friq)pcr 
qwe  le  c(Piir  d'une  nifrc.  ToiUcs  cm  choses  eussent  ^■cllappé  pciil- 
eiic  i  lin  ohsenalpiir ,  rar  t'pMil  des  niiaiires  insensibles  pour 
d'aiilrcs  yeut  (|iH'  cein  il'unc  (cnuiic.  .Uiisï  iiiadaiiie  d'Aiglenionl 
ajani  un  jour  dit  à  sa  Dlle  que  ta  princesse  <lc  Cadignan  toit 
Tènne  h  TOir ,  Mdtni  a'f  cria  ^plcmeiit  :  —  Comdieni  I  die  ut 
vmiie  pour  TOlul  L'ifr  dont  cea  partrics  turent  iHei ,  VtaxM  (lue 
\i  comtMse  t  mit  peignaictit  pardc  IfgÈres  teihlcs  on  (tnnnctticnt, 
llH  ini'jivis  flrRanl  (|iii 'ferait  (rmner  aii\  riiMirs  tmijoiirs  jeunes  et 
Lemires  île  la  pliibdllirijjiii'  ibiis  la  eiKitiEiiic  en  \eilii  ih:  laquelle 

h  la  brandie  d'nn  ailiro  fortement  secoiië.  llailami!  d'AiylenionI  si'. 
ina,  Sourit,  et  iBi  pleurer  en  secreL  I.cs  gi'ns  bien  élevas,  et  lesi 
riininKsanrloul,  ne  Irshissent  leUrs  sentiments  que  par  des  tmtchm- 
{iij|H:rcèplibI(4 ,  mais  qUi  n'en  Itint  iJas  uioins  deviner  les  vlbniiofii 
(le  ienrs  cteurs  il  ceui  qui  peiitent  relrouTcr  dans  leur  tie  des  Si- 
tuations anatoRUes  i.  ci'llc  tIe  cHlii  mère  meiirrrle.  Accablée  par  ses 
Miiitcfiirs ,  uiaiiaiiic  d'Aiglemnnl  retmdia  l'un  de  ci?!!  faita  mirrns^ 
copiqnes  si  piquants ,  si  cruels ,  oii  elle  n'avait  jamais  inteux  tu 
qu'en  ce  inoineQl  le  mépris  atroCe  caclii.^  mis  de^  suiirircs.  Mais 
se>  larmes  se  sËclièrcnt  quand  elle  entendit  oiiirir  les  pcrsicniies 
de  la  chambre  oO  reposait  sa  fille.  Elle  accourut  en  se  dingcdnl  vers 
les  fenOlrps  par  le  sentier  qui  passait  le  long  île  la  grille  deïani  la- 
quelle elle  6tait  uaRiitrc  assise.  Tout  en  marcliaiil,  elle  fAnintUa  le- 
soln  parliriilier  que  le  jardinier  avait  mis  i  raii.sspr  le  sable  dé  eCHc 
'allée ,  assez  mal  tenue  depuis  peu  de  temps.  Quand  madame  d'Ai- 
glcmont  arriva  sous  les  lénStres  de  sa  fille  les  persiennes  K  ref^r-i 
mirent  brusquement. 

—  MoIUa,  dit-elle. 
Pcdht  de  répobse; 

—  jUadime  h  comiesbe  est  tm  lé  pellt  salon,  dit  U  mUic  dé 
chambre  de  Hdna  quand  U  iuKHiDiati  ïentrél!  ati  kigs  dltaufriâ 

si  sa  fille  ftail  leife. 

Mailaine  d'Ai(;lenionl  avait  le  rinlr  trop  |llcin  et  la  tâte  ITOp  fOe- 
U-mvnt  iiiniri  Liji/'cpinir  n'Iliirliir  l'ti  c(v  momeUt Mir tfM draWstn-" 
ces  ^i  li''i;<''i -es  ;  Aii-  p:issa  |>ri>iiipleiiieiil  dans  le  pellt  ÉêM  oO  cite 
trouva  la  cumtesse  en  peiguotr,  un  boimel  nf^^nittKUl  Jetfi  nlt' 
uneche\'ellircendi.%ordn!,  h»  pieds  dans  lei  pantonSa,  AfkUlU- 
der  de  ta  rliambre  daiis  sd  t:eiH>tin<,  le  Hiase  imprell»  tte  pMMW 
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presque  offenses  et  des  couleurs  aiiiinces.  EDe  éiail  udïk  snr  nn 
divan,  et  paraksik  rédfehir. 

Pourquoi  vieDlnuiI  dll-dle  d'une  voix  dure.  Ah  1  «'est  mm, 
■n  mère,  reprit-eJle  d'nn  air  diuraît  après  s'éire  inlerranpue  elltt- 

—  Oui,  mou  enfant,  c'est  la  uifTC.,.. 

L'accent  avec  le^ui^i  luatlamc  d'Alglemont  prononça  ees  paroles 
paguit  une  effusion  de  cœur  et  une  éuiolion  intime,  dont  U  serait 
diOieile  de  diiuner  une  idi'c  sans  l'mplojer  le  mot  de  sainteté.  Elle 
avait  en  eUel  si  bien  rev<<tu  le  caraclèi'e  sacré  d'une  mdre ,  qne  U 
fille  en  fut  frappée  ,  et  se  tourna  vers  elle  par  un  mouvemenl  qui 
exprimait  ï  la  fois  le  respect ,  l'inquiélude  et  le  remords.  La  niar- 
quiiie  ferma  la  porte  de  ce  salon  ,  uù  personne  ne  pouvait  entrer 
sans  faire  du  bruit  dans  les  pièces  pi'&:£deules.  Cet  iloigncuent  ga 
ranlinsatl  de  toute  indiscrétion, 

—  Ma  fille,  dit  la  marquise,  il  est  de  mon  devoir  de  t'éclaircr  sur 
o«e  des  crim  ka  piui  iaporunicfi  dananure  vitide  ferane,  «tdliiB 
iMpidlc  tn  le  irouTeaktonbun'pcDl-fitrB,  maitilouje  rieaiie  pain 
ler  oHHit  efi  nire  ipi'en  amie.  En  te  matiant,  tu  a  devenue  libre 
de  teaaclioWitu  n'eu  dois  compte  qu'ï  ton  mari;  mais  je  l'ai  fiiwn 
Ut  «Btir  l'uKOrili  oialeiiielle  (et  ce  fut  un  tort  peut-être),  que  je 
roe  crois  en  droit  de  me  faire  écouler  de  toi ,  une  fois  au  moins , 
dm  la  unuioa  grave  où  tu  dois  avoir  besoin  de  couseili.  Songe , 
IMA,  que  je  t'iintartéeiuatwumed'tueliawie  capacité,  de  qui 
to  peux  Are  Gère,  que... 

--  Ha  mère,  a'éCrta  Molna  d'un  air  tantia  et  en  fintmoidpul, 
je  sais  ce  que  vous  vciiei  médire...  Vous  allra  me  prtdieraiiiqjec 
d'Alfred.... 

—  Vous  ne  devineriez  pas  ai  bien ,  Molna ,  reprit  gravement  k 
matqnise  en  espayaot  de releair  sea larmes,  tà  vaurtwiMtieipat.., 

Qnotl  dit-4lie  d'an  air  presque banlaiD.  Uaia,  ma  m£re,  en 
vérité..... 

—  Holua,  s'écria  madme  d'Aigknxini «  fuswt  on effbrt  ex- 
tr■ordinaiI^  il  biiiqiKVoas  entoadkiiltentivMBentceqiteJedoii 
voua  dir&... 

—  J'écoute ,  dit  la  eUniteue  ta  se  craitant  lei  brai  et  ■fléoianl 
nne inqiertiiMnie Mmttisstoa.  PennriteHUni ,  ntiDrire,  dit-etln 
avec  tti  ladg-IroU  igcnifaUe,  de  sonuir  PmliM  poor  la  reo- 

«fet;..;.- 

II. 
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•  Elle  sonna. 

—  Ma  chère  eafant.  Pauline  nu  iKut  pas  entendre.... 

—  MaiDia,  reprit  h  cmilnsv  il'iiri  atr  scrlvut,  cl  qui  aurait  dû 
pardm  Mtraordiaaire  i  la  mère,  je  iluiii....  Elle  ArrSta,  la  rcmmc 
de  chambre  arrivaiL  —  Pauline ,  allez  vow  -même  diei  Bandrui 
savcnr  pourqnci  je  n'ai  pas  encore  mou  chapeau.... 

Elle  se  ruait  et  rtgvda  sa  mère  avec  attcntioa.  La  oiarqarte , 
dont  le  mur  était  gonnË,  les  yeux  seca,  et  qui  ressentait  alws  une 
de  CCS  éniotions  dont  la  douleur  ne  peut  lïtre  comprise  que  par  les 
mères,  prit  la  parule  pour  instruire  Aiuïna  du  danger  qu'elle  courait. 
Mais ,  suit  que  la  comlcsse  se  trouvât  hictsfc  àvs  souprous  que  sa 
ii)Ëre  concevait  sur  le  fils  du  marquis  de  Vandenesse,  soit  qu'elle  fûi 
en  prde  à  l'une  de  ces  folies  IncompréhenBihles  dont  le  secret  est 
dans  rinexpérience  de  tontes  ksjenneaes,  die  pndu  d'une  panse 
faite  par  sa  mère  pour  lui  dire  en  liant  d'nn  rire  forcé  :  —  Maman, 
je  ne  te  croyais  jalouiie  que  du  père.... 

A  ce  mot,  madame  d'Aîglemont  ferma  les  yeux,  itaïssa  la  tâtc  et 
poussa  le  plus  léger  de  tons  les  soupirs.  Elle  jeta  son  regard  en  l'air, 
comme  pour  obéir  au  senlimcnt  inTincihie  qui  nous  fait  invoquer 
Dieu  dans  les  grandes  crises  delà  vie,  et  dirigea  sur  sa  GUe  ses  yeux 
pleins  d'une'  majcsié  terrible  ,  emjH-eints  aussi  d'aï»  profonde 
douleur. 

—  Ma  Pille,  dîi-elle  d'une  voix  gravement  altérée,  vous  avei  été 
plus  impitoyable  envers  votre  mire  qne  ne  le  fut  l'iioinme  oScnsé 
par  elle,  plus  que  ne  le  sera  Dieu  peut-être. 

Madame d' A iglcmont  se  leva;  mais  arrivée  ï  la  porte,  elle  se  re- 
louroa,  ne  vit  que  de  la  surprise  dans  les  yeux  de  sa  fille ,  sortit  et 
pnt  aller  Jusque  dans  le  jardin,  oii  ses  forces  l'abandonnèrent.  1^. 
ressemant  au  cceur  de  fortes  douleurs,  elle  tomba  sur  un  banc.  Svs 
ftax,  qui  erraient  sur  le  saUe,  y  aperçurent  la  récente  empremle 
d'un  pas  d'homme ,  dont  les  bottes  av^t  bissé  des  marques 
Irès-reconnaissaUes;  Sans  aucun  doute ,  sa  fiOe-  était  perdue ,  die 
crut  comprendre  àlon  le  nwtif  de  la  commission  donnée  ï  Pau- 
line. Cette  idée  cruelle  fut  accompagnée  d'une  révélation  plus  odieuse 
que  ne  l'était  tout  le  reste.  Elle  supposa  que  le  lils  du  marquis  de 
Vandenesse  avait  détruit  dans  le  cœur  de  Aloina  ce  respect  dû  par 
une  fille  k  sa  mère.  Sa  souOrance  s'accrut ,  die  s'évanouit  insensi- 
blemenl,  et  demeuia  ccmune  entlonnie.  La  jeune  comtesse  trouva 
que  sa  mère  s'£tait  permis  de  lui  douma'  un  cou;!  de  ioutoir  un 
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peu  sec,  et  pensa  que  le  soir  nne  caresse  on  quelques  aueotions  fe- 
raient In  frais  du  raccommodement.  Entendant  un  cri  de  femmB 
dana  lo  jardin,  die  se  peucba  n^Jgemment  au  momcirt  où  Pauline, 
qui  n'était  pas  encore  sortie,  appelait  au  secours,  et  tenait  Is  mar- 
quise dans  SCS  bras. 

—  NVITrayci  pas  ma  Ttlle  ,  r<i[  li^  ilmiier  inul  quû  prononça 
ctlle  incre. 

Jluliia  vil  transpui'Ici'  .'hi  iiiùri' ,  pAW ,  iiiaiiiiin'L' ,  jcs[iîratit  avtc 
difEcuIlc.  niais  igilanT  Ir  .''  Jir.is  l  oninu'  si  i-Wi-  \ouhn  ou  hnmr  ou 
parltT.  Allprrfi;  par  n  s|icc  i.ii  Ir ,  -uiiii  sa  m(Te,  aida  silen- 

cieusement i  la  coucliiT  MU-  lii  et  à  1^1  (IcstiabilliT.  Sa  faulc  l'ac- 
cabla, ho  eu  nioini'iit  ËU|)ri.'i:ic  vWv  coiinul  sa  mvn-,  vl  ne  pouvait 
p1ii<j  ncn  rcpariT.  Kllc  touJul  iltrc  seule  avec  elle  ;  el  qnand  il  n'y 
eut  pluï  ]>ei'sunne  dans  la  diainbrc,  qu'elle  scnlii  le  feuid  de  eellc 
liuiil  pour  elle  lonjours  caressante,  elle  fondil  en  larjnes.  IléveillL'e 
par  ces  plenrs ,  la  marquise  put  encore  rcgai'der  sa  chère  lUoIna  ! 
puis,  au  bruil  de  ses  sau(;li)Ls,  qui  si'ndilaient  vouloir  briser  ce  sda 
délieat  et  en  désordre,  elli;  contempla  sa  lille  cDSOaiiaut.  CeBOntilV 
prouvait  ï  celle  jpinie  parricide  i]Uf  le  cœur  d'nne  mère  est  un 
abîme  au  fond  duquel  se  trouve  toujours  un  pardon.  Aussilât  que 
l'état  de  la  marquise  fut  connu  ,  des  gens  k  clieval  avalent  (lÉ 
expédiés  pour  aller  chercher  le  médecin ,  le  chlrurgleti  el  les 
peliis-enfanu  de  madame  d'Aiglemont.  La  jcime  marquise  et  ses 
enfanu  armitent  en  mSme  temps  que  les  gfus  de  l'art  et  for- 
mèrent une  IsaenlUfia  aïKi  impcsmle,  silencieuse,  inquiète,  ï 
bqneOe  se  mAlÈrent  les  domestiques.  La  Jeune  marquise,  qui 
n'entendait  aucun  brail ,  vint  fnppeT  doucement  Ii  la  ptnle  de  la 
chambre,  à  ce.signat,  Uoîna,  réveillée  sans  doate  dans  sa  douleur, 
poussa  bnnquement  les  deux  ballants ,  jeta  des  yeux  hagards  sur 
cette  assemUfe  de  âmille  et  se  montra  dans  un  désordre  qui  par- 
lait plnbant  qo&le  bngage.  A  l'aspect  de  ce  remords  vivant  dia- 
ctm  resta  mneL  11  éttdt  bcUe  d'apercevoir  les  [rieds  de  la  marqirise 
nMta  et  Uxtàm  conralsiveaienl  sur  le  lit  de  mort  Uo&ia  s'appujra 
«ur  la  porte,  regarda  ses  parents,  et  dit  d'une  voix  creuse  : -r^To* 
perdu  ma  mère  l 

Pari»,  18U-IB4I. 

FIN. 
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LE  CONTRAT  DE  MARIAGE. 


DÉDIÉ  II  «.  ROSSINI. 


Monsieur  d«  HUKmHe  le  père  fuit  m  bon  genrilhomnie  nor- 
■BMd  bïNcomHidomrécfaddeltKhelieR,  qui  lai  Tit  épouser  une 
4a  pins  ridMB  Uritîèrea  de  DoMerax  dus  le  temps  on  le  vieux 
itnc  T  alla  trôner  en  sa  qutlttt  de  gonvcrncur  de  Guyenne.  Ix 
Morroand  rendit  les  icrrcs  qu'il  possédait  en  Bessiii  cl  se  fil  (ias- 
CDD ,  séduit  par  lu  beaolé  du  dijteau  di;  Laiistrac ,  délicieux  séjoui' 
qoi  appartenait  1  sa  Tcniinc.  Dans  les  demiera  jour?  dn  règne  de 
LwS»  XV,  il  iclieta  la  charge  de  major  des  Gardes  de  la  PotIg  , 
et  véoDt  josqv'eB  16U,  «près  n«r  fort  henranenent  in*en£ 
Il  révoistNa.  Void  omiMM.  U  da  mi  k  fin  de  rante  '47M 
k  It  ItonpiRine,  où  sa  femme  «rail  des  luMts,  et  coafta  b 
gealiDa  de  ses  biens  de  Gasn^nc  â  aa  litnnac  derc  de  Dotairt', 
appelé  HMbiaa,  qui  donnait  alors  dans  les  idées  nouvelles.  A 
SM  teum,  ie  conte  de  niaoeniUe  trouva  ses  proprictrâ  intirtes 
et  imAaUeBKRt  gérét^.  Ce  nvoir-laire  ûtait  un  fruit  proitiil 
pm  h  «rené  àa  «gan»  w.  k  NormaML  Madme  de  HMterr 
ittenavrata  1810.  Inaovit  de  rinçoitMcedes  inMlspH-fct 
iâilprtînMde  s»  jenoMwet.  comme  beanconpdc  lieiltards,  leur 
•OCOrdlHt  ftwt  de  piice  qu'ils  n'vn  onl  dans  la  lie .  inniisii'ur  de 
SI anenrille  devint  priiBressiveniriit  (■riininin' ,  .■[  Lilri:  Sjiie. 

songer  que  l'aTarico  dts  pères  préparr  h  pniilii;iiliU'  des  l'iildiii'.,  il 
ne  donna  presque  rien  à  sou  Tda,  encore  que  re  fi1t  un  fils  Liriii[ue. 

Paul  de  !llaner>llle,  revenu  vers  la  Gn  de  l'ancéc  iëlU  du  col- 
lège de  Yetiddnie,  resta  sous  la  doinlnation  paiernelle  pendant  inijs 
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■iui£e«,  1^  lyrannu  que  lit  peser  sur  suii  liiTiliiT  un  vicitlord  de 
MHtanle-dixHiciif  ans  influa  iiLTcstaimiipiit  sur  un  cœur  et  wr  un 
tai'arlt're  qui  n'tlaicnl  pas  formés.  Sans  manquer  de  ce  cavnge 
[ilitsique  <|ui  seiubk'  i^lre  dans  l'air  du  la  Gascogne,  l'aul  li'afa  lot- 
1er  roRU'c  son  père,  «i  perdit  cette  faculté  de  nisistvice  qui  &i~ 
cendre  le  courage  moral.  SaBteaUnwaueom^iBisdlèfeMatifaBd 
de  son  c<cur.  où  il  les  gardi  long-teo^M anu  les  exprimer;  pais 
plus  lard ,  quand  il  len  sentit  en  dfsKcord  lïtc  lot  maxinies  du 
monde ,  il  put  bien  penser  et  mal  agir.  Il  se  serait  battu  pour  un 
mot,  et  tremblait  i  l'idée  de  renvoyer  no  domestique  ;  car  lia  timi' 
dite  s'exerçait  dans  les  coinbabi  qui  demandent  une  tulonté  cnn- 
ÉOmt.  Capable  de  graniles  cboset  pour  fuir  la  persécution,  il  ne 
l'atirait  ni  prévenue  par  une  qjporition  lyriémalîqne ,  ni  aHrantée 
parnud^dcBaneBtOMitinndeKsibrcts.  Lâcbe«n  peotée ,  birdi 
«  wiiiHifi,  il  conserva  iong'temps  celte  candeur  secrfiie  qui  rend 
rbnmela  victime  et  la  dupe  mlunlaïre  de  chOsâ  contre  l^uelIeH 
céi^ainei Sawaf>éiUenlïs'i[i'iiir^;^  r,  aiiiunt  mieux  IcssaulTrir  quede 
^en  plûidrt.  Il  était  t'in]>ri:ir)iirii'  lUn^  W  vieil  hulel  de  son  piïrc., 
car  fl  R'wait  pas  istei  d'ai^cui  (lour  trajer  avec  las  jeunes  gens  de 
hvSIe,  il  emkit  Irari  plaiàn  pOBTow  les  partner.  Le  Tioiix 
-geHîHiamme'le  oHooii  diaqne  inir  dans  mte  vioHIe  vtHtnFe,  Iratafe 
par  de  Tieuv  dievaui  mal  altdés ,  àccompagné  de  tee  fieni  laqoais 
nul  babillas ,  dans  une  so«i£U  nytBeu ,  composée  dec  d^s  de  la 
nobleïW  parlementaire  et  de  là  noblesse  d'épéc.  Ilénnies  depuiï  la 
rï'iulutiDci  puur  rt'sisler  i  l'inBoeace  iailértaie,  ces  deui  noblesses 
s'étaient  tram^iuées  en  une  aridocralie  territoriale.  Écrasé  par 
leetiautvsetswnvaatea  fortunes  th-s  villes  innritinies ,  ce  faubourg 
SaintiCenuaiade  Boi'dcaux  ■'(■|iiiiid»ii  |iar  w:i  diïdain  au  fasie  qu'é- 
ttla'Mnt  tkn  4e  connuercc  ,  les  aduiinistraiions  et  ks  militaires. 
Trop  Jeune  pour  ceœ|)reudrc  Jes-distiiicliuiis  siicialeB  et  les  nftcs- 
sitCscachécs  sous  Tappai'âitc  vauilé  tpi'dl es  créent,  Caul  s'ciiuu;nit 
au  iuificu  de  ces  antiquilé(i,'SaussaToir  que  plus  tard  ses  relations 
4e  jetuesK  hii  issnreraicnl  cène  .piéôinincjicc  aristocratique  que 
la  Fimce  aimera  totijsinv.  il  trouvait  de  légères  compensa  tiens  à 
b  iuaiHnderie  de  m  soirées  dans  quelques  eiercicvs  qui  plaisent 
■ui  jetùKi  gens,  cv  son  père  les  lui  imposait.  Pour  le  vieux 
.geaiillMBiBie,  taxtûc  «unièr  Ica  vj^ex,  Otre  cxeekleut  cavalier, 
jouer  i  la  pwme,  aoqnérir  de  boonos  manières,  eofîn  la  frivole  in- 
dnaedm  des  sti^enrs  d'satrefeiB  (uslitaail  «a  janw  konane  ac- 
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cuibplj.  Paul  raiNililanrtotis  lis  malins  dcsuiiKa,«nRitau  OMnégc 
et  lirait  lc|Hslolct.  Lcicic  di\  ti'm;is.  iH'cmployùtkliredcsronHiK, 
carsoD  pèrcn'aitiiii'ii:ili  |>,i>  le-  i-[uthf  transcenduitespir  lesquelles 
se  terminent  aujuiiid'lmi  les  l'ilu incitions.  L'ne  vie  si  numotone  eût 
lud  ce  ieune  hounne ,  si  la  mort  Ae  son  père  ne  l'eUl  délivré  de 
celte  ti'nonic  eu  moment  tA  elle  Était  dereone  insupportable.  Ptnl 
trouva  des  cipitani  conûdéraUes  accunnilés  par  l'avarice  paier- 
iielk,  et  des  (H«priétfsdans  le  meilleur  Alaldu  inonde;  maUiliviit 
Boiileaui  en  horreur,  el  u'aiiiiail  pas  <lavaiil3|;e  Lanstrac,  où  son  père 
:ilhii  passer  Ions  les  élés  et  W  mimny  à  la  rlia^'^e  du  malin  au  soir, 
Ilùs  (|ue  les  alTaires  de  la  ^ui  ic.-sum  riireni  icrminécs,  le  jeune 
lii'rilicr  avilie  de  jouissances  adiela  des  renie»  a\ec  ees  capitaux , 
laissa  la  gcelion  de  ses  domaines  au  vieux  Maibias,  le  notaire  de  son 
liire,  et  piisa  sût  années  loin  de  Bordeaui.  Aiiacbé  d'ambaisade  Ii 
Naples,  d'abord;  il  alla  plus  tard  comme  secr^irel  Madrid,  ï  Lon- 
dres, et  fit  ainsi  le  tour  de  l'Europe.  Après  aroir  connu  le  monde, 
après  s'être  dfgrisé  de  beaucoup  d'illusions ,  après  avoir  dissipé  les 
capitaux  liquides  que  son  père  avait  antassès,  il  vint  un  moment  où, 
pour  continuer  son  train  de  vie,  Paul  dut  prendre  les  revenus  lerri- 
im-iaux  que  son  notaire  lui  avait  accumulés.  Ku  ce  moment  critique, 
saisi  par  une  de  ces  id^cs  prétendues  sages,  il  voulut  quitter  Paris,  re- 
venir à  Bordeaux,  diriger  ses  affaires,  mener  une  vie  de  gentilhomme 
ï  Lansirac,  améliorer  ses  terres,  se  marier,  el  arriver  un  jour  b  la 
députalîoD.  Paul  élail  cnintc,  la  noblesse  rcilei  enail  une  valeur  ma- 
Irimoniale,  il  pouvait  et  devait  faire  un  Ixm  mariage  Si  beaucoup 
de  femmes  disirent  épouser  un  titre,  beaucoup  plus  encore  veu- 
lent un  homme  à  qui  l'cutenie  de  la  vie  soit  familière.  Or,  Paul 
avait  acquis  pour  une  somme  de  sept  cent  mille  francs,  mangée  en 
six  ans,  cette  charge,  qui  ne  se  vend  pas  et  qui  vaut  mieux  qu'une 
cbai^e d'agent  de  change;  qui  exige  aussi  de  longues  Études,  un 
stage,  des  examens,  des  connaissances,  des  amis,  des  ennemis,  une 
certaine  él^ance  de  taille ,  certaines  manières,  un  nom  facile  et 
gracieux  i  prononcer  ;  une  chai^  qui  d'ailleurs  rapporte  des  bon- 
nes fortunes,  des  duels,  des  {am  perdus  aux  courses,  des  déccp- 
lions,  des  ennuis ,  des  travaux ,  et  force  plaisirs  indigestes.  Il  était 
enfin  un  homme  élégant.  Malgré  ses  folles  dépenses,  il  n'avait  pu 
devenir  un  bommeïla  modci  Dans  la  burlesque  armée  des  gens  du 
monde,  Tbomine  ï  la  mode  rqtréseute  le  maréchal  de  France, 
rbnmme  élégant  équivaut  I  un  lieutenant-général,  Paul  jouissait  do 
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sa  petite  répalation  d'^Eêganci'  et  savait  la  soMteiiir.  Scii  gras  anicnt 
une  excellente  tenue,  seii  t^quipages  étaient  ciliV^,  ses  soupers  avaient 
quelque  siicrès,  enfin  sa  itarçonnière  fiait  comptée  parmi  les  sept 
ou  huit  dont'Ie  Taslc  i^alail  celui  des  meilleures  niatsous  de  Paris. 
Mais  il  n'avait  fait  le  malheur  (raiieiiiic  femme ,  mais  il  jouait  sans 
perdre,  mais  il  avait  du  bonheur  sans  écbt,  niais  il  avait  trop  de 
probité  pour  tromper  qui  que  ce  fflt,  mémo  une  fdle;  mais  il  ne 
laissait  pas  (rainer  ses  hilicts  doux,  et  n'avait  pas  un  cuffrc  aux  let- 
tres d'amonr  dans  lequel  ses  anii.s  pussent  puiser  en  attendant  qu'il 
eût  fini  de  mettre  son  col  ou  de  se  faii  e  la  barbe  ;  mais  ne  voulant 
point  en  tara  er  «es  terres  du  Guyenne,  il  n'avait  pas  cette  témérité 
([ai  coiueilie  de  grands  coups  et  attire  l'atieniion  h  tant  prii  snr  an 
Jeone  bomme  ;  mais  D  n'emprontaii  d'argent  i  pesonoe ,  et  araii  le 
tort  d'en  prêter  t  desamb  qui  l'abandonniient  et  ttt  parbicnt  pins 
de  Ini  ni  en  bien  ni  eu  mal.  Il  semblait  avoir  chilM  xm  déstadre. 
Le  secret  de  son  cararrrri'  l'iait  ilsns  la  tyrannie  paternelle  qui  mit 
Tait  de  lui  comme  un  nn'iis  sii(-i:il,  iiimc  un  malin,  il  dit  il  l'an  de 
ses  amis  nommé  dr  Mars.i\.  qui  depuis  devint  illlutre: — Uoncber 
ami ,  la  tic  a  un  sens. 

—  Il  faut  £ire  arrivé  ï  vingt-sept  ans  pour  la  comprendre,  ré- 
poodit  railleoMinent  do  Mareay. 

—  Oni,  j'ai  yingt-s^t  ans,  et  précisément  i  came  de  me«  Tiagl- 
sept  ans,  je  veux  aller  vivre  A  Lanstroc  eu  genlilhooime.  J'habiterai 
Bordeaux  oâ  je  tr3nq)Dr(erai  mon  mobilier  de  Paris ,  dans  le  vieil 
hôtel  de  mon  père ,  et  viendrai  passer  trmB  mms  d'hiver  ici ,  daos 
cette  maison  qno  je  {prderai. 

—  Et  ta  le  inarienal 

—  Et  Je  menurlerti. 

— Je  suis  ton  ami,  mon  gros  Paul,  tu  le  siis,  dit  de  Marsaj  après 
un  moment  de  silence,  chl  bien,  siiis  bon  père  et  bon  époux,  lu  de- 
viendras ridicide  [mur  le  reste  de  tes  jours.  Si  tu  pouvais  (ire  heu- 
reux et  ridicule,  la  chose  devrait  <!tre  prise  en  cottsidéralion  ;  mais 
lu  ne  seras  pas  heureux.  Tu  n'as  pas  le  poignet  assex  fort  pour  gou- 
verner an  ménage.  Je  te  rends  justice  :  ta  es  un  parRiit  cavalier; 
personne  mietnc  qoe  toi  ne  nti  reudre  et  ramasser  les  gtrïdes ,  liiire 
inaDér  tin  cheval ,  et  rester  vissé  sur  la  selle.  Hais ,  mon  cher,  h 
mariage  est  irae  antre  dlurc.  Je  te  vois  d'ici ,  mené  grand  irain 
par  madame  la  comtesse  de  Hanerville ,  allant  contre  ton  gré  phis 
^vent  au  gak^  qu'an  trot ,  et  bientôt  désarçonné  1  oh  t  mais 
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di'MivDiiiLi' <It'  manière  i  d«fneuror<UiiB  le  loaè,  Irrr  jimhrii  ftnofii. 
l'^i'uuli-?  il  {<■  rrdi'  i]i3araiitc  et  quFl[|ucs  mille  livres  de  rente  m 
firopi ii'Li's  Jaiis  le  (li'jinrlcnieiit  de  la  Gironde,  bien.  Kmmiae  IM 
cbcvaiiv  l'L  it^  gviK,  DK.'uble  ton  bOIel  ï  Bordeaux,  tu  seras  le  roi 
Bordcaus:,  tu  y  pruuiulgueras  Icb  arréu  que  aoaa  porteroni  ï'Pa- 
ris,  tu  seras  te  correspoodint  de  mt  stii|iiditéi,  trte-bien.  Fai»  drs 
Mies  eu  )iro¥ince,  ùâs-jtDimt  deiMttiies,  encore  mieuit  peut- 
SIregagiiens-tudelacél£liril&  Mais.:,  ut  te  marie  p».  tjui  se  DUTie 
aujourd'hui!  des oiminercaiils dans  l'intérêt  de  leur  caftital  «n  pow 
Être  deui  i  tirer  la  charrue,  des  (Hvsans  qui  veulent  en  {JrOdObMtt 
beaucoup  d'enlanis  se  Taire  des  ouvriers,  dea  ^iit»  de  cbuige  ou  dm 
ttouirci  obligés  de  payer  leurs  charges,  de  milbeureoi  rois  qsi  coO' 
linneot  de  nulbeuream  dfouiiet.  Mot»  Kvb  KHnine»  exeoipU  dà 
bit,  et  (ti  lu  l'eo  btroufaerl  EbAd  powtpidi  te  mirics-lu  !  tu  doû 
compte  de  tes  nisaos  %  un  meilleur  tttà7  D'ibcnd,  quand  tu  époo- 
oraii  une  héritière  aussi  rtcbe  que  tui,  quatre-vingt  inSIe  livras  de 
^■nie  pour  deiix,  av  snul  ins  la  inSiiie  cbose  que  quarante  uùUc  li- 
vres (le  rente  (khit  un,  parce  qu'on  se  trouve  bientOl  trois,  et  quatre 
b'U  nous  arrive  un  enfant.  Aurais-tu  par  hasard  de  l'atuuur  pour 
frite  »Ue  race  dee  Miaerville  qui  ne  le  douDen  queda  ckagriiuT 
tu  ignores  donc  le  métier  de  pâre  et  mèreT  ht  aiuitfp,  ma  grw 
Paid,  est  la'fdiw  soite  ded  imniiilattons  sociales;  rtos  curtMi  seuls 
îM^t^lOltct  s'^ii  (^i)UHaissenl  k  prix  qu'au  moment  où  l^rscliv- 
TMH  paissent  il  h  lli'in.s  nh-s  sur  uus  liliiiiii'a,  Ilc'gri  llt's-lii  luu  |ii'U'. 
«e  tyrtv  qui  l'a  (it'solé  ta  jeiuiessi'  7  Cmiunent  t'y  prondras-lii  pour 
tefair»  aimcrde  les  erirauls?  Tes  prévojancea  pour  leur  Ëducatiuu, 
les  soiiis  de  leur  bonheur,  le»  styintU  nicesMtrw  Iei<dé6ifler4iuu- 
neront.  Les  enfants  aiment  utt  père  prod%iK  ou  MUe  qa'ib  lufpri- 
Mvant  plus  lard.  Tu  seras  dent  entre  b  cnrinie  e(  k  nipris.  N'i-st 
pwbOQ  pEirc  de^Muilie  ([ui  veut!  Tuumc  les  veut  sur  ans  amis,  et 
dis-nui  ceux  de  qui  4U  toudrais  pour  (ils?  nous  va  avons  connu 
qui  doslioDersieBt  Jour  uu<u.  I.cs  eli&uus,  uiuU  cber,  tant  des  niar- 
fbandises  tfiti^jfficiles  i  «ui^er.  Les  tiens  aèrent  des  auges,  soilt 
'  As-Ui  jaiBoit  aaaéé  l'abiuie  qui  afpare  bi  vie  du  garçea  de  la  vie 
del'homne  autriËTËcouieTCu^,  Ui  prax  udirer—iie  d'mi- 
raî  que  telle  eaatme  de  ridicale,  le  public  ne  pe»8dradbiBeii)K«e 
4]ue  je  lui  pwnetirtd  de  penser.  •  Marié  ,  4a  lotîtes  dans  l'infini 
du  ridkide  t  farfon ,  tn  le  Us  tun  Itonhoiir,  tu  en  fu«Mb«yoM- 
4'biii,U  t'en  ]HBses demain;  marié,  lu  le  prenda-oomneil  est,  et, 
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le  joor  où  ta  «I  leux ,  (u  t'en  piBsea.  Mirii ,  tn  deviens  ganicfie, 
lo  calcules  dei  dob,  tn  partes  de  menile  pubKqne  et  religieini- ,  tu 
trouve»  les  jeunes  gciis  immonox,  dH^ereax  !  enfin  tu  dcviendr» 
DU  Bcad^icicn  socUI.  Tn  me  II»  pitif.  M  vieui  garçon  doai  J'hé- 
rkqie  est  attendu ,  qui  n  défend  h  son  donlcr  soupir  contre  une 
fieiHe  gtnte  k  bqneBe  D  ifmait  ninemeM  i  boire ,  est  un  béit 
en  cnmpanÛJOD  de  l'tuKnme  manè.  Je  ae  te  patfe^i  de  Mt  ce 
gai  pwit  ■dTwilr  de  twcMWBt,  d'enmjnnt.  d'impilicfllant,  de  ty- 
I  imliiint ,  de  fwttnriut ,  de  gCnant ,  d'îdlotimil ,  de  nircolique 
a  de  puilftique  dans  le  combat  de  deux  titres  toujours  en  pré* 
Eence,  JMsi  jamii»,  et  qoi  se  «ont  attrapés  tous  deaien  croyant  se 
coorenir  ;  non,  ce  serait  recommencer  la  satire  de  Boileau,  uoas  la 
savons  par  cmir.  Je  le  pardonnerais  la  pensée  ridicule,  ù  lu  utc 
promenais  de  le  marier  en  prand  seigneur ,  d'iiisliluer  du  majorât 
avec  ta  lerluue,  de  profiter  de  la  lune  de  miel  pour  avoir  deuK  ca- 
ùnts  légiihnes,  de  donner  i  la  femme  une  maison  complète  d»- 
titicte  de  la  iknne,  de  ne  vous  reocootrer  qw  dans  le  monde,  M 
de  ne  jamais  revenir  de  tojvge  sas  te  bire  aMoncer  par  no  tour- 
rier.  Oem  cent  nlle  Ji^res  de  rente  anfliseal  k  cette  existence ,  et 
tes  anlËoédeids  te  permeiient  de  la  créer  au  inn;en  d'uue  ridte 
Angbdse afonée d'an  titre.  Ah!  celte  vie  arisio(raii<|uc  nie  semble 
vraincat  françaÎN ,  li  seule  grande ,  I*  seule  qni  nous  ubUi^ne  le 
reifect,  l'asitié  d'nae  fenuac,  k  seule  qui  nous  dit>iinguv  de  la  niasse 
aetneHe,  enfin  la  senle  fSMT  hcfuelte  un  jeune  liumme  (Misse <|uitier 
la  tie^eganpon.  Ainsi  post ,  )e  comte  de  Alancnilk  conaeitle  Ma 
^fwqiM ,  se  met  an-dessns  de  tout  et  ne  |ieut  plu»  éii  e  que  «nîaisire 
«u  anibainadeur.  I.e  ridicule  ne  l'atteindra  jamais ,  il  a  conqMs  Im 
avania)^  sociaux  du  luwia)^  el  garde  les  privilèges  du  garfun. 

—  Mais,  mon  bon  ami,  je  ne  .suis  |>a3  de  Marsaf,  je  suis  Mit 
haùnenett,  Douose  tsnefais  rfaooneutde  le  direUi-nteoM,  Fsnl 
de  UanenWe ,  bon  père  M  bnn  4pwc ,  d^mé  dn  ceM« .  et  peKb- 
Mre  pÉ^deFrace;  destteéeexceHmaeat  MédiaoratM>>îe'"s* 
Miesle.jenerésigM. 

— Ettafcmnr.diti'âiiùtDfable  de  Harsay.  serésigaera-l-'41e! 

—  Ha  fennne ,  mon  dier,  <era  ce  que  je  veodni. 

— llfe,.'araBpatnm  ami,  tu  eu  es  vncureliil  Adieu,  l'auL  Uèe 
aujourd'hui  je  le  refuse  maaeslime.  Encore  un  oïDt,  car  je  se  saura» 
souscrire  (rsiiknent  i  wn  'abdication.  Vois  dimc  où  ^  la  de 
■ofeie  posilioa  Un  garçon,  n'eAtilqnc  simiKe  liuw  de  rrate, 


ne  lui  jeslâl-il  pour  luute  {urluiic  sa  tv|)i]laltnii  (l'i''IOgaiice. 
que  le  souvenir  de  ses  succès...  Ué]  liit'ii,  celle  iim))rc  fanlastique 
coiiiporic  J'éuormes  valeurs.  Ij  dlTii'  eiiiiiic  îles  ( liiiuces  à  ce 
garçon  dflcint.  Oui,  nés  pr^Ienlious  peuvent  loul  eiiibr.isier.  ^lais 
le  mariage,  Paul,  c'est  le  ;  ~~  Tu  n'irm  pm  plun  loin  si>cial, 
ftUrif,  tu  ne  pourras  plus  iHre  que  ce  que  lu  seras ,  â  moins  quu  ta 
femme  ne  dl^e  s'occuper  de  loi. 

—  Ha»,  dit  l'aul,  lu  m'ikrases  toujours  sous  des  tliéories  e\' 
ceptionndles  !  Je  luis  la»  de  vivre  pour  les  auirea ,  d'aioir  des  die- 
viDx  pour  In  montrer,  de  tout  faire  eu  Tue  du  Qo'eu  dim-l-aa , 
de  meniiaerpoor  (riter  que  dea  niiist'écrirat  : —  Tiens,  P«nl  a 
toujours  la  inCme  voiture.  Où  en  est-il  de  sa  fortune?  Il  la  mai^T  il 
joue  i  la  Bourse?  Non,  il  est  millionnaire.  Madame  une  telle  est  folle 
lui.  Il  a  lait  >eiiii'  d '.Angleterre  un  attelage  qui,  certes,  est  le  plus 
hcau  de  Paris.  On  a  remarqué  ii  Longdiamps  les  calèches  i  quatre 
dievaui  de  messieurs  de  Marsaj'  et  de  Manervillc,  elles  étaient 
purfidiemeiit  aUdées.  EaGu,  mille  uiaiieriei  arec  lesqueSet  une 
muM  d'imbteilea  nous  conduiL  Je  commence  i  voir  que  cette  tie 
où  l'on  roule  au  lieu  de  marcher  nous  use  ei  noua  vieillit.  Crois- 
moi  ,  mon  cher  Henry,  j'admire  ta  puissance ,  mais  sans  l'envier. 
Tu  rais  loat  juger,  lu  peux  agir  et  penser  en  linmine  d'Ëti-il ,  te 
jdacer  au-dessus  des  lois  générales ,  des  idées  reçues  ,  cles  ]>réjugcs 
admis,  dei  eonveiunces  adoptées;  enOn,  tu  perçois  les  bénéfices 
d'anesitnalioudaUBhqiidleje  n'aurais,  moi,  que  des  malheurs.  Tu 
déductions  froldef,  sfsiCmadqiieti  réelles  peut-Sire,  sont  aux  yeux 
de  la  masse,  d'épouTanlables  immoralitésL  Moi,  j'appartiens  k  la 
imase.  Je  dds  jouer  le  jen  selon  les  règles  de  la  socKtê  dans  la- 
quelle je  suis  forcé  de  vivre.  Eu  te  mettant  au  sommet  des  choses 
bmnaines,  sur  ces  [ncs  déglace,  tu  trouves  enem^deisentimeaiai 
mas  moi  j'y  gderais.  La  vie  de  ce  plus  grand  nombre  auqnel  j'ap- 
partieni  botargeoisement,  se  compose  d'émotiuu  dont  j'ai  nuUnte- 
nant  besdn.  SouTeat  un  bomme  h  bouna  fortunes ,  coqiiette  arec 
dix  femmes,  et  n'en  a  pas  une  seule;  puis,  quels  que  eoientsa  force, 
son  habiletâ,  son  usage  du  monde ,  il  survient  des  crbei  oA  il  se 
iroufe  comme  écrasé  entre  deux  portes.  >loi,  j'aime  l'échange 
constant  et  dont  de  la  vie,  je  veux  cette  bonne  existence  a&  vous 
trouves  toujours  une  femme  prfs  de  voua... 
— C'est  an  peu  leste,  le  mariage,  s'écria  de  Uarsay. 
Paul  iK  se  décontenança  pas  et  dit  en  cqnijiinuit  :  —  Kw  >  si  tii 


tciix  :  iiini ,  11'  iiii'  si'iiiiriii  i  niiiiimc  le  plus  heureux  (lu  mande 
quand  mun  valel  de  clianilire  entrera  me  disant  :  —  Sladame  al- 
icod  monsieur  pour  dfjeuner.  Quand  jo  pourrai ,  le  soir  en  ren- 

—  ïonjours  Irop  Icsie,  Paul!  Tii  n'es  pas  eucure  assez  moral 
pour  le  marier. 

— ...  Un  CŒur  à  qui  confier  mes  alTaires  et  dire  nii-.s  secrets.  Je 
Teux  Tiïre  assci  iniinieineni  avec  une  crealuje  pour  i|ue  noire 
alFectiou  ne  dfpcnde  pas  d  un  oui  ou  d  un  non,  d'une  situation 
ait  te  plus  joli  homme  rause  des  d^sillnsionnemenis  i  l'amour. 
F.nGn,  j'ai  le  courage  nécessaire  pour  devenir,  coinme  lu  le  dis, 
boù  père  et  bon  époui  I  Je  me  sens  propre  aux  joies  de  la  hmille, 
et  «eux  me  meure  dans  les  conditions  exigées  par  la  sndélË  pour 
atoir  une  femme,  des  enlanis... 

—  Tu  me  fais  l'elTet  d'an  panier  de  mouches  i  miel  Marcbel 
tu  serai  une  dupe  tonte  u  vie.  Ab  I  tn  veux  te  marier  pour  avoir 
nne  iaome.  En  d'anirei  termes,  tii  veux  rfaondre  henreuuinait  h 
ton  profit  leplui  djfBciledes|»oblènietqneprfKatHituiJoard'hui 
les  mœiffs  faburgecmet  criées  par  la  révolution  française,  et  tu 
OHmuiteenis  par  nue  vie  d'isolement!  Croii^-tu  que  ta  femme  ne 
voudra  pu  de  cette  vie  que  lu  méiiriM  h?  m  :iiin<-i-i'lk'  coiumc  toi 
le  d^olllî  Si  tn  ne  veux  pas  du  la  bvlk  rnnjugalitù  dont  le  pro- 
giamme  vient  d'£tre  lonnulé  par  ion  ami  de  Marsaj,  écoule  un 
dernier  conadlT  Besie  encore  gircon  pendant  treôe  uu,  amute- 
Id  comuie  on  damni;  pnis,  i  qninnte  ans,  i  ton  premier  ac- 
d»  de  gonCie ,  épouse  une  veuve  de  irenle-ih  ans  :  in  pourras 
être  heureux.  Si  tu  prends  une  jeune  fille  pour  Temme,  tu  mour- 
ras  cnr^  1 

—  Ah!  çà,  dis-moi  pourqooiT  s'écria  Paul  un  peu  piqué. 

—  Mon  cher,  répondit  de  Marsay,  la  satire  de  fioileau  contre 
les  femmes  est  nne  suite  de  ban^ités  poétisées.  Ponrquni  les 
femoiea  n'auraieni-elles  pat  des  défiulsT  Pourquoi  ki  dédifriler 
de  l'Avoir  le  plus  clair  de  la  nalure  humaineî  Aussi,  selon  qioi, 
le  problème  du  mariage  n'est'il  plus  li  où  ce  critique  l'a  mi-s. 
Crois-tu  donc  qu'il  en  soil  du  mariage  comme  de  l'aiiinur.  el  qu'il 
suIBse  ï  un  mari  d'OIre  liumme  pour  être  aimé  ?  Tu  vas  donc  dans 
les  boudoirs  pour  n'en  rapporter  qup  d'heureux  souvcnirat  Tout , 
dans  notre  vie  de  tiarfOD,  prépare  nne  blale  erreur  i  l'bonime  ma- 
rii  qoi  .n'est  pas  nn  profond  obeervalenr  du  ccBUf  humain.  Dans 


|}<  I.  Livu,  hckhea  dK  u  vie  ratVBB. 
)m  beanni  Joora  dp  n  jconooe ,  on  hatame .  p»t  h  binirerie  ds 
nu  moeura,  donne  tonjnun  le  bonheur,  U  triomphe  de  fennoe* 
■ont  séduites  qui  obfitseDl  k  des  disin.  De  part  et  d'autre,  les  ob- 
sucles  qne  créent  les  luis ,  ks  sentiments  et  )•  défense  lUiarcUe  ï 
b  femme,  ei^ndrent  une  motoalili  de  sninticNK  qui  trompe  les 
gciu  HipcrGciels  snr  leurt  rebiiDnt  futni«8  en  état  de  miriige  oA 
les  obstacles  n'ciisleat  [dos,  oll  h  femme  wmlrfl  rUDonr «u  lieu 
de  le  permettre,  repolisse  souvent  le  plaisir  su  lien  de  ledfshvr.  U, 
fxiiir  nous,  1.1  \\n  rliangu  [l'asiion.  Lv  |;ar(()n  libre  et  sans  soins, 
loiijum  i  anri  -sr(ir,  n'ii  l  ien  à  crairulre  (l'un  inBuccK  Kii  i-lal  de 
iii.iriiiKt' ,  1111  !■(  liiT  l'st  irn'in.rabln.  S'il  est  po'ssiblc  à  un  amant  di' 
faire  revenir  une  fijinnir  d'na  arrOI  diTavuralile .  ce  retour,  mon 
cher,  est  le  Walerlixi  des  maris.  Connue  N'apoli^on,  le  mûri  est  con- 
dsnmÉ  i  des  viclnires  qui ,  maigrit  Icitr  nombre ,  n'empOchcnt  pas 
la  prcmii'rc  df^raile  de  le  renverser.  Ij  femme ,  si  Haute  de  la 
persévérance,  »i  hctirc'iisn  de  la  colère  d'un  amant,  les  nomme  bni- 
taliré  chez  un  mari.  Si  le  tiarron  clioiait  son  teri'aiii ,  si  tout  lui  cal 
permiii .  tout  est  iléfeiulii  à  un  maître .  el  snn  champ  de  bataille  est 
invariable,  l'nis,  la  lutte  est  inversa  L'iie  femme  est  disposée  k 
refuser  ce  ipi'elle  doit  ;  tandis  que,  maîtresse,  elle  accorde  ce  qu'elle 
ne  duii  point.  Toi  qui  \ea\  le  marier  et  qui  te  marieras,  ts-to 
jamais  iiivdiié  sur  le  (jiile  civilT  Je  ne  me  suis  point  sali  les  piedi 
dans  ce  bouge  b  commentaires,  dans  ce  grenier  i  bavardagea,  ap- 
pelé l'École  do  Unit ,  je  n'ii  Jiiuaii  ouvert  le  Code ,  mais  j'en  voia 
les  api^icatiMii  sOr  le  vif  du  maode.  Je  suis  légiste  comme  un  chef 
de  cKnique  est  médecin.  La  maladie  n'est  pas  dans  les  livres,  ette 
est  datiB'lC  malade.  Le  Code,  mon  cher,  a  mis  la  femme  en  luteOe, 
il  l'a  cousidéréc  comme  un  mineur,  cniimie  un  enfant.  Or,  com- 
ment gouTeme-t-ou  les  enfants  T  par  la  crainte.  Dans  ce  mot ,  Paul 
est  le  murs  de  la  b«t&  Tlie-ioi  le  poub  I  Vois  si  tn  peut  ta  d^iser 
on  tycan,  uH,  si  doux,  si  hou  ami.  si  c«nriant;  toi,  de  qui  j'ai  ri 
d'abord  et  qae  j'afane  assez  aujourd'hui  pour  te  Hner  ma  science. 
Oui ,  ceci  procAde  d'une  science  que  déjà  les  AllemaitdB  ont  nom- 
mOf  Aulbnipologie.  Ah  !  si  jc  n'aïais  pas  résolu  la  Tie  par  le  pWsir, 
si  je  u'n\  nis  pas  une  profinide  antipathie  pour  ceux  qnl  pensent  lu 
lieu  d'agir,  si  je  ne  méprisais  pas  lesnlBB  asseï  slnpkhs  pour  croire' 
à  la  vie  d'un  livre,  quand  les  sables  des  déserts  africains  «ont  com- 
posés des  cendre*  de  je  im  comUeti  de Lendr»,  di!  Venise,' 
dtf  Paris,  de  nnme'incnnnUM,-nri*érMn,  j'écriiVto  Un  Ihn'Mn 
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les nuriiges modernes,  mr  llnfluencc  du  syslEme  chrétien;  enfin, 
je  tDMtnis  nn  ]iiil|iion  sar  ce  Ua  île  iiiiTrc^  attjui's  pnniil  luN'iiicItiv; 
secODdlCIItlesSeCtBtearSdU  mUllil'Uramini  M^ns,  l'Un- 

maldlé  Tiut-dle  un  qnart  d'IiFiii'c  di'  m<iii  ['iiIs,  le  si'iil 

enipW  rabonuble  de  l'encre  n'csi-il  \m  ilc  piper  les  cœurd  pnr 
d*s  tetttes  d'unoor  1  Eh  )  nons  amèncnis-tn  la  comtesse  de  Mutcr- 
TiUel 

—  Peoi-Wrc,  dit  Paul. 

—  Nous  rpstcnins  amis,  dit  de  itUruy. 

~  ^lli^  M'i'oiis  pnli»  atpc  toi,  comme  h  Haison* 

lloiiHc  nytc  les  Anj^lais  »  Kunlorio;. 

Quoique  celte  coiivcrsiliuu  l'cûl  ébranlé,  le  Comte  de  lllncrrlllc 
se  mil  ea  dCToir  d'rtéculer  son  dessein ,  et  rcrint  I  Dordeaux  pen- 
dant rhher  de  l'année  1S3I.  Les  dépenses  qu'il  fit  pour  rcslinfer 
et  menlder  son  h6lc]  soutinrent  dignement  la  ré|ini,itii>n  d'élégance 
qui  le  précédait.  Introduit  d'avani:e  |iiir  ses  aiirieitues  relaliouadans 
la  société  royaliste  de  Bordeaux ,  à  luiiiiiHc  il  !i|ipiir(enaii  par  ses 
oiiinions  autant  que  pgr  son  nom  el  |iar  sn  fui  liine ,  il  y  obtint  la 
royauté  fasliiiinalile.  Sun  savoir-vivi  e ,  sc.i  iiiariitres ,  son  éducation 
parisienne  enchantèrent  le  faulmurg  Sainl-Cermoin  bordelais.  Une 
vieille  marquise  se  servit  d'une  expresaiiin  jadis  en  iis.if;e  I  la  Cour 
pour  désigner  la  Horissanle  jeunesse  des  lleaui; ,  des  l'elits-.llaltres 
d'aotrelbis,  et  dont  le  lan^ane,  les  façons  faisaient  loi  :  elle  dit  de 
loi  llall  était  In  Jirnrilts  pois.  U  soriéié  libérale  ramassa  te  mol, 
en  St  mi  sunioitl  pris  par  r\\r  en  inoqnprie,  et  par  les  royalistes  on- 
bonne  pan.  Paul  dp  MancriMIe  ncqniiln  clnrieuu'meiit  tes  nlilii,'n- 
tlolli Ipie  loi  Imposait  son  snnmm.  Il  lui  .-advint  ce  qui  airive  .mx 
ieteiMinédLOcres:lcjuurnAln  public  leur  accnnie  son  attcnliiin,  ils 
deinanneni  presque  bonK.  En  se  sentant  a  son  aise,  Paul  dépinta  les 
ifliililéliqae  catn|)ortaieul  ses  délauts.  Ha  raillerie  n'avait  rien  d'ïpre- 
di  d'ilMI',  ses  mimiil^  n'étaielU  point  hantilnes,  sa  conTefsatimt- 
ant  lu  feBittKi  expridiM  le  respect  qn'efies  aiment,  ni  trop  de 
dtferMcG  Ht  de  famUiorite  t  st  fatullé  n'était  qu'on  soin  de  st 
perMWke  qui  lereiuklt  agriaUe,  il  avait  égard  au  rang,  il  pcr- 
iMlÉh  m  jemea  gCD*  Uli  hisitt-aller  auquel  swi  eipérienc*!  \nrU 
sAnne  poHit  des  bornes  ;  quinque  trfs4nrt  au  i^stolet  cl  I  l'épée , 
il  iTtit  MM  doocenr  HmlDioe  dont  M  lui  mait  Sri  Si  taille 
mijreMe  et  wm  eorim^wint  qui  u'arrinft  pt»  encore  tr^diMiê,' 
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(teiix  obsiacti'B  b  rî-l^gancc  |>crsonii(.'IIc,  D'vinpCcliaieui  point  son 
eiiérieur  d'aller  ï  son  rùlc  de  Brumnid  bordelais.  L'n  leitit  bUiic 
rehaussé  par  la  colonilioii  de  la  santé,  tie  belles  iiiaiiis,  un  jollplcd, 
des  yeux  bleus  ïi  Iniigs  cils,  dvs  clivieiii  iiuirs,  des  uiuuienicnLs 
gracieux,  une  voii  de  poitrine  qui  se  leuail  loujuui's  au  médiuiii  et 
vibrait  dans  le  «eut  ,  tout  en  lui  s'Iiarniuiiiail  aiec  son  surnoni. 
Panl  fiait  bien  celle  Heur  délicate  <|iii  veul  uue  soigiirusc  culiun.', 
dont  les  qualités  ne  se  déploient  que  dans  un  Icriain  bumidc  cl 
complaisant,  que  les  raçiius  dures  empOclivnt  de  s'Ëlcvcr,  que  brQle 
nu  irop  vif  rayon  de  soleil ,  et  que  la  gelée  abai.  Il  était  un  de  cm 
Erammeti  fûts  pour  recevoir  le  bonlicur  plus  que  pour  le  donna* , 
qui  tiennent  beaiici)U|>  d<:  la  femme  ,  qui  \eiilenl  élre  devinés ,  «i- 
cnuragés ,  l'uTni  jimir  Ii'squi'ls  l'ymoiir  cuujngnl  doit  avoir  quelque 
cbose  de  |ini\i(k'nlk'l.  Si  t'!'  cui  actère  crée  des  diUicnlléit  dans  la  vie 
intime ,  il  est  ^i  scicnx  et  jikiii  d'ailrails  |)our  k-  monde.  Aussi  Paul 
eut-il  de  grands  succès  dans  le  cercle  éiroii  de  la  proTÏnce,  où  «on 
espril,  tout  en  demi-teinies,  devait  Ciremieuxapprieifi  qa'i  Paris. 
L'arrangement  de  «on  liUel  et  la  resltumion  du  chltean  de  Lans- 
irac ,  où  il  iotrodnitit  le  luxe  et  le  comliirt  anglais ,  abioHièrent  ks 
capitaux  que  depnis  six  am  lui  plaftit  son  nDtalre.  Strictement  ré- 
duit il  ses  quarante  et  quelque*  mille  litres  de  rente,  il  crui  Ëirc 
sage  en  ordonnant  sa  maison  de  manière  k  ne  rien  dépenser  au  deU. 
Quand  il  eut  officiellement  promené  set  équipages,  Iraltâ  les  jeuDcs 
gens  les  plus  dîsiii^ués  de  la  ville,  fait  des  parties  de  chasse  avec 
eux  dans  son  cbStean  restauré,  Paul  comprit  qae  la  vie  de  province 
□'allait  pas  su»  le  mariag&  Trop  jeane  encore  pour  employer  son 
temps  aux  occupations  avaricieuses  ou  s'intér^ser  aux  améliora- 
lions  spéculatrices  dans  lesquelles  les  gens  de  province  finissent  par 
s'ei^l^er,  et  que  nécessite  rétablissement,  de  kun  enfants,  il 
prouva  hientAt  le  besoin  des  changeantes  disCracUous  dont  l'habi- 
tude devient  la  vie  d'an  Parisien.  Un  nun  ï  conserver,  des  bériliera 
auxquels  il  transQKttralt  ses  biens,  les  reUtionsqueluicrtenïtaiu 
maison  où  poiurdent  se  réunir  les  principal«s  familks  du  pays, 
Tennui  des  liaisons  irréguliéres  ne  furent  pas  cependant  des  raisons 
déterminaniGS.  Dès  son  arrivée  ii  Ilunleaui.  il  s'était  secrèleineiit 
épris  de  UreiM  de  Bordcauv ,  la  célèbre  madcinaiscllc  Kvangélista. 

Vers  le  commencement  du  siècle ,  un  riche  Espt^nol ,  ayant  nom 
Évangélisli,  vint  s'élaUirï Bordeaux, où  ses rccommandalionB au- 
tant que  sa  fortune  l'aiaicnt  fait  recevoir  dans  les  sakns  ntd^  Sa 
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femme  contribua  bcanconp  ï  le  niaialcnir  i>n  bonne  odcrir  au  milieu 
de  cctlc  aristocralio  ne  l'aiaii  )i(;iit-i.HrG  si  facilciiionl  ailaptû 
que  pour  piquer  la  snciiHr  du  smiiiii  nnWi:  Cmile  i  t  M'mlilaWp  aux 
femmes  servies  par  des  madame  KvanBé]i,>.la ,  (]iii  J'ailleiirs 

appartenail  aux  Casa-ilêal,  iliuslrc  famille  de  la  monarchie  espa- 
gnole, vivait  en  grande  dame,  ignorait  U  valeur  de  l'argent,  ei  ne 
réprimait  aucune  de  ses  faaiaiiiet,  même  ks  plus  dispendieusesi  en 
les  trouvant  toujours  satlsfailcs  par  nu  homme  amoureux  qui  lui 
eacli^it  gfii^-renseivieiit  Il-s  rouages  de  la  lliiaDi'i-.  Ileiimix  de  la  voir 
se  plaire  ii  l;indi',Tu\  iiù  n■^  .ill.iirrs  l'ohlifîr.iiciil  de  séjourner, 
ri;s|i,iKiiii!  )  fit  r.ic-(|iiisili()ii  iI'ilu  hôU'i.  Uni  iiiaisiiii.  reçut  avec 
grandeur  et  donna  des  prruvcs  du  ineillenr  gnùl  e:i  taules  choses. 
Ausà,  de  iSOO  ï  1H12,  ne  fut-il  question  dans  Bordeaux  que  de 
monsieur  et  de  madame  Ëvangflista.  L'Espagnol  mourut  en  ltll3, 
laissant  sa  femme  veuve  ï  Irenre-deui  ans,  avec  une  immense  for- 
tune et  la  plus  jolie  fdle  du  mnnde ,  une  enfant  de  ouïe  ans,  qui 
promenait  d'élre  i  l  <|ul  fut  une  |Krsonne  accomplie.  Qucli[uc  liabile 
(pte  fût  niaibme  ilian^élisin ,  la  restauration  altéra  sa  position  ;  le 
parti  royaliste  s'épura,  (pielcpics  f<iniilles  qui  titrent  Burdeaui:.  Quoi- 
que la  tCle  et  la  main  de  sou  mari  manciuassenl  ï  la  direction  de  ses 
afbires,  pour  lesquelles  elle  eut  l'itisouciancc  de  la  cr^ele  et  l'inap- 
tiludedc  la  petite-niaïtn'ssc ,  elle  ne  \oulut  rien  cliaiiijcr  à  sa  ma- 
nière de  viTrc.  Au  moiueuE  où  Paul  prenait  la  résolution  de  revenir 
dans  sa  patrie,  mademoiselle  Nalalie  Ëvai^élista  était  une  peraonne 
remarquablement  belle  et  en  apparence  le  plut  riche  parti  de  Bor- 
deaux ,  oit  Tnii  ignorait  la  progressive  diminution  des  rapitanx  de 
sa  niére,  qiii ,  f«mc  iirolongcr  sou  r*gue ,  avait  dissipé  des  sommes 
énurin^'ï.  [ii's  iï'Ics  brillantes  d  la  aintinualiiiii  d'un  irsiii  roi»l  tii' 
tr<-teusient  le  pniilie  dans  la  croyance  où  il  était  des  rirliesscs  de  la 
maison  Évangélista.  Natalie  atteignit  ï  sa  dit-neuiième  année ,  et 
nulle  [Hvposilion  de  mariage  n'était  parvenue  àl'oralle  de  sa  mère. 
Habituée  ï  satisfaire  ses  caprices  de  jeune  fille,  mademoisdle^vaa- 
gélista  pmiail  des  cacliemires ,  avait  des  bijnux ,  et  vivait  au  milieu 
d'un  luxe  qui  effrayait  tes  spécukleiu  s ,  dans  un  luys  et  i  une  épo- 
que nu  les  enfants  l  alnili  iii  aïK'-i  liieu  que  leurs  p<iri'nls.  Ce  mot 
fatal  :  —  <  Il  n'y  a  rpi'uri  prince  qui  puisse  épniiser  madiHnaiselle 
Évangélista  !  »  circulait  dans  les  salons  et  dans  les  coteries.  Les 
mères  de  famille,  les  douairières  qni  avaient  des  petites-filles  i  ètt- 
Uir,  les  jetues  personnes  jahniset  de  Natalie,dant  U  conatanle 
mu.  n«M.  T.  m,  12 
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gancc  cl  la  Iirsnaiqiie  beautiï  les  irii|>iiriuii»iptil ,  envcnimaîeal  loî- 
giieiisi-mpril  celle  iipinion  par  lies  prnpiis  pirPtiica.  Quand  elles 
etilriidail'iil  un  l'jKtiiNL'iir  (lissiit  .'^ii  r  iiiii'  adiiiiratiiiii  rxlatiijiie ,  h 
IVrivée  (le  N.italie  dïUb  uji  1)^1:  —  .Mon  Dieu  .  cimimi:  elleesL  belict 
—  Oui,  ri'poDdaienl  les  maiiiaiiB ,  niais  elle  est  chère  Si  qaelqne 
nouveau  veau  trouTiit  n»denio»elle  Ëtingilisu  durmanle  et  dinil 
qu'un  boDUDê  i  marier  ne  paurait  faire  un  uteiHewr  choix  :  —  Qui 
donc  serailuseï  harditripondail^n,  pour  épouser  une  jeune  GUek 
laquelle  sa  oiËre  donne  mBle  francs  par  mois  pour  sa  toilette,  qai  a 
ses  chevaux,  sa  femme  lie  chaintKV,  et  porte  des  denidiesî  £lleadct 
malincs  i  ses  peiguoini  Le  prix  de  son  Muidiissage  de  Go  entre* 
licudrait  le  mf  uage  d'un  commis.  Elle  a  pour  le  matin  des  pèleri- 
nes qui  coûtent  six  franca  1  mouler. 

Ces  propos  et  mille  antres  rèpftâa  aonvcnt  en  manière  d'âo^ 
f icignaicut  le  plus  vif  dÉsir  qu'un  homme  pouvait  avoir  d'jpoufer 
niadeiiiuis«lli>  Kvangflisla.  Reine  de  lous  les  bals,  blasfe  sur  les  pro- 
pos llaKeLtrs,  sur  les  sourires  cl  les  admiralioris  qu'elle  recueillait 
partdiLi  ï  son  passage.  ^ataUc  ne  coiniaissalt  rleti  de  l'vtisteace. 
Elle  vivait  comme  l'uiscau  qui  vole,  comme  la  Heur  qui  pnussc,  en 
liauvant  autour  d'elle  cliacuii  prêt  i  combler  ses  désire.  Elle  igno- 
rait le  prix  des  cIidm^s,  elle  lie  sat  ail  camm(»il  viennent,  s'cnirelieii- 
nciii  et  hs  cunsencni  les  revenus.  Peut-£tre  croyait-elle  que  chaque 
maison  avait  tes  cuisiniers,  lea  cochers,  te»  femmes  de  ciiaml^^  et 
ses  gens,  comme  les  prés  onf  leurs  liuna  et  les  artN-es  leurs  fruits. 
Tour  elle ,  des  mendiants  et  des  pauvret ,  des  arbres  tombés  et  dct 
terraim  ingrats  étalent  même  diose.  Choyée  comme  une  espé- 
rance par  u  mire',  la  fatigue  ti'altéraii  jatiiars  soo  plaisir.  Aussi 
bondissait-dle  dans  le  monde  comme  un  coursier  dans  son  steppe, 
un  cniinier  nna  hrîde  et  sans  fers. 

Sii  mais  apiis  l'arrivée  ie  Paul ,  la  liante  société  de  ta  ville 
avait  mis  en  présence  la  Fleur  des  poli  et  li  rase  det  bifa.  Cea 
deux  Oeiuv  se  rcgardinnt  en  apparence  avec  fnddeor  et  ae  tnn~ 
virent  réciproquement  charmantes.  Intéressée  i  épier  le»  cITeta  de 
celle  rencontre  prévue,  madame  liiatigélisla  di'ïiua  dans  les  re- 

lliutl  nenihe:  de  même  que  l'aul  se  disjil  en  iDyaiil  \atalie  :  — 
Elle  sera  ma  rciuoie.  La  furluBe  des  Kvingélisia  ,  devenue  prover- 
biale t  Bordeaux ,  était  restée  dans  la  mémoire  de  Fini  comme  m 
préjogé  d'enbnce,  de  loua  Im  préjugés  le  ]doi  indéléUle.  Ainsi  im 
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cnoreunces  péambires  se  rencoutnieiit  tout  d'^rd  mm  néce»- 
ntcr  ces  débits  et  te»  enquêtes  qui  causent  anUnt  d'horreur  ans 
Imes  liniîdes  qu'aux  imes  fiùres.  Quand  quelque»  personnes  c>- 
sayèrenl  de  dire  ï  Paul  quelques  phrases  louangeuses  qu'il  éUk 
hqweiible  de  refuser  aui  nisniËrcs,  au  lainage,  k  U  beauté  de  M» 
Ulie ,  mtii  qoi  se  temunaiGot  par  des  obamationi  li  cradlNDHit 
okniitrices  de  l'avenir  et  aiuqudladoDDïit  Bmi  le  train  de  b  ani- 
tm  ÉrangfliBta ,  [a  Fleur  des  pois  y  r^wndit  par  le  didaia  que 
mfrilaient  ces  pctiles  idûesdc  |>n>\iacc.  Celte  (açoa  de  penser,  bi«i- 
tOl  connue ,  fil  lai™  Its  (iroïKis  ;  car  il  donnait  le  ton  au\  idées,  au 
Lmtjagi',  aussi  h'u-n  qu'aux  mariiiTi^  cl  aux  clioses.  11  avail  importé 
le  dfïciopponient  de  ta  personiialilc  liriijnnique  et  ses  barrières 
glaciales ,  U  raillerie  buoiiii'nni' ,  les  aci  inaiiuna  contre  la  vie ,  io 
nif|iris  des  liens  »acr('S ,  l'argeiilcrie  et  la  |ilaiaantorie  anglaises ,  la 
dépréciation  des  usages  et  des  vieillies  choses  de  la  proiince  ,  le  ci- 
gare ,  le  vernis ,  le  poney ,  les  gants  jaunes  et  le  galop.  Il  arriva 
donc  ponr  Paul  le  contniie  de  ce  qui  s'était  fait  josqu'alon  :  ni 
jeune  Silc  ni  douairière  De  tenta  de  le  dècooragn.  Mtiuae  Ëvuf 
gélista  commença  par  lui  donner  plusieurs  fiiis  ï  dîner  en  c£ré- 
mouir.  I.a  KIcur  des  pois  pouvail-cHe  manquer  k  des  (Êtes  où  ïe- 
naieul  les  jeunes  f><'ns  les  plus  distijigiiés  de  la  ville  ?  Malgré  la 
froideur  que  Paul  aflerlait,  et  qui  ne  trompait  ni  la  mûre  ni  la  ûlie. 
il  s'engageait  i  petits  pas  dans  la  loie  du  mariage.  Quand  Xlauer- 
vaiepoMil  en  inbnrr  on  monté  MT  son  beau  cbevali  la  promenade, 
quelques  jeunes  gens  s'arrétaleDl ,  et  il  Ie«  eo tendait  se  disant  :  — 
tVoilï  un  homme  benreui  :  il  est  riche,  il  est  joli  garçon,  et  il  va, 
ilît-on,  épouser  mademoiselle  Évangélista.  Il  y  a  des  gens  |K»iir  qui 
le  monde  semble  avilir  été  fait.  -  (Jiiaiiil  il  se  i  ciiioiitrail  aii'c  la  ca- 
lèche de  madame  Évangélisla,  il  était  lier  de  la  distiiicliuu  particu- 
lière que  la  mire  et  la  lUIe  mettaient  dans  le  salut  qui  lui  était 
adressé.  Si  Pnl  n'avait  pas  été  secrèt^Deot  épris  de  midemoiseUe 
Érangflisli ,  certes  le  monde  l'aorait  marié  màsri  ItU.  Le  monde , 
qui  n'est  eame  d'incnn  luen  ,  est  complice  de  beaucoup  de  inal- 
hcurs  ;  puis ,  quand  il  loit  édore  le  mal  qu'il  a  couvé  maternelle- 
ment ,  il  le  renie  et  s'en  venge.  La  haute  société  de  Itordcaux  , 
attribuant  un  million  de  dot  !i  mademoiselle  l^lvaagélista ,  U  donnait 
Il  Paul  tans  attendre  le  consentement  des  parties,  comme  cela  se  (ait 
sDavtnt  Uuis  fotmics  se  convenaient  aussi  bien  que  leurs  per- 
ssnnw.  Paid  avait  HiaUtude  du  Ime  et  de  l'élégance  an  nùlieu  do 
13. 
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laquelle  \i\»it  Kalalie.  Il  venait  de  disposer  pour  lui-même  son 
liûlel  comme  [iiTMinnc  ï  llordi'aiiv  n'iiiiralt  ilisposi!  de  maison  jKiLir 
li>g(?r  Njinlii'.  Ll|[  lioiniiii'  li.iliiliir  nin  ili  pi^d^'^  de  l'ai'is  ctailX  hil- 
laislcs  des  l'arisienue!^  |jout.iii  miiI  i'iIiit  iiiullieurs  pécuniaires 
qu'enlrainail  un  nuriage  avec  celle  créature  àé\^  aussi  créole,  aussi 
grande  dame  que  l'éiait  sa  mère,  ià  oA  <lei  Bordelais  amoweui  do 
midatwiselle  Énngtiista  se  senieni  rainés ,  le  comte  de  Maner- 
TÏIIe  saurait ,  disait-on ,  Éviter  tout  désastre.  C'était  donc  un  ma- 
riage fait,  l.w  |iui-suiiiiea  du  la  tiaulc  sociélf  royaliste ,  quand  la 
quesliou  du  eu  miiriagt!  s<:  Iraïiaii  <.k\im  elles ,  disaim  il  l'aid  di's 
plirases  enKa(!''3"ies  qui  Dallaieiu  sa  (aiiiit', 

—  Chacun  voibs  donne  ici  mademoiselle  Évangélista.  Si  tous  l'ë- 
pousez ,  TOUS  ferez  bien  ;  vous  ne  trouveriez  jamais  nulle  part , 
même  i  Paris ,  une  si  belle  personne  :  elle .  est  élégante ,  gra- 
cieuse, et  tient  aui  Casa-Réal  par  sa  niùre.  Vous  Terez  le  plus  cbir- 
mint  couple  du  monde  :  vous  atez  les  mCmes  goâls,  la  même  en- 
tente de  la  vie ,  vous  aurez  la  plus  agréable  maison  de  Bordeaux. 
ToireTemme  n'a  que  son  bounct  de  nuit  i  apporter  chez  vous.  Dans 
une  semblable  alTatrc ,  une  maison  montée  vaut  une  doL  Vous  êtes 
iàen  lieureux  aussi  de  rcncoiiirer  une  beile-niÈre  comme  niadaiiic 
Ëvangélisla.  t'ciuine  (l'esprit,  Insinuanlc,  celle  femmc-tà  vous  sera 
d'un  grand  secours  au  milieu  de  la  vie  politique  à  laquelle  lousde- 
TCX  aspirer.  Elle  a  d'ailleurs  sacriHé  tout  ï  sa  fille ,  qu'elle  adore , 
ei  Naialie  sera  sans  doute  une  bonne  femme ,  car  elle  aime  bien  m 
mère.  Puis  il  faut  làire  une  Gn. 

— Tout  cela  est  bel  et  bon,  répondait  Paul  qui  malgrë  son 
amour  \oulait  garder  son  libre  arbitre ,  mais  il  faut  faire  une  Sn 
heureuse. 

Paul  tint  bientôt  cliez  madame  É\angélisU,  cimiliiit  jiar  son  be- 
soin d'employer  les  beures  vides,  plus  difllciles  à  passer  pour  lui 
que  pour  tout  antre., Lï  seulement  respltait  cette  grandeur,  ce  luxe 
doai  U  avait  lliabiliide.  A  quarante  ans,  jiiadame  É\aiigélista  éltit 
belle  d'une  beanti  semblable  à  civile  ik  t  es  jn^i^juiriques  cuucliers 
de  Boldl  qui  couronnent  cri  éié  U's  jr\ii  nn  !i  s.ius  nuauc».  Sa  répu- 
tation inattaqnée  olfrait  aux  i  nh-r  ic-.  l>i,iilL'l,iiM'>  un  éterjiel  aliment 
do  causerie,  et  la  curiosité  •.W~  iciuuu.s  iull  d  auiant  plustiie  que 
la  veuve  oiïrait  les  indices  de  lu  cunsliiiiiiuu  qui  rend  ks  Espagno- 
les et  les  créoles  particulièrement  célèbres.  Elle  avait  les  cheveux 
et  les  yeux  noirs,  le  |Hed  et  la  taille  de  l'Espa^le,  cette  taille 
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cambrée  dniii  Ira  mnuvi'inenis  ont  ud  nom  en  Ksiugiic.  Son  tî- 
K.-if;i?  loiijoiirs  hnu  séduisit  pir  ec  leiut  CtMp  âiml  l'aiihiiilioii 
lie  |iiLit  l'iii'  qu'en  le  comparanl  à  nif  iii<ni>vlirii' 

jcl<.'4'  sur  ili'  h  \wu\  prc,  Uat  h  blancheur  en  m  i^:iWm-M  riv 
lurrà.  EKv  a>aii  des  formes  pleiaei,  atlrayanies  par  ccui!  grâcu  qui 
ail  unir  la  noDclubiice  et  la  YiTsdlé,  la  force  et  le  lauscz-allër. 
Hle  attirail  et  imposait,  ella  séduisait  mu  rien  promettre.  Elle 
était  grande,  et  qui  loi  doniuit  à  volonté  l'air  et  le  port  d'une 
relue,  hea  hommea  se  prenaient  à  sa  conversation  comme  des 
oiKmi  lia  gin ,  car  elle  avait  naturellement  dans  le  caracitrc  ce 
génie  que  la  nécesàlf  donne  aux  iniriganls  ;  clic  allait  de  conccs' 
ROD  en  conceiùun,  s'armait  de  ce  qu'on  lui  accordait  pour  vouloir 
davantage,  et  «avait  ae  reculer  â  nÂ  paa  quand  on  lui  .demandait 
quelque  chose  en  retour.  Ignorante  en  bit,  elle  avait  connu  Ici 
cODTS  d'Espagne  et  do  Naples,  les  gens  c(lfbrcs  des  deux  Améri- 
ques, plusieurs  familles  illusircsdc  l'AuRlelerrc  et  du  ciinlîuenl-,  ce 
qui  lui  prPliiil  une  iustruiilon  si  ^[ciitlue  en  su{H!rfir:t'.  qu'elle 
ecniblail  immense.  Elle  reculait  avi'c  ce  koûI  ,  celle  Hia'Kli'iu"  qui 
ne  s'apprennent  pas ,  mais  diml  cerlaiiics  fîmes  nalivenienl  belles 
peuvent  se  faire  imc  si?contle  nature  en  s'asainiilanl  les  bonnes  cho- 
ses partout  où  elles  les  renconirenl.  Si  *a  rê|>ui3iion  de  vei1u  dc- 
mearait  inexpliquée,  elle  ne  lui  sonaii  pas  moins  i  donner  une 
grande  autorité  â  ses  actions,  ù  ses  discours,  I  son  caractère.  La 
une  et  la  mère  avaient  l'une  pour  l'autre  une  amitié  vraie,  en  de- 
hors du  sentiment  lilial  et  maternel  Toutes  deux  se  convenaient, 
lenr  contact  perpétuel  n'anît  jamais  amené  de  cboc  Aum  beau- 
coup de  gens  erpliqnairal-ib  les  sacrillces  de  madame  ï^vangëlista 
par  son  amour  matcrneL  Mais  tà  Nalalie  consola  sa  iniirc  d'un  veu- 
vage obstiné ,  peut-être  n'en  Ait-elle  pas  toujours  le  motif  unique. 
Madame  Évangéliata  a'élaït,  dit-oa ,  ^nrise  d'un  bommc  auquel  la 
seconde  Restauration  anît  rendu  se»  titres  et  la  pairie.  Cet  bomme, 
henrem  d'épooser  madame  ËvaagélistaeulSU,  avait  fort  décem- 
ment rompu  ses  relations  arec  elle  en  1B16.  Madame  évaogéiitta , 
la  ineilirure  femme  du  monde  en  apparence,  avait  dans  le  carac- 
tère line  .■[miivnni.iiiie  qualité  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par  la 
devise  de  (;atl)eriiie  de  Médicis  :  Odialee  lupeUale,  Haïssez 
et  atUiulet.  Habituée  i  primer,  ayant  toujours  été  d>éie,  cite 
ressemblait  â  tontes  les  royautés  :  aimable,  douce,  parbile,  facile 
dans  la  vie,  elle  deveodt  terriUe,  implacable,  quand  son  orgueil  de 


fïiiiiiie,  d'Kspagnulu  ei  du  Casa-lt^l  cliaii  fruissi'.  Klk-  ik  [larduo- 
mil  jaimis.  Celte  femnie  croyait  k  la  puisnoce  do  u  haine,  elle  en 
faiiaîl  DB  maun»  sort  qui  derait  pbner  xar  «on  eoimni.  Elle  avrit 
déployé  ce  faial  pouvoir  sur  rhonimc  qui  l'êiait  joué  d'rUe;  Les 
évéïipiiiciils ,  qwi  sciriHjiciil  arniscr  l'infineoce  de  s»  jettatura , 
la  crmIirmtVnii  'l.nii  m  fui  ■.ii|ii  rMiliciise  en  elie-nifiniu.  Quoique 
niiiiiMi-(!  cl  pnir  di;  Vi.im  r ,  ci  t  liiiiiiiLii;  comincuçajl  ï  se  ruiner,  el 
SI'  ruina  cmiiplrtmii'ui.  Srs  hii'iis.  sa  considérainn  politique  et 
pprsunnt^llc ,  loul  di'iait  |)érir.  lii  jour  madame  ËvangéUBta  pnt 
paver  litre  ilaiia  son  hrillanl  i^quipagc  en  le  viq^anl  ï  pied  du»  lei 
ChamiK-Ëlysil'ea ,  el  l'accabler  d'un  regard  d'oà  rniuclèreat  les 
étioceHcs  du  triomphe.  Cette  mèNvcnture  l'aTail  empfcbée  de  m 
remarier, -en  l'occnpiDt  durent  deux  tuatta.  lard,  n  fiertft 
lui  Malt  buijoara  raggéré  dei  oomparalsoBt  entre  cenx  ^  s'offir* 
rcDl  et  le  mari  qui  l'arail  si  lâncèremest  et  si  bieD  abnee.  BUe 
avait  donc  aiicint,  de  mécomptes  en  calcub,  d'espérances  eu  dé~ 
ccptions ,  l'époque  où  les  femmes  n'ont  plus  d'antre  rôle  à  prendre 
dans  la  vie  que  celui  de  mère,  en  se  sacrifiant  i  leurs  liUes,  en 
transportant  tous  leurs  intérêts,  en  dehtm  d'eHes-memes .  sur  les 
Ules  d'un  raénage,  dernier  phceuient  des  alleciioog  humaiDes. 
Uadame  ÉrBnBâisla  derina  (Rtmipletaent  le  cwacièrc  de  r»a\  et 
hil  cadia  )e  sien.  Paul  était  bien  rhomnie  qn'^  Youlaii  pour  gen- 
dre ,  un  éditeur  responsable  de- son  futur  pouvoir.  Il  apparlenail 
par  sa  mére  aux  Maullncour ,  et  la  vieille  luronne  de  Maiilincour, 
amie  du  vidame  de  Painiers,  vivait  au  c^eur  du  faulMJurg  Saiul- 
Germaîn.  Le  petit-fils  de  la  baronne,  âugustc  de  Maulincour,  avait 
■ne  belle  poshinn.  Paol  derait  donc  être  m  euettent  ininidnctsa* 
d«fl  AraBgtiiiia  dane  le  monde  ptm'aiei).  La  wme  afmmt  nom 
qu'ï  de  rares  inicrralks  le  Paris  de^Sninve,  elle  Toolalt  aller 
briller  au  milieu  du  Taris  de  la  Restauration.  Lï  seulement  étaient 
les  f'iL'UKMiis  d'une  fi>i'liiii<.-  iwtitiquc,  la  seule  ï  laquelle  les  femmes 
du  iiiniitk-  ]iuis.s(.'iil  (li'reiument  coopérer.  Madame  Ëvangélista , 
forcée  par  les  aflaires  de  son  mari  d'habiler  Bordeaui.  s'y  était  dé-< 
plue  ;  elle  y  tenait  maison  ;  chacun  sait  par  combien  d'obligatloiis  In 
lie  d'une  femme  est  alors  erabamssée;  mais  elle  ne  se  saueiail 
phis  de  Bordeauc,  elle  en  avait  épuisé  les  jouissances.  Elle  détail 
nn  |dos  grand  théitre,  comme  joacnrs  courait  an  fim  grM 
jeu.  Dana  rm  propte  Inlérét ,  elle  fit  donc  t  Paul  une  grande  dao- 
tinée^  Ole  se  propoqs  d'emptoyer  les  rcMmce*  du  mu  laltat  «  a 
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Kii»ce  de  h  vie  m  pra6l  de  soa  gendre,  alîn  de  pomotr  goûler 
soas  ma  oam  Isa  plaisirs  de  ta  poissaiicc.  Beancnu|)  d'homiiii»  sont 
ainsi  les  paravents  d'arobilioiraréminiiK-H  Inconiiins.  Maitami;  Kvaii- 
gélista  avait  d'ailleurs  plus  d'un  intérît  ti  s'cnipnrrr  ihi  niai  i  sa 
fille.  Paul  fut  aéctasaircmcnt  captivé  par  cfilLu  ttiiimi',  qm  le  caj)- 
liïa  d'autant  mieux  qu'elle  parut  ne  pas  «ouloir  exercer  le  moindre 
empire  sur  lui.  EDc  usa  donc  de  tuul  .ton  asccndani  poui-  se  gran- 
dir, pour  grandir'sa  fille  et  donner  du  prit  il  loul  cliex  elle,  afin  de 
dooiioer  par  atance  l'homme  en  qui  elle  vit  le  moyen  de  continuer 
n  lie  «îHocntiipK.  P«l  Vestuna  dwmtagc  quand  il  fut  appcécid 
par  b  Briffl  et  h  BII&  Il  n  crnt  beaomap  phw  ^iloel  qa'tt  ne 
l'était  CD  VDjiaai  ses  liOnwnm  et  aes  moindres  mots  sentis  par  ina- 
derooisïlle  Kiingiïiisla  (gui  souriait  on  relevait  fluemeiil  la  tiie,  par 
la  nière  cliez  qui  la  flatterie  semblait  toujours  involontaire.  LVs 
deux  feiimiea  eurecit  avec  lui  tant  de  biuihomie,  il  (ut  lelleiueut  sûr 
de  leur  [daire ,  elles  le  gouveroirent  ai  bien  en  le  tenant  par  le  fil 
At  l'amouc-prapra,  qn'il  pasu  bicniat  tout  som  lemp*  i  l'Uiel 

tlnan  après  MM  iiwtallatiDO,sanss'0trc  dédarO,  k  camtc  Paul  fut 
B  attentif  auprès  de  >atalL<',  qup  le  monde  If  crtusidrra  coinuiv  lui 

riage.  Mademoiselle  livanyélLstii  |rardiiil  uier  lui  la  ré-n'ite  ili.<  la 
(rude  dame  qui  sait  être  cbarmaïKe  et  cause  agréablement  saiu 
laiiMf  bire  un  pas  dans  son  inUtuié.  Ce  sileMe ,  si  peu  baUluel 
au  (UN  de  prMince,  plm  beasoNip  k  PmI  l«i  geat  tUuides  loat 
oiabngeax ,  les  proiiositions  brosqoes  effrvenL  Itn  se  saineni 
devant  le  bouliuur  s'il  arrive  k  grand  brait ,  et  se  donnent  au  mal- 
beur  s'il  se  présente  avec  luodtsiie ,  accompagné  d'umbres  douces. 
Paul  s'engagea  dune  de  lui-milme  ea  voyant  que  madame  lïiuigé- 
Usta  ne  [lisait  aucun  ellurt  pour  l'eng^er.  L'Espaguole  le  séduisit 
en  lui  disant  un  soir  que,  chci  une  femine  supérieure  comme  chei 
lesbouiues,  il  se  rencontrait  uoe  époque  nù  l'ambiiiou  remplaçait 
les  premiers  sentiments  de  la  vie. 

—  Cellé  feauie  «st  capable ,  pensa  Paul  en  sortant,  de  me  faire 
dowHr  tue  bail»  anhaïaide  avant  mine  qne  je  ne  Mis  luwuné 
dépiué, 

SidaiwiantBiârconsiaiKe  intiitHnine  ne  louine  pis  aalour  dei 
cfaoMs  on  des  idées  pour  les  exwÛKr  seus  leurs  dilTiîrenies  faces, 
ç«)minB,eiit  htconplet  ei  &îUc,  pactaH  e«  danger  de  périr.  En 
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ce  moment  Paul  (Uit  oplimiste  :  il  Toyait  on  aianl^c  ï  tout,  et  ne 

se  disait  pas  qu'une  bcllc-mtrc  ambiliousc  pouvaiE  devenir  uu  ty- 
ran. Aussi  loirs  Ii'S  soirs,  rn  sDilaiit.  s'apparaissait-il  marié,  se  sé- 
lui-iiiOmc ,  cl  cliaiis-ail-il  tout  douccmcnl  la  pantoufle  du 
mariage,  U'alHiiil .  il  aiait  lrn|)  loii^-IeDi|is  joui  de  sa  liberté  pnor 
en  rii'n  regretter  ;  il  était  Tati^iK:  de  ta  vie  de  garçon,  qui  ne  lui  of- 
frait rii'ji  de  neuf,  il  ii'i'ii  r(ml1ai^sait  |)1ue  que  les  Inconténienta; 
tandis  ({uc  si  parfoi»  il  songeait  au\  dlHicuItésdu  mariage,  il  cd 
voyait  beaucoup  plus  souvent  les  plaisirs;  tout  en  £tail  nouïean 
pour  lui.  —  Le  mariage,  se  disait-il ,  n'est  désagréable  qœ  poor 
les  pcUtcsgcns;  pour  les  riches,  la  moitié  de  ses  milheta*  dispa- 
raît. Chaque  jour  donc  une  [iriisr-i'  favorable  grossissait  réoumâ^ 
tlon  des  avantages  qui  se  reiicmitrsii'nl  pour  lui  datis  ce  mariage. 
—  A  quelque  haute  poshiuii  qui'  jr  p^li^^e  arrispr,  \alalie  sera 
toujours  k  la  hauteur  de  suii  n'ile ,  se  ilisail  il  encore,  et  ce  n'est 
pas  un  petit  mérite  clieï,  une  feuiuie.  Ciiiiibieii  il'hnumics  de  l'Em- 
piro  n'ai-Je  pas  vus  soulTrant  horriblement  de  leurs  fpotu»!  K'rat* 
ce  pas  une  grande  condition  du  bonheur  que  de  ne  jamais  senilr  n 
\aaité,  Km  orgueil  froisM-  par  la  compagne  que  l'on  s'est  choisie? 
Jamais  uu  homme  ne  peut  être  tout  ii  fait  mallieureiii  avec  une 
femme  bien  élevée;  elle  ne  le  ridiculise  point,  elle  sait  lui  être 
utile.  Natabe  recevrait  à  merveille.  11  mettait  alurs  à  ce niri billion 
ses  souvenirs  sur  les  femmes  les  plus  distinguées  du  faubourg 
Saint-Germain,  pour  se  convaincre  qne  Nalalie  pouTait,  tàma  les 
éclipser,  au  mnlos  se  trouver  près  d'elles  sur  nn  pied  d'é{^ilé 
parfaite.  Tout  parallèle  serrait  Natalic.  Les  termes  de  comparai- 
son tirés  de  l'imagination  de  Paul  se  pliaii-nl  1\  frs  désirs,  P.iris  lui 
aurait  offert  chaque  jour  de  nouveaux  eai.icii  iTs,  des  Jeune,':  fdles 
de  beautés  différentes,  et  lamulliplicilé  des  iuipii'vsluns  aurait  laissé 
sa  raison  en  équilibre  ;  tandis  qu't  Bordeaux ,  Natalie  n'avait  point 
de  rlTaks,  elle  était  la  fleur  unique,  et  se  produisait  biMement 
daas  un  moment  où  Panl  se.tronTait  mus  la  tynuuie  d'une  idée  k 
laquelle  snccembcnt  la  plupart  des  hommes.  Ansri,  ces  raisons  de 
juxiaponlion ,  jointes  aux  raisons  d'amoiir-prnpre  et  à  une  pa.(sion 
réelle  qui  n'avait  d'autre  issue  que  le  mariage  pour  se  satisfaire, 
amenèrent-elles  l'aul  a  nn  aniniir  liéraîsntinable  sur  lequel  il  eut  le 
bon  sens  de  se  garder  le  secret  à  lui-même .  il  le  fit  passer  pour 
une  envie  de  se  marier.  Il  s'efforça  même  d'étudier  nudeuKHXdle 
Ërai^lista  en  bomme  qui  ue  voubit  pas  cemprometire  soq  arenir. 
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car  les  [fiTibles  parolfs  de  son  ami  de  ïlanoy  ronllaieni  parfois 
dans  ses  orcillra.  Mais  d'abord  les  personnes  habituées  au  luie 
ODt  one  appai'cnic  .simplicité  qui  tnMnpe  :  elles  le  dédaigneai,  elles 
s'en  servent,  il  est  un  instrument  et  Don  le  Iraiûl  de  leur  ens- 
lence.  Paul  n'imagina  pas.  en  irouTint'lesmienisdecesdamessi 
contînmes  aux  siennes,  qu'elles* cachassent  one  senle  cause  de 
ni  inc.  Puis,  s'il  est  quelques  r^es  générales  pour  tempérer  les 
mnds  dn  mariage,  il  n'en  existe  aucune  ni  pour  les  deviner,  dÏ 
pour  les  préT«iir.  Quand  le  m^heur  se  dresse  entre  deux  tires  qui 
ont  entrepris  de  se  mdre  l'un  ii  l'inlre  b  vie  agréable  et  facile  k 
porter,  il  tiatt  dn  contact  |»odnit  par  une  intimité  coutînuelle  qiri 
a'eiiste  point  entre  deoi  jeunes  gens  à  marier,  et  ne  saurait  eii»^ 
ter  tant  que  les  mœurs  et  les  lois  ne  si'r<iiit  ]>ns  changées  en 
France.  Tout  est  tromperie  eiitie  ilr»\  riii  j  lic  s'associer; 
mais  leur  tromperie  est  ittnoceiili'.  iinii|[>iit,iii'i'.  I.liacun  se  mmitre 
nécessairement  sous  nn  jour  favorable  ;  tous  deux  luttent  11  qutse 
posera  le  mieui,  et  prennent  alors  d'eux-mêmes  ime  idée  favorable 
ï  laquelle  plus  tardils  ne  peuvent  répondre.  La  vie  véritable,  comme 
les  jours  atmosphériques,  se  compose  beaucoup  plus  de  ces  moments 
terneu  et  gris  ijul  embrument  l.i  Mature  que  de  périodes  OÙ  le 
soleil  brille  et  ri'jotiit  ies  riiaiLi|n.  Les  jpuiies  aci»^  oe  voient  qtte  les 
bi^aiii  juins.  J'Iiis  tard,  ils  .ittriliiieiit  nu  nijrin>;c  li'S  malheurs  de 
la  vie  elte-iTiêine,  car  il  est  en  l'homme  une  dtsjmsition  qui  le 
porte  à  chercher  la  cause  de  ses  misères  dans  les  cliases  ou  les  Qlrcs 
qui  lui  sont  immédiats. 

Pour  découvrir  dans  l'altitude  ou  dans  la  physionomie ,  dans  les 
paroles  ou  dans  les  gestes  de  mademoiselle  Évangélista  les  indices 
i[ui  eussent  ri^vélé  le  tribut  d'imperfectiofu  que  comportait  son 
caraclËre,  uimmc  celui  de  toute  créature  humaine,  Paul  aurait  dQ 
posséder  non-sculemcot  tes  sciences  deLavaleret  deGall,  mais  en- 
core une  science  <lc  laquelle  il  n'eiiste  aucun  corps  de  doctrine,  la  ■ 
science  individuelle  de  l'observateur  et  qui  cxIrc  des  conuaitniKes 
prestpic  universelles.  Comme  toutes  les  jeiirirs  personnes,  Nllalie 
avait  une  fîgure  impénétrable.  I.n  paix  profonde  et  sereine  imprimée 
parlessctdptems  aux  \isat;es  des  ri|;ures  vierf^es  destinées  ï  repré- 
senter la  Justke,  l'innncenre .  toutes  les  divinités  qui  ne  savent  rien 
des  ag^ions  terrestres  ;  ce  calme  est  le  plus  grand  charme  d'une 
Glle ,  il  est  le  tigoe  de  sa  pureté  ;  rien  encore  ne  l'a  émue  ;  ancnoe 
passian  brisée ,  aucnn  int^  trahi  n'a  nuancé  la  (dadde  eipressioa 
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lie  *ou  visage;  est-i)  joaé,  h  jeune  SHe  n'eu  pins.  Su»  ee«e  ut 
ueur  de  sa  mère,  Naulie  n'avili  reçu ,  comme  tonle  femroe  espa- 
gnole, (ju'uiie  inatruclicHi  pnrenienl  religieuse  cl  quelques  enseî- 
gneiuctiis<le  mère  i  TiDc.  utiles  au  râle  qu'elle  devait  jouer.  Le 
calme  de  svn  visage  était  donc  oatureL  M.iis  il  formait  un  Tuile 
dans  lequel  la  femme  était  envcinppée  ,  eomuie  le  pajtillnn  l'est 
dus  sa  line:  Néanmoins  un  luimnu'  habile  h  iiiiiiier  le  scalpel  de 
Analyse  eûl  surpris  chez  .\alalie  quelque  rOv^'lation  des  diiricullte 
que  wu  caractère  devait  offrir  quand  elle  serait  aux  prises  avec 
fia  conjngak  ou  lociale.  Sa  beamé  vraimeal  meneiUeuM  iNiaîl 
4'iiiM  eicnaiTe  régnbriti  de  traiit  en  luraiMiie  net,  la  proportions 
de  b  tflle  et  du  coq».  r«lle  perfection  est  de  mauvais  ugnre  pour 
CcaprU.  Oo  Uwive  peu  d'exceptions  ï  celle  règle.  Toute  nature 
wpéfieure  a  dans  la  forme  de  légères  iuiperfecliuns  qoi  deviennent 
d'tnéaistibles  allraits,  des  points  lumineux  où  brillent  les  seolioienla 
•HKute,  eà  l'arritMt  les  regards.  Due  parfaite  harmonie  annooce 
kboidwdesorBaaiBMiaBaiMiles.  Nu^  »ail  b  bîHo  rande, 
Iiiw4e  fimt,  mit  indice  iwmaBgn^  d'maTOliiiié^iiMwit 
ma»  k  l'cMileMeoi  cbei  les  personnes  dont  l'esprit  n'est  ni  vif 
HËMflda.  Se»  mains  de  statue  greciiue  coortnnaicnl  les  prédictions 
du  lisige  at  de  la  taille  «a  antionraul  uu  esprit  de  domination  illo- 
le  Mldoir  pour  le  vouloir.  Ses  sourcib  se  rejoigouent,  et, 
•dORletnbwinaÉeufB,  ce  trait  indique  une  peste  ï  h  jaloosie.  Lk 
jgbim»  du  pwwwDM  «>pirie«re«deTian«*iiwilil«oa,  dte  engeidre 
do  grandes  choses;  celle  des  petits  esprits  dNiwi  du  la  ktiae. 
l'Odiatç  «  a^ttal*  de  sa  aiit  Ml  cku  eSe  BuTeiMiie. 
Ses  yeux  nuirs  en  apparence ,  nuis  en  rédilé  d'an  bran  vnagà , 
conli'astaieut  avec  ses  cbeveux  dont  le  blond  £nve,  ti  priai  d» 
BoiMiux,  se  nonuue  taubum  en  Aofileurre.eifnî  ami  presque 
tu^ioiu»  cera  de  l'eaCani  ni  da  deni  paraoanca  k  ctwvelnîeaMn 
«iwne  l'iak  ceik  de  nansÏMr  et  de  midauie  famgiUM».  U 
h'v-tf—iT  «I  h-dtiicaUaH  dit  HàM  de  Hetilia  daMajnnt t ceWe 
ajj^aiHto  d»  couleur  entre  se»  ebeveux  et  ses  yeui  des  aiiraîts 
inriyriwiltlrn .  mais  d'une  Qnesse  parement  extérieure  ;  car,  toutes 
les  foia  que  les  lignes  d'un  visage  uianquent  d'une  Gertaine  rondeur 
VoUe,  quel  qtu:  soit  le  lioi,  la  grûee  des  détails,  n'en  transportez 
pcnnt  las  hrafcux  présages  à  l'âme.  (Jes  roses  d'une  jeunesse  trom- 
pewe  l'elibameat,  et  vous  âtes  surplis,  après  i{ueli|ues  waées.da 
jtia  I»  aËcbenwa.  b  dureté ,  U  où  tou»  adminia  l'^laiEMHW  de» 
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qualités  nobles.  Quoique  \Qi  contours  de  sou  vitale  eassenl  quelque 
chose  d'auguste ,  le  mrniDii  de  Naialic  était  li^èreracm  cmpitù . 
eipreasioii  de  pciolrc  qui  peut  serïir  ï  eïpliquiT  la  prOciislciice  di' 
aeiilîmealfi  dont  la  viulcoce  ne  devait  se  ili^cbrer  qu'an  uiiliuu  de 
sa  vie.  Sa  bouche,  un  peu  renlriV,  exprimait  une  lieitê  muge  eu 
hiruMmie  aiec  aa  main  ,  son  ineiuoii ,  seï  «xircila  el  a  belle  taille. 
EbQo,  dernier  diagnoïUc  qui  ïeul  aurait  diUeiinirié  le  jutfemeut 
d'un  csuuBsenr,  )a  voix  pure  de  Natnlic,  c<'iic  voix  si  séduisante 
nait  des  tons  aétaltiques.  Quelque  doucemeoi  uiauié  que  fût  ce 
onnre,  maliré  li  grice  wee  UqucUe  les  sons  eouraienl daiw  ks 
qHraks  du  ew,  cet  oifiH  HiBauftil  le  aurai:tère  du  duc  d'Àlbede 
qui  descendaient  culbléridenirat  les  Casa-Ili!al.  Ces  iadices  auppo- 
Mknl  des  passions  vitilcnles  saus  tendresse ,  des  dftouemeats  brus- 
ques, des  tiaiiies  im'coneiliitlilea ,  de  l'esprit  sans  iatell^eDc« ,  et 
Vemùe  de  dominer,  Naturelle  aux  persounes  qui  se  scnleut  ioU- 
riBores  t  leurs  prélealioiis.  Ces  déhMs ,  sé»  du  KiupÉranient  et  de 
h  wmiiWMi ,  coupcaaée  pent-eire  par  bs  qualités  d'ua  taug 
^«fawiii  éteîint  eOMneli»  cto  Kurfia  cnamt  Fordass  laiaioe. 
M  M  dcraieDt  en  sortir  que  su  us  tes  durs  traîiemeats  «t  par  les 
chocs  auK(|ue1s  les  csraclf:res  sont  souiuis  dans  je  moode.  En  ce 

■MttièreB,  sa  sainte  ignorance  ,  U  gentillesse  (le  la  jeune  lille  colu- 
raicftf  ses  traits  d'un  teruis  délicat  qui  trompait  uécessaireoicut  lus 
gtm  superllcieLs.  Puis  sa  mère  lui  avait  de  bonne  heure  c«nuuuu- 
qué  ce  babil  agréable  <|ui  jnue  la  supériorité ,  qui  répond  aui  ofai 
jeclteos  par  la  {daifauterie ,  et  séduit  par  une  gracieuse  vubjbilitf 
soiM  laquelle  une  femme  cache  le  lu(de  son  esprit  coouae  la  luiura 
dOguise  les  lerrahis  ingrate,  suus  le  tuie  des  piaules  épliéinères, 
Eofia,  Naialie  avait  le  chaniti!  des  «iiËuit»  gilés  qui  n'ont  poiui 
HOiui  ta  soiilfeiH«  ;  eUa  eninlnait  *a  [ra«cbisse ,  et  n'avait 
IMiil  cet  aifieieMetqK  les  mère*  inraseat  il  leurs  filles  en  leur 
tntnt  ni)  fÊifftaam  de  hvm  »  de  lanoge  ridiculesau  mameni 
dskaonriai.  lUe  ttail  rieuse  «  vraie  comme  la  jeune  Tille  qui  ne 
ttà  lien  du  tatriige,  n'eu  attend  que  des  plaisii-s,  n'y  préioil 
Mcon  malheur,  et  croll  y  acquérir  le  droit  de  lonjouts  faii  i'  ses 
Tsfanrt».  tioauiMt  Paul,  qui  aimait  comme  nu  aime  <[uaiiil  !e 
désir  augiuente  l'amour,  aoraii-il  reconnu  dans  une  Clic  du  c^ 
tarwrin  fi  imt  h  kemUt  t'iiMeuMWit.  b  femme,  leUo  qu'elle 
danil  «re  il  ifeM  nm,  ilou  qw  cwbiM^n^te^ra  ewant  (q 
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se  ironipcr  axa  apparences}  Si  le  bonheur  £lait  difficile  ï  tronver 
dans  tin  mariagr  avoc  celle  jeunp  fille,  il  nVlail  pas  imposMhle.  A 
travers  ces  dffaiils  on  gomie  brillaiom  (|iicli|in.s  belles  imiililOs. 
Sons  la  main  d'un  mailrc  lialiilc.  il  n'esl  p^s  (k>  i|ii.ililé  qni .  bien 
déïeloppfe,  n'élouffo  les  "défauts,  surtout  dira  une  jcnne  fille  qui 
lime.  Uais  ponr  rendre  ductile  me  femme  si  pen  malléable ,  ce 
po^net  de  fer  iml  parlait  de  Haray^  Paul  tuit  séceiMlrc.  Le 
dand}  parbdeD  )vai(  raison.  La  crainte,  inspirée  par  l'amonr,  est 
un  in^iiriimr'ni  iiifailliblp  pour  manier  l'esprit  d'une  femme.  Qui 
aime ,  craint  ;  et  qui  craint ,  est  pins  pr^s  de  l'affection  que  de  la 
liaiiio.  Puni  aurait-il  le  sang-froid ,  le  jugement ,  la  fermeté  qu'eii- 
geait  cette  lutte  qu'un  mari  habile  ne  doit  pas  laisser  gaupçj)Dner  i 
Bi  femme  I  Puis,  Natalic  aimail-elle  Paull  SemUable  i  la  plupart 
des  jeunes  pcrsonnea,  Natalie  prenait  pour  de  l'amonr  les  premiers 
ntourements  de  l'instinct  et  le  plaisir  que  lui  causait  l'citérienr  de 
Panl ,  sans  rien  savoir  m  des  rhnses  liii  inariaKe ,  ni  des  rhiisra  du 
mfnage.  l'our  elle,  le  comte  th:  llaiurMlIc .  I  a]i|ir(=iiii  diplomate 
auquel  les  cours  de  1  Knrope  elan'iit  coiuuies  .  I  uii  îles  iciiiii's  hi'IIS 
élégants  de  Paris  ne  pouvait  pas  être  un  bommc  orilinaire ,  sans 
force  morale,  ï  la  fois  timide  et  courageux  ,  énergique  peut-âire 
au  milieu  de  l'adversité,  mais  sans  défense  contre  les  ennuis  qui 
gStcnl  le  bonheur.  Auratt-clle  plus  tard  assez  de  tact  pour  distm- 
giier  les  belles  qualités  de  Paul  au  milieu  de  ses  levers  dffatitsî 
Ne  grossirait-elle  pa-i  les  uns,  et  n  oublicrnil-elle  pai  Ira  aiiires, 
selon  la  coulume  des  leunes  femmes  qui  ne  savent  neii  di'  la  vie? 
Il  est  un  âge  où  la  femme  pardonne  des  lires  .1  qui  Im  euic  des  con- 
trariétés, et  où  elle  prend  les  contrarieii-s  iimir  (ifs  ninlbeurs.  Quelle 
force  conciliatrice,  quelle  expérience  mamlieiidrail .  éclairerait  ce 
jeune  ménage?  Paul  et  sa  femme  ne  croiraient-ils  pas  saimer 
quand  ils  n'en  seraient  encore  qu  a  ces  peines  simaRrees  caressantes 
que  les  jeunes  femmes  se  permettent  au  commencement  d'une  vie 
ï  deux,  i  CCS  compliments  que  les  maris  font  au  retour  du  bal, 
quand  ils  ont  encore  les  grâces  du  désir?  Dans  cette  situation, 
Panl  ne  se  pr<tterait-il  pas  h  la  tyrannie  de  sa  femme  au  lien  d'éta- 
blir son  empire  ?  Paul  saurait-lI  dire  :  Non.  Tout  était  pétil  pour 
un  homme  faillie ,  h  où  l'homme  le  plus  fort  aurait  pent-ttre  en- 
core couru  des  risques. 

Le  sujet  de  cette  étiide  n'est  pu  dans  la  tranàtimi  du  garçon  k 
l'état  d'homme  marié ,  peinture  qni ,  largement  composée ,  t>e  man- 


LE  CDHTMAT  Dl  NAUASE.  189 

qoenit  point  de  Tatlrait  tpte  prête  l'orage  intérieur  de  dos  scnii- 
menu  aux  diOWS  les  plus  vulgaires  de  la  vie.  Les  tvéneiueiils  et  les 
îdfes  qui  amenfrenl  le  mariage  de  Paul  avec  modi'iunisi'llc  ICiangû- 
lina  sont  une  iulroductioD^l'iEuvrc,  uniqueumit  ik<ïliuve  à  retracer 
U  grande  concilie  qui  précède  toute  vie  cuujugale.  Juscju'ici  celle 
scËne  a  été  négligée  par  les  auteurs  dramatiques,  quoiqu'elle  offre 
des  resMurces  oeures  k  leur  Terre.  Cette  seine,  qui  domioa  l'iTcnir 
de  Paul ,  cl  que  madame  ^lugélista  voyait  venir  avec  terreur,  est 
la  discussion  ï  laquelle  donnent  lieu  I»  contrais  de  mariage  dans 
toutes  les  bmillea,  nobles  ou  bourgeoises  :  car  \vs  passions  liuinaincs 
sont  aussi  vlgonrensement  agitées  par  de  petits  que  par  de  grauds 
intérêts.  Ces  comédies  jouées  par-devant  notaire  ressemblent  taules 
plus  on  moinsk  celle-ci,  doutriniérËt  sera  donc  moins  dans  les  pa- 
ges de  ce  livre  que  dans  le  soutenir  des  gens  mariés.  ' 

Au  commencement  de  l'hiver,  en  1833 ,  Paul  do  Uaitervillo  fit 
demander  la  nialii  de  niadeiuuLsclle  Ëvangéltsia  par  sa  grand'Iante, 
la  barounc  de  M^ulimiinr.  (.iiiuique  la  baronne  ne  passttjaniais|dus 
de  deux  muiï.  m  Méduc,  die  y  resta  josqu'i  la  flu  d'octobre  pour 
assister  son  petit-nei  eu  dans  cette  circonstance  et  jouer  le  rôle  d'une 
mère.  Aprts  avoir  porlâ  les  premières  paroles  ï  madame  Évangé- 
liita,  la  laolc,  vieille  feinuie  eii|>érimeDiée ,  vint  apprendre  ï  Paid 
le  résultat  de  sa  dcmarclic, 

—  Mon  enfant,  lui  dit-elle .  voire  afTairc  est  faite.  Ea  causant 
des  choses  d'intérêt,  j'ai  su  que  madame  Évaii(jt''li>ld  ni'ibini.iit  l  it'U 
de  son  cbef  à  sa  fille,  lladcmui selle  >atalie  se  mariL-  atec  si'sdinils. 
Épousez,  mon  amil  Les  gcu9(|UL  ont  uu  nom  ei  dc^ leirt-sà  li.ins- 
mciirc,  une  famille  a  cunserver,  doivent  lût  ou  lard  linir  par  la.  Je 
voudrais  voir  uiun  cher  Auguste  prendre  le  uièinc  cliemin.  Vous 
vous  marierei  bien  sans  moi,  je  n'ai  que  ma  bénédiction  à  vous 
donner,  et  les  femmes  aussi  vieilles  que  je  le  suis  n'ont  rien  ï  faire 
au  milieu  d'une  noce.  Je  jurtiral  dune  demain  pour  l'aris.  Quand 
vous  présenterez  votre  femme  au  monde,  je  la  verrai  chez  moi  beaU' 
coup  |dus  commodément  qu'IcL  Si  (ous  n'aviei  point  eu  d'hôtel  i 
Paris,  vous  auriez  irouié  un  giic  cliez  mol ,  j'aïu'als  volontiers  fait 
arranger  pour  vou»  le  second  de  ma  maison, 

—  Chère  tante ,  dit  Paul ,  je  vuus  ii.'mercic.  )lais  qu'enIcndeZ' 
TOUS  par  ces  paroles  :  sa  mére  ne  lui  donne  rien  de  son  chef,  elle 
se  marie  avec  ses  droits  T 

,  —Lanière,  mon  eafoiit,  est  one  Doe  mouche  qui  profite  del  a 


bcaut(  de  H  fillfi  pour  imposer  di's  conditions  et  ne  tous  laisser 
que  ce  qu'eDe  iic  [K'Ut  pas  vous  Oter,  la  fotiimc  du  père.  Nous 
autres  TÏdlIcs  gens,  nous  tenons  Tort  an  :  Qu'a-t-il7  Qu'a-t-cHeT  Je 
Tow  er^age  ï  donner  de  bonnes  inslrnciions  i  Toirc  notaire.  Le 
contrat .  mon  enfanl ,  est  le  plus  saint  des  devoirs.  Si  voire  pâre  d 
votre  nitre  n'avaient  pas  bien  fait  leur  lit ,  vous  seriez  peut-Cire 
aiijmird'biii  sans  draps.  Vous  aurez  des  enfants,  r'est  les  suites 
les  plus  conmiuncs  du  mariage,  il  y  faut  donc  penser.  Voyez  maître 
Maihias,  notre  \'ku%  notaire. 

Madame  de  Maulincour  partit  apris  avoir  plongfi  Paul  en  i'é- 
iranges  jKrplei^iti'».  Sa  belle-mère  ^taii  une  Tme  mouche  I  II  fallait 
ditwttre  ses  inltfrOls  au  contrai  et  nÉcessaireinent  les  dérendR  :  qui 
donc  allait  li«  attaquer!  Il  suivit  le  conseil  de  sa  tante,  el  cenfii  le 
goin  de  rédiger  si>u  eontrat  à  maître  Mattiias.  >lais  ces  mut»  pres- 
sentis le  prfoccuiiÈreiit.  Aussi  n'cntra-t-il  pas  situ  tme  étnotton 
tive  cliei  madame  ÉvangËlisIa,  à  laquelle  il  venait  aniumcer  ses  !d' 
tentions.  Comme  tous  les  gens  timides ,  il  tremblait  de  IbIrsct  de- 
viner les  di!4iaQces  que  sa  tante  lui  avait  sirggér£cs  et  qui  lui  wm- 
blaient  jnsultaates.  Pour  éviter  le  plus  léger  fronsemeut  a*ec  une 
penomte  auui  imposante  que  l'était  poor  hii  n  future  bdle-iB*re, 
û  mrOità  de  ces  dreanlocniioiis  naturcHes  trax  persDones  ipï  n'oMnt 
pas  aborder  de  front  les  difficultés. 

—  Madante ,  dit-il  en  prenant  on  iDDBiMit  où  Natatie  s'absenta , 
TOUS  savez  ce  qu'est  un  notaire  de  fantiBc  :  le  mien  esl  un  bon  vicil- 
lard.pimrqui  ee  serait  un  valable  cblgriliqne  de  ne  pu  Être  chargé 
de  mon  contrat  de... 

—  Comment  donc,  mon  cfaert  hti  répondit  en  l'interroBipMit 
madame  Ktang^istt!  mils  nos  conirUs  de  maifsge  ne  k  Snit-Bi 
pas  toujours  par  l'interTenijon  du  notaire  de  chaque  famille  t 

Le  temps  pendant  lequel  Paul  était  resté  sans  entamer  celte  ques- 
tion ,  madame  Érangélista  Tarait  employé  i  se  demander  :  >  A  quoi 
peosc-l-tlT  ■  (w  les  femmes  possèdent  i  un  haut  dc^ré  la  connais- 
MDce  des  pensées  intimes  par  le  jeu  des  [A<fsionomies.  EKe  devint 
les  (dnervaiions  de  la  grand'taMe  dans  le  ntund  embamnâ ,  ^im 
le  son  de  voii  émue  qnf  trthiKtdent  en  Pnd  tw  combH  tiAérieiir. 

—  Enfh),  se  dit-elle  en  eDe-méme,  le  jonr  fatal  crt  arrivé,  h 
crise  commence,  quel  en  sera  le  résultat I  —  Mon  notaire  est  mon- 
neur  Solonet,  dit-ellG  aprïa  me  panse,  le  rMre  est  mmslenr  Ha- 
ifaiis,  je  kl  iariltnitTeairdha'deBliB.HaiB'eninidNntitir 
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cette  alTiire.  Lear  métier  n'est-il  pai  de  concilier  ht  iotérCta  niM 
que  nous  nous  en  mêlions .  tinnmc  les  cuisiniers  sont  cha^éi  dc 
nous  faire  faire  bonne  chère? 

—  Mais  vous  aiez  raison ,  répond i I-i I  rn  laiisnit  échapper  OU  hn: 
perceptible  soupir  dc  couteutcineuL 

Pir  uDedi^nliireîiiterpiialÎDndet  deusrOlea,  PaDl,lniiocnitde 
tout  Uime,  tretnbbtt,  cl  nmdiMe  âTangé^ia  pindsnit  calme  en 
éproonol  d'horribles  anitétés.  Ceire  leuTe  devait  k  sa  fille  le  tiers 
de  la  forUinc  laissiV  par  iiioiisieiir  Kïangflista,  Aonm  cent  mille 
francs,  et  s!  Irmnail  hiirsiiVial  de  ^'acquiIler,  même  en  iio  dê- 
pouillanl  île  ions  ses  liieris.  Elle  ^llail  donc  i^Ire  ï  ta  merci  dc  son 
gCDdre.  Si  elle  étiitl  mailrui,sc  dc  Paul  tout  seul,  Paul ,  éclairé  par 
son  notaire,  iransigeraii-ïl  sur  la  roddiiion  des  com|>ies  de  laidiet 
S'il  M  Mirait ,  tont  Bontcaui  en  saurait  les  motifs ,  et  le  mariage 
lie  Katalie  y  devenait  impossible.  Celle  aii^  qui  ronlait  le  bonbeof 
de  sa  fille ,  celle  femme  qui  depuis  sa  naissance  arail  nobimnent 
vécu ,  songea  que  le  lendemain  il  fallait  devenir  improbe.  Comme 
ces  grands  capitaines  qui  voudraient  effacer  de  leur  ife  le  moment 
où  ib  ont  été  secritemeni  Uches,  die  aurait  lonlu  ponvirir  retraiH 
dta  cette  Joimtée  dn  mmbre  de  ks  jours.  Certes,  quelques- mis 
lie  ta  cheim  bbodiirent  peidmtla  nuit  oik.ftcekbMafeclei 
firits,  <4le  K  reprocha  son  fmanatance  en  sentant  In  dures  néce»> 
àtH  de  S)  Biiuation.  D'abord  elle  (nk  «bHgée  de  se  confier  ï  son 
notaire,  qu'elle  avait  mandé  pour  l'heare  de  son  leTef.  Il  firilait 
avouer  une  détresse  intérieure  qu'die  n'avait  jamais  toiilQ  s'avouer 
t  dlc-méme ,  car  elle  aviit  tonjonn  marché  vers  l'abîme  en  conip> 
lutnir  on  doceshuutlaqni  n'atrivent  jan^  Il  s'âen  dans  son 
tm,  contre  Ptnl,  na  léger  motmMent  oA  H  n'y  mit  ni  haine, 
■I  aversion,  ni  rien  de  manvaii  encore;  mais  n'était-O  pas  la  piitie 
advene  de  ce  procès  :  ecret  1  mais  ne  devenail-^l  pas,  sans  le  savoir, 
ira  innocent  ennemi  qu'il  (allait  vaincreT  Quel  être  a  pu  jamais 
aimer  sa  dupeT  Contrainte  i  ruser,  l'Espagnole  résolut,  c«nme 
tontes  les  femmes,  de  déployer  sa  mpériorilé  dans  ce  combat,  dont 
h  bsate  I»  potnidi  s'abaiodre  qoepar  tme  CDffl|riète  vfctohv.  Dans 
le  c^me  de  la  mit.  cHe  s'ctcun  pu  trae  snlte  de  rtiammemetiti 
que  sa  Berté  éfcteim.  StOlie  n'inlt-dle  p«  profité  de  ses  dlssipi- 
tîiHB?  Y  avait-il  dans  sa  conduite  on  seul  de  g»  notib  bas  et  1^»- 
Mes  qd  silisient  l'ImeT  Elle  ne  nrait  pas  cam^,  était-ce  Un 
crime,  on  délit T Un faommu n'étiM  pas  trop  benréMi  J^trir  tme 
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fille  comme  Natalic?  Le  irtsar  qu'elle  avaii  cnnsciré  ne  viliii-il  pas 
une  quiltDticcT  ltcauroii|i  d'hoiiimcs  ii'adiiiciil-il!  pas  une  fmmc 
iimèi-  par  uiillo  sainnii'a?  Pdiirijiuu  [traii-nii  iniiiii-.|)iMii  uiii> fimmi: 
li'liilimi'       piiur  m\c  loiirlisjiir?  i'aiil  vlaii  ini  liomine 

nul,  incapable  i  elle  (ii'ploierail  puur  lui  li'S  lïjsoiiras  desuiiwpril, 
elle  lui  ferait  faire  un  beau  chemia  dans  le  nioede;  il  lui  scraii  re- 
devable dn  pouvoir  ;  D'icquittcrait-elle  pas  bien  un  jonr  sa  dcUe  T 
Ce  serait  ud  sot  d'hihiiier!  Ufsiicr  pour  quelques  feus  de  plus  oa 
de  nMÙnsT...  it  serai!  iiifàme. 

—  Si  le  sutcés  Jie  M'  (li'iide  pas  tuut  d'almnl,  se  (lil-elle,  je 
quilterû  Bordvauk,  vi  \i«\ur.{i  iiinjimis  faire  un  licau  suri  à  .Saillie 
en  capitalisant  ce  qui  me  resle ,  liùlel ,  diainauls ,  mobilier,  en  lui 
donnani  tout  et  ne  me  l  éscrvam  qu'une  pension. 

Quand  un  espril  forleueot  trempé  ae  construit  une  retraite 
comme  Richelieu  ï  Brouagc,  el  se  dessine  une  fin  grandiose,  Il 
s'en  bit  comme  un  point  d'appui  qui  l'aide  i  triompher.  Ce  dfnoQ- 
menl ,  en  cas  de  malheur,  rassura  madame  Évaiigélista,  qui  s'en- 
dormit d'ailleurs  pleine  de  cotifiauce  en  son  |iarraio  dans  ce  duel. 
Kile  comptait  beaucoup  sur  le  concours  du  plus  habile  notaire  de 
Bordeaux,  muEisieiir  Sulonel ,  jeune  liumiiie  de  vinjjt-sept-ans,  dÉ- 
COTé  de  la  L*gi un -d' Honneur  piiur  aMiir  cnnii  iliué  fort  acliveraenl 
ï.  la  seconde  rcnlrie  des  Bourbons.  Heureux  el  lier  d'itre  reçu  dans 
la  maison  de  madame  l^iaii^r'Ii.'<ta  .  nuiins  comme  notaire  que 
comme  ap|>artenant  il  la  itidM  royalrsln  de  Itordeaux,  Solonet avait 
conçu  [Kiur  ce  beau  coutliei-  de  soleil  une  de  ces  [lassions  que  le» 
femmes  comme  madame  ËtangéllMa  repoussent,  mais  dont  elles 
sont  Oattfes,  et  que  tes  plus  prudes  d'entre  elles  laissent  li  fleur 
d'eau.  Sotunct  demeurait  dans  une  vaciiteusc  altitude  pleine  de  res- 
pect et  d'cs|)érancc  très-con(  niable.  Ce  notaire  vint  le  lendemain 
avec  l'empressement  de  l'esrlaie,  et  fut  reçu  dans  la  ciiambre  ï 
coucher  par  la  coquette  veute,  qui  se  montra  dans  le  désordre 
d'un  savant  d&habilli. 

—  Puis-je,  lui  dit-elle,  compter  sur  votre  discrclion  et  votre 
entier  dËrouement  dans  la  discussion  qui  aura  lieu  ce  sdrT  Vooi 
devinez  qu'il  s'agit  du  contrat  de  mariage  de  ma  fille. 

Le  jeune  homme  se  perdit  ea  protestations  g^tes. 

—  An  fait ,  dit-elle. 

' —  J'écoule,  ripoudlt-il  en  paraissant  se  recueiUir. 
Mttdame  ÉvangËlitta  lui  expoaa  ctâment  sa  silnatioa. 
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LE  coKTaAT  ne  mariage.  is3 
—  Ma  belle  dimc,  ceci  n'e«  rien,  dit  iniUrc  Solonet  en  preiMnl 
un  air  iTantagcux  quand  madame  ÉiaDgilItta  lui  eui  danaé  des 
chilTres  eiacts.  (»nimcDt  vons  eics-vous  teaue  avec  monsieur  de 
Huiervillel  Ici  les  queslîoiis  morales  dominent  les  questions  de  droit 
et  de  finance. 

Madame  Ëvangélisia  se  drapa  dans  sa  snpërioril&  I.e  jeune  no- 
taire apprit 'arec  un  n(  i^ir  que  jnsqa'ï  ce  jour  sa  dienle 
aisit  gardé  dans  sis  reUtions  avec  Paul  la  plus  haute  drEuiiè  ; 

que ,  moiliC:  (ierK'  srricnw.  moiiii'  r.il(.iil  iinoluiiiair,' .  tHe  aiait 


selle  Évaugélisla  ;  ni  die  ui  ;a  lillu  ne  pouvaient  être  soup^im- 
uËes  d'avoir  des  vues  inifreKsées  ;  leurs  sentimenu  paraissaient 
pim  de  (oate  mesquinerie;  ï  la  moindre  difficulté  financière  sou- 
levie  par  Paul,  elles  avaient  le  droit  de  s'envoler  i  une  distance  io- 
comme nsurabic,  cnlin  clic  avait  sur  sou  futur  gendre  ni 
iiitûble. 


—  Celj  éladl  ainsi ,  dit  Solonet ,  quelles  sont  les  dernières  con- 
cessions que  vous  vous  vouliez  faire? 

—  J'en  veux  faire  le  moins  possible,  dit-elle  en  riant, 
—Réponse  de  femme,  s'écria  StdoneU  Madame,  icnez-TOnsi 

marier  mademoiselle  NaialieT 

—  Oui 

—  Vous  voulez  quittance  des  onze  cent  cinquante-^  mille  francs 
desquels  vous  serez  reliquatairc  d'après  le  compte  de  tutelle  i  pré- 
senier  au  susdit  gendre  T 

—  OuL 

—  Que  ïoulez-ïoas  garder? 

—  Trente  mille  livres  de  rente  au  moins,  répuudit-elle. 

—  Il  faut  vaincre  ou  ]nrirî 

—  Oui. 

—  Eh  !  bicQ ,  je  vais  réfléchir  aui  moyens  nécessaires  pour  at- 
teindre k  ce  but,  car  il  nous  bal  beaucoup  d'adresse  et  ménager  nos 
forces.  Je  vous  doanerai  quelques  initmctions  en  arrivant  ;  eié- 
cniez-les  ponciuellement,  et  je  puis  déjï  vous  prédire  un  taceia 
complet.  —  Le  coinie  Paul  aimc-t-il  mademoiselle  Nalalieî  dc- 
mauda~t-il  en  se  levanl. 

—  Il  i'ndore. 
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 g',^  pu  asscx.  Li  désire-l-il  en  tant  que  [emme  »  poinl 

de  passer  pir-detau  qodqucs  difllcuU.'s  p^riiiiiaircs7 

—  Oui. 

—  Voitt  ce  que  je  regarde  cojimio  uji  Aïoir  ilnns  Vroptn 
d'une  Bile!  s'écria  le  ooiairc.  Faites-U  donc  bien  belle  ce  soir, 
^DOU-l-il  d'oD  air  Bd. 

—  Nom  «ftms  b  plus  jolie  toilelle  du  ntrode. 

—  La  robe  du  coolrat  contient,  sdon  w(ri ,  la  mdtié  de»  doi»- 
tlnn»,.dlt  Sulonel.  v.  ,■ 

Ce  deruicr  argunienl  parut  si  nécessaire  i  madame  ËvMgéluU, 
qu'elle  roulut  assister  i  la  lollcue  de  Satalie .  aulini  pour  la  wr- 
TMilcr  que  pour  en  taira  une  innocenlo  complice  de  sa  cuusjHraiiaa 
biincifife.  Coiffée  k  U  Sérigoé,  Tfltoe  d'une  robe  de  cachemire  hUc 
Mitée  de  oœuds  roses,  la  fille  lui  pirot  si  belle  qu'elle  pressentit  11 
licloire.  Quand  II  femme  de  chambre  fut  soilic ,  et  que  n»adamc 
Étai^éUsU  Alt  certaine  que  perwmne  ne  pouvait  être  ï  portée  d'en- 
lendre,  elle  arrangea  quelques  boucles  dans  U  coiffure  de  sa  Gîte , 
eu  maiii3«  d'eiordc. 

 Chère  enfant ,  aimes-lu  bien  sincircmeut  monàcur  de  Uaner- 

Tillet  lui  dn-ellB  d'une  voix  ferme  en  □i)p!iieiici:. 

Umère  et  la  fille  se  jeièrenl,  l'une  à  Vautre,  mi  Étrange  regard. 

—  Pourquoi,  ma  petite  mère,  me  failes-ions  celle  question  au- 
jounl'hui  plulOl  qu'liicr!  Pour([uoi  me  l'aira-t.ins  laissi  mir! 

 ^'jl  f.iiiaii  riiMis  qiiiiipr  }imir  loiijnius ,  pr  rai  si  crois- lu  dans  ce 

—  J'y  renoncerais  et  ii'i'n  mourrais  pas  de  chagrin. 

— Tu  n'aimes  pas,  ma  chère,  dit  la  mâre  en  baisant  sa  GBe  au  (rcmt 

—  aiais  poniquol,  honne  mère,  fais-tu  te  grand-inquisItearT 
_  je  voulais  savoir  si  tu  icnaisauDuriigeiaisttreftdlefhiiimi. 

—  ,1e  l'aime. 

—  Tu  as  raiiLin ,  il  est  ™mle .  iioQs  CB  fanm»  Mt  paif  de  France 
i,  nnumli'iiv;  maïs  il  la  se  rccoiititr  des  difficultés. 

—  Des  difficultés  ciUregous  qui  s'aiment!  Non.  La  Fleur  despl^, 
cbire  atÈre,  s'est  trop  bien  planiic  l!i ,  dil-elJe  en  moniraot  nf^ 
ceew  par  in  geste  miguoH,  pour  Caire  U  plus  légère  ol^ec lion.  J'oq 
faissAra 

•—  S'il  en  él^  aulremeuit  dit  madame  Kvaug£liatL< 

 11  MTut  profondément  ontdiè ,  répondit  Kit^. 

 Bien,  tu  es  me  Casa-Réalt  Mais,  qumque  t'aiouiH  comme 


Le  ooutbat  dk  nuiAst.  IfiS 
Ui  Ion,  s'I  gamaaH  des  discusionj  auxquelles  il  scriit  ftrangw,  «I 
par-deum  Ic«pielles  il  fiudnil  qu'il  iiassâi ,  ponr  toi  cwane  noor 
ttuâ,  Kiitalie,  hrini  Si ,  uns  I^'smt  aiiciiDonii'tit  k&  coDTcnanGet, 
DU  peu  de  gemiUeise  duulesiuanièrcs  le  dvcidnil?  Allons,  un  rien, 
m  nwtT  Les  bonuMs  «ont  tinsi  faits ,  ils  résistent  i  une  discnMM 
BérieoK  et  tondKDt  sont  un  regard. 

— J'entendtl  nn  petHconp  poor  qoe  Favori  nnle  h  barrièn, 
dit  Nalalie  en  faisant  le  geste  de  donner  un  coup  de  cmaohe  à  wu» 

—  lion  ange ,  je  ne  to  dcinacido  rii;ii  qui  resscioblc  k  de  U  sé- 
ducliuii.  Nuus  avons  des  seiilinicnls  de  ticil  honneur  castillan  qui 
ne  nous  permettent  pas  de  passer  les  Iwrncs.  Le  comte  Paul  coo- 
oalira  ou  HUutioiL 

— QudlesitualionT 

—  Ta  n'f  comprendrais  rien.  Hé  !  bien  ,  si ,  après  t'aTmr  me 
dans  ImUe  ta  gloire ,  sun  re^t.ird  Iraliissail  la  inoinde  hésitation ,  et 
je  l'observerai  I  certes  ,  à  rinsl.iiH  je  rcuiprai;;  loiit  ,  je  saurais  li- 
qiiiderma  fortane,  iguiiiiT  m>ideaii\  Mii-  li  Douai  cliez  les  Claës, 
qui,  ouilgré  tout ,  sont  nos  paienls  par  leui'  alliance  avec  les  Taa 
ninck.  Puis  je  te  marierais  i  un  pair  de  France ,  dnssé-je  me  ri 
(ngier  dans  un  couvent  afin  de  te  donner  toute  ma  fortune. 

—  Ma  mère ,  qoo  faut-il  donc  faire  pour  cmpficber  de  tdi  oub- 
heurs  T  dit  Xatalic. 

~  Je  ae  t'ai  jamùs  vue  fà  bdle ,  uion  enfant  !  Sois  un  peu  co- 
qucUe,  m  tout  ira  bien. 

jUadanie  iivangcUsIa  laLssa  Nalalie  pensive,  et  alla  faire  une  loi- 
iHte  qui  lui  pcrjuii  do  soutenir  le  par.illèle  avec  sa  niie.  iSi  N'alalie 
devait  Être  allravanle  pour  Paul ,  ne  di'vall-elle  pas  entlainniei'  So- 
Vwet,  son  cliamjilan?  La  mtrc  el  la  fille  se  trouvèrent  sous  les 
arme*  quand  Paul  vint  appurter  le  bDtiipiel  que  depuis  qudques 
mois  il  avait  l'habitude  de  dunner  rliaquc  jour  kNatalie.  P-aitUtii 
iroisse  inireulà  causer  en  alieiiilaiil  les  deux  notaires. 

Celle  jouruéc  Tut  pour  l'avd  la  pit  iiiière  escarmouche  de  cette 
langue  et  faligiinle  guerre  noniniéc  le  mariage.  Il  esl  donc  nécea- 
aaiie  li'i'Ublir  les  forces  de  chaque  parti,  la  position  des  c<irps  bel- 
ligérants et  ic  terrain  sur  lequel  ils  devaient  mana'iivi'cr.  Pour  sou- 
tenir ;iue  lutte  deat  l'imporiance  lui  fcbappait  entièrement ,  Paul 
Miil  pour  tout  défenseur  son  vleu  notaire,  Hatbias.  L'on  etl'oaire 
4Ue  surpris  sans  défense  ptr  on  évéDeneM  iiauaidu, 
18. 
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{vessis  par  on  ennemi  dont  le  (hfnic  fiait  fait,  cl  forcËs  de  prendre 
un  parti  mu  avoir  le  temps  d'y  réltOi  liir.  .\.v>isiû  |>ar  Cnjas  et  Bai'- 
tholc  eux-mfiniea,  quel  hnmiiii;  n'i  iU  ps  siiccoinbùî  Commciii 
cruirc  &  la  perndic,  li où  tout  si'iiihlii  facile  tl  ualurolî  Quo  pouiait 
Mathias  seul  contre  madame  livaiigtlista  ,  contre  Sulnnet  cL  canlru 
Natalic ,  surtout  quand  son  amoureux  client  passerait  i  l'ennemî 
dès  que  les  diificullfs  menaceraient  son  bonheur  I  Déji  faut  s'en- 
ferrait en  débitant  les  jolis  propos  d'usage  entre  amants,  mais  aux- 
quels sa  passioD  prf tail  eu  ce  momi'nt  une  valeur  énorme  aat  yeux 
de  madame  Éfangilista,  qui  le  poussait  ï  se  compromeltre. 

Ces  condottieri  matrimoniaux  qui  s'allaient  liailre  pour  leurs 
clienls ,  et  dont  les  forces  personnelles  devenaient  si  décisives  en 
celle  solennelle  ronryjilie  ,  les  deiii  iKilaires  reurfscniaieut  les  an- 
cieottes  et  les  noiivcllis  miriirs ,  I  iiiim-n  el  le  nouveau  noiarial. 

UaStre  Uathias  éiait  un  vieux  bonhomme  âge  de  soixante-nenf 
ans,  el  qui  se  faisait  gloire  de  ses  vingt  années  d exercice  eu 
sa  charge.  Ses  gros  pieds  de  goutteux  étaient  chaussés  de  souliera 
ornés  d'agrafes  eu  argent ,  et  lerniinaient  ridiculement  dea  jambes 
si  menues  ,  i  rotules  si  saillantes  que ,  quand  il  les  croisait ,  vous 
ciiS8icï  dit  les  deux  os  graves  au-dessns  des  ci-gli.  hes  petilca 
cuisses  maigres .  perdues  dans  de  Iniges  ruloltes  noires  â  Imucles  , 
semblaient  plier  sous  le  poids  d'un  ïenlie  rond  el  d'un  lorse  dé- 
veloppé comme  l'est  le  buste  des  f^em  ili-  cabinet,  une  grosse  boule 
toujours  empaquetée  dans  un  habit  vcri  ii  basques  carrées,  que 
personne  ne  se  souvenait  d'atoir  vu  neiiT,  Ses  cheveux ,  bien  tirés 
el  poudrés,  se  réunissaient  en  une  jictile  queue  de  ral ,  toujours 
logée  entre  le  cnllcl  de  l'Iiabit  et  celui  de  son  gilet  blanc  à  fleurs. 
Atcc  sa  téte  ronde  ,  sa  Hgiire  colorée  comme  une  feuille  de  vigne , 
ses  yeux  bleus,  le  nez  en  trompette,  une  bouche  â  grosses  lèvres , 
un  meolon  doublé ,  ce  cher  petit  bonimc  excitait  partout  oi)  il  se 
montrait  sans  être  connu  Vi  lire  généreusement  ocirofé  par  le 
Français  aux  créations  faloties  que  le  permet  la  Daitire ,  qae  l'art 
s'amuse  à  charger  ,  et  que  nous  Donimons  des  caricatures;  Nais 
chez  Liiaitre  llalliias  l'esprit  avait  Iriiimphé  de  la  forme ,  les  qua- 
lités de  l'jme  aiaieiit  vaiiiru  les  bisarreiicsdu  rorps.  La  plupart 
des  Hordi'hiis  lui  léiiiolKuaienl  un  respect  amical ,  une  déférence 
pleine  d'estime.  La  voix  du  iioiaire  gagnait  le  cœur  en  y  faisant 
résonner  l'éloquence  de  la  probité.  Pour  loule  ruse ,  il  allait  droit 
an  fait  eo  colbutanl  les  mam'aises  pensées  par  des  iniemigatloBi 
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prfvittes.  Son  coup  d'œil  [iromp! .  sa  Rraiidc  habitude  des  aiïairi'S 
lui  donnaicnl  n;  sfiis  diviiiiUdin-  jieiiiifl  d'alkr  au  food  des 
wnscicuccs  01  d'i  lin:  ics  pmsi-a  MHn  i™.  Quoique  grare  et  poîé 
daiis  les  affaires ,  at  |)iili  LarclL.>  n\ h  i;aieie  de  uos  anceires.  Il 
devait  risquer  la  chanson  de  tablt; .  adriii'tlre  et  consen  cr  les  soleu^ 
nids  de  bmllle,  Célébrer  les  anniversaires,  les  Ktts  des  grand'nifres 
etdeieillaais,  enterrer  j»ec  cÈrénionic  la  bùdif  de  .Nnëi;  il  devait 
aimer  i  dooDer  des  éireiines,  à  faire  des  surprises  ol  offrir  des  œufs 
de  Piques;  il  dcTalt  tmire  aux ohliga lions  du  parrainage  ne  d4- 
serier  aucune  des  coutumes  qui  coloraient  la  vie  d'auirslbis.  mu-e 
Malhias  jtait  un  noble  et  res]>cciable  débris  do  ces  notaires,  grands 
hommes  obscure,  qui  ne  donnaient  pas  de  reçu  eu  acceplaol  des 
millions,  mais  les  rendaient  dans  les  mCines  Mrs ,  ilr-cli  s  de  la 
même  ficelle;  qui  uécutaient  i  la  lettre  les  ndi'ii  di  t'.s:.^Lii  tu 

décemment  les  inventaires,  s'intéressa  lent  connue  ili^  scmiuk  iièies 
aui  intfrfLs  de  leurs  clients  ,  liarraicul  qiu  |(]ui  f<]i.s  li-  clitiuiu  de- 
vant les  dissipateurs,  et  ix  qui  les  familles  roiili.iieru  leurs  se- 
crets ;  enfin  l'un  de  ces  nulaiies  qui  m.-  cru\aieiii  res|HjiKib!c3  de 
leurs  erreurs  dans  les  acl<!s  et  les  ruédilaienl  lougueiueiil.  Jamais , 
dorant  sa  vie  noiarialc ,  un  de  ses  clients  n'eut  â  se  plaindre  d'un 
placement  perda,  d'une  hypuiliËquc  mi  mal  prise  ou  mal  assise.  Sa 
fortune,  lentement  mais  luyalcineni  acquise,  ne  lui  Oiait  venue 
qa'apris  trente  années  d'exercice  et  d'économie.  Il  avait  Établi 
quatorze  de  ses  clercsL  Bel^ieai  et  généreux  incognito ,  Malhias 
se  Irouvait  partout  où  le  bien  s'opérait  sans  salaire.  Membre  actif 
du  comité  des  hospices  et  du  comité  de  bienfaisance,  il  s'inscrivait 
pour  la  plDS  forte  somme  dans  les  imposilians  Toloniaircs  destinées 
h  HConrir  la  infortones  snbiles ,  9i  créer  quelques  établissemenis 
utDes.  AoBsi  ni  lui  ni  sa  femme  n'avaient-ili  de  vdlnre ,  ansn  sa 
parole  était-elle  sacrée ,  aussi  ses  cam  gardaient-«lles  autant  de  ca- 
pitaui  qu'en  arait  la  Banque ,  aussi  le  nommait-on  to  éon  mon- 
tUur  VaiftMt,  etqoand  ilmonrat  y  eut-U  trois  mille  personnes 
i  son  connA 

Solonet  était  ce  jeune  notaire  qui  arrive  en  fredonnant,  allécte 
un  air  l^er,  prétend  que  les  sllàires  se  fimt  aussi  bien  en  riant 
qu'engardant  son  sérieux;  le  notaire  capitaine  dans  la  garde  natio- 
nale ,  qui  se  Hche  d'âlro  pris  pour  un  notaire ,  et  postule  la  croix 
de  la  L^on-d' Honneur,  qu!  a  sa  vdlure  et  laisse  TériGer  les  piè- 
ces ï  ses  clercs  ;  le  notaire  qui  n  au  bal ,  an  spectacle,  achète  des 


tableaux  el  jone  ï  l'écai'ié ,  i\ai  a  une  cainssc  uâ  se  vcr.si'iit  lui  dé- 
pois  et  rcDi]  en  billets  de  banque  es  qu'il  a  reçu  eu  or;  le  notaire 
qui  marche  steic  son  Ëpoquc  el  risque  les  ca|ritaui  en  placements 
doutcut ,  spécule  et  Tcut  se  retirer  riche  de  trente  mille  lirrcs  de 
rente  après  dix  ans  de  uoiariai  ;  le  noisirc  dunt  la  science  Tient  de 
«a  daplicitf,  mais  que  beaucoup  de  gens  craignent  comme  im  coni' 
plicc  qui  pos5^de  leurs  secrets;  enfin,  le  notaire  qui  Toit  dant 
sa  chaire  url  moyen  de  se  marier  k  quelque  birilifere  en  bas 

Quand  le  mince  et  l>Iotid  Sahmet,  tiisÉ ,  parfnmë,  bott£  cornait 

un  jeune  iircinicr  du  VatideTillc ,  t£Iu  comme  un  dandj'  dont  l'af- 
faire la  ]>lii3  importante  est  un  duel ,  entcn  |ir('rWnnt  mhi  vicin 
ConfrfTc,  ri'tardi  par  un  ressenliincm  liv  kiiuIIc  ,  rcs  (lcii\  liniiimes 

et  aujourd'hui  ,  qiii  curent  tant  de  succès  sous  l'Eniplro.  Si  lua- 
dune  et  mademoiselle  ÉTugfllsia ,  auxquelles  ion  monsieut' 
Maihtaa  HxSl  Incoann ,  enrcat  d'ibord  une  légère  envie  de  rire , 
elles  furent  aussitôt  touchées  de  la  grilcc  avec  laquelle  il  les  com- 
plimenta. La  parole  du  b'mliiimmi'  n'^pira  fWf  amniiié  ipip  IpS 
Ticillards  aimablta  savent  ri.'paiulri'  aiil.Kil  d  in-  le-  iilô  -  que  ùmk 
la  manière  dont  ils  eiprliiient.  l.e  ji'iiiii'  iii>!>iii<' ,  nu  1i>li  m'iiuI- 
lant ,  eut  alors  le  dessous.  Mailiîas  témoigna  de  la  siipt'riorité  de 
son  lavoic-viTre  par  la  façon  mesurée  avec  laquelle  il  aborda  PanL 
Sn»  compromettre  ses  chcTeux  blautu,  il  rrapecla  la  noblesse  dans 
un  jeune  bomme  cji  sachaut  qu'il  appartient  quelques  honneurs  1 
la  liHllew  el  iiw  tous  les  diiiits  sori.Mn  sdiiI  siillrl.iire^  An  con- 
traire, le  s:ilti(  el  le  \m,vm  de  Soimiel  aviilenl  été  l'e\pres.'iion 
d'une  é^ilité  p.nrfiiile  qui  di'i.iit  IiIimiT  les  ]>ivlMili')ii^  des  gens  du 
monde  et  le  ridiculiser  au\  U'U\  des  personm*  iraimem  nobles. 
Le  jeuile  ntiiaire  lit  un  geste  as»t  fïmilier  à  madame  Ëraugélislt 
[«Ur  l'iUVltei'  il  Tenir  ciuwr  dans  UnO  embrasure  de  foMX^  Du- 
rant queltjuM  moments  l'im  bt  l'auirc  se  parlèrent  i  l'oreille  en 
laissnni  frliapper  quelques  rlies,  saiisdmile  pirar  donner  le  change 
Elirl'iiii|mrlnn(e      (.■elle  niinerwlL        jMf  liLijuelle  iii.iîire  Solouel 

—  Mais,  lui  dit-il  en  lermiiiaiil.  aiuez-ïous  le  eouraje  de  ren- 
dre totre  hôtel  ? 

—  Parfilitement,  dit-elle. 

Uadaiiie  tvangéUsu  ne  toulm  pas  dire  t  son  soulre  b  raison  d« 
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cel  li^olsnie  ijui  k  frappa,  lu  li-h  ilu  5olui:el  auraîi  pu  M  rotroldir 
■'il  nail  su  qae  »  cliealc  allait  quiller  Dordcaui.  Kile  n'en  snit 
même  encore  rien  dil  à  Pau),  aDn  de  ne  pu  l'efll^yGr  par  l'Étendue 
des  circoDTaUations  qu'exigeaient  les  premicn  iravaui  d'une  Tte 
poil  tiqua 

A|n^  le  dîner,  les  deoi  jrijn^entiaireg  laissSrent  les  aouBlt 
près  de  te  mirt,  et  se  rendirent  dans  nn  nloB  nrâla  destiné  à  leur 
conférence.  Il  se  puta  donc  uns  donbb;  sc^ne  :  au  «lin  de  te  che- 
minée du  grand  salon ,  uuc  scène  d'amour  ob  te  vie  apparaissait 
riante  et  Joyeuse  ;  dans  l'autre  pSsce ,  une  icéne  grave  et  sombra, 
on  l'Iniérét  mis  1  nu  jouait  par  annce  le  rSIe  qu'il  joue  sons  les  ap- 
parences Oeuries  de  la  vie. 

—  Non  cher  maître ,  dit  Solonet  A  llaihlas ,  l'acte  reniera  dans 
f  être  étude,  je  sais  tout  ce  que  je  dois  ï  mon  ancien.  Jlatblas  salua 
gravement.— Mais,  reprit  Sciotieten  dépliant  un  projet  d'acte  inutile 
qu'il  RTSit  lait  brouillonucr  par  un  clerc,  comme  nous  sommes  la 
partie  opprin^éc,  que  nous  somoicste  flilc,  j'ai  rédigé  le  contrat  pour 
TOUS  en  éviter  la  peitie.  ?joug  noun  marions  arec  nos  droits  sous  le 
régimede  la  communauté  ;  donation  généralede  nos  biens  l'un  t  l'au- 
Ire  en  cas  de  inorl  sans  héritier,  sinon  dtmatlon  d'un  quart  en  osa- 
fruit  et  d'an  quart  en  nne  propriété  ;  la  somme  mise  dans  la  G<Nn- 
mnnautésera  du  quart  des  appoils  respratils;  le  stwivant garde  le 
mobilier  sans  î'tri'  iciiu  de  faire  inventaire.  Tout  est  slmph  comme 

—  Ta.  ta,  la.  ilil  Mallibfi,  ji>  jii'  fais  pas  les  tCTaires  comme 
on  chante  ujic  ariette.  Quels  sont  tos  droits  T 

—  Quête  sont  les  rAtresI  dit  Stdonci. 

—  Notre  dot  à  nons,  dit  lUIbias ,  est  la  terre  de  Laiwtrac ,  do 
produit  de  Tiiigt-lmis  mille  liviis  de  rciitcs  en  sac,  sans  compter  les 
redevanees  rn  rioturp.  Ilein,  les  fermes  du  Grassol  et  du  Giiadcl, 
lalanl  r1iiii'Tiiii>  Iriiis  tiiilk'  si\  i-i'iits  i\r  n-iilos.  lit.n  .  le  dm 
de  Kelle-ltow.  r,n]i|nirni!t  aiiiiC'!'  rmnnniiu'  iriv  mille  livres;  total 
quaranie-six  tnillf  deu\  cents  fratiui  de  renie,  llem,  un  liAtel  pa- 
trimonial à  Bordeani,  imposé  il  neuf  cents  bancs.  Item,  une  belle 
maison  entre  cour  et  jardin,  m'sa  1  Parte,  me  de  il  Pépini^,  im- 
posée k  ipiinie  cents  fruu».  Ces  propriétés,  dont  les  litres  sont  cbec 
mti,  pmienneat  de  te  sacces^oo  de  nos  pîre  et  ntèn,  excepté  te 
maison  de  Paris,  laquelle  est  an  de  nos  acquits.  Nous  avons  élé- 
ment ï  compter  lu  moMlierde  nos  deux  maisons  et  celui  du  cbltetni 


dï  I.aiisir'ir  ,  csIùik's  igiiain'  ii'iit  <'lii(|ii.iii1v  mille  fr.niiCN.  Voilà  la 
table,  la  riappL'  i-t  li'  |iri;iiiit'r  Mjnico.  Qu'aiiparlUï-ïons  ]nmy  le  s(!- 
CODdwn  iri-  tl  pour  liMlcsserl! 

—  ^os  .iriiiis,  ilii  Snbwl. 

—  SiiL'-i'ilii'z-li's,  iiLori  rliur  mallrc,  rvpril  Malliias,  Qui:  in'ap]K>r- 
lei-YOïis  ?  011  csl  riiiïcinaire  fait  après  le  décÈs  de  moiisiejr  Étaa- 
gvlista  ?  uiui]lrf'£-[]iui  la  liquidation,  l'emplui  de  vos  fuuds.  Où  soûl 
vos  capiiaiix,  s'il  j  a  capital?  où  sont  tub  propriÉl^,  s'il  y  a  pro- 
prii'it'?  [ii'i'f ,  iiiutiirei-oous  un  couple  do  lutellu,  et  diics-ouus  ce 
que  miisdoLiue  ou  TOUS  SHure  TOlrcmère. 

—  niou^ieur  le  œniie  de  manerTiUeaime-t-i]  mademoiselle  Évan- 
Bilisla? 

—  II  en  veut  faire  sajcmtac ,  si  (outes  les  convenances  se  rcn- 
COQtrcni,  dit  le  vieux  notaire.  Je  ne  suis  pas  un  eufani,  il  s'agit  ici 
de  nos  alTaires.  vl  non  de  nos  sentiments. 

et  nous  ne  coniiaissiojis  pas  li;s  luis  Ii  ancai^','-.  JJ'ailU'iirs  ,  tious 
Ëtions  trop  douloureusement  alTectée  pour  songer  'd  de  misérables 
foongillltg  que  remplissent  les  cœurs  froids.  Il  est  de  noloriélË  pu- 
blique que  nous  i^lions  adurfc  par  le  défunt  et  que  nuus  l'avous 
êiioriiiNiii'ul  |ilciin'.  Si  niiiis  iivims  imr  iiquidalion  précédée  d'.UIi 

ïiihi'o'^i  [iiLi'ii] ,  i|iihj<>i>.  a  ii.ii'i'i'  il'r'ialjlir  une  situation  etderei:on- 

fallu  ri'iii  l'J'  de  I.oiuli  es  des  rentes  anglaises  dont  le  uapiial  i^lail  iiu- 
mensc,  et  i[ar  nous  voulions  replacer!)  Paris,  où  nous  en  doublions 
les  inléi'ûts. 

—  Ko  me  dites  donc  |>as  de  niaiseries.  Il  exbtc  des  moyens  du 
conIrAIe.  Quels  droits  de  succession  avez-vous  payés  au  domaine  7 
le  dllftre  nous  suOira  pour  établir  les  comptes.  Allez  donc  droit  au 
fiiit  Dites-nous  franclicracnt  co  ijn'il  vous  revenait  et  ce  qui  vous 
reste.  [If  1  bien,  si  nuus  sommes  trop  amoureux,  nous  verrons. 

—  Si  vous  nous  épousez  ponr  de  l'aident,  allei  vous  promener. 
Nous  avons  droit  i  plus  d'un  million.  Mais  il  ne  reste  à  notre  mère 
que  cet  hûlel,  son  mobilier  et  quatre  cents  et  quelques  mille  Irancs 
«l>(d[k);£sv^tx  1&1'7  ea  cinq  pour  céot,  domiRUt  quarani^^nâUe 
francs  de  revenus; 
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—  Conimeiil  menez-vous  UD  (raia  qni  exige  ceni  mille  livrai  de 
reiiii-s?  s'écria  M  al  tiias  atterré, 

—  Kuirc  nilo  Ddus  i  coûté  lea  yein  de  la  tête.  D'ailleurs ,  Bout 
aimons  la  di'ptiise,  l':nriii,  vos  jérémiades  ne  nous  feronl  pas  relrou* 
ver  deux  iiards. 

—  Avec  les  dnqoanlu  iiiflli'  fr-nirs  ili'  rien  aient  à 
mademoisdie  Natâlic,  vous  |Hiiiïi<'z  l'éli^vor  i-iclimiciii  sans  voua 
ruiner.  Mais  si  vous  avez  maa^v  <Ir  ai  hnn  quand  vous  étiei 
lille,  voua  dévorerez  donc  quaiui  vous  wi  cî  femme. 

—  Laissez-nous  alors ,  dit  Suluuci ,  b  plus  IkIIc  Dtlc  du  monde 
doit  toujours  niajigor  plus  qu'elle  n'a. 

—  Je  vais  dire  deux  mots  à  mon  cliait ,  reprit  le  vieux  notaire. 

—  Va,  va,  mon  vieux  père  Cassandre,  va  dire  i  ton  client  que 
■nus  n'avons  pas  on  liard ,  pensa  maître  Solonet  qui  dans  le  lî- 
lence  du  cabinet  avait  slrati^iquenienl  dispost^  ses  maises,  éche- 
lonné ses  propositions,  élcvi'  h's  Imirri^irils  de  !a  liiscnssinn,  cl  pré- 
paré le  point  Où  les  pariii's ,  rniy:i(U  iimt  pL'rilu  ,  se  lETiuvcraieiil 
devant  une  heureuse  Iraiisatiion  où  ii  ium^iUi  raiL  s.i  cliente. 

La  robe  blanche  ï  nœuds- roses,  les  tirc-bouclions  ï  la  Sévigné, 
le  petit  pied  de  Natalie ,  ses  fins  cegûds ,  sa  jolie  maiu  sans  cecss 
occupée  I  réparer  le  désordre  de  twides  ipii  ne  se  dérangeaient 
pas,  ce  manège  d'une  jeune  fille  faisant  la  roue  comme  un  paon  au 
soleil,  avait  amené  Paul  au  point  oA  le  voulait  voir  a  future  belle- 
int're  :  il  C-iait  ivre  de  di'sirs,  et  souhaitait  sa  prétendue  comme  un 
lycéen  |ivut  itfKlTr'riuic  courtisane;  ses  regards,  sûr  thermomètre  de 
l'âme,  annonçaient  ce  d^ré  de  passion  auquel  un  homme  bit  mille 
sottises. 

—  Nitalie  est  si  belle,  dit-il  1  l'oieille  de  sa  bent-mère,  que  je 
conçois  la  frénésie  qui  nous  pousse  k  payer  un  plablr  par  oo- 

Madaiiii!  livanfiéiisla  répondit  en  hachant  la  téte  :  —  Paroles 
d'aniourcui  !  .Mon  niari  ne  me  disait  aucune  de  ces  belles  plirases  ; 
mais  il  m'épousa  sans  rortnne ,  et  pendant  U-eize  ans  il  ne  m'a  ja- 
mais causé  de  chagrins. 

—  Kst-ce  une  leçon  que  vous  me  deonez!  £t  Paul  en  riant 

—  Vous  savez  comme  je  vous  aime,  cher  enfant  I  dit-die  eu  lui 
serrant  la  main.  D'ailleurs,  ne  but-il  pas  vous  bien  aimer  pour 
vous  donner  ma  Katalief 

r-  He  donner,  me  dinner,  dit  la  jeune  ûllc  en  riant  et  aptant 
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no  émm  hil  eu  plnmeii  d'otseaui  Indteiu.  Qnedites-TOin  lOBt  bu! 

—  Je  dirais,  reprit  Paal,  combien  J«  voui  lime,  iHiIsque  1m  dm- 
raiinces  me  dËfendent  de  toui  etfvimcr  mes  désirs. 

—  Ponrquoi! 

—  Jemecnins! 

—  Oh  I  nasaTeUrt^il'eqwil  pour  ne  pas  savoir  bien  mnnierles 
Jofiwdc  II  fluierie.  Voulez-Tutu  que  je  vous  dise  mon  opinion 
Mv  Tomt...  Eb  I  Men  t  Je  ions  Irome  plus  d'esprit  qu'un  bomme 
amoureux  n'en  doit  noir.  Être  h  fleur  des  poii  et  rester  Irès-qii- 
rinel ,  dh-elle  en  biimnt  les  yeux ,  c'est  aïoir  Inç  d'annt^es  : 
un  bomme  devrait  opter.  Je  craint  anaai,  moi  I 

—  QlMlt 

—  Ne  parlons  pu  ainsi  Ne  trouiei-TaiM  pu ,  nia  mtre ,  que 
cette  conversation  est  dangereuse  quand  notre  cuitral  n'etl  p»  en- 
core signé! 

—  Il  Ta  l'être,  dit  PanL 

—  JeTOndraisbfen  siToir  ce  que  se  disent  Acfaiiht  et  Nestor,  dh 
Natalie  en  indiquiat  par  nu  regard  d'eifantîne  curiosiié  11  porte 
d'un  petit  silon. 

—  Ib  pittenl  de  nos  enfiiats  ■  de  notre  mort ,  et  de  je  ne  nn 
quellei  inttea  frHidilét  semUlblei;  lis  comptent  nos  4cui  pour 
noDi  dire  si  noua  pourrons  toujours  avoir  cinq  cheTiux  k  l'fcurie. 
Ils  s'occupent  aussi  île  donatiotis,  tnais  je  lésai  prétenus. 

—  Ne  nie  fliiis-je  pas  déjà  donnf  loul  eniierî  dil-il  eu  regardant 
là  jeune  lille  dont  la  beauiiS  redoubla  qoand  le  plaisir  causé  par 
cette  réponse  eut  coloré  son  viiiage.' 

—  Ml  mère,  coinmeat  puis  Je  reconuattretauldegénérasitél 

—  Ma  rbire  enfant ,  n'ai-to  pu  toute  la  vie  pour  y  répondre! 
Savoir  faire  le  bnuheur  <Ic  chaque  jour,  n'est-ce  pas  apparier  d'Iné- 
pulsabiralrisora?  lliii,  ji'  n'en  aiais  pas  d'aitlrca  en  dut. 

—  Aiinez-ïous  l^rislracT  dil  Paul  à  Naielie. 

—  Comment  n'alinerais-jc  pas  une  chose  !i  tous?  dit-eik'.  Aussi 
Tondrais-je  J)ien  roir  votre  nuiwn. 

—  Noire  intdBon,  dit  PioL  Voui  nndei  mnk  A  j'n  bien  préra 
*M  gottti,  d  vous  TOUS  y  ptafret  Uadaïae  Totra  mère  a  rendu  la 
ttdie  d'un  mari  dUBcile ,  tous  iret  toitjoan  été  bien  henrena  t 
niais  quand  l'amour  est  Innuî,  rien  ne  lui  est  impoiulrie. 

—  (Jieff  enfints,  dit  nudune  Ëraïqéllsta,  peuiret-ww*  mter  i 


Rurdnaui  pi'iidacit  les  pri^iiiicra  Jn\irs  di;  vdiri;  uiiii  iagi^  ?  Si  vuus 
vous  sentez  le  coar^  d'aRronlcr  le  monde  qui  tous  conoBlt ,  \oub 
ipie,  TOUS  gfne,  sut  t  liiis  ri  vont  âprouvcz  tous  deux  celle  pu- 
deur de  «HilioieDt  qui  enserre  l'âme  cl  ne  s'exprime  pas,  nous  irons 
k  Paris  où  la  vie  d'un  Joune  mi^nagc  se  perd  d.ins  le  lorronl.  Là 
tcUlemcnl  ïoua  ponrreK  eire  comnip  amanis  ,  snns  avoir  b 

craindre  le  ridicule. 

—  Vous  aTcz  raison,  ma  mf>rc,  je  it'\  pt'iiï.iis  point.  ^Inis  a  pdnia 
anrais-je  le  temps  de  prû]>aror  nin  maison.  J%rirai  ce  soir  k  de 
Marsay,  eelul  de  mes  amis  sur  Ipqiiel  je  puis  compler  ponr  faire 
marcher  lïs  ouvriers. 

Au  moment  dû,  sciiibiaiile  aux  jeunes  gens  liabiiufs  !i  salisbire 
leurs  plaisirs  sans  calcul  |irvalal)1e.  l'aul  s'engngesit  iiiconsidCrf  meiit 
dans  les  d^jtenscs  d'un  sËjour  à  Paris,  rnatiru  >Iailiias  entra  dans  le 
salon  Gt  lil  signe  éi  son  clitot  de  tenir  lui  parler. 

— -  Qu'y  a-l-il,  mon  ami  ?  dit  Paul  en  se  laissant  Inctier  dans  nili.' 
embrasure  de  fl■Il^trl'. 

—  MoMMeiir  le  comlc,  dit  le  linniinmmc,  il  n'y  a  pas  un  sou  db 
dOL  Mon  atis  csl  de  remettre  la  conférence  à  un  antre  joUr,  àilu 
tpie  tous  puissiez  prendre  un  parti  conicnibte. 

— Monsieur  Paul ,  dit  Naialie ,  je  teux  vous  dire  alissl  mon  mot 

Quoique  lli  conlcnaucc  de  madame  Ëtangélista  Till  calrlii*.  jamaHi 
Jnirdn  moyen  3ge  ne  soulTrlt  dans  sa  cliaudlèi  c  pleine  d'huile  boitil- 
lante, le  martyre  qu'elle  soulTrait  dans  sa  robe  de  velours  violet. 
Soluuet  lui  avait  garanti  le  mariage ,  mais  elle  ignorait  les  moyens, 
tes  conditiais  du  succès,  et  subissait  l'horrible  angoisse  des  dlicnta- 
titei.  Hic  dut  penl'4tre  son  triomphe  t  la  désobéissance  de  sa  fille. 
Natalie  avait  Commenté  les  paroles  de  sa  mtre  dont  l'Inquiétude 
était  visible  pour  elle.  Quand  elle  vit  le  succès  de  si  cdqaetlerle , 
elle  se  sentit  alleinie  an  cœur  par  mille  |)ensées  contradietolrei 
Sans  blJmer  sa  mère^  elle  fUi  lionlcuse  it  demi  de  ce  manège  dont 
h  prii  était  un  gain  quelconque.  Puis,  elle  Tut  ivisc  d'une  Cilriosité 
Jalouse  asset  concevable.  Elle  voulut  nvoir  si  Paul  l'alunli  aasH 
poar  surmonter  les  difficultés  prévues  pir  sa  mïre,  et  quuM  éè- 
noniait  la  figure  un  peu  nuageuse  de  tdattre  Slltbias.  Ces  senti- 
ments la  poussèrent  A  nu  maurenieiil  de  lofiuté  qui  d'afllents  la 
IMMiit  Uen.  La  plu  notre  perOdlo  a'éfit  pM  été  auni  daHgeorent 
que  te  fut  son  innocence. 
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—  Paal,  lui  dil-cllc  1  \oix  basse,  et  elle  le  aamma  ainsi  pour  la 
{ircniLèj'i:  fiiL!i ,  »  quelques  diflicullÉs  d'inU^if-t.s  ixtnv.iieul  nous  sé- 
piiriT,  surii;i'2  que  je  rans  relève  de  \os  criga^ii'mfDL'^.  cl  viiiis  per- 
mvls  àe  Jeter  sur  moi  1>  dâTareur  qui  réïulu'r^iii  d'une  rupiurc. 

Elle  mit  uDe  il  profonde  dignité  dins  rcxprcssion  ilc  sa  géiifro- 
nlé,  que  Piul  crut  au  désinlércssement  de  Nalalie,  ï  ton  ignorance 
du  bit  que  son  notaire  venait  de  lui  rétéler;  U  in'es»  Il  main  de  U 
jeune  fille  et  la  baisa  comme  an  homme  ii  qui  l'amour  ftait  pins 
cher  que  l'blérit.  Naialie  soriil. 

—  Sac  I  ]iapier,  monsieur  le  comle,  vous  faiics  ilrs  soiiim.*,  ti;- 
prit  le  vieux  notaire  en  rejouant  son  cllviiL 

Paul  demeura  songeur  :  il  comptait  avoir  environ  cent  mille  li- 
tres de  renies,  en  réunissant  sa  fortune  ï  celle  de  Natalie  ;  et  quel- 
que passionné  que  soit  un  homme,  il  ne  passa  pas  sans  émotion  de 
cent  à  quarante-six  mille  livres  de  rentes,  en  acceptant  nue  fenuno 
habituée  au  luie. 

~  .^la  Tille  n'csi  pas  h .  npnt  madame  Évangdista  qui  s'avança 
royalement  vers  son  gcudrc  et  le  notaire,  ponvei-TOt»  médire  ce 
qui  nous  arriveT 

—  Madame,  répondit  Halfaiis  épouvanté  du  silence  de  Paul ,  et 
qui  romi^t  1»  (^ace,  il  survient  un  empêchement  dilatoire... 

A  ce  mot,  maître  Solonel  sortit  do  peiil  salon  et  coupa  la  parole 
i  son  vicui  confrère  par  une  phrase  qui  rendit  la  vie  à  Paul.  Acca- 
blé par  In  souvenir  ik  ses  plirascs  galanics,  par  snii  aliiuiilp  amou- 
reuse, Paul  ue  sa\ait  ni  cummeiit  ks  diimoiitir,  tii  comment  en 
changer;  il  aurait  voulu  pouvoir  se  jcler  dans  un  goulTre. 

—  11  est  un  moyen  d'acquitter  madamo  envers  sa  Glle,  dit  le 
jeune  notaire  d'un  ton  dégagé.  Uadame  ÉvangéUsta  possède  qua- 
rante  mille  livres  de  rentes  en  inscriptions  cinq  pour  cent,  dont  le 
capital  sera  bicntOt  au  pair ,  s'il  ne  le  dO|)asse  ;  aitisi  nous  pouvons 
le  compter  pour  huit  cent  niiilc  Traiics.  l'-H  hùh-\  et  sou  jardin  va- 
lent bien  deux  cent  mille fraucs.  Ci'ia  posO,  uiadatne  peut  transpor- 
ter par  le  contrat  la  nue  propriété  de  c«s  valeurs  à  sa  Glle ,  car  je 
ne  pense  pas  que  les  intentions  de  monsieur  soient  de  laisser  sa 
belle-mère  sans  ressources.  Si  madame  a  mangé  sa  fortune ,  elle 
reod  celle  de  sa  fille,  i  une  bagatelle  pris. 

—  Les  femmes  sont  Inen  malheureuses  de  ne  rien  entendre  aux 
affaires,  ditmadameÉvangélista.  J'ai  des  nues  prcpriéiésT  Qn'esi-ce 
que  cela ,  mon  Dieu  I 


□  Igilized  by  CoOgle 
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Pool  étiit  dans  une  sorte  d'exiase  en  eniendant  celle  irsnsaciîon. 

Le  ïïPiLî  nolairp  voyant  h  jiii'Kfi  tcmlii,  son  client  imi  piod  dà'fi  pria, 

—  M  illii(iailic  siiil  ludii  l  onsi'il ,  l'Ilr  asMiioia  sa  Iraiiquillili',  ilit 
le  jeune  iiolairc  cii  cunlïjiuaiil.  En  se  sacnlîanl.  au  muiiis  ne  faul- 
il  pH  que  de»  mineurs  la  tracasseul.  On  ne  sait  ni  qui  vit  ni  qui 
Bieartl  Mmuieur  le  comte  reconnaîtra  doue  pir  le  contrat  avoir 
reçu  la  somme  totale  revenant  li  mademoiselle  Érangêlista  sur  la 
succession  de  son  iuto. 

Maihias  nu  put  i:iiii>|ii'inii'T'  }'Liiiligii3iii>ii  qui  hrilla  dans  ses  yeui 
et  lui  coloi  a  h  hci: 
' —  El  cette  soniini; ,  ilil-il  eu  tremblant ,  est  de? 

—  Uu  million  cent  cinquanie-aix  mille  francs,  suivant  l'acte... 

—  Pourquoi  ne  demaadez-voos  pas  1  mmuieùr  le  comte  de  faire 
Aie  el  nune  le  délaissement  de  sa  fortune  \  sa  future  épouseT  dit 
Mathias,  ce  serait  plus  friinc  que  ce  que  vous  nous  demandez.  La 
ruine  du  cniiilu  de  Marienille  ne  s'aicoiujilira  pas  sous  nies  ycuï, 
je  me  retire. 

Il  Dl  un  pas  vers  la  porte  altn  d'instruire  sou  client  de  la  gravité 
des  circonstances  ;  mais  it  revint,  et  s'adressani  ï  madame  Évangé- 
lista  ;  —  Ne  croyez  pas,  madame,  que  je  vous  fasse  solidaire  des 
idées  de  mon  confrère,  je  voiu  tiens  pour  une  honnête  femme,  une 
grande  dame  qui  ne  savez  rien  des  affaires. 

—  Merci,  mon  cher  confrire,  dit  Solonet. 

~  Vous  savez  bien  qu'entre  nous  il  n'y  a  jamais  d'Injure,  lui 
répondit  nialhtas,  Madame ,  sachez  au  moins  le  résultat  de  c«s  sli- 
pulalioin.  Vous  êtes  encore  assez  jeune,  assez  Iwlle  ponr  vous  re- 
marier. —  Oh  !  mon  Dieu,  madame,  dit  le  vieillard  !i  un  geste  de 
madame  Évangflisia ,  qui  pen  répondre  de  soi  ! 

—  Je  ne  croyais  pas,  monsieur,  dit  madame  ^;vang/^lista ,  qu'a- 
près éire  restée  veuve  priidaiiL  scjii  lii  lles  aiiui'cs  et  a\i>ir  refusé  de 
brillants  partis  par  amour  cli>  tua  lilli',  je  siT.iis  fj)n|)(nnuée  h  trcnlc- 
tleuf  ans  d'une  semhlahie  tolti'  l  Si  imw  n'Oiions  pas  eu  afTaire ,  je 
prendrab  cette  supposition  ]>our  une  imperlincnci-, 

—  Se  sorait-il  |«,s  plus  intpertincnt  de  croire  que  vous  ne  poutez 
plus  vous  marier  T 

—  Vouloir  et  pouvoir  sont  drux  termes  bien  différents ,  dit  ga- 
bmmeat  Solonet 

—  un  biea,  dit  maître  Miihias,  ne  parions  pu  de  votre  mari^ 
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Vous  pouïei ,  et  III1U9  le  di'sirons  lous ,  vivre  encore  i|u*ranlc-cîii(| 
aos.  Or ,  camnic  vous  girùni  pour  vous  l'iiuifruil  de  la  CortuDe  de 
monsieur  Évangélistaiduranl  voire  cxislencc,  vosenlàntspeadmiit- 
ils  leur*  dents  >u  croc? 

—  Qu'est-ce  qup  signiDc  celle  phraxe  î  dit  la  veuve.  Que  teulPOl 
éi»  ce  croc  a  cri  vmfruii  ? 

Soloncl,  homme  de  nuùi  vi  .i'.'].>;;.ii]rc,  w  Jiiii  b  rire. 

—  Je  vais  la  Itailuii'i' ,  ri'iHMiiJii  I<>  I^ijiiliuiiiiiie.  Si  vos  enfaal^ 
veulent  eire  «âges ,  ils  penseront  li  l'avcritr.  Peuscr  à  l'avoitir,  e'ml 
ËcoDomiKr  la  uioitié  de  ses  revenus  en  auppoiani  qti'3  ne  bous 
Tienne  que  deux  eafànis,  auiqucb  il  faudra  donner  d'abord  ww 
belle  f  ducalinn,  puis  une  grosse  doL  Voire  fdle  et  votre  gendre  sp- 
ronl  donc  réduits  à  \iiigt  mille  livres  de  renies,  quand  l'un  el  l'au- 
tre eii  dOpcnsaieiil  liiiquaiilesans  ÎLre  mariés,  lleci  nVsi  ri«[i.  lion 
clii'iit  di'i  I  a  ciiinpter  un  jonr  à  ses  euraub  ulue  ceiit  mille  Traurs  du 
|>ieu  de  leur  uière,  cl  ne  les  aura  peul-(}lre  pis  encore  reçu»  ai  sa 
fcuuiic  SA  mu  te  et  qi»  madame  vive  encore ,  ce  qui  peut  arriier. 
En  conscience,  s^er  ud  pareil  contrat,  n'est-ce  pas  se  jetef  pitda 
et  poioffi  liés  dans  la  Gironde  T  Vous  voulci  birc  le  boulicurde  ma- 
firmiiisi  Ile  vDlrv  fille?  Si  elle  aime  son  mnri,  sculimfut  dunl  ue  duu- 

Oui ,  luadaiiie,  la  miséi  e,  poui'  dis  gens  auxquels  il  faut  cent  mille 
litres  de  rentes,  est  de  n'eu  avoir  plus  que  vingt  iniU&  &i,.par 
usoitr,  monsieur  le  comte  faisait  des  Jolies,  sa  femme  le  niincrait 
par  SCS  repnses  le  Jour  où  quelque  malheur  advlemlrait.  le  si»Hn 
ici  pour  vous,  pour  eux,  pour  leurs  eodats,  pour  tout  le  pujndb 

—  Le  bouiomme  a  bien  Tait  tea  de  tous  ses  canons,  ffm» 
maître  ShIhucI  en  jelaui  un  nsard  ii  sa  cliente  camDH  ponr  1)4 
dire  :  — Allousl 

—  11  est  un  moyen  d'accorder  ces  initrOIs,  répoudit  avec  calaw 
madame  Évangélisla.  Je  puis  me  rfscrvcr  seulement  luc  Jpenws 
nécessaire  [tour  entrer  dans  un  coutcni ,  et  vous  aurez  mes  hioH 
dès  i  présent.  Je  puis  renoncer  au  monde,  si  ma  mon  aiiliiupfçi^ 
sure  le  bonheur  de  nia  fille. 

—  Jladame,  dit  le  tieit\  uulaire,  prenons  le  k'nijis  de  jtescr 
remenl  le  parti  qui  couciliera  toutes  les  diUicultés. 

—  Hél  mon  Dieu,  inoitsieur/ dit  madame  Évangflisia  qui  voyaîl 
sa  perte  dans  un  retard,  tout  est  pesé.  J'ignorais  ce  qu'était  un  oia- 
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ri^e  eo  France,  je  suis  Eïpagiiiile  el  a  ùuk.  J'igiiorai»  qu'avaul  île 
marier  mi  ùl\e  il  fallut  saioir  le  nombre  de  jours  que  Uieu  m'ac- 
corderiit  encore ,  que  ma  Cite  souOrirail  de  ma  vie,  que  J'ai  uxi  ia 
Titre  et  lort  d'avoir  \étu.  Quand  moa  mari  m'épouia ,  je  D'aTala 
que  mon  nom  et  ma  personne.  Mon  nom  seul  valait  pour  lui  dei 
trésors  auprès  desquels  pllissaient  li;s  siens.  Quelle  fortune  égale  un 
grand  nom  T  Jla  dot  élalt  la  beauté ,  la  vertu  ,  le  bonheur,  la  uais- 
sancc ,  l'éducation.  L'argent  doone-t-il  cos  trésors  7  Si  le  p^re  de 
Katalie  entendait  notre  conversation ,  son  àutc  géuéi-cuse  en  serait 
aCTectêe  pour  toujours  et  lui  gStcnii  son  booheuj'  en  paradis,  l'ai 
dtsnp£.  foUemeot  peut-ttre  I  quelques  millions  sans  que  jiniab  sca 
■ourcib  aknl  lait  nn  roouvcnieuL  Depuis  sa  mon .  je  suis  dercnua 
écnome  el  nagte  en  cumparsisou  di'  la  \  \':  <\ii'i\  voulait  que  je 
menasse.  Brisons  donc  !  .MiuLsifurcli^  Mnin'rtiili'  ai  iillnnent  alnUv 
que  Je... 

Aucune  onomatopée  ne  peut  rendre  la  confusion  et  le  déierte 
que  If  mot  Britont  iotroduiail  dans  la  couTersatioii ,  il  «lOira  de 
dire  qpe  ce>  qaaire  persomies  h  Um  filetée*  {urtireot  toMcs  en- 
Kmhle. 

—  On  se  Jtiarlc  en  Espagne  à  res|vi|;nuie  ut  comme  on  fOut; 
mais  l'on  se  ni^ri<'  l'ii  l'isEiri'  à  In  rtaiiiaisr,  r.-^iwunablement  tl 
comme  on  iwut  I  (li^ail  M^llii^is. 

—  Abl  madame,  «'écria  Taul  eu  sortant  de  sa  stupeur,  veua 
TOUS  mépnaez  nu  mes  sentimeusi 

— )i  j»  £ivt  pas  id  de  swaimeutt,  dit  Je  rieui  ■oUire  ai  nn- 
lant  arrêter  ton  client,  nous  bisons  les  aSnaa  dn  troia  {Autotisu. 
tsi-cc  nous  qui  avons  mangé  les  raiUioos  abacnts,  nouaquioe  de- 
mandoot  qu'il  ré.soudre  des  dillicullés  dont  noos  sommes  innooealst 

—  Épuuscz-uuuï  et  ne  cliipoicz  pas,  disait  Solonei. 

—  ciûpoler  I  dilpoicr  1  Vous  appelez  cbipater  idfilimdH  les  ioA- 
rîlB  (Iw  eolants ,  du       et  de  la  mfire,  dinit  MillÛH 

— Oui ,  4itait  Canl  t  sa  belIftfliiH  en  caattnuuit ,  je  dfiflare  Jh 
dissipations  de  ma  jeunesse,  qui  ne  me  permettait  pas  de  dore  adte 
discnssion  par  un  mot,  ctuiime  vous  déplorez  voire  ignorance  de* 
aUaircs  el  loire  (Irsurdre  iiiMilonlaire.  Dieu  m'est  témoin  que  je  ne 
pense  pas  en  ce  luoiiu'iu  j  uiui.  une  ^ie  sùuple  ï  Lanstrac  ne  lu'-eï- 
fraie  point;  mais  ne  faut-il  pas  que  mademoiselle  Kaialie  reuonoe  è 
mv4ii»,  ï  ics  babilndotl  Voici  notre  eùflenoe  modifite. 

—  ffti  donc  ÉraïQfilisia  poisaU-il  eee  nUlIianiT  dit  la  Mon, 
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—  Monsirur  ËTaDgclisU  TtiHil  dw  alTaircs,  il  jouait  le  grand 
(li  s  roinmcrfants,  il  npMIalt  àa  Davircs  et  gagnail  des  aom- 

rni's  ('iii}^lfir'i  aljk-s  ;  MUS  aonime»  un  proprif  taire  dont  le  capital  est 
plan'' ,  (Iniii  li's  revoioB  mot  inflexibles,  répondit  viveaient  le  Tiem 

—  Il  est  encore  UO  moyen  de  loiil  concilier,  dil  Snlonel  qui  par 
celle  phrase  proKrée  d'un  ion  ilc  fausset  inijiosa  silence  aux  trois 
■nircs  en  aitirani  leurs  regards  h  leur  aiieiiiiim. 

Ce  jeune  homme  rcsseinhiail  b  un  h^iliile  roclier  qui  tient  les  rO- 
nes  d'un  attelage  à  qiialre  cliriaM\  et  >'aiiin>.c  h  les  jninier ,  îi  1rs 
retenir.  Il  décliainail  les  lussions,  il  les  ciilmsil  Imir  ii  tour  en  fai- 
san) siicr  dans  son  liarn.iis  Pim\  iloni  h  \\r  et  le  hoiilieur  étaient 
i  (Dut  niornctit  cit  question ,  ci  sa  clieiile  qui  ne  toyail  pas  clair  à 
travers  les  loumoienients  de  ta  discussion. 

—  Madame  Ëiangélista ,  dit-il  après  nne  pause ,  peut  d<^laisser 
dès  aujourd'hui  les  inscriptions  cinq  pour  cent  et  vendre  son  hô- 
td.  Je  lui  en  ferai  trouver  trois  cent  mille  francs  en  l'ciploltanl  par 
lots.  Sur  ce  prix ,  elle  tous  remettra  cent  cmquanie  mille  Trauis. 
Ainn  madame  vous  doimcra  neuf  cent  cinquante  mille  francs  im- 
mËdiateuicnt.  Si  ce  n'est  pas  ce  qu'elle  doit  h  sa  Glle ,  Irouvex 
beaucoup  de  dots-eombUbles  en  FrauceT 

—  Bien,  dit  maître  Itlgthias,  mais  que  deviendra  madamel 

A  celte  question,  qoi  snppostdl  nn  assentiment,'  Solonet'w  dit  en 
Ini-meme  :  —  Alloua  doue,  mon  vienx  loDp,' te  voill  pcisi  "t, 

—  Madame I  répondît  i  hinle  vdi  le  jeune  notaire,  madame 
gardera  les  cinquanie  mille  écus  restant  sur  le  prix  de  son  hOicL 
Celle  somme  joinic  au  prodiiit-de  son  mobilier  peut  se  placer  en 
renies  viagères,  et  lui  procurera  vingt  mille  livres  de  rentes,  Slon- 
sieur  le  comte  lui  arrangera  une  dememo  rlicr.  lui,  T.anslrac  est 
granil.  Vous  avez  uu  hôtel  à  Paris,  dit-il  en  s'aiiressaul  directement 
!i  Paiil,  niailanie  votre  bel Ic-mtre  peut  donc  vivre  partout  avecvoiK 
I  ne  leiite  qui,  sans  avoir  !i  supporter  les  cliarj^es  d'une  maison, 
possi'de  vingt  iiiillc  livres  de  rentes,  est  plus  riche  que  ne  l'était  ma- 
dame quand  elle  jouissait  de  loule  sa  fortune,  .Madame  ÉvatigÉlista 
n'a  que  sa  fllle,  monteur  le  comte  est  également  seul,  vos  héritiers 
sont  éloignés,  aucune  cullismn  d'iiilérëls  n'est  à  craindre.  belle- 
mère  et  le  gendre  qui  se  trouvent  dans  les  conditions  où  vous  Oies 
forment  toujours  une  même  fimllle.  Uadame  Evangélista  compen- 
sera le  déficit  actud  par  les  bénéfiren  d'une  pensiou  qtiVlle  voua 
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donnera  sur  ses  viogl  mille  lirrea  de  rentes  viagères ,  ce  qui  aidera 
d'auunt  votre  cxisience.  Noas  connaissons  madame  trop  gêné- 
rcusc,  trop  grande  |)our  supposer  qu'elle  veuille  Cire  i  charge  i  ses 
enfants.  Ainsi  vous  vivrez  unis,  heureux,  en  pouvant  disposer  de 
CGDl  mille  TraucE  par  an ,  somme  sulfisante ,  n'est-ce  pas ,  monteur 
le  comieT  pour  jouir  eu  tout  p«ys  des^réments  de  l'eiisteoce  et 
nitebire  se»  caprices.  Et  croyeE-md,  les  jeunes  niarifs  sentent 
Mnvent  la  ntcesâié  d'un  tiers  dans  leur  ménage.  Or,  je  le  de- 
mande, qael  tiers  plus  alTectucux  qu'une  bonne  mOre?... 

Paul  croyait  entendre  un  ange  eji  entendant  parler  Solonet.  11 
r^rda  Hathias  pour  savoir  s'il  ne  partageait  pas  son  admiration 
pour  la  chaleureuse  éloquence  de  Solonet ,  car  il  ignorait  que  sons 
kt  feims  emponemenls  de  leurs  pandes  pasnounées,  les  notaire* 
cranme  les  avoués  cachent  b  fitiideur  et  l'altentloo  continae  des  di- 
Idomatei. 

—  Un  petit  paradis ,  s'écria  le  vidllard. 

Stupi^t  par  la  joie  de  son  client,  Mathit»  alla  s'asseoir  sur  nne 
otUmune,  latltedai»nne  desesmaioi.plDugédinsnnemédibition 
évidenmient  donlonrense.  La  lourde  {diraséaiogie  dans  laquelle  les 
gens  d'afiïires  envelcqipeni  !i  dessein  leurs  malices,  il  b  omnaisnli, 
et  D'étail  pas  homme  i  s'jp  laisser  prendre.  U  semit  kr^arder  i  la 
dérobée  son  confrère  cl  madame  Évangélista  qui  continuèrent  h  con- 
verser avec  Paul,  et  il  essaya  de  surprendre  quelques  indices  da  com- 
plot dont  la  Irame  si  savamment  uurdie  commençait  !l  se  laisser  voir, 

~-  Monsitiur ,  dit  l'aul  à  Solonet ,  je  vous  remercie  du  soin  que 
vous  prenez  i  concilier  nos  intérêts.  Celte  transaction  résout  tontes 
les  diflicaltjs  plus  heureusement  que  je  ne  l'espérua;  si  loatefa» 
die  vous  cuivient,  madame,  dit-il  en  se  (oornaiit  vers  madame 
Ëvai^élista ,  car  je  ne  voudrais  rien  de  ce  qui  ne  vous  arrangerait 
pas  Également. 

—  Moi,  reprit-eile,  tout  ce  qui  fera  le  bonheur  de  mes  enfants 
me  comblera  du  joie.  Ne  me  comptez  pour  rien. 

—  Il  n'en  doit  pas  être  ainsi,  dit  vivement  Paul.  Si  votre  exis- 
tence n'élût  pas  bonorablement  assmée,  Natalie  ut  moi  nota  en 
sonOririons  [dus  qoe  tous  n'en  sonAîriei  Tons-uEme. 

—  Soyei  sans  inquiétude ,  monsienr  le  ounte,  reprit  Solonet 

—  Ha  I  pensa  mailre  Itlaihias ,  ils  vont  lui  faire  baiser  les  verges 
avant  de  lui  donner  le  fouet. 

—  llassnrei-ioiis,  disnii  Sitinnc'i,  il  se  fait  en  rv  moment  tant 
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de  ifMkiibiinns  h  Bordeaui ,  que  lc9  placcmt^nls  en  viager  s'y  aé- 
gotipni  11  dps  laui  avanlagcui.  Après  avoir  prOleié  eut  le  prix  de 
l'bâiel  ei  du  mobilier  les  cinqnanlc  mille  Ocaa  que  noiu  Tdna  de- 
vroiLi .  jK  cruis  pouvoir  garantir  i  madame  qu'il  lui  restera  dvn 
l'iini  f'uiiit];i[iio  mille  fraucs.  Je  inc  charge  de  mettre  cette  scnime 
nt  renies  viagores  par  première  hypothèque  sur  des  Mens  Tilailt 
un  miJiion .  <-i  d'en  obtenir  dii  pour  cent ,  vingt-einq  mille  lirres 
<iir  ri'iiicj.  itiiisi  nous  marions  i  peu  de  chose  près,  des  forlnnes 
égales.  En  elTvi .  contre  vos  qtiaraiile-six  mille  livres  de  rentes,  m»- 
demoiselle  .Naialie  apporte  quarante  mille  livres  de  renies  en  cinq 
pour  cent ,  et  cent  cinquante  mille  Trancs  en  ér,us ,  susceptibles  da 
donner  sept  mille  livres  <!c  renies  :  total,  quaranle-scpt. 
■A  Mail  cela  est  Ërident,  dit  Paul. 

En  acherant  sa  phrase,  maître  Sobippt  avait  jeté  nir  si  eiiHila 
un  regard  oblique,  saisi  par  Malhias ,  et  qui  Touialt  dire  :  —  Lu- 
ccz  la,  réserve. 

—  niais!  s'i.^:ria  midame  ËvaiigétisU  dus  nn  Kcës  de  J<He  qui 
ne  parut  pas  joute,  je  puis  donner  k  fjaldie  mes  diamints,  Sa  dol- 
Toit  vaW  t»  luoios  ceut  mille  rrancs. 

—  Nous  poQVOUS  Im  fiire  estimer,  lËt  le  notaire ,  et  ceci  change 
tant  i  Ut  ta  lb6M.  Rien  ne  s'oppose  alors  k  ce  qne  moo^r  Is 
comte  reconnaisse  avoir  refo  Vinl£gndilé  des  sommes  rerenant  k 
niademuiselle  Kaidie  da  la  succeKdoo  de  son  pire,  et  que  les  fu- 
turs épnui  n'eoIendeM  an  contrat  le  compte  de  lulelle.  Si  ma- 
dame ,  eu  se  dépouillant  afeo  one  loyautf  tout  espagnole ,  remplit 
a  cent  mille  Inints  près  ses  ohl^tions,  il  est  jitste  de  lui  donner 
^tlaïKC 

—  niea  n'est  phnjnsto,  dit  Pani,  Je  suis  seulenmt  cmtna  de 
ces  procédés  généreux. 

—  Ma  lillc,  u'esl-cllc  pas  une  autre  mdt  dit  madame  Èno^- 
lisla. 

Maître  .Mathias  aperçut  nno  «pression  de  juie  sur  la  ligure  de 
madame  Ëtangélista,  quand  die  litlesdilSculiéslpeii  près  levées  : 
cette  jne  et  l'oubli  des  dlamautsqal  arrrnlent  It  comioe  des  troupes 
fraîches  lui  cDnfinntreQt  tons  ses  soupfuis. 

— La  scénâ  était  préparée  entre  em,  coam»  les  joueurs  pTépa- 
nat  ks  cartes  pour  une  partie  oA  l'ai  ruinera  quelque  pigeon  i  se 
dit  le  vieux  notaire.  Ce  pauvre  enfant  que  j'ai  initaltre  seAi->t-U 
doue  plumé  vif  pur  sa  bcUc-iniTe ,  liSti  par  l'amonr  et  dérord  par 
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M  feiDDier  Moi  qui  il  li  bien  «ngnË  cea  belles  terra,  lesfernd-je 
friuBsé»  en  une  seule  soirée?  'fruin  milliniis  cl  ilemi  qui  seront 
hjpolbéqufs  pour  onze  cent  mille  fr.ir:<-s  clr  dut  ([iie  r<«  deux  fcni' 
mes  lui  fcnml  manger. 

En  découinmt  danx  l'ime  de  celle  [eumic  des  inLcnlioiM  ijui, 
sans  iGoir  b  la  scËI  jralesse ,  au  crime ,  an  Toi ,  à  la  Bapercheric ,  i 
l'escroquerie,  i  aucun  sentiment  manvii*  ni  1  rien  de  blimible, 
comportaient  nÉaninoins  toutes  les  crîminilités  en  germe ,  maître 
Maihins  n'i  priuiva  ni  douleur,  ni  géuëreuse  todignitinn.  Il  nVlail 
|i.L-  II'  ^ii-..iiiiliir<|ii',  it  était  un  «îeui  notaire,  habimé  pr  son  niéiUr 
^iijv  ^iili'iiiis  l  ali'iils  lies  gens  du  monde,  i  ces  habii<'.s  rruMrisi's  plus 
riiiii-sli's  que  III.'  I  l' si  iiii  franc  assassinat  commis  sur  la  grande  roule 
par  un  pauvre  diable ,  guillotiné  en  grand  appareil.  Pour  la  liautc 
société,  res  passages  de  la  vie,  ces  congrès  diplomatiques  sonl 
rnmmc  de  petits  coins  honleux  où  ctiacuii  jeite  ses  imlnrea.  Plein  ' 
de  pitié  pour  son  cliMil ,  maître  Mathias  jetait  un  long  regard  sm- 
l'avenir,  el  n'y  voyait  rirn  de  bon. 

—  Entrons  donc  en  camp^ne  avec  les  mêmes  irmei,  su  dit-il , 
ei  batloiis-U's. 

ICii  ce  moment,  Paul,  S.ilonet  et  madame  Énogélisia,  gênés 
par  le  .silence  du  vieillard,  sejilireut  cmnbleil  l'approbation  de  ce 
censeur  leur  était  nécessaire  pour  sanctionner  cette  trîtiUDCtioii_,  et 
tniia  Iruis  ils  le  regardèrent  simultanément. 

—  Kli  1  bien ,  mon  dier  monsieur  Slalhias,  que  fenK'z-vous  de 
cecil  lui  dit  Paul. 

—  Voici  ce  que  je  pcnsi: ,  n'ixmJit  l'intraitable  et  consciencicni 
notaire.  Vous  n'èits  pas  ii rirlie  [inur  faire  de  ces  rojak»  lolier. 

leirc  lie  j.aiisirai' ,  esiiiiiL'i<  j  trois  pour  ceiii.  n^prOscnte pins 
d'un  million,  y  compris  son  niiiliilier  :  It^s  rennes  du  Grassol  et  du 
Guadet,  votre  clos  de  Bellerosc  valent  un  autre  million;  voï  dHix 
liOtela  et  leur  uwbilier,  un  irolsiime  million.  Contre  ces  trois  mil- 
lions donnaut  quarante-sept  ndllc  dcuK  cents  Irancs  de  renlet,  ma- 
deinoLsclli'  >'atalic  apporte  huit  cent  mille  francs  sur  le  grand  livre, 
et  sii|i|)[isiiu'.  l'i'iii  mille  francs  de  dîamaui^qui  me  semUcnt  une 
\.ili'iii  lj>|i(iilii''iir|iii'I  plus,  cent  cinquante  mille  francs  d'argent, 
l'ii  ii>ii[  lui  iiiillii)ji  cinquante  miUe  francal  Eu  présence  de  ces  faits, 
mon  confrèie  nous  dit  ^ricnscnicnt  que  nous  nurîoi»  des  fbrtuDes 
égale»!  11  veut  que  noua  rcslioni  grevé*  décent  mille  lriDcsei»ert 
nos  enlanla,  puûqiM  nous  reconnaltrioM  it  notre  lemme,  par  le 
1*. 
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rompic  de  luti.'lli<  oiilcndii,  un  apport  de  onze  rent  riniiiiantc  six 
mille  francs,  en  ii'i^ii  rt^ii;! atit  qui;  un  iiiillinn  riii<|iiaiite  iiiillel 
Vous  ÉcoutCE  (le  p.ii  eilics  sumilles  nn'i:  le  ra\ i>M']iiciil  d'iiii  amou- 
rcuï  ,  CI  vous  crou-i  ;iin:  iii.iiLie  ll.iiliias  qui  ii'i-sl  pas  ammireni 
peut  oublier  ranlliim'liijui'  i  l  ne  signalera  |ias  la  diiïérfnce  qui 
ctislc  entre  les  jibd  iiicnlï  Icrriloriaiix  dunl  le  capital  est  énonnc, 
([ui  va  croissant,  et  les  revenus  de  la  dut  <lunl  le  capital  est  sujet  1 
des  chances  et  à  des  diuiiitutions  J'inifrCt.  Je  suis  assci:  vieux  pour 
avoir  vu  l'argenl  décroître  et  les  terres  lugiueuier.  Vous  m'avex 
appelé ,  monàciir  le  comte ,  pour  stipuler  vos  inif  rèti  :  lanes-nioi 
Icsdilciidrei  ou  reaToyez-moL 

—  SI  monueur  chcrclic  une  fortune  égale  en  capital  à  la  sienne, 
dit  Solonel,  nous  n'avnns  ps  trois  millions  et  demi ,  rien  n'est  pina 
fvidenL  Si  vous  posséilei  li  ois  aciablanls  millions,  noirs  ne  pouvons 
oITrir  que  notre  pauvre  petit  nùllinn ,  presque  rien!  trois  fols  la  dct 
d'une  archiduchesse  de  la  maison  d'Autriche.  Bonaparte  a  reçu 
deux  cent  cinipaule  inille  franra  en  Ëponsant  Mirie-Lonise. 

—  Harie-LoolBe  a  perdu  Bonaparle,  ditnutlre  Uathiasen  grom- 
melant. 

la  mire  de  Nalalic  saisit  le  sens  de  cette  phrase. 

—  .Si  nies  sacrilices  ne  servent  ï  rien ,  s'(cria-t-e11e,  je  n'entends 
pas  pousser  plus  loin  une  discussion  semblable ,  je  compte  sur  la 
discrétion  de  monsieur,  cl  renonce  ï  l'honncnr  de  sa  main  pour  nu 
fine. 

AprËs  les  évolutions  qne  le  jenne  notaire  avtit  prescrhet ,  cette 
bataille  d'inifrfts  était  arrivée  au  terme  où  la  victoire  devait  appar- 
tenir il  madame  Kian^éli^l^.  l  a  lii^lle-nière  s'oLivrait  le  cœur,  livrait 

la  gL-iiiro^iii''.  lie  nuTilir  il  l  amuiir,  11'  fiiliir  épouv  devait  accepter 
ces  conditions  rësulues  jiar  avance  entre  maître  Solonet  et  madame 
ËTangéliUa.  Comme  une  aiguille  d'horloge  mne  par  tes  rouages, 
Paul  arriva  fidèlement  an  hnl. 

—  Comment,  madame,  s'écria  Panl,  eu  on  moment  tous  ponr- 
riei  briser... 

—  Mais,  moiuienr,  répondit-elle, ï qui  dois-jel  imalîUe  Quand 
elle  aura  vingt  et  nn  ans ,  cBe  recevra  mes  comptes  et  me  donnera 
qaitiance.  Elle  possédera  un  million,  et  pourra,  si  elle  veut,  choisir 
parmi  les  fils  de  tons  les  pairs  de  France.  C<'est-dle  pas  une  Casa-BéalT 

—  Madame  a  raison.  Pourquoi  scralt-elIc  {dus  maltraitée  aajoor- 


d'tlui  qu'elle  lie  lu  «era  dacis  quatorze  iiiuis.  Ne  la  \)n\ci  pas  Avs 
bfnéllces  de  sa  maleniilé ,  dil  SoloneL 

—  Mathias,  s'écria  Paul  arec  nne  proroode  douleur,  il  est  deux 
sortea  de  ruine ,  el  vous  me  perdez  en  ce  moment  ! 

II  fil  un  pas  \'T3  lui ,  saus  diiiiti'  (iniir  Uii  clirr  qu'il  viiiilail  que 
le  coDlrat  fiil  iM'\f-('  sur  riiciirc.  \'ku\  iuh^ihc  |n  i'\int  ic  uial- 
heur  pr  tut  rtn.iril  tou^ali  diri'  :  ~  MIi'jkIi'z!  l'iii»  il  vit  des 
larmes  dans  les  ycti\  tle  l'atil .  lanni-s  aiTacliées  par  la  Itniite  ipiu 
lui  causait  ce  débat ,  par  la  phrase  pérempiuirc  de  madame  Évau- 
gètista  qai  mnonfaic  une  rupture,  cl  il  les  sécha  par  un  gcsle, 
celui  d'Arcfaimfde  criant:  —  Eurêka.'  Le  mot  pair  db  France 
avait  élË,  pour  lui,  comme  une  torche  dans  un  soulcrrain. 

Naialie  apparut  en  ce  momi3nt  ravissante  comme  une  aurore ,  et 
dit  d'un  air  enfantin  :  —  Suis-jcde  tmpi 

—  SinguliËreraenl  de  tmp .  ma  fille .  lui  répondit  sa  mère  avec 
une  cruelle  amcrluine. 

—  Venez,  ma  chfre  >nialk' ,  dit  l'atd  en  la  prciiaut  par  la  maiu 
el  l'amenant  ï  un  Tauleuil  ptès  di;  la  cheiiiitiL>i' ,  toiti  est  airaugË  1 
Car  il  lui  fui  Impossihle  di'  su|>porIer  le  renverse  ment  de  ses  e^- 
laiKes. 

Blaibias  rejirii  vivement  :   -  Oui ,  tout  |K!Ui  encore  s'arranger. 

Semblable  au  général  qtti ,  dans  un  moment ,  renverse  les  com- 
biuatsojis  préparées  ])ar  l'ennemi ,  le  vieux  notaire  avait  vu  le  génie 
qui  préside  au  >'otariat  lui  déroulant  en  caracléroa  légaux  nne  con- 
ception capable  de  sauver  l'avenir  de  Paul  et  adiii  de  ses  enfants. 
Maître  Solonet  ne  connaissait  pas  d'autre  dénouement  ï  ces  diffi- 
collés  inconcUfaUes  que  la  résolution  inspirée  au  jeune  homme  par 
l'amoar,  et  ï  hqudle  l'avait  conduit  celle  tempête  de  scntimenti  et 
d'intéréls  contrariés;  aussi  fut-il  étrangement  surpris  de  l'excla- 
malion  de  son  confrère.  Curieux  de  ronnaitre  le  reméiie  que  maître 
HIalhtas  pouvait  troucer  ï  un  état  de  rlioses  qui  devait  lui  paraître 
perdu  tans  ressources,  il  lui  dil  ;  —  Que  ]>roposez-tuiisT 

—  Naialie,  ma  chère  enfant,  laissez-nous,  dil  tnadarae  Evai^^- 
lista. 

—  Mademoiselle  n'est  pas  de  trop,  répondit  maître  Madiiu  eu 
souriant ,  je  vais  parler  pour  elle  aussi  bien  que  pour  monneur  te 

11  se  Qt  DD  ^Dce  profond  pendant  lequel  chacun  plein  d'agita- 
tkn  attendit  l'impnnintioii  du  vieillard  avec  une  indicible  curiosité. 
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—  AijJmiLd'Iiiii.  if|)ril  motiiiicur  U«lliias  «près  une  puise.  Il 
proti.'s>ii)ii  de  nulairc  a  change  de  face.  Ayjourtl'hni  les  révolutioag 
poliliqiics  iiillueDl  sur  l'imiir  des  fioiilles,  ce  qui  D'arrinit  pas 
autrefois.  Aulrcfuis  les  existences  dlaicntdÉfinies  et  les  rangs  illient 
détcrminfs... 

—  Nous  n'avons  pas  na  cours  d'économie  poIiUqne  k  laire.  mais 
un  contrat  de  marine,  dit  Soknet  en  laissant  écbappn-  on  g«le 
d'impatience  et  en  iDlerrompant  le  vieillard. 

— Je  TOUS  prisse  me  laisser  parler  b  oun  tmir,  dit  le  bonbonime. 

Solonet  alla  s'asseoir  sur  l'ottomane  en  ditaot  ï  Toii  batse  i  ma- 
dame évangéliila  :  —  Vous  allez  connaître  ce  que  nous  nommmi 
entre  nous  le  galimatiat, 

—  Les  DOtairesaaat  donc  obligés  de  suivre  la  marche  des  a&trcs 
pdiliques ,  qui  mainleDant  sont  intimement  liées  tm  alblres  des 
parlicnlIiTS.  Kn  voici  on  cuemplc  :  AuireRiis  les  ramilloi  noble» 
ai.nieiit  (Ii'n  riirliiiics  iiii'liraiil^bli's  qiv  li«  lois  de  la  rL'viiliition  ont 
brisvi'!.  !■[  ([lie  11'  sj^iciiic  iiiiiicl  irjul  h  ivcoiwiiiui^r,  i('|ii  il  le  viciiv 
rioiaiie  rii  se  liu.nil  aii^i  ii  \:i  l.iiciiiik-  ilu  labeUioiuirU  ùuu 
roiisti  icior  (lu  ilua-.Nuiaire).  l'ar  son  iioiu,  par  ses  laleuu,  par  sa 
fortune,  monsieur  le  comte  est  appelé  k  siéger  nn  jour  â  la  cbambre 
élettire.  Pcnt-fire  ses  destinées  le  mèneront- elles  k  la  chambre 
héréditaire ,  et  nous  lui  connaissons  asiei  de  taoyens  pour  JnsUGer 
nos  préTistoos.  Ne  pai  lagcz-vous  pas  mon  ojûuioa ,  mâlMne  I  dit-il 
ï  la  veuv& 

—  Vousavcz  presseuii  mon  (dus  cher  espoir,  dit-elle.  UanerviUe 
sera  pair  de  France,  ou  je  uuHirrais  de  dugrin. 

—  Tout  ce  qui  peut  nous  acheminer  vers  ce  batl...  dk  nuflre 
Mitfaiis  en  inlerrogeanl  l'astucieue  bdie-niére  par  un  geete  de 
iNmhomle. 

—  Kst ,  répoudit-elle .  uioii  plus  clier  ilfsir. 

—  Dli  !  bien,  ri'jirjt  Mailiias,  ci-  Jiijrlage  u'e^t-il  paii  une  ucca- 
simi  ii^Uiirelk'  de  fuuiKr  nn  majorât?  luitdjtiuii  (jiii ,  certes,  mili- 
tera daus  l'esprit  du  gouteriieuiGiit  actuel  pour  la  nomination  de 
mon  client ,  au  moment  d'une  fonniC-e.  Alonsieur  le  comte  y  oou- 
sacrera  nécessiirmcnt  U  terre  de  Laustracqui  «un  un  niltion.  Je 
ne  demande  («s  à  mademcnselle  de  contribuer  ï  cet  établissement 
par  une  somme  ^e,  ce  ne  serait  pas  juste;  mais  nons  pouvons  y 
aSecler  boit  cent  mille  francs  de  son  qtporL  Je  cdmims  I  vendre 
en  ce  moment  dwx  domaines  qui  joutient  b  iwre  4e  I.aiisir^c,  n 
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tà  \etlmt  cunt  mille  francs  Remployer  en  acquisilioiu  lerritoriilefi 
spront  i>lari;s  un  jour  à  ifualrp  el  demi  pour  cent.  l.'hUel  k  Piris 

<li>ii  ('[ri;  i^ali'uictit  compris  iIdiis  l'insiiiiiiina  du  majurat  Le  nir- 
plus  di'S  dvu\  fortunes,  saiji'Uiciit  administré .  sulUra  grandemeni  i 
rilabliïscroent  des  atilrcs  onfanls.  Si  les  parties  contracianlM  s'ac- 
cordenl  sur  ms  dispcisUioiii,  mrni>.ii'iir  li'  roriili'  nci:i'|iliT  voire 
cranptu  de  loldle  et  resicj  <  \urff- du  ri'litiii.nl.  ,1e  oiiiseris  ! 

—  Questa  coda  non  é  ili  ijuksW  galto  (wtte  tpiL'uc  n'csl 
pas  de  ce  dial),  s'écria  madame  Érangfliaia  en  regardant  soii 
pamin  Sotonet  et  lui  nuHitrant  Blaihrâfi 

—  11  y  a  ([uelqne  anguille  sons  roche,  lui  dit  b  mi-Toh  Sdonct 
eu  rfponilani'par  tii^  ]iii)\nrhe  fiançais  au  iirovcrlie  italien. 

—  l'oiirqiii.L  IniH  (  '^n .  demanda  l'iiul  k  Malhias  M  l'ïlll- 
tiieuaiit  tlaii.^  N'  pi'Ul  ~.lIi<ii. 

—  Pour  emiiC-clicr  votre  rLiiiic,  lui  réjmiidil  ï  voix  basse  leTicax 
notaire.  Vous  voulez  absolument  épouser  une  fille  et  une  iiitre  qni 
ont  mangé  environ  deux  millions  eu  srptsDs,  Tousacceptci  nn  débet 
de  plus  de  cent  mille  Trancs  envers  vos  oufanls  auxquels  vous  de- 
vrez ciinipUT  un  junr  tes  mir  l'eiil  rlii<|uatili'-si\  mille  fraiies  de 

Vous  ris<[ueï  de  Viir  fiirluiie  liiAon'i'  en  i  imi  .lus,  i'I  de  rester 

nu  comme  un  Saitit-Jean ,  en  reliant  dêbitt.'ur  ik'  sommes  êtiormes 
envers  vntro  femme  ou  ses  boira.  Si  vous  voulez  vous  embarquer 
dans  cette  galère,  allez-y,  monsieur  le  comte,  liais  laûscx  au  moins 
votre  Tïeil  ami  sauver  la  maison  de  Manerville. 

—  Comment  la  saurez'vous  ainsi ,  demanda  Paul. 
Écoutez ,  monsieur  le  cotnie ,  vous  fies  amoureux? 

—  Oui. 

—  Un  amourcui  est  dii«rclï  peu  près  comme  un  cDupdecangn, 
je  ne  veut  vous  rien  dire.  Si  vous  parliez ,  pcut-âtrc  votre  mirâgc 
seniii-il  roni|)ii.  Je  meis  votre  amour  sous  la  prolcclioa  4»  mon 
kileiicc.  Ave2-vous  cuuCancc  en  mon  déiouenientT 

—  Belle  question  I 

—  Ebl  bica,  HcfanqaciaadaaM  Ëvaogâiiita,  bob  auUlie  et  sa 
fille  DDOs  jouaient  pir-doxma  janAe ,  et  wot  plus  qu'adroiti.  To- 
dieu ,  quel  jeu  serré  I 

—  NatalieT  s'écria  PauL 

—Je  n'en  mellrals  pas  ma  main  an  léu,  dit  le  vieiUard.  Voin  la 
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Tonlei,  prcnez-i«!  Mais  je  déôrenisvoir  manquer  ce  mariage  suu 
qu'il  y  cdl  le  muiiiilre  torl  de  votre  cûlê. 

—  Cet[c  fille  dé|>rn£eraii  lu  Pérou.  Puis  elle  moaU!  i  cheval 
caniiue  un  fcuycr  du  Cirque,  elle  est  quisiment  fiMocipée  :  «s 
mrtcB  de  filles  lont  de  nuuraises  lemmes. 

Paul  sem  li  miiii  de  maître  Hithi»,  et  lui  dh  en  prenint  un 
petit  air  fat  :  —  Soyez  tranquilicl  Mais,  pour  te  nnoient,  que 
dois-je  faire  T 

—  Tenrz  [erme  à  ces  coiidilinns,  ils  y  roi  i  seul  iront,  car  elles  ne 
lilessciil  aucun  inttrfir.  D'ailleurs  luadamu  Ki  atigéliïta  ue  veut  qne 
marier  sa  fdie,  j'ai  vu  dans  son  jeu ,  d^licz-ious  d'cUe. 

Paul  rcaira  dans  le  salon ,  où  il  fit  sa  belle-mère  causant  ï  mbc 
balte  nec  Solonet,  canine  il  venait  do  causer  arec  Uaihias.  HIse 
en  dehors  de  ces  deux  conférences  mystérieuses,  Nataiie  jouait  avec 
MOU  écran.  Assez  eriiban'assfe  d'clle-cnOnie .  elle  se  demandait  :  — 
l'ar  quelle  l)i7,nrrrrk'  ne  me  <lil-oii  rien  de  mes  aiïjircsT 

l.c  jeune  uuuire  Mi-Issaii  en  us  l'ilTel  litinlain  d'une  slipulallon 
basée  sur  l'amour-propre  des  parlii-s,  el  dans  laquelle  n  clleolc 
avait  donné  léte  baissée.  iUais  si  jUathiis  n'était  plus  qne  nolaire, 
Solonel  était  cne««  un  peu  homine ,  et  parlait  dans  les  alTaircs  on 
amonr-propre  juïéni'e.  Il  arriie  souvent  ainsi  que  la  vanité  per- 
snnnello  fnil  oulilier  ïi  un  jeune  liuiiinie  l'iritéri'l  de  son  client.  En 

la  lenve  liiif  Ntsior  Iwllail  Achille,  Ini  eodwill.iil  d'i'i:  finir  prom])- 
li'Uieul  sur  ces  bases,  l'eu  lui  iui|)orlail  la  future  liquidation  de  ce 
contrat;  pour  lui,  les  conditions  de  la  victoire  étaient  madanK 
Évangélisia  libérée,  son  eiistence  assurée,  Naialie  mariép. 

—  Bordeanx  saura  que  vous  donnez  environ  onie  cent  mille 
francs  à  Naialie,  et  qu'il  vous  reste  vit^t-cinq  mille  livres  de  rentes, 
dit  Solonet  à  l'oreille  de  madame  Ëvangélisla.  Je  tie  croyais  pas 
tdilenir  un  si  beau  résultat 

—  Mais,  dit-elle ,  eipliqnez-nwl  donc  pourquoi  la  création  de  ce 
lu^oret  apaise  si  promplement  l'orage  T 

—  Dédance  de  vous  et  de  votre  fille.  Un  in^iiont  est  inafiénaUe  : 
auGOD  des  époai  n'y  peut  loucher. 

—  Ceâ  est  posHivcmeat  injuricni. 

—  Non.  Nous  appelons  cela  de  la  prévoyance.  Le  bonhomme  vous 
a  prisdaiwunpi^  ReluieidecMUtilnerccmajoratTlInousdira; 
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Vous  voulez  donc  diseiper  la  fortune  de  mon  client ,  qni ,  par  la 
crfatj'on  du  majorât,  est  mi^e  hors  de  toute  allcinle,  cotnme  si  les 
époux  se  tnarlaicnl  sous  le  rôginii'  dotal. 

Soloiiet  calma  fes  propres  scrupules  en  se  disant  ;  —  Ces  stipula- 
tioDS  n'ont  d'effets  que  dans  l'avenir,  et  alors  madame  ÉrangélisU 
Mrs  morte  et  eaterrËe. 

En  ce  BKnnent  madame  Évamëtisu  se  cnlenta  des  eiidicatioDS 
de  Solonet ,  en  qui  elle  avait  toute  conliancc.  D'ailleurs  elle  igno- 
rait les  lois  ;  elle  voyait  sa  fille  mariée ,  elle  n'en  detnaudail  pas  da- 
vantage .  le  inatîu  ;  elle  fut  toute  h  la  juie  <lii  succts.  Ainsi,  comme 
le  pensait  Mathias ,  ni  boluuet  ni  madame  Évangëlisia  ne  compre- 
uaient  encore  dans  toute  son  étendue  sa  conception  appuyée  snr 
des  nàsoas  inattaquables. 

~-  Bél  bien,  mondeur  Mathias,  dit  la  veuve,  tout  ett  pour  le 
miem. 

—  madame ,  si  vous  et  monneur  le  comte  consentez  ï  ces  di»- 
positioni,  vous  devei  échanger  vos  paroles.  —  Il  est  bien  entendu, 
n'est-ce  pat ,  dit-il  en  kl  regardant  l'un  et  l'autre,  que  le  mariage 
n'anralien  que  sons  la  condition  de  la  constitution  d'un  majorai  com- 
poaé  de  la  terre  de  Lanunc  et  de  l'bAtel  situé  me  do  11  Pépinière , 
aiqartenant  an  fntnr  éponz ,  itrnn  de  hait  cent  mille  francs  pris 
en  argent  dans  l'apport  de  la  future  épouse,  et  dont  l'emidoi  se  fera 
en  terres?  Pardonnoi-nioi,  madame ,  cette  répétition  :  un  engage- 
iiieii!  [«^iiit  01  «ik'riiiL'l  est  ici  né<:i'ss.iire.  L'érection  d'un  majorât 
('\i;;e  fies  foriiinllli's ,  (Ici  déioajclies  il  la  chancellerie ,  une  ordou- 
uancc royale,  et  nous  devons  conclure  immédiatemoit  l'acquiaition 
des  terres ,  aGn  de  les  comprendre  dans  la  déa^nation  des  biens 
qne  l'ordonnance  royale  ■  b  sata  de  ren^  inaliénables  Dans 
beaucoup  de  familles  on  ferait  nn  comtnwnis ,  mais  entre  voib  un 
simple  consentement  doit  suOîre.  Consentcs-vonaT 

—  Oui ,  dit  maiiamc  Évangélisia. 

—  Oui,  dit  Paul. 

—  Et  moi  ?  dit  Natalie  en  riauL 

—  Vons  êtes  mineure,  mademoiidle ,  lui  rtpondit  Solaiet,  ne 
Toosen  pUgneipas. 

U  fut  alors  convenu  que  maître  Madiiu  réd^entt  le  «mtrit , 
qne  maître  Sokmet  iidiratendt  le  compte  de  intelle,  et  qne  ces  actes 
se  ûgneraient ,  suivant  la  loi ,  quelques  jours  avant  b  célébniioa 
du  mariage.  AprisqneIqnesn1utaiiotu,lesdent  noitim se  levèrent 
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—  Il  |ileji.  Miilliai ,  voulex-TOU5  qne  je  tous  rerowhûse ,  dil 

Knlnncl?  J'iii  iiimi  cahricik'l. 

—  M.i  iiiiliin'  l'M  ',•  1114  i)t'<lri>s,  ilii  l'.iiil  vu  iiimiifi'Sl.itit  J'ialculioit 
d'afcoriiii,if;"''r  i<'  ImiiiIioiuiup. 

—  Je  lie  veii\  \as  voiis  voler  jn  instant,  dit  h  vieillard  :  j'icceptc 
l»  proposition  de  ama  cuafrère. 

—  Eie  !  bieo ,  dit  Aciiille  ï  Nestor  quand  le  cabriolei  routa  dus 
les  mes ,  voiK  ivcx  été  vnimeat  patriarcal.  Eu  vérité ,  ces  jeunes 
B«iiaw!iiTaii'iitniiiU's. 

sur  les  lïKiLifsdr  s:i  [iinpuiiilion. 

]'<ri  ro  niiiitii'nl  k-s  mitaircs  ressemblaient  i  i\viiji  acti^urs  qui 
se  donnent  Ja  main  [t.ms  la  rniilissc  après  avoir  joni^  sur  le  théâtre 
une  sctae  de  provocations  liaineuses. 

—  ^lais ,  dit  Soinnel .  qiti  pensait  alors  ani  choses  lUi  métier, 
n'est-ce  pas  i  moi  d'acquérir  les  terres  dont  vous  parlezT  n'est-ce 
pas  l'emploi  de  noire  dot  ? 

—  Cunmicnl  pourrci-vous  birc  coroprcndi'e  dans  un  majorât 
élabtipar  leciimie  de  Manervtlle  les  bleus  du  mademoiselle  Ëvaugé- 
iisUT  répondit  AJathias. 

—  La  cliaDCullerie  nous  l  époiidra  sur  cette  diilîcnité.  dit  Soloaet. 

—  Mais  je  suis  le  uolairc  du  vendeur  aussi  bien  que  de  l'acqué- 
reur, rûpondit  Mathias.  U'aillcurs  monsieur  de  Mauerrille  peu 
acheter  ca  ton  nom.  Ixub  du  paiement  nous  rvrona  mentioo  de 
remploi  dei  Itrads  dotaux. 

—  Vous  avez  réponse  à  tout ,  mon  ancien  ,  dit  SokMt  en  riul. 
Vous  avex  été  surprenant  ce  soir,  vous  nous  avei  balUu. 

—  Pour  un  vieux  qui  ne  s'atteodait  pu  i  m  buterie*  durgéei 
h  mitraille,  ce  n'était  |>as  md,  hdul 

—  Ha  Iba  ira  Soloaet. 

La  lutte  odieuse  où  le  bonheur  mitÉrid  d'une  IimtUe.  avik  été  ti 
l>érilleasemeat  rifiquâ  n'était  pins  pour  eui  qu'iue  queetiui  de  po- 
liiuiquc  notariale. 

—  Nous  n'avons  pas  pour  rien  quaraulc  ans  de  briadel  dit 
Slaibias.  P.coutez ,  Solonet ,  reprit-il .  je  suis  buuhoB>me ,  vous 
pourrez  assister  au  contrat  de  vente  des  terres  il  joindre  au  irnivat. 

—  Merci ,  mon  bon  Uathias.  A  la  première  occanoa  voob  me 
tronverei  loat  b  rwit. 

PoiMbnl  qne  les  deux  notaires  s'en  aUakal  ainsi  paisUdemeiK  , 
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SRtisaulrc  émotion  qu'un  pen  de  chaleur  i  la  Rorcv  ,  Paul  cl  ma- 
ilaiiic  fiïaiip'lisl.i  se  tromnii'iit  en  [iriiic  h  cMi-  lrC'|iiilalinii  de  nerfs, 
a  l'i'lli'  |)i  i<:ur(tialc  .  i  l'es  Iressiillemciils  ilu  mui'llc  el  d:- 

ci'i  u'lle  c|iir  rcssciilral  les  gens  iinssÏDtiriés  apn'vi  luii'  scène  <»'i  leurs 
ialérËIs  et  leurs  lienliiucnts  ont  élè  violemment  sceouéa.  Chez  ina- 
(bme  Éiongèlisia  ces  derniers  grondemeots  de  l'orage  étaient  do- 
minisptr  une  terrible  réOeiian.pir  nne  Inenr' ronge  qn'dle  Toa- 
laii  éclaircir. 

~  MsUre  Miilhm  ri'nin  nil-il  pas  déiruil  en  qudques  minatet 
miiii  i}m  i-at;e  ik'  kI\  iiiiils?  te  (llt-dlL'.  >  "auralC-il  pas  «lustrait  Paul 
i  mon  iiJfliienre  en  lui  liispii  Miit  de  uiauvnis  soupçons  pendant  leur 
cuiitËrencc  scijréte  dans  le  petil  salon? 

Elle  était  debout  devant  sa  clieminfe ,  le  coude  appufd  sur  le 
tuAi  du  manteau  de  marbre ,  tout  songeuse.  Quand  la  porte  ro- 
ch^re  se  fenna  sur  la  voiture  des  deun  ouiaires  ,  elle  se  retourna 
ïers  son  gendre ,  impatientée  de  rfsniKlrc  ses  doiucs. 

—  Voilà  la  plus  iiTfible  journée  de  ma  lie ,  t'icr'a  Paul  vi'ai- 
meiit  jnvei[\  deioir  rcs  diffif  iillés  [erininécs.  Je  ne  sais  rien  de  plus 
rude  que  et:  >ieiik  pi;re  Matliias,  Que  Dieu  l'eutonde,  et  que  je  de- 
vienne piiii'  de  France  !  Chi-re  .Valaiii',  je  le  désire  maintenant 
plus  pour  vous  i|ue  puiu'  iiiui.  \n\\s  êtes  lotitc  mon  ambition,  je  ne 

Kn  entendant  cette  |>lirase  accentuée  par  le  cœur,  en  voyaul  sar- 
toat  le  limpide  azur  des  )eu\  de  Paul  dont  le  regard,  auiri  Uoi 
qne  le  Tronl,  n'accusait  annnie  arrière- pensée ,  la  joie  de  ma  dune 
Étangélista  fut  eulière.  Klle  sa  reprocha  les  paroles  un  peu  vives 
par  lesquelles  elle  avait  éiieionué  son  gendre  ;  et,  dans  l'ivresse  du 
MiCGès ,  elle  se  résolut  i  rasséréner  l'avenir.  Klle  reprit  »a  euiite- 
UfncciCaluK,  fit  exprimer  à  ses  leux  ci'llf  duure  amitié  itni  la  ren- 
dait û  séduisante,  et  répondit  i  i'aul  :  —Je  puis  vous  eu  dire  au- 
lanL  Aussi, cher  enfant,  peut-iHre  ma  iialnre  c^iagnole  m'a-t-elle 
emportée  plus  loin  que  mon  cœ:ir  ne  le  voulait.  Soyez  te  que  sous 
êtes,  bon  CMOme  Uiuu?  ue  uie  gardez  \viiM  rancime  ik  quelques 
paroles  inccnsidérées.  Uonnez  niol  la  main  ? 

PanI  Ëlùt  CQobis,  il  se  trouvait  uiilli'  luris,  il  embrassa  madame 
Ëvangé&ta. 

—  Cher  PanI,  dit-elle  tout  éuiue ,  pourquoi  ces  deux  escogriffes 
n'ont-ils  pat  arrangé  cà»  «ans  uous ,  puisque  tout  devait  si  bien 
t'arrniiBert 
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—  Je  n'ioraii  pai  in  ,  dit  Paal ,  combien  voas  étivt  grande  et 
gênércnse. 

—  Bien    la ,  Paul  !  dit  Nalalie  en  lui  serraut  la  main. 

—  Nous  STon» ,  dit  madame  ÉvangÉlisIa ,  ptuaienrs  petites  choses 
ï  régler,  mon  cher  enfant  Ma  Gile  et  mol ,  nous  sommes  au- 
dosni  de  niiEscries  luxquelles  ccriaines  gens  licnucni  iKauconp. 
AinâNatalieii'aiia'l  besi^D  de  diamants ,  je  lui  donne  les  nliensL 

~  Abl  chère  mère,  crojei-TOus  que  je  puisse  les  accepter I 
«'écria  Natalic. 

—  Oui,  mon  enliuit.ils  sont  une  condition  du  contrai. 

—  Je  ne  le  TGui  pu,  je  ne  me  marierai  pas.  répondit  memcni 
Natalie.  Gardez  ce»  pierreries  que  mon  père  prenait  Unt  de  plaisir 
)  V008  offrir.  Comment  mooàeiir  Paul  peutil  exiger...! 

—  Tite-to],  cMrefiHe,  dhhinîredont  bairevz  wremi^ireot 
de  larmes  Mon  ignorance  des  aHaires  exige  bien  davaDUge  I 

—  Qaùi  doncT 

—  Je  vais  vcndri!  mou  liûlel  pour  m'acquittcr  de  ce  que  je  le 
dois. 

—  Que  pouTez-Tous  me  devoir,  dit-elle,  i  mol  qui  tous  dois  la 
TieT  Puis-je  m'acqnhler  jamais  envers  tous,  moil  Si  mui  mOiaga , 
Tons  coûte  le  plus  léger  ucrifice.  Je  ne  veai  pas  me  marier, 

—  Enfant  I 

—  Chère  Natalie ,  dit  Panl ,  comprenez  donc  que  ce  n'est  ni 
moi ,  ni  voirc  mère ,  ni  tous  qui  exigeons  ces  sacrifices ,  mai»  les 
enfants.., 

—  Et  si  je  ne  me  marie  pasT  dlt~elle  en  l'interrompant. 

—  Vous  ne  m'aimei  donc  point  T  dit  Paul. 

—  iDons,  petile  folle,  crob-tn  qu'on  contrat  soit  nn  cbStean  de 
cartes  snr  leqôel  in  pnisses  sonfDer  à  plaisirT  Chère  ignorante ,  tu 
ne  sais  pai  combien  nous  avons  en  de  peine  i  baiir  un  majorât  ï 
l'alnédetesenfïnlsl  Ne  nous  rejette  pas  dans  les  ennuis  d'où  nous 
■ommes  sortis. 

—  PoorqiMi  rniner  tua  mèreT  dit  Natahc  en  regardant  PauL 

—  Pourquoi  èics-votu  si  riche  T  réptmdii-il  en  aonrianL 

—  NenrasdiqHitez  pas  trop,  mes  en&au,  tons  n'âes  pas  en- 
core mariés ,  dh  madame  Ëvai^lst&  Paul ,  roprt-eUe ,  il  ne  Taot 
doiicnicoriidlle,  nijojranx,  ni  oronsseauT  NaOlie  atout  i  profn- 
sion.  Réservez  plutôt  l'argent  que  vous  auriez  mis  k  des  cadeaux 
de  noces,  pour  vous  assurer  ï  jamais  on  petit  Inie  intérieur.  Je  ne 
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sab  rien  de  pins  souemnit  boargcois  ijue  de  dépenser  cent  mOle 
fiaiKS  i  une  corbeille  de  laquelle  il  ne  subsiste  riea  un  jour  qu'un 
lieni  coQrc  en  satin  blanc.  Au  contraire ,  cinq  mille  francs  par  an 
altribufe  ï  la  toilette  éviieui  mille  soucis  !i  une  jeune  femme,  cl  lui 
RMcnt  pendant  loule  la  vie.  n'aiikurs,  l'argent  d'une  corbeille  sera 
nécenaireii  l'arrangement  de  votre  hdicl  %  l'aris.  Nous  reviendrons 
ï  Luutrac  au  printemps,  car  pendant  l'hiver,  Solonel  aura  liquidé 
mesaCbires. 

—  Tout  est  pour  le  mieux  ,  dit  Paul  au  comble  du  bonheur. 

—  Je  verrai  donc  Paris,  s'écria  Nalalie  avec  un  accent  qui  au- 
nii  justement  eiïrayâ  un  de  Marsay. 

—  Si  nous  nous  arrangeons  ainsi ,  dit  Paul ,  je  vais  écrire  à  de 
lUarsay  de  me  prendre  une  Ir^e  au^i  Italiens  et  à  l'Opéra  pour 
l'Iiivcr. 

—  Vous  êtes  bien  aimable ,  je  n'usais  pas  vous  le  demander,  dit 
Naïalie.  Le  marine  est  une  inslilulion  fort  agréable ,  si  elle  donne 
aux  Durii  le  uloit  âe  deviner  let  dédrs  de  leiuî  femmes. 

—  Ce  n'est  pas  antre  chose,  dit  Paul,  nuis  il  est  minnit,  11  but 
partir. 

—  Pourquoi  si  Idl  aujourd'hui?  dit  madame  Évangélisia  qui  dé- 
ploya les  câlineries  auxquelles  les  honinies  sont  si  sciisibles. 

Quoique  tout  se  fût  passé  dans  les  meilleurs  icrmes.  et  selon  les 
hris  de  la  pins  eiquise  politesse,  l'effet  de  la  discussion  de  ces  inté- 
rêts avait  néanmoins  jeté  chez  le  gendre  et  chez  la  belle-inère  un 
germe  de  défiance  et  d'inimitié  prêt  â  lever  an  premier  feu  d'une 
colère  ou  sous  la  chaleur  d'un  sentiment  trop  violemment  heurté. 
Dans  la  plupart  des  familles,  la  constitution  des  dois  et  les  donations 
ï  faire  au  contrat  de  mariage  engendrent  ainsi  des  liostllili^'s  primi- 
tives, soulevées  par  l'amour-propre,  par  la  lésion  de  quelques  senti- 
ments, par  lercgretdes  sacriGces  etpart'enviedeles  diminuer.  Ne 
fant-il  pas  un  vainqueur  et  un  vaincu ,  lorsqu'il  s'élève  une  difli- 
cnlléT  Les  parents  des  futurs  essaient  de  conclure  avantageusement 
cette  aOiiire  ï  leurs  yeux  purement  commerciale ,  et  qui  comporte 
les  mscs,  les  profils,  les  déceptions  du  négoce.  La  plupart  du  temps 
le  mari  seul  est  initié  dans  les  secrets  de  ces  débats ,  ei  la  jeune 
^Dse  reste,  comme  le  fut  Nalalie.  étrangère  oui  stipulations  qui 
la  font  ou  ricbe  on  pauvre.  Eu  s'en  allant,  Paul  pensait  que,  grâce 
krbabilelé  de  son  notaire,  sa  fortune  était  presque  enlièrement  ga- 
rantie de  lootc  ruine.  %  madame  Évangéliita  ne  se  séparait  point 
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de  M  fille,  leur  miison  suraii  tu  âeBi  de  cent  mille  ftanca  i  dépen- 
se^  par  ni;  «nsii  loiiips  ses  préiisions  d'existence  beorente  K  réa- 

—  Mi  lulh'-nii'i  I'  l'ii-i:  une  eiceDeiile  femme,  se dit-^l 
encore  suas  le  clianiic  des  [laicli  tic  ries  par  laqudlei  DOditM  Êvaa- 
gi'lisia  sï'iait  cfTorcfe  de  dissiper  les  nuages  âerfipir  11  dtsciunoD. 
Maiiiias.so  trompe.  Ces  notaires  soDtsiogidiers,  ils  envrabnent  Unit, 
l.p  iii^l  cïi  venu  de  ce  iwlil  ergoteur  de  Solopet ,  qal  a  voulu  faire 
riialiile. 

l'cnilatii  qiJU  l'aiil  m  couchait  en  rfcapitalant  les  araDl^et  qu'il 
avait  remiiorii's  dan»  celle  soirûe,  madame  Ëiangélista  s'atiritnnût 

i't;ali.iiicnt  la  vicluirc. 

—  l'.li  !  Iiirii,  iiiÏTi;  i  in-rii',  ps-lii  cmilenlfl?  dit  Nalalie  en  suitaol 
sa  mi  re  dulis  »a  cliainlirc  li  ('oiicIloi'. 

—  Oui .  mon  amour,  ri>[)oi]dit  ta  mi'j'c ,  iniil  a  réussi  .uclun  mes 
déiirs ,  et  jfi  nie  sens  un  poids  de  moins  snr  ics  épaules  ([ni  ce  ma- 
tin m'écrasait.  Paul  psi  une  excellcnle  paie  d'homme.  Ce  cher  ea- 
fant,  uni  cel  tes!  nuus  lut  ferons  imc  liclie  exlsluace.  'i'u  tu  rendras 
licureuï ,  et  iiiui  ]e  nie  charge  de  sa  fortune  [lolitiqiic  L'anilKUSi- 
denrd'Kspaijne  est  im  de  mes  amis,  je  Viiisreiuiiieraicc  Ini,  comme 
avec  toutes  mes  connais  ances.  Oli  !  nous  serons  bientôt  au  CQHr 
des  alTaircs,  tout  sera  juîc  pour  nous.  A  vou»  les  plabits,' chers  en- 
fants 1 1  moi  les  derniires  occupations  de  la  vie ,  le  jeu  de  l'ambl- 
'lion.  Ke  l'effraie  pas  de  me  xdr  vendre  mon  bôlel  •  cnns-lu  que 
DoiH  revenions  jamais  ï  fiordeatKtïLsnstracT  oui.  Biais  doiis  irons 
passer  tous  les  hivers  k  Paris,  où  sont  maintenant  nos  vËritahles  in- 
lérSls.  iih  \  liii'U,  .\al,ilic',  élaii-il  si  dilliriie  de  foire  ce  que  je  le  de- 
mandais! 

Ma  |>eIilo  niéie.  par  immiiuts,  j'aMih  liunte. 

—  Sotonil  me  cunseillc  de  mettre  mon  liûlel  eu  rente  viagère,  se 
dit  madame  ÉvangfltsUt,  mai»  il  làtii  faire  auiremeat,  je  ne  teiu 
pas  t'EDicvcr  un  liard  de  ma  fnrtune. 

—  Je  tous  ai  vus  Inus  bien  en  colère,  dit  Natalie.  Cotnment  cette 
tempête s'est-€ lie  diinc  apaisée? 

—  Far  IVITie  de  mes  diamants ,  i'o|>i>iidit  mail.iiiie  Ki aiii<élista. 
Solouet  avait  raiMni.  .\\vc  quel  talent  il  a  luiidiiil  l'alïjire.  Mais, 
dit-ellc,  prends  donc  inun  êcrin,  \alalie!  Je  Jie  me  suis  jamais  sÉ- 
rieusemenl  demandé  ce  que  valent  ces  diamants.  Qitand  je  disais 
cent  mille  francsi  j'étais  fdie.  Madame  de  Cyas  ne  prilct^l-eUe 
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panqoe  le  collier  et  les  boucles  d'oreilles  que  m'a  donnés  ton  père, 

le  jour  do  nuire  niariaf;e,  Talaicnl  an  moins  d'Itc  somme.  Itlon 
psMXTi-  innri  L'Inii  il'uiii'  pniii^^ciliLi'  l'iii^  m<in  iliaiiiiiiil  de  famille, 
cflui  (]iic  ['hili|i|io  l[  a  ilotiiii'  (inr  irAllu'  l'L  i\w  m'a  k'giif  ma 
lame,  le  lliscrelo,  lui ,  ji;  cruiï.  CKliiiii'  Jinlis  (|umri:  mille  qua- 
druples. 

NaUlfe  apporta  sur  la  toileite  de  «a  mire  ses  cilliois  de  perles , 
se*  parures,  ses  bracclels  d'or,  ses  pierrcrïps  de  lunle  iialiire,  el  les 
y  entassa  complaisammeiil  en  nianifcslant  l'iueiprijnablo  senlinienl 
iliii  ri'jiiiiil  ecrtaiiics  (rmiiies  ii  rn-pcil  lie  rcs  IréMirS  B\i-C  lesijnels, 
suiiaiil  Ira  c™ime(iiati'ii]S  liu  Talniud  ,  li's  auges  maudila  sédulsi- 
i'cn[  k'.s  lUk's  de  l'Iiumuie  en  allaiil  dieri  liei'  au  fuiul  de  la  lerre  ces 
fleurs  du  leu  c^leslc. 

—  Ceries,  dit  madame  Évan^élista,  qauiipi'eu  fait  de  joyaun,  je 
ne  sois  bonne  qn'à  les  recevoir  et  à  les  porter,  il  me,  senilde  qu'en 
voici  pour  beaucoup  d'argent.  Puis,  si  nous  ne  faisons  pins  qu'une 
seule  maison,  je  peui  vendre  mon  ai^enlcric,  qui  seulemeat  au 
poids  Tant  trente  mille  francs.  Quand  nous  l'avons  apporite  de 
Lima ,  je  me  souviens  qu'ici  la  douane  lui  attribuait  c«tie  valeur. 
Solnnct  a  raison  !  J'enverrai  cliercher  Élic  Itlagns.  I.e  jnif  m'esti- 
mera ces  fci'ins.  Peul-OIrc  serais-je  dispensée  de  melire  le  reste  de 
ma  fortune  à  fonds  perdu. 

—  Le  beau  coIIIm'  de  perles!  dit  \.italie. 

—  J'apire  qu'il  te  le  hissera,  s'il  t'uime.  \e  devrait-il  pas  faire 
remonter  tout  ce  qne  ie  loi  remcllrai  de  iiierrcr  ies  ci  If  les  offrir. 
D'après  le  contrat  les  diamants  l'appartieimeiil.  Allons,  adieu,  mon 
anfie.  .Après  une  si  fatiganie  journée,  nous  ai  uns  loules  deui  be- 

lA  pelite  maîtresse ,  la  rrèule  ,  la  grande  dame  incapable  d'ana- 
lyser les  dispositions  d'un  contrat  qui  n'était  pas  encore  fwiuulé , 
s'endormit  donc  dans  la  joie  en  Toyanl  sa  GUe  mariée  I  un  bomme 
facile  k  conduire,  qai  les  laisserait  toutes  deux  également  mallresses 
au  logis ,  et  dont  la  furtunc ,  rfunie  aux  leurs ,  permettrait  de  ne 
rien  cliaiiuer  îi  leur  manière  de  vivre.  Aiiri'.tavi.in  endu  si  s  comptes 
ï  sa  fille.  <lij.il  luiik'  h  fm  liiiie  élail  rei-mumc,  m-ilnme  Ivvanuélisla 

—  Élais-je  folle  de  taut  m'inquiéler,  se  dit-elle,  je  voudrais  qne 
le  marii^  fût  fini. 

Ainsi  nudamo  ÉrangélteU,  Paul,  NiiaUe  et  les  deux  notaires 


fuient  tons  cncbanii'g  de  celte  première  rencontre.  LeTcDeumae 
chuiail  dins  les  deux  camps,  situation  dangereuse  I  il  vient  un 
moment  où  cesse  l'erreur  do  vaincti.  E'our  la  veuve ,  son  gendre 
était  le  vaincu. 

Le  lendemain  malin ,  Élic  Magus  vint  clioz  madame  Évangélista, 
croyant ,  d'ajirËs  les  bruits  qui  couraient  sur  le  mariage  [irociiain  de 
madenwisclie  Natalie  et  du  comte  Taul,  qu'il  s'agissait  de  parures 
k  leur  vendre.  Le  juif  fut  dune  étonné  en  apprenant  qu'il  s'agissait 
au  contraire  d'une  prisée  qnasi-légaledesdiamaalsdc  la  bclle-mère. 
L'itutiiKl  des  juib,  aaiant  que  cerlabes  questions  captieuses ,  lui 
Ot  compivndre  que  cette  Taleur  allait  sans  doute  dire  comptée  dans 
le  contrat  de  mariage.  Les  diamants  n'étant  pas  k  vendre,  il  les  prisa 
comme  s'ils  devaient  êm  achetés  par  un  jiariiculier  chez  un  mar- 
chand. Les  joailliers  scnls  savent  reconnaître  les  diamants  de  l'Asie 
de  ceux  du  Brésil.  Les  pierres  de  tioEcondc  et  de  Visapour  se  dis- 
tinguent par  une  blancheur,  par  une  netteté  de  brillant  que  n'ont 
pu  lea  autres  dont  l'eau  comporte  une  teinte  jaune  qid  ia  fait,  i 
poids  égal ,  déprécier  lors  de  la  vente.  Les  boucles  d'ordlles  et  le 
collier  de  madame  Évangélisia ,  entièrement  compoiéi  de  diamaDta 
asiatiques ,  furent  estimés  deux  cent  cinquante  mille  francs  par  ËUe 
H^us.  Quant  au  DUcreto  c'éiai! ,  selon  lui ,  l'un  des  plus  beaux 
diamants  possédés  par  des  particuliers ,  il  était  connu  dans  le  com- 
merce et  valait  cent  mille  francs.  £n  apprenant  un  prii  qui  lui 
révélait  les  prodigalités  de  son  mari,  madame  Étangélîsta  demanda  u 
die  poMvait  avoir  cette  somme  immédiatement. 

—  Itladamc  ,  répondit  le  juif ,  si  vous  voulez  vendre ,  je  ne  dta- 
nerais  que  soUante-qninze  mille  du  brillant  et  cent  soixante  nulle 
du  collier  et  des  bouclei  d'ordiles. 

—  Et  pourquoi  ce  rabais  T  demanda  madame  Ërangélisti  sm^ 
pris& 

—  Hadame,  répondit  te  jaifi  pliHlesdiainaDUKHit  beaux,  plus 
hmg-tempa  nons  ka  gardons.  La  rareté  des  occadons  de  |d(ice- 
ment  est  en  raison  de  la  haute  valeur  des  pierres.  Comme  le  mar- 
chand ne  doit  pas  perdre  les  intérêts  de  son  argent .  les  intérêts  i 
recouvrer,  joints  aux  chances  de  la  l)ais.<e  et  ili'  la  hausse ]i  laquelle 
sont  exposées  ces  marchandises,  cipliqiicnl  la  différence  entre  ie 
prix  d'achat  et  le  prix  de  tente.  Vous  avez  perdu  depuis  vingt  ans 
tes  intérêts  de  trois  cent  mille  francs,  Si  vou?  portiez  dix  fus  par 
an  Tos  diamants,  Ils  tous  coûtaient  chaque  soirée  mille  écns.  Com- 
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bien  de  bdies  loilellcs  nVt-on  pas  pour  mille  écusl  Ceax  qui  con- 
scncnt  des  diamants  Boni  dinc  du  bus;  ma»,  heurenaeinent  pour 
nous,  les  r<?mmcs  ne  Teulent  pas  compreodre  ces  cilcoli. 

—  Je  TOUS  reiDercie  de  me  les  avoir  exposés,  j'en  profilerai  I 

—  Vous  Toulez  veodrel  reprit  HÎdement  le  juif. 

—  Que  Tant  le  reste?  dit  madame  Ërangilista. 

Le  juif  coniidin  l'or  des  aontures ,  mit  les  perles  an  jour,  esi- 
mim  curieusement  les  rubis,  les  dtadimca,  ks  agrafes,  ka  brace- 
lets, les  fermoirs,  Irarliatnes,  et  dit  en  marmotiant:  —  Ils'ytqxne 
beaucoup  de  diamants  portugais  venus  du  Brâill  Cela  Devant  pour 
moiqucc^nt  fflilItTraucs.  Mais,  de  marchand  à  dtebnd,  ajouU-t-il, 
ces  iiijaux  se  vendraient  plus  de  cinquante  mille  écus. 

—  Nous  les  gardons,  dit  madame  Évai^âisu. 

—  Tous  aTGibtrt,  r^poo^i  Ëlie  Hapis.  Avec  les  revenus  de  b 
somme  qu'ils  représentent ,  en  cinq  ans  vous  auriei  d'anisi  beaux 
diamantu  et  vous  cooserverici  le  ca|MÎaL 

Celte  conférence  assez  singulière  fut  connue  et  corrobora  certaines 
rumeurs  excitées  par  ta  discussion  du  conlraL  Eu  province  tout  se 
sait  Les  gens  de  la  maison  ayant  eniendo  quelques  éclats  de  voii 
snfqHMirett  une  discussion  beaucoup  plus  vhre  qu*d[e  ne  l'était , 
learscomméragesavec  les  autres  valeu  s'étendirent  însentiblement; 
et,  de  cette  basse  r^ion,  reuioutèrrat  aux  mattres.  L'attentimi  du 
beau  monde  et  de  la  ville  était  si  bien  fixée  sur  le  mari^  de  deux 
personnes  également  riches  ;  petit  mi  grand ,  chacun  s'en  occupait 
tant,  que,  buii  jours  apri'S,  il  circulait  dans  Bordeaux  les  bruits  tes 
plus  étranges  :  —  Madame  Ëvangélista  vendait  son  bOtel,  elle  était 
donc  minée.  Elle  avait  prt^osé  ses  diamants  k  ÉUe  Hago&  Rien 
n'était  conclu  entre  elle  et  le  comte  de  Hanerville.  Ce  mariage  m 
ferait-ill  Les  uns  dis^t  oui,  les  autres  non.  Les  deux  nouires 
quesiionUs  démentirent  ces  calomnies  et  parlèrent  des  difficulléi 
pomneot  réglementaires  suscitées  par  la  constitution  d'un  majorât. 
Mail,  quand  l'Ofrinion  publique  a  pris  une  pente,  il  est  bien  difficile 
de  la  lui  Ure  remonter.  Quoique  Paul  alllt  tous  les  jours  chex  ma- 
dame Ëvangâisia,  ma^  l'assertion  des  deux  notaires,  lesdonce- 
reoMs  calomnie*  ccntinutrénL  Plusieurs  Jeunes  Sles,  leurs  mères 
on  leurs  tantes ,  chagrines  d'un  mariage  révé  pour  dles-mémc*  on 
ponr  leurs  familles ,  ne  pardonnaient  pas  pins  k  madune  Ëvai^éBala 
son  bonheur  iiii'un  auteur  ne  pardonne  on  succès  t  son  voisin. 
Quelques  personnes  ne  vengeaient  de  vingt  ans  de  luxe  et  de  gnn- 
cov.  nrv.  t.  m.  1^ 


Digilizedliy  Google 


436  I.   LIVKE,  SCÈNES  »E  LA  VIE  PHIVÉG. 

rieur  qiip  h  mnisoii  pspnf^iili!  avaiL  fait  peser  sur  leur  amour-propre, 
t'n  gr.iiul  linmmo  de  prffeeliirc  dimil  que  les  deux  nolaircs  et  IcS 
deux  f.iinilles  ne  poiivaienl  pas  Iciiir  un  aulre  langage  ni  une  aulré 
emidtiilp  dans  le  cas  d'une  rujHure.  Le  leiii|»que  demandall  l'érec- 
linn  du  inajiiral  coriflnnalt  les  soupçons  des  poliliques  botdclais. 

—  Ils  amuseront  1c  ta|)l(  pendant  tout  l'hiver  ;  pnii ,  lu  prin- 
tcni]»,  ils  iront  ameaui,  et  omis  ippKDdnns  dansmi  Uiqu  te 
mariage  esl  manqnf. 

-~-  Vous  comprenez ,  dinicni  les  ans ,  qnc ,  |wur  Uif oaget  l'hon- 
neut  de  deux  familles,  lesdlfflcbltfs  ne  seront  fennes  d'iucno  cSte, 
ce  aéra  b  chanceneiie  qui  refusera  ;  ce  sera  quelque  chKane  âevH 
sur  le  majorât  qui  fera  naître  la  rnjilure. 

—  lUadunc  Ëvaiigelisia,  disaii'iii  les  antres,  tneniit  un  inia  «n- 
)]iiel  ks  mines  de  ^'alellciana  n'aiirajenl  pah  sdffi.  Qdhid  il  a  Mo 
fondre  la  dociic,  il  ne  se  sera  plus  rien  trduïél 

Excellenie  occasloB  pour  cliacun  de>  supputer  les  dépenses  de  11 
belle  venre,  afin  d'établir  câlégoriqucmcni  Sa  ruinei  lj»mmeiira 
furrtit  telles  qu'il  se  fil  des  paris  pour  (tu  contre  le  mariage.  SW<- 
lant  la  jurisprudence  mondaine,  ces  caqiictagescouniicht  k  l'inH 
des  parles  Inlâresstics.  Personni!  n'était  hl  assex  ennelnl  dI  »sel 
ami  de  Padl  on  de  madartie  ÉTangflista  ponr  les  en  tnsimfr^  Ptvi 
eut  (Judques  alTafreS  1  Lansirac,  Cl  profila  de  la  circonstance  pour 
y  faire  inie  partie  de  tbassë  avec  plusieurs  jeunes  getis  de  la  ville  -, 
^spJfe  d'adieu  h  la  vie  de  garçon.  Celte  parile  de  chasse  fuiacfçpiiÉ 
par  ta  «Dciflé  comme  une  felatante  conDruiaiioii  des  soujiçons  pu- 
hlitî.  iJâns  ces  conjonctUTct ,  madame  de  Gyas ,  qui  avait  line  fille 
&  Ukrier,  jugea  conTcnible  de  sonder  le  terrain  ci  d'aller  s'attrister 
JOyencDiral  de  l'iehec  i^U  par  les  firal^ista.  Hiulte  H  n  Mferé 
lUfeili  assct  surprises  en  voyant  la  figure  mal  grinii^  Aé  la  luar- 
l]Uise ,  et  lui  demanil^reul  s'il  ne  lui  f'tail  rieil  arrivé  de  (Scheilt. 

—  Mnis,  dil-i'lle,  vrms  iHUorei  dune  les  Imiils  qui  circulent  dail* 
Bordeaux?  Quoiiiuo  je  truie  faux,  Je  venais  savoir  laïfrilé  |Mur 
ia  faire  cesser  sinon  partout,  au  moins  dans  mon  cercle  d'amis. 
Être  11»  dupes  on  les  complices  d'une  semblable  emUrestiliie  po^ 
Mthm  Utip  hvne  ponr  que  de  mSi  Mb  tenlllent  ;  rvaiit. 

—  Mais  tine  se  pasie-t-il  dDMl  dirent  la  mtri  et  U  fflle. 
Uadainft  de  Gyu  se  donna  le  ptàMr^dc  racontar  l«  dires  de  Hia- 

«m,  gam  épargner  nn  Ical  cMp  dG-gniptaNI  ii  les  dewt  MOMstt' 
tintes.  Naialie  et  madame  IÏTan|i«llan  se  regardèrent  en  riini,  tuU 
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i^tàéoi  bien  compris  le  sens  de  la  narration  et  les  nintirii  de 
leur  unie.  L'E^Mgnolc  prit  sa  revanche  i  peu  pris  rnnimc  Cf  timitic 
nec  ArsiDoé. 

~IIIadière,  ^orez-vous  donc,  vous  inii  rrmuaissc/,  ia  pm- 
Tince ,  ^orei-vous  ce  dont  est  capaUe  une  mère  quand  elle  a  sur 
les  bras  ane  Bile  qui  oe  se  marie  pas  faute  de  dot  et  d'amoureni , 
Taule  de  beantË,  bnied'c^ît,  qudquefds  fonte  de  (ouit  Bile  ar- 
rêterait une  diligence,  elle  assassiocniit,  elle  allendrail  un  homriié 
lu  cuin  d'une  rue,  cite  se  dotiucrait  cent  fois  cllc-nidnie  si  elle  valait 
(|uclqiic  cllosi'.  Il  J  en  3  beaucoup  dans  celle  silualiuiiâ  Hordeaiiv 
qui  nous  prêtent  sans  duutc  leurs  [iensi!es  et  leurs  actions.  ]xn  na- 
linatistcs  nous  ont  dépciul  les  moeurs  de  bcaucouji  d'animaux  lÈ- 
roces  ;  mais  ili  ont  oublié  la  mïre  et  la  GUe  en  quéle  d'un  aiari. 
C'est  des  liyitKa  qui,  schw  le  Psabuislc,  cbercbetrt  uiie  |ira<e  il 
dËtorcr,  et  qui  joignent  au  naturel  do  la  bêle  l'inldHgencc  dê 
riinnimcet  le  gt'uie  de  là  Tenimp.  Que  ces  jwMiies  alaiRiiées  boi-de- 
laiscs,  mademniselle  de  Belur,  uiademoiselle  dn  rmiis.  l'Ir. ,  iiaii- 
depuis  Si  toiig-Icmps  i  travailler  leurs  [uiles  sans  y  vuir  de 
mouche ,  sans  cntcndni  le  moindre  battement  d'aile  à  l'entour, 
Soient  furieusct ,  je  te  conçois ,  je  leur  pardonne  leitrs  propos  envc- 
hlniés.  Mais  ^ile  mus ,  itui  marieto  ntlre  lUM  qtaand  tduI  le  TOU- 
dre?;.  vous  riche  et  titrée,  vousquî  n'aveiriende  proTiDcii)  ;  1^ 
diwi  h  lille  eM  .'^piriluelte ,  pleine  de  qualités,  Jnlle,  enpOHlIonde 
i-liiii-(i  ;  (pir  Mxis.  si  distinguiVdes  autre»  par  VOS  gricespariBien- 
ni'S,  nM'/.  plis  II'  LiiDiuiIre  souci,  voill  pourDoiui  un  sujet  d'étooiic- 
tiieni  !  I3nis-je  ciiinpie  au  public  des  stipulations  mïlHmanlilesquC 
les  gens  d'aiïaires  ont  trouvées  utiles  dans  les  circoiutuices  pollti- 
qncs  qui  dodilHerant  rexistenccdc  inon  gendrel  La  manie  des  dé- 
libérations  publlqnM  Va-t-elle  atteindre  l'intéribur  des  bmlIlesT 
Fallail-il  convoquer  pir  lettres  closes  les  pitres  el  In  mÈres  de  voire 
[irodiice  pour  les  faire  assister  au  vote  des  artictcs  de  noire  contrat 
tie  mariage! 

Un  tbrrclil  d'épigramroes  roula  surBordeaux.  Madame  Érangé- 
Hsiaqdtblllaiilteielle  pouvait  passer  en  mue  ses  amis,  ses  en- 
Héiliil,  tés  taric^rer,  tes  fonetlcr  !i  son  gré  sans  avoir  rien  i  crain- 
Art.  AklSSl  doRiIa-t-eltG  passage  k  ses  Observations  |;ardées ,  i  ses 
ïengeibcës  ajournées,  en  cherdiant  quel  intérêt  avait  telle  ou  telle 
(DirKAhe  b  biér  te  sbia  eu  plein  midL 

—  Mais,  ml  cb^^,  diila  marquise  dé  GfaS,  le  sijinirdeinon- 
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siliur  <!<;  Alaucniile  ï  Lansirac ,  ces  fCies  aux  jeaiies  gens  en  aem- 
bUbles  circotulancrs. . . 

—  Ré  I  ma  chtre,  dit  la  grande  dame  en  l'intcrronipant,  crojei- 
vont  qne  nous  adoptions  les  petitescs  du  cfrànonial  boorgeoisT  le 
comte  Panlcst-illenu  en  laisse  comme  un  homme  qui  peuts'Guruir? 
Croja-vous  que  nous  ayons  Ix^soin  de  le  faii  e  garder  par  la  gea- 
darmerieT  Cra^noos-nous  de  nmis  le  voir  fiik'^er  par  quelque 
oHispiralian  bordelaise! 

—  Soyei  pcTsiudéc,  chArc  amie ,  qoe  vous  me  faites  un  plaisir 
extrême.... 

La  parole  fut  coupée  k  la  marquisi!  par  le  valet  de  chambre ,  qui 
annonça  Paul.  Comme  Inus  les  amoureux ,  Paul  avait  trouvé  cbar- 
manl  de  faire  quilre  lieues  pour  venir  passer  unelieurc  avec  Xaialie, 
Il  avait  l.iissé  ses  amis  à  lu  clins.ie ,  el  il  arriiail  fi>t'ro!mi^ ,  boité  , 

—  Cher  Paul ,  dil  Natalic,  vous  ue  savei  pas  queUe  répouse  vous 
donnez  en  ce  moment  ï  madame. 

Quand  Paul  apprit  les  calomnies  qui  coaraknt  dans  Bordeaux,  U 

se  mil  ï  rire  au  lieu  de  se  mcllrc  eu  colère. 

—  Ces  braves  gens  savcut  peiil-êlrc  qu'il  n'y  aura  pas  de  ces 
iiopces  el  fesiiiisen  iiM};e  dans  les  ]iro<inccs,  ni  mariage  à  midi 
dans  l'église;  ilb  mai  fniieiii,  hli!  Iiieii,  cbère  mère,  dit-il  eu  bai- 
sant ta  main  de  madaïue  ICvangvIista ,  nous  leor  jetterons  à  la  tËle 
un  bal ,  le  jour  de  la  signature  du  contrat,  cmnme  on  jette  au  peuple 
sa  fece  dai»  le  grand  carré  des  (^amps-Élysées,  et  i»u>  procure- 
TOQS  11  DOS  bons  amis  le  douloureux  plaisir  de  signer  nn  contrai 
comme  il  s'en  fait  rarenicut  en  province. 

.  tel  incident  fiil  d'iuic  haute  iniporlancc.  Madame  Évangélisia 
pria  tout  Bordeaux  pour  le  jour  do  la  signature  du  contrat ,  et  ma- 
nifesta l'intention  de  déplo)cr  dan.s  sa  dernière  féie  un  luxe  qui 
dmmlt  d'éclatants  démentis  ani  soU  mensonges  de  la  société.  Ce  fut 
un  engagement  solemiel  pris  i  la  bce  du  puUïc  de  marier  Paul  et 
Naïalie.  Les  préparatifs  de  cette  fite  durèrent  quarante  jours ,  elle 
fut  nommée  la  nuit  des  camélias.  Il  )■  eut  une  immense  quantité  de 
ces  fleurs  dans  l'escalier,  dans  l'antichaiiibi  e  et  dans  h  salle  on  l'on 
senii  le  souper.  Ce  délai  coïncida  natui  ellcmeiit  avec  cqu\  qu'exi- 
geaient les  formalités  préliminaires  du  mariage ,  ci  les  démarcbes 
fidtès  i  Paris  pour  l'érection  du  m^joraL  L'achat  des  terres  qui 
jouxtaient  Lansirac  eut  lieu ,  Jes  bans  se  publiérant ,  les  donies  se 


ilissi]ièrenl.  Amis  cl  cniiemi!!  ne  pcnscrviit  plus  qu'il  préparer  leurs 
toilellcs  pour  la  fttë  iodiqnéc.  Le  (crops  pris  par  ces  ér^eroenu 
passa  donc  snr  les  dilGcaliés  soulevées  parla  preroiltre  conférence, 
en  emporlant  dans  l'onbli  les  paroles  et  les  débats  de  l'orageuse 
discussion  h  laquelle  avait  doniiC  lieu  le  rouirai  de  mariage.  Ni  Paul 
ni  M  belk-nn';rc  n'y  soiigrairni  jilus,  NViaii-co  inoinip  l'aiait 
dil  madame  Kvangi'lisla,  ruiïaiic  dvi,  dnix  iiolairts?  >lais  ù  qui 
n'cat-il  pas  arrivé,  quand  la  l  ic  est  d'un  cours  si  rapide,  d'élro  son- 
dainemcDt  interpellé  parla  Toix  d'un  souvenir  qui  se  dresse  souvent 
trop  tard ,  et  vous  rappelle  un  Tait  îniponaiil,  un  danger  prochain  ! 
Dans  b  matinée  du  jour  où  devait  se  signer  le  contrat  de  Paul  et  de 
Hatalic,  un  de  ces  feux  Mets  de  l'âme  brilla  chez  madame  tna- 
gélista  pendant  les  somnolesceoces  de  son  réveil.  Cette  phrase  : 
Qucila  coda  non  è  di  qwesto  i/atlo  !  dite  par  elle  k  l'instant  où 
Haihlas  accédait  aux  conditions  de  Sdonet ,  lui  fut  criée  par  une 
voix.  Malgré  son  inaptitude  aux  alTaires ,  madame  Évangélisla  se  dil 
ai  dle-mfme  :  —  K  l'habile  maître  lUatbias  s'est  apaisé,  sans  doute 
il  trouvait  satisfaction  aut  dépens  de  l'un  des  deux  époun.  L'intérêt 
lésé  ne  devait  pas  être  celui  de  Paul .  comme  elle  l'avait  espéré.  Se- 
rait-ce donc  la  (oTtune  di'  \.\  Tille  <jiii  [uyiiii  li's  fr.iis  île  la  gnerreT 
Elle  se  proposa  de  demander  lies  ex{ilk';ilii)ns  sur  la  teneur  da  con- 
trat, sans  penser  ï  ce  qu'elle  devait  faire  au  cas  où  ses  intérêts  se- 
raient trop  gravement  compromis.  Cette  journée  influa  tellement 
sur  la  vie  conjugale  de  Paul  qu'il  est  nécessaire  d'cipliquer  quel- 
ques-unes de  ces  circonstances  extérieures  qui  déterminent  tous 
les  esprits.  L'hfllel  Évangéliala  devant  ^tro  vendu ,  la  belle-mère  du 
comte  de  Manenille  n'ai  ait  riTidi''  di  i:iiL[  aucune  dépense  pour  la 
félc.  La  cour  était  sablée,  cmiverle  i\'i\w  lente  il  la  turque  et  parée 
d'arbustes  malgré  l'biver.  Ces  Ciunéli.ts .  doul  il  était  parlé  depuis 
Ahgoulâine  jusqu'h  Uai .  (apissatcnt  les  escaliers  et  les  vestibules. 
Des  pans  de  murs  avalent  disparu  pour  agramlir  la  salle  du  festin 
et  celte  oii  l'on  dansait.  Rurdcauv .  uil  brille  le  lu\e  de  laul  de  for- 
tunes coloniales ,  était  dansl'atienie  des  fi'er les  annoncées.  Vers  huit 
beures,  au  moment  de  la  deniièie  discu.-si<ui ,  les  gens  curieux  de 
voir  les  femmes  en  toilette  ilesce n[l.in(  de  iniiuro  se  rassemblèrent  en 
deux  haies  de  chaque  câté  de  la  pane  coclièrc.  Ainsi  la  somptueuse 
atmosphère  d'une  fête  laissait  sur  les  esprits  au  moment  de  signer  le 
contrat  Lors  de  la  crise ,  les  lampions  allumés  flambaient  sur  Icnn 
ib,  et  le  nralemenl  des  premièrea  voitures  retcniissait  dans  la  cour. 
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Les  deux  DOiaires  iIToèreur  avec  les  (1cu\  fiancés  et  la  bellu-inSre. 
l.i;  pi'cmicr  clore  do  Matliias,  cliarf-i'  île  rirf(i)ir  les  sinnnuires  jieii- 
dant  la  soiri'u  cii  M'Illaiil  j  ce  ijiii.-  le  coiili^il  ne  liîl  |iaï  lEiillsiTè- 
U'iiienl  lu ,  fui  égiileiiR'iil  iiii  de^  cuiit  ii  i  s. 

Chacun  peut  rcuilleler  ses  Miuvciiirs  ;  aucune  luileLie ,  aucuuc 
feioiue,  rien  IM  serait  comparable  1  la  beauté  de  ^atalic,  qui,  pa- 
rie de  dcDteUcs  et  Ao  ntin ,  coquciletneiK  coiCTie  de  hs  chereiu 
retcHUbant  en  mille Ixiuclcs sur suu  col,  ressemblait  ï  une  fleur  eu- 
tcloppéc  de  jon  feiiillaiie.  Vêtue  d'iuic  robe  en  lelours  cerise ,  cou- 
leur iiabilcoiem  eliui^k'  piiiir  iiliiiiK^er  l'écla)  <Ie  leiiil .  se»  yeu\ 
et  ses  cheveuï  [kjIi  ?,  iiuilaiin'  L\  ;in{;êli3la ,  dans  toute  la  beaulâ  de 
la  feUJioe  !i  quarante  ans,  pui  lait  son  collier  de  perles  agrafé  par  le 
Dûertto,  aCu  de  dÈinenllr  les  calomnies. 

Poiir  l'iatclligcnce  de  la  scène,  i)  est  oèccssairc  de  dire  quç 
Paul  et  Naialie  dcineurlircut  aïNis  au  coin  du  feu ,  sur  une  cau- 
seuse, et  n'icoiitïreut  aucun  ;irlicle  du  compte  de  tutelle.  Aussi 
rljfanls  l'un  que  l'aulit ,  é^^ili  iin  iil  liruiE  iiv  ,  l'iui  ses  déhii*s  , 
l'autre  par  sa  cin  iease  alteiite  ,  nnniil  la  \ie  loiiniii'  un  eii  l  tout 
bleu ,  riches,  jeunes ,  ainoTiriii\  ,  iN  m  ci  viTeul  de  s'eiilreteuir  !| 
ïoix  basse  eu  ^e  purhml  à  l'ereille.  .Vrin.inl  liijii  snu  aniuur  de  la 
lÉgalilé,  Paul  se  plut  i  baiser  le  bout  di's  linv^i»  de  \alalii',  !\  efllcu- 
rer  sou  dos  de  neige ,  '.i  frôle]-  ses  cbe\en\  en  déiobniii  !i  (ous  leç 
regards  les  joies  de  ceile  êmaneipalton  illégale.  Naialie  jouait  aicc 
l'écran  en  iiinuies  indienuc-s  ({ue  lui  a\ail  offert  Paul,  cadeau  qui. 
d'après  les  croj.inres  superMilienses  de  quelques  pavs,  est  [>i)ur 
l'amour  un  pré^a'^^e  aussi  sinistre  que  celui  des  ciseaux  ou  de  luul 
autre  iiisirmiieiil  Iraiiciiaiit  donné  ,  qui  suis  doute  l  appi  lle  les  l'ar- 
ques (Je  la  \|)tliolojie.  Assise  près  di'S  di'u\  uiiiaires,  madame 
fil  a  Dgé  lis  la  jirèl;iil  b  jdus  sciupuleuM;  atlenlion  à  la  (etliire  de> 
pirces.  Après  aïoir  eiilenilu  \r  compte  de  la  tutelle,  saïainmeut  rr- 
digO  par  Solouet ,  et  qui  ,  di'  iiois  millions  ci  ipielijUïs  cent  mille 
francs  laissés  [at  nmiisienr  liiauHélisla,  rétluisaif  la  pari  de  \alalie 
au\  fameux  onze  cent  cinquautc-sii  millv  francs,  die  dit  au  jeuue 
couple  ;  —  Mais  éeiiule^  liiinc .  ini's  enf.niis .  loici  loire  coiilral  ! 
I.e  cliTC  bnl  un  \eire  d'eau  sucrée,  Snlonet  el  .\lalbias  so  mou- 
clièi  ent.  Paid  et  >atalie  legardéri'iii  ces  quatre  persiiiuiagcs,  écou- 
lèrent le  préambule  et  se  remirent  a  causer.  L'établissement  des 
apports,  ladouatioo  gËniralc  c-n  cas  de  mort  sans  cuTants,  la  dona- 
linn  dtf  qaart  eu  usufruit  tl  du  quart  en  nuçpmpriflf  itmçise  par 
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le  Code  qwl  (|ue  soit  le  aoiDbre  dra  tafaMs,  la  consiitutian 
ronds  di'  hi  commuiiauli^ .  If  doii  di  s  diaiiianLs  h  la  fi'innK' ,  des  bl- 
eui |jlusqu'â  sl^iit'i',  uiadamu  ËiaiiyËIIsla  dfiiiniida  iiul'I  sorak  IViTel 
ie  c«  majorai. 

—  Le  majorai ,  inaiUme ,  dit  nialEre  Scduuct ,  est  uae  bsvaw 
Uialiéoablc,  préletf  e  sur  celle  îles  don  £poui  et  ïonslilufc  au  profil 
<lc  l'aiaf  de  la  niabiOii .  i  chaiiuc  gfui'ratîuii .  sans  t|u'II  soîl  prh  u 
lit;  SCS  di  ulis  au  [laï  Ugt  hi'IiOimI  ilcs  aiiii-is  liwu>. 

—  Qii'fil  i«uilL'ra-l-il  i>imr  ma  fille  ?  di'aiaiida-l-ilU\ 

Jlahrt.'  Mallilai ,  ijica|ialde  dv,  dr^iiliur  la  léiiti',  la  pa- 
role :  —  ^lailaïuc,  le  niajoiMl  tilaiil  un  ^panagi^  ilisirall  des  deux  Tor- 
liiHi'S,  si  la  fulud'  l'puuae  meui  i  la  prtiiiiOro  vn  Liissaiil  un  ou  plu- 
sirurs  cubnts  duni  un  mille,  mun.sieur  le  ciiuile  de  ^laiicrvrllc  leur 
tiendra  compte  de  iiois  cïjiI  tin[|uanlc-siii  uiillc  francs  sculomoiil, 
sur  les<|ue[s  il  exercera  sa  liuiiaiiiiu  du  quart  cji  iisufriiil,  dti  (|iiarl 
eu  nue  propriété.  Ainsi  sa  dette  envers  ei]\  est  réduite  à  ceiil  soUanlc 
Oliliu  flancs  cu>iru[l ,  sauf  ses  la'uélices  dans  la  cotuiuuuaulé  ,  srn 
reprises,  cic  Au  cas  coulraire,  s'il  décédait  h  premier,  laissant 
é^alcuient  des  cufanls  màlcs ,  madanie  di-  Maiieiville  jurait  droit  î| 
trois  cent  cinquanle-siiL  mille  francs  seulemeiil .  à  m.'s  duiialiuus  sur 
les  bieuï  de  monsieur  de  Maueiiille  qui  ne  fuut  point  pariiL'  du 
majorât ,  i  ses  reju  i^'s  eu  diamants  ,  et  ii  sa  [kivI  dans  la  ciniiiiui- 

Les  vQetï  lie  la  profonde  pulitiijue  de  luailre  .Malliias  apjiarurvut 
^Uirs  dans  lotit  leur  jour. 

—  }1a  fille  est  ruinée ,  dit  ï  vol);  biiSM  inadaïuc  Éiangélista. 
Ut  vieux  et  k  jcuiic  notaires  calcudirent  celle  phrase. 

—  ïst-ce  tQ  ruiner,  lui  rË|yui(li|  1  mi-Toix  maître  Mathias ,  que 
âe  conwitucr  >|  sa  famille  une  fortune  indcstriiclililc  T 

Ko  voj*uit  l'ciprcssioa  que  prît  la  Ggurc  de  sa  clieuie ,  le  juuite 
nnialrc  ne  crui  pas  pouvoir  se  dispenser  <lo  cMiTrer  le  désastre. 

—  Noua  vouliciiLi  k'ur  attraper  trois  cent  uiille  fi\iiu  s,  ils  luius  eu 
reprennent  étidemineut  huit  cent  iiiilk',  le  cimti.U  si/  haliiiiee  jiar 
une  perte  de  quatre  cent  mille  francs  ^  oolre  i  liargn  et  au  prolil 
dis  enfant».  Il  faut  rompre  ou  poursuivre,  dit  fiulonel  ii  uiadami- 
Ëvai^liMa. 

I.c  momeni  rie  irilciicc  que  |;ardj'rcnt  alors  cm  pomunnaBes  ne 
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nanit sectaire.  Mallre HalliiualteDdAeitlrioiiipbateurbsigiu- 
lure  des  deux  pertoones  qaî  mtoU  cm  d^pooUIer  son  clii^nL  Na  - 
talic,  hon  d'état  de  «Mnprendreqn'dle  perddtU  luoiiii'  ili'  sa  for- 
tune, Panl  ignorant  que  la  nuisan  de  Hinernllcla  gagnait,  mltni 
et  cantaienl  (onjonn.  SakDeteliUidimetvingélisia  se  regardaient 
en  coDleiuat  l'un  «on  indUHrence ,  l'autre  nne  tbule  de  sentiioenis 
initéi.  Après ■'StreliTTfekdesreinradsinoub.aprèsavnr  regardé 
Paul  cnmme  la  cauH  de  hw  improbîté,  la  veuve  s'était  décidée  ï 
jiraitqiicr  de  bontentes  roancrarres  pour  rejeter  mr  lui  l«s  fantes 
(le  M  tutelle ,  en  le  contidéraDt  connne  sa  victime.  Ea  un  niDineni 
elle  .s'aptTCoail  que  A  où  die  croyait  triompher  elle  périssait ,  et 
la  victijiic  était  sa  propre  Me  !  Coupable  sans  prolit ,  elle  se  trouvait 
la  dup«  (l'un  (  icillard  prolie  de  qui  plie  (iprdail  sans  donle  l'estime. 
Sa  conduite  s(.'cr(:ti;  u'avait'cUc  pas  iiisfiirt  les  »t!|iul<i lions  de  maître 
Slalhias!  Itfllexion  horrible  :  Malhia'^  atail  (flairé  Paul.  S'il  n'avait 
pas  encore  parlé,  certes  le  contrat  une  lois  signé,  ce  lieut  loup 
préviendrait  son  client  des  daugors  courus,  cl  niaiulenanl  éiités, 
ue  fdl-ce  que  pour  eu  rcceioir  i  es  ét(^es  au>quels  tous  les  esprits 
BODt  accessibles.  >'e  le  mettrait-il  pas  eu  garde  conirc  une  femme 
anei  astucieuse  pour  avuir  trejii|ic  dans  celle  ignoble  conspiration  T 
ne  détruirai I- il  pas  l'empire  qu'elle  avait  conquis  sur  son  gendre? 
Les  natures  laibles,  une  fois  prévenues,  se  jettent  dans  l'enlé- 
tetneni,  et  n'en  rcviennenl  jamais.  Tout  était  donc  jwrdu  1  Le 
jour  où  coLUinença  la  discussion,  elle  avait  compté  sur  la  faiblesse 
de  Paul ,  sur  l'ijnpossibilité  où  il  serait  de  rompre  nue  iniion  si 
avancée.  Kn  ce  moment  elle  s'était  bien  autrement  liée.  Trois  mois 
auparavant ,  Paul  n'avait  ([ue  peu  d'obsticks  ^  vaincre  pvur  rominv 
son  mariage;  mais  aujourd'hui  tout  Bordeaux  savait  que  depuis 
deux  mois  les  notaires  avaient  aplani  lesdifliculiés.  Les  bans  étaient 
publiés.  Le  mariage  devait  être  célébré  dans  dent  jours.  Les  amis 
des  deux  ramilles,  toute  la  sodélé  parée  pour  la  féte  arrivaient. 
Comment  déclarer  que  toutétaitajouméT  La  cause  de  cette  ruptar« 
se  saurait,  la  probité  sévère  de  maître  Mathias  aurait  créance,  il 
serait  préférablcmenl  écouté.  Les  rieurs  seraient  contre  les  Kvan- 
gtiisla  qui  ne  manquaient  |)as  de  jaloui.  Il  fallait  dune  céder  '.  Ces 
réflexions  si  cruellement  justes  tombèrent  sur  madame  Ëvangélisia 
comme  une  trombe  ,  cl  lui  fendirent  la  cervelle.  Si  elle  garda  le 
sérieux  des  diplomates,  son  mentoa  éprouva  ce  mmiTement  apo- 
plectique par  lequel  Catberïne  H  manisiésia  sa  coléro  le  jonr  oit , 
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sur  son  trône,  devani  a  cour  et  dans  àvs  cîroiisiances  pretque 
semblables ,  elle  fui  bravf  e  par  le  jeune  roi  de  Suède.  Soltmet  re- 
marqua  ce  jeu  de  muscles  qui  annonçait  la  coiilraclion  d'Qne  haiee 
moriclle,  orage  sourd  et  sans  éclair!  En  ce  moment,  madame 
Évangclista  vouait  ciïeciivement  ï  son  gendre  une  de  ces  haines  in- 
satiables doni  le  germe  a  été  laissé  par  les  Arabes  dans  l'atmosphère 
des  deux  Esp^nes. 

—  Monsieur,  dit-elle  en  se  penchaat  i  l'orcllte  de  son  noiaire, 
Tons  nommiez  ceci  du  galimatias,  Il  me  Hemble  que  rien  n'était 

—  Madame ,  pcrmeltei... 

—  Monsieur,  dit  la  veuve  en  coatinoant  sans  écouter  Sahmet , 
à  TOUS  n'nrei  pas  aperçu  l'ellet  de  ces  stipulations  lors  de  li  con- 
férence que  nous  irons  eue ,  H  est  bien  tettraordiuaire  que  nras  n'y 
ayez  point  songé  dans  le  silence  du  cabinet  Ce  ne  saurait  £lrc  par 
iucapaciif. 

I.p  jeune  noiaire  CHlraliia  sa  cliente  dans  le  pnii  salon  en  se  di- 
sant ï  lui-même  : —  J'ai  plus  de  mille  ^ctis  d'Iioriuiaires  pour  le 
compte  de  tutelle,  mille  écus  pour  le  contrat,  sii  mille  francs  à 
g^er  par  laTente  del'hiHe],  en  tout  quinze  nillo  francs  k  sauver: 
ne  not»  Achons  pas.  Il  ferma  la  porte,  jeianir  madame  Évange- 
lista  le  froid  regard  des  gens  d'albires ,  devina  les  sratiments  qui 
r^il^nt  et  lui  dit  :  —  Madame,  quand  j'ai  peat-étre  dépassé  pour 
TOUS  les  bornes  de  la  Bnesse,  comptei-vous  payer  mao  dévoue- 
ment par  on  semblable  motl 

—  Mais,  monsieur.... 

•~  Madame ,  je  n'iï  pas  calculé  l'dét  des  donations .  il  est  vrai  ; 
mail  si  Tons  ne  vonlei  pas  du  comte  Paul  pour  votre  gendre ,  Ctes- 
voos  forcée  de  l'accepterT  Le  contrat  est-ii  ^éT  Donnei  votre 
féte,  et  remettons  la  signature.  Il  vant  mieuK  attraper  tout  Bor- 
deaux qoe  de  s'attraper  soi-même. 

—Comment  justifier  i  toute  la  société  d^ï  prérenne  contre 
nous  la  non-conclusion  de  l'alTaireT 

—Une  errenr  commise  i  Paris,  un  roanqae  de  {décès,  dit  So- 
lonet. 

>  —Hais  les  acquintionsi 

—  JUoiMienr  de  MineniOe  ne  manquera  ni  de  dots  ni  de  partii. 

—  Oui ,  lui  ne  perdra  rien  ;  mais  nous  perdons  tant,  nous! 

—  Vous ,  reprit  Solcnet ,  vous  pourrez  avoir  un  comte  h  indi- 
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li'iiL'  iiiait  lt>' ,  ii .  pour  vous ,  le  liire  est  la  rfiniR  suprtoK  4''-  c« 

luaNage. 

— ?>oa,iion,  mus  ne  pouvons  |us  ainûjoiier  notre  bonooirt 
JesuisiiriKaupi^gc,  munsivur.  Tout  Bordeaux  demftii)  retealirait 
de  ceci.  Kous  avons  ftliaiigÉ  des  paroles  solenQelkg. 

—  VoDs  Toulcz  que  mademoiselle  N4lalie  wit  heureuse  i  teft'il 
SoluaeL 

—  Atant  tout. 

—  Être  beureuK  en  France ,  dit  le  uolaire ,  a*eBl-ce  pas  être  la 
matiresse  au  logbï  Elle  mènera  par  le  bout  du  nei  ce  »t  de  Ua- 
nervitle ,  il  est  «  nul  qu'il  ne  s'est  aperçu  de  rien.  S'il  »  dëliail 
n^ainienani  de  TOUS,  il  croira  lonjours  en  sa  rcnimc.  Saicmme, 
n'est-ce  pas  vous?  Le  sort  du  fonile  l'aul  est  eiicui'K  entre  vos 

—  Si  vous  lli^il*^  inii ,  iiiiiii^ii  iii',  je  iii.'  kiIs  pa'i  ce  (jiic  je  pour- 
rais vous  rL'fuser,  dit-elle  dans  un  Iranspurt  qui  colora  son  rc^rd. 

—  Bénirons,  madame,  dit  mailrc  Solonet  en  comprenapt  sa 
çlicntei  mais,  sur  tonte  chose,  dcouicz-niaî  bieii!  Vous  melroq- 
yerex  après  inhabile,  si  vous  voulez. 

—  ^iun  cher  courrère ,  <Iii  en  rentrant  le  jeune  notaire  ï  maître 
Malliias,  mnl'jrà  votre  hubilelt,  vous  Wawz  prC'\u  ni  le  cas 
un  mimsieur  d<'  Maiierville  décéderait  sans  enfaiils ,  ni  ct'lui  où  il 
Ijiourrait  ue  laissant  que  i^w  QUcs.  D^n;  ces  deut  ca?,  le  majorât 
doiji^erail  lieu  à  des  procËs  aveç  les  Mancnille ,  car  alors 

Il  «*en  giri^enlcTS,  gaidn-Tom  d'«a  douter  1 

Je  cnna  donc  nécess^e  de  stipuler  que  dans  k  pieitiîer  gk  le 
DUjjwal  sera  soumis  Ii  I4  draatioo  générale  des  biens  («te  entre  le^ 
lj(pqt,  et  le  u(oti4^'Wf^ti|t[oada  onuptat  sera  caduque, 

1^  qonTçnlinjl  cwcerqe  oniqneniait  la  future  iponsc 

—  Celte  clause  lue  snnble  parfaiten^  juste ,  dît  (oattre  Bla- 
Quvit  i  sa  raiificaiioo,  monsieur  le  comte  s'entendra  wns 

doute  avec  la  cbincdlcrie,  s'il  est  ben^D. 

te  jeune  notaire  prît  nne  plume  et  libella  sur  la  marge  ^e  Vv'c 
cette  ti^nilile  clause,  ï  laquelle  Paul  et  Natatie  uc  flrent  aucnnq 
^iitiniion.  Madame  Krangélisla  baissa  les  yeux  pendaitt  que  maître 
.Uqtbias  1?  luL 

-T-  signons,  dit  la  mère. 

Le  volume  de  tih'k  que  réprima  madame  Evangélista  trdijsfiaii 
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une  violcnto  (innituti.  Klle  tenait  ilc  si'  dire:  —  Nnii ,  mii  nili^  ne 
«ra  pas  ru'mie  ;  miis  lui  !  lld  lllli^  le  imm .  le  lilir  et  k  fur- 
liiue.  S'il  arrÎTCÏ  Nitalie  <lc  $'a|i('L'cv\'iir  <[ii'l'II<'  n'.iiiiiF  pas  son 
B)sai,  si  clic  en  aimait  un  jour  iiTiiisiiblciiK'iiL  un  autre,  Paul 
£CH  W>"     France  !  et  nu  Tilk'  nera  libre .  Iiturensc  l'I  riclic. 

Si  mailra  Jlalliias  se  connaissait  !i  l'analyse  dm  ititi-rî'ts,  il  con- 
naissail  peu  rana!)se  des  liassions  [luinainos  ;  il  accepta  ce  mol 
cuiumc  une  amende  boiiorablo ,  au  lien  <I'y  loir  une  déclaralinn  de 
guerr^  Pendant  que  Solouet  ci  clerc  u'iltaicnl  ï  ce  (|ui'  Na- 
t<|lii;  signât  et  parapliiil  \m>.  les  ^irli  -^.  npér.Hidn  ijui  >ni]|.-iii  du 
temps,  llathias  prit  Paul  li  |iarl  dans  l'i>iu)ir^isun'  d'iuie  crDi'éc, 
Cl  lui  donua  le  secret  des  sliiuilalii)ris  qu'il  atail  inieiiiée-  pour  le 
saiiier  d'une  ruine  certaine. 

—  Vous  a\ez  une  liyi-.iliùiioo  <]<■  teol  (  iiiqii^inie  mille  tr.iiics  sur 
cclltôtel.  lui  dit-il  en  terminant,  et  demain  l'ilc  sera  prise.  J'ai 
cliez  moi  les  inscripiiuus  au  graiid-Iitre,  immatriculées  par  luv^ 
soins  an  nom  de  Totrc  temme.  Tout  est  en  règle,  liais  le  contrat 
toi^licnl  quituuce  de  la  somme  repréacotie  par  les  diamants,  de- 
niandez-l^  :  les  affaires  sont  les  aiïuires.  dianiaul  gai;ue  en  ce 
inomeni,  il  peut  perdre.  L'achat  des  domaines  d'Auzac  et  de  Saint- 
Froult  vous  pcriiieC  du  faii  e  argent  <Ie  lonl .  afm  de  ue  pas  loucher 
'aux  rentes  de  ruirc  remuie.  Ainsi,  monsieur  le  comte,  point  de 
fausse  honte.  Le  premier  paiement  est  exigible  apris  les  fofimilitfs, 
|1  fst  de  deux  cent  mille  francs,  a0(!clei-y  les  diamants.  Vous  aurez 
l'hipothèqnc  sur  l'hAlel  Evangrilisia  pour  le  second  lennc,  ei  les 
revenus  du  majorât  vous  aideront  i  solder  le  reste.  Si  vous  avei  le 
courte  de  ne  dépenser  que  cinquante  mille  francs  peud^Hii  trois 
ans,  Tons  récupfrcrez  les  deux  rent  mille  Tranrs  desquels  loiis  t'tes 
majiilcnaDt  débiteur.  Si  vou;  jilantez  de  la  \igne  d.ius  les  p^n  tics 
monlagneuBesdeSaint-Froult,  vouspom  icï  eu  |K>rti  i'  le  ruu-nu  ^ 
.Tiggt-sii  rallie  franco.  Votre  majorât,  sans  iwupier  votre  hAtel  ï 
Parii),  faudra  donc  quelque  jour  cinquante  mille  livras  dç  rente , 
ce  sera  l'un  des  plus  bra[i\  que  je  connaisse.  Ainsi  vous  aurra  l'ail 
un  l'vcellenl  ui.iringe. 


plinue  il  Paul.  Pour  elle,  ses  siiupeiuis  deiinteiit  des  réaliti's,  elle 
Cmtaloraqiie  Paul  et  Mathias  s'étaient  entendus.  Des  vagues  de  sanç 
plei^içs  de  ra^  et  de  haine  lui  arrhireiit  au  «rur.  Tuui  fut  dit. 


136  1.  UVKB,  flGBNei  BB*U  VU  VUvâs. 

Apris  avrarvCriDé  nions  les  rcnyws étalent  paraphés,  dlesUiAi 
contraclants  avaient  bien  mis  leurs  initiales  et  leurs  paraphes  au  has 
des  rectos,  maître  M athias  regarda  tour  à  tour  Paulcisa  bclle-mêre, 
et  ne  loyaiit  pas  son  rlienl  dviiiander  les  iliamanls.  i!  dit  ;  —  Je  ne 
pense  pas  que  la  remise  des  diamants  fasse  nnc  question ,  tous  êtes 
nuinteDuit  one  même  famille. 

—  n  ser^i  plus  rfgolier  que  madame  lei  durnlt ,  moaaieor  de 
Huwrville  est  chargé  du  reliquat  du  «nipte  de  tutelle,  et  Ton 
ne  sait  qui  vît  ni  qui  meurt,  dit  maître  Solonei  qui  crut  aperce- 
Toir  dans  celle  cirronslance  un  moyen  d'animer  la  belle-mère  contre 
le  gendre. 

—  Ha,  ma  mire,  dit  Paul,  ce  serait  nous  faire  injure  i  tons 
que  d'agir  >ii>«i.  —.Summum  ju* ,  tumma  it^vria ,  moDsiear, 
dit-il  11  SoIoiieL 

—  Et  mol ,  dit  madame  tirangâista  qui  dans  les  dispositions 
haineuses  où  elle  était  vit  nue  insulte  dans  la  demande  indirecte 
de  Klathias .  je  dédiire  le  coatrat  si  vous  ne  les  acceptez  pas  '. 

Elle  sortit  ko  proie  i  l'une  de  ces  rages  sanguioaires  qui  font 
souhaiter  le  poumr  de  tont  aUmer,  et  que  l'impuissance  porte 
Jnsqu'i  la  folie. 

—  Au  nom  du  dd ,  iH<efiK-k9,  Paul,  lai  dit  Ifualiek  l'oreille.. 
Ha  mère  est  fichée,  je  saurai  ce  soir  pourquoi ,  je  vons  le  dirai , 
nous  l'apaiseroDs. 

Heureuse  de  cette  première  malice,  madame  Ëvangélista  garda 
les  boucles  d'oreilles  et  son  collier.  Elle  fit  apporter  les  bijoux , 
évalués  i  cent  cfuqaante  mille  francs  par  Ëlie  Nagus.  Habitués  ï 
ndr  les  diamants  de  famille  dans  les  succesdoQS ,  maître  Hathias  et 
Sohmei  examinèrent  les  écrias  et  se  réciièreut  sur  leur  beauté. 

— Vous  ne  perdrez  rien  sur  la  dot,  mon^r  le  comte,  dh  So- 
lonet  en  faisant  rougir  Paul. 

—  Oui ,  dit  Matliias  ,  ces  bijoux  peuvent  bien  payer  le  premier 
terme  du  prix  des  domaines  acquis. 

—  El  les  frais  du  contrat ,  dit  SdoDet 

La  haine ,  comme  l'amour ,  x  Dourrit  des  plus  'petites  chose* , 
(ont  Ini  va.  De  même  que  la  personne  aimée  ne  fait  rien  de  mal , 
de  même  li  personne  hafe  ne  fait  rien  de  bien,  madame  Évangélista 
tau  de  simagrées  les  Tafons  qn'nne  pudeur  aiseï  compréhensible  Bi 
blre  I  Paul ,  qui  voulait  laisser  les  diamants  et  qni  ne  savait  oti 
meure  les  éoins,  il  aurait  voulu  ponvi^.  les  jeter  par  la  fenêtre. 
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Uadime  Érangâisia,  Toyant  ton  emlnmia,  le  pre^t  du  regard  et 
lenibhit  lui  dire  :  ~  Emporrcz-lcs  d'ici. 

—  Chère  Nnlalic.  dii  l'iiul  à  sa  Unnrv  iVinmc,  scitci  lous-mOmu 
ces  bijoux,  :1h  sojil  à  vous,  jr  \niis  les  donne. 

Naialie  les  mil  danit  le  tiruir  d'une  console.  £ti  ce  moment  le 
fracas  des  futures  èlalt  si  grand  et  le  murmure  des  conversations 
que  tenaient  dans  les  salons  Toisins  les  peramues  arriTiw  forcirent 
Nautie  et  si  mère  i  paraître,  ixa  salons  furent  pleins  en  un  mo- 
ment ,  et  la  féle  commença. 

—  ProGtcz  de  la  luue  de  miel  pour  vendre  vos  diiniauis ,  dit  le 
Ticui  notaire  i  Paul  en  s'en  allant. 

En  attendant  le  $^nal  de  la  danse,  chacun  se  parlait  i  l'oreille  du 
mariage,  et  quelques  penonncii  eipriniairnt  des  doutes  snr  l'avenir 
des  dcui  pri'lendiis. 

—  Est-ce  bien  fini  !  demanda  l'un  des  personnages  les  [dm  im- 
portants de  la  ville  i  madame  Érangflisia. 

—  Nous  avons  eu  tant  de  pièces  II  lire  et  à  écouler  que  nous 
nous  trouvDus  eu  retard;  mais  ixms  sommes  assez  eicusaUes .  rfr- 
pondit-elle. 

—Quant  il  moi ,  je  n'ai  rien  entendu ,  dit  Xatalie  eu  prenant  la 
Buia  de  PanI  pour  ouvrir  le  bil. 

—  Ces  jeunes  gens-U  aiment  tous  deux  la  dfpcnse ,  et  ce  ne 
sera  pas  la  mère  qui  les  retiendra ,  disait  une  douairière. 

-~  Mais  iln  ont  fondé ,  ditKin ,  nn  majorât  de  cinquante  niiUe  li- 
tres de  rente. 
—Bah! 

—  Je  vois  que  le  bon  oonneur  Malhias  a  passé  par  lii ,  dit  un 
magistraL  Certes,  s'il  en  est  ainai,  le  bonhnnune  aura  voulu  sauver 
l'avenir  de  celte  famille. 

—  Natalie  est  trop  belle  pour  ne  pas  être  horriblement  coquette. 
(Joe  fois  qu'elle  aura  deuK  ans  do  mariage,  disut  une  jeiine  femme, 
je  ne  répondrais  pas  que  ManerviUe  ne  fût  pas  un  boiaiiie  malfaen- 
reui  dans  son  intérieur. 

—  Li  Fleur  des  pois  serait  donc  ramée?  lui  répondit  maître 
Scdonet. 

'  —  Il  De  Ini  fallait  pas  autre  chose  que  celle  grande  perche ,  dît 
ime  JeuH  Glle. 

— Ne  trouvei-^ous  pas  un  ilr  roécmtent  ï  madame  énngélista! 

—  Mais,  DU  chire,  quelqu'un  vient  de  me  dire  qu'elle  garde  k 
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peine  ringt-doq  miDe  livres  de  rente,  et  qn'eA-ce  quecd>lwar  dlet 

—  La  misère,  nu  chère. 

—  Oui ,  elle  s'est  d£pou3l£c  poar  n  Dite.  UoD^enr  de  Minerrille 
■  été  d'une  exigence... 

—  Exceœiv-c  !  dU  maître  Solonet.  liais  il  sera  piir  de  France.  Les 
MaulliKoar, le  «idamede  Pamiers,  leprolégcroni;  il  appartieril  ait 
taobonrs  Saint-GermaiD. 

—  Oli!  il  y  est  reçu,  voîiï  luit,  dit  une  dadie  qui  t'avait  todIu 
pour  fjoiidrc.  M.-iilniiiniwIlr  Ëvan[>:(liiita ,  la  llllc  d'un  «itiimercani  ; 
Ile  lui  uiniLra  ciTli's  p:is  les  pdrlea  du  cha|ritre  deCologae. 

—  i:ilc  i^M  |icLiic-iiiiTi'  du  duc  de  Casa-RéaL 

—  Par  lesfoniniiîs! 

Tous  tes  pro|N>s  Turent  bieni&t  é|)uis£s.  Les  joueurs  se  inirent  ait 
jeu ,  les  jeunes  filles  et  h»  jeunes  gens  dansèrent,  le  souper  se  ser- 
vit ,  et  le  bruit  de  ta  léie  s'apaisa  vers  le  malin,  aU  Moment  oil  les 

preinii'rcs  lueurs  du  jour  blaiicliiri^ni  Ic^  cri)isiVs.  Aprf's  aniih  dit 
adU'ii  !i  Paul .  s'en  alla  le  di-niii^r ,  iii^<laiiir'  P.^.'^[lI;l:']i^Ia  iimnla 
clicî  Kl  Me  ,  rar  sa  rliamlirc  aiail  ûté  prise  par  l'arcliiHrle  [MiTir 
agrandir  le  ibfâlre  de  la  (êle.  Quoique  Nalalie  t-t  sa  mère  tusBont 
accablées  de  sniujncil ,  quand  elles  furent  seules ,  elles  se  dirent 
quelques  paroles 

—  Yoious,  nia  nifire  cliéric ,  qu'avcï-musî 

—  llou  aune ,  j'ai  su  ce  snir  jusqu'où  pouvait  aller  la  tendresse 
il'uiie  mi'Te.  Tu  iii'  ouiuais  rien  aul  alTaircs  et  tu  ignores  i  quels 
soupçons  ma  pniliiié  \  'mil  d'être  ex|)osfe.  Lnfin  j'ai  fouif  mon  or- 
gueil à  IJle^  pilais .  il  .s'agissait  de  ion  bonheur  et  de  notre  répu- 

—  Vous  voulez  parler  de  ces  diamants!  Il  ca  a  pleuré  te  pauvre 
gardon.  Il  n'en  a  pas  voulu .  je  les  ai. 

—  Dors,  chère  enfant  ^ous  causerons  d'affaires  ï  notre  réveil  ; 
car,  dit-elle  en  soupirant ,  nous  avons  des  afTaircs,  et  maioienaut  il 
ciiste  un  tiers  entre  nous. 

—  Ah  I  chère  uière,  Paul  ne  sera  jamais  un  obstacle  à  notre  boil- 
heur ,  dit  Kaialle  en  s'cndonnant. 

—  Pauvre  fillette,  elle  ne  sait  pas  que  cet  hotnuic  vient  de  la 

Madame  Évai^éllsta  fut  alora  saisie  par  la  première  pedséc  dé 
cette  avarice  ï  laquelle  les  gens  Igés  finissent  paf  &n  Ëlt  [tttlie. 
Elle  vouint  rerotisUiuer  aU  VnAi  db  ta  fltlc  toMÉ  là  Ibrttiiiè  ùibte 
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par  Éiang^lisls.  Elle  y  IroUTa  snri  tiniinoiir  oni;3|;i^.  Son  amenV 
pour  Natallc  la  Cl  en  un  mompiil  aussi  habile  ralciilatrice  qu'elle 
nàt  été  jusqu'alors  Insoiiciaiilc  en  fall  il'argcni  cl  gaspilleuse.  Elle 
pensait  &  ralre  valoir  SCS  rajiiLaiiv  nprl-f  rn  avnir  plarf  une  parlic 
dans  le»  fonda  ijul  à  cellf  fi>[iqiie  valaient  environ  qualre-vingls 
frailcsL  line  passion  change  souvent  va  un  nionicni  le  caracliîre  : 
l'indiscret  dwient  di|)lom3le  ,  le  poliron  est  tnul  i  coup  brave.  l.a 
balne  rendit  avare  la  prodigue  madame  Évaiig^Iisia.  La  fonune  pou- 
vait servir  les  projets  du  vengeance  eneoiT  mal  dossinfs  cl  confus 
(|u'v]le  allait  niilrir.  Elle  s'endurmit  eu  se  disant  :  —  A  demain  ! 
Par  lin  ph<^nouiine  inexpliiinf  ,  mais  dont  les  elTels  son[  fauiilters 
aux  penseurs,  son  esprit  devait,  pendant  lo  sommeil,  Iravaillcr 
ses  iiiea,  les  Cclairtlr,  les  coordonner,  lui  prépaivr  uu  moyen 
ae  kbiMiWr  I)  Via  dë  Mlil ,  a  lu!  fournir  iin  plaà  qu'bUe  hiit  ai 
teuïrc  lé  lendemain  même. 

Si  l'entraînement  de  la  IHe  avait  cliassë  les  pcnsf-es  soneiéuses 
l|ui.  par  monieiils.  avaient  assailli  Paul,  quand  il  fut  seul  avec  lui- 
tnârne  ei  dans  son  lit,  elles  revinrent  1c  tourmenter.  —  Il  paraît, 
se  dit-il ,  que ,  sans  le  Ixm  Malliias,  j'étais  muf  par  nia  hclie-mère. 
Ksi-cc  croyable?  Quel  intfréi  l'aurait  poussée  !i  me  ironiperl  Kè 
doïous-nou»  pas  confondre  nos  fortunes  et  vivre  ensemlile?  D'ail- 
IcUl^  1  quoi  bon  prendre  dn  souci?  Dans  qndqnes  jours  SS'alalic 
sent  ma  feuinie,  nos  iniiV-is  siiiii  bien  déiinîs,  rïdi  ne  peut  nous 
Hfsnrtir.  \o^m-  la  t^^R-n-  !  Ni  anmnlns  je  sei-ai  slTr  lllcs  gardes.  Si 
Mailli»  avait  rnlsnn,  luM  biE'ig,  al»-^  toul,  je  hé  suis  pas  obligé 
S'ëiMusïr  Ina  belle-mùre. 

Danï  celle  (lenli^nle  baille  l'avenir  de  l'an!  avaU  complélemeui 
changé  de  face  sans  qu'il  le  Mi.  XJis  deut  êtres  avec  lesquels  il  se 
ntarlAlt ,  le  plus  liabile  ftail  devenu  sou  ennemi  capital  et  médilaft 
de  sépatYr  sps  inlMls  des  siens.  lnca]iiil>1e  il'nhvnn'  lii  dilTérencn 
que  le  caractiVe  rrénle  iiicllaiL  i  iiLi  c  y.i  li,-|]i-iun  i  i  les  autres 
felnttlH,  il  poiJiail  eiiiiiie  iiii>iii^  en  vjiiiu.'oiiii  r  l.i  iii  ufonile  liabi- 
klf.  lA  crfole  cal  nne  nature  à  part  qni  lient  ï  l'liuropc  par  l'in- 
-triligélice,  lut  Tropiques  par  la  violence  illogique  de  ses  pasHoiw, 
i  TlMt  paiTapathiqne  insondancclvcc  laquelle  elle  bit  ou  souITre 
«gattimeiH  le  bien  et  le  mal  ;  nature  gracteuse  d'ailleurs ,  tnate  dan- 
gereuse comme  no  en&nt  est  daiq;eivn  s'il  n'est  pas  surveillé, 
tlonune  l'nifant,  cette  femme  veut  tout  iToif  Immédialemeni ; 
flHnme  ort  enbilt ,  elle  tneimil  k  feit  ï  la  maison  |uiDr  cuire  un 
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«nit  Dans  sa  vie  moHe  elle  ne  songe  i  rien  ;  elle  Mpge  ii  tout 
quand  elle  est  passionnée.  Elle  a  quelque  chose  de  la  perfidie  des 
n^res  qui  entourée  dès  le  berceau ,  mais  die  est  xatà  naire 
qu'ils  aonl  taHSt.  Gomme  eux  et  comme  les  eoTiDU ,  elle  sait  tara- 
jours  Tonloir  ta  niJ^mc  chose  avec  nue  croissante  intensité  de  dfsù' 
et  peut  o^iivcr  snn  uUi:  pour  h  tùre  telore.  Ëtrauge  assemblage  de 
qualités  v\  tk  diSum,  qitc  le  génie  espagnol  avait  corrcdioré  chei 
madame  Llvaiii^iUsin,  et  bur  lequel  la  polilewe  française  aratl  jeté  la 
glace  de  son  vernis.  Ce  caracttre  endormi  par  le  luobeur  pendant 
adie  al» ,  occupé  depuis  par  les  minuties  du  monde,  et  t  qui 
la  première  de  ses  haines  avait  révélé  sa  Ibrce,  se  réveillait  comme 
un  incendie ,  il  éclatait  ï  un  moment  de  la  vie  où  la  femme  perd 
SCS  plus  chères  alTrolioos  et  veut  ua  nouvel  élément  pmr  noûirir 
l'activité  qui  la  dévore.  Naialie  restait  encore  pendant  trois  joora 
■DUS  l'inOuence  de  sa  roËre  I  Madame  Évangâista  vaincue  avait 
donc  I  elle  une  journée ,  la  dernière  de  celles  qu'une  QUe  passe 
avec  sa  mére.  Par  un  seul  mot  la  créole  pouvait  inOneocer  la 
vie  de  ces  deux  êtres  destinés  i  marctwr  ensemUe  ï  travers  les 
halliers  et  les  graudes  routes  de  la  société  pari^cnnc ,  car  Natalîe 
avait  en  sa  mère  une  croyance  aveugle.  Quelle  portée  acquOrsit  un 
conseil  dans  un  esprit  aiim  prC-irnu  !  Tout  uti  avenir  |>.iLi\.iii  l'in.' 
dètmninù  par  une  phrase.  Aucun  ciKie  ,  ancune  iuMiiuiioii  Iik- 
mainc  ne  peut  prévenir  le  crime  moral  qui  lue  par  un  mol.  Là  esi 
le  défaut  des  justices  sociales.  Li  est  la  différence  qui  se  trouve 
entre  h»  nuBivs  du  grand  monde  et  les  mœuts  du  peuple  :  l'on  «M 
franc,  l'autre  est  hypa<»ite;  I  l'un  le  couteau,  h  l'autre  le  venin 
du  langage  ou  des  idées;  a  l'un  la  mort,  à  J'aulre  l'impunité. 

Le  lendemain,  vm  midi  ,  niaiiame.  Kiajigilisia  se  Irouvait  a 
demi  couchée  sur  le  bord  du  lit  ih  yautk.  Pendant  l'heure  do 
révcQ ,  toutes  deux  luiiaicnl  de  câlinerics  et  de  caresses  eu  repre- 
nant les  heureux  souvcoini  de  leur  vie  à  deux,  durant  laquelle 
aucun  discord  n'atait  troublé  ni  l'harmonie  de  leurs  sratiments, 
ni  la  convenance  de  leurs  idées ,  ni  la  mutualité  de  leun  plaisirs. 

—  Pauvre  chère  petite ,  disait  la  mère  en  pleurant  de  véritables 
larmes,  il  m'est  impossibh!  de  ne  pas  étre.émne  en  pensant  qu'après 
ardr  loqjours  Tait  tes  vohmiés,  demain  stir  tu  seras  k  tm  bomme  in- 
quel  il  bndra  obéir  T  _^ 

—  Oh,  chire  mère,  quant  l'lui'obâr!  dit  Naialie  en  lansani 
échapper. un  geste  driéie  qui  exprimait  une  gracieuse  mutùieri& 
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Vont  rint  rcprii-ellr,  .Mon  {lère  n'a-i-il  pas  toujours  aUsriil  vos 
npricesT pourquoi! il  vonsaimait. Se scrab-jedonc-pHiiniée, moiT 

—  Oni ,  Pinl  »  pour  loi  de  l'aiDonr  ;  mail  n  une  (eroine  marlép 
d'T  prend  prde ,  rira  ne  se  dissipe  plu  ivonpietnent  qm  l'unonr 
omjDga).  I/iallaeoce  que  dtnt  avoir  nne  femme  sor  son  mari  dé- 
pend de  son  dfhui  dans  le  inariagi?,  il  le  faudra  d'cvtcllcriis  rnnseils. 

—  iMais  vous  serez  avec  nous. , , 

—  Peui-éire ,  chOrb  enfant  !  Hier,  pendant  le  lui ,  j'ai  hcaucou]) 
réfléchi  aux  dangers  de  uoire  réunion.  Si  uia  présence  le  nuisait , 
si  ks  pelils  actes  par  lesquels  tu  dois  lenlenent  âlaUùr  ton  antoritâ 
de  femme  Étaient  aiiribn^s  ï  mon  inHoeaix ,  ion  ménage  ne  de- 
nendrait-il  pas  un  enfer?  Au  premier  froncement  de  marcils  que 
se  permettrait  ton  maj  i .  fière  cninnie  je  le  suis  ,  ne  quitlerais'j<! 
pas  k  l'inslant  la  maimn?  Si  je  la  dois  quitter  un  jour,  mon  a\a  est 
de  n'y  pas  entrer.  Je  ne  pardonnerais  pas  il  ton  mari  la  désunion 
qu'il  metlrail  enire  nous.  Au  contraire,  quand  lu  s«ras  la  maîtresse, 
lorsque  ion  mari  sera  poar  toi  ce  qne  ton  père  éi.-iii  pour  mot ,  rr 
malbear  ne  sera  plus  ï  craindre.  Quoique  cette  poliiii|iie  ilniiprni)- 
(er  k  un  cœur  jeune  et  lendre  cranme  est  le  tien,  ion  biiiiliciir  etigc 
que  lu  sois  cliez  toi  souTsaine  abudue. 

—  Pourquoi,  ma  mère,  me  disio-TOUs  alors  i|iii>  Je  diiis  lui 
obtir! 

—  Chère  Dllelle,  pour  qu'une  Icinnw  coDunande,  elle  doit  avoir 
I'^  de  tonjoars  faire  ce  que  veut  aon  miri.  Si  in  ne  le  sants  pas, 
tu  pourrais  par  noe  révolte  intempcAîve  glter  Ion  avenir.  Paul  est 
un  jeune  homme  faible ,  il  pourrait  se  Muer  dominer  par  im  ami, 
peui-^ire  mOme  pourraii-il  tomber  sota  l'en^ire  d'une  (ïtiiroe,  qui 
te  fcrairnl  subir  leurs  inlIiieiireK.  Prévin»  ces  chagrins  en  te  ren- 
dant maîtresse  de  lui.  >c  vaut-il  pas  mkat  qn'il  soH  gouverné  par 
toi  que  de  l'Être  par  un  autreT 

—  Certes ,  dit  Nalalie.  Moi  je  ne  puis  voatoir  qne  son  bonheur. 
—Il  m'est  bien  permis,  ma  chère  enfant,  dépenser  eicluâvemeni 

an  tien ,  et  de  vouloir  qne,  dans  ime  afbire  si  grave,  lu  ne  te  Iroavvs 
pu  nns  botinole  an  milieu  des  écneili  qne  ta  vas  renconirer. 

—  Haiii  ma  mire  chérie,  ne  sommes-neas  donc  pas  assez  fortes 
Imites  les  deux  pour  rester  ensemUe  prés  de  lui,  sans  ivob-  i  re- 
douter ce  frimcement  dcsonrcilsqueioas  piraiKint  redouter  I  Paul 
t'i^nm ,  matiUa. 

—  Oh  t  ohl  il  me  craint  pins  qn'U  ne  m'aime.  Obsenr-le  bien 
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at^onrd'htii  quind  je  kii  dini  que  je  vous  hbgc  aUvr  à  Tai  is  ssii'i 
moi,  (n  TerrM  tnr  n  ^nre,  qnclle  qat  bdU  1*  peiae  qu'il  jirendra 
[MUT  h  diesimuler,  une  joie  intérieiuv. 

—  FdurquoiT  dmumla  HMit. 

—  Pmin|iioi  I  chère  enfantl  Je  aaii  comme  ninl  Jcan-Bonrhe' 
d'Or,  je  le  lui  dirai  1  lui-même,  et  dennt  loi 

—  ItUiisiJeiDC  marie  il  la  seule  coodiitoa  de  un  te  jiai  quiiler? 
dil  Nalalie. 

—  Notre  «épantkin  e>t  def enne  nècexave,  reprit  nudamc  Ëvaii' 
f^M» ,  rvt  |duMeiir«  coondiratioiu  modifient  iDon  mair.  Je  ni»- 
ruiife.  Voai  urex  b  idna  IvillaDle  existence  1  Parâ,  je  ne  Matait 
y  Are  coninublimcnl  nos  maiiRer  le  peu  qui  nie  reste;  landB 
4]li'en  titani  i  l.»ii>.lrnr ,  jouirai  soin  de  tds  iutérAs  et  nierai  ma- 
rurlUIW  k  fiffri'  il'i'i  lien  uni  l's, 

—  Toi,  maïudii,  fjiri'  lies  Siuiiciiiiiia!  s'écria  raitleuseineiit  Na- 
talie.  Ke  deviens  ilmic  pas  deji  graDd'mère.  OHmaeol ,  tu  me 
quitterais  peur  de  sembUiiles  molibi  ditre  mto^  Paul  peut  te 
sembler  un  petit  peu  b^te,  mais  il  n'est  pas  le  moi»  dn  monde  in- 

—  Ail  I  répondit  madame  Éviingéliata  d'un  hou  de  V(hk  gru» 
il'ohsertalions  et  qui  fit  palpiter  Nalalie ,  la  disniisslon  du  contrat 
m'a  rcodiie  dODante  et  m'iuspire  quelques  duuies.  Mais  sois  sans, 
ioquiéttHtes,  cli^  enfant,  dii-eUe  en  prenant  sa  fille  par  le  coLet 
rameoMit  ï  elle  pour  l'aubramer ,  je  ne  le  Itiioeni  pu  kiag-ienipr 
mdft.  Quand  mon  xmmt  p>ra^  Tosa  ne  caméra  pins  d'ombrage  i 
quand  PenI  m'aura  j^ée,  nous  reprendrons  notre  bonne  petite  vie, 
non  raiiseries  du  noir.,. 

—  (Innuncnl,  ma  iiiiîre,  lu  pourras  vivre  sans  ta  Niniel 

—  Oui ,  clii-r  aiigu ,  lurtc  que  Je  vivrai  pour  loi  Uun  cieur  de 
niére  ne  sera-i-il  pas  «ans  cesse  salisbit  par  l'idée  que  je  contribue,- 
couwte  je  \e  di^  i  veire  doidile  iortniK? 

— Mais,  cbËre  adoriUe  mËre,  vait-je  donc  Cire  seule  avec  Paul, 
b,  tout  d*  suite?  Que  deTiendra»-jeT  comment  cela  se  passera-t-il?; 
que  dois-je  faire,  que  duis-je  ne  pis  faire? 

—  Pauvre  petite,  crois-lu  que  je  Tcuille  ainsi  t'ubandoniiiT  à  la 
première  bataille!  Nwh  nous  écrirons  trais  Uùi  p^r  st^uiainc  comuio 

l'autre,  tl  net'arrivera  ricnque  jenelesaclie,  etjelegarantiraide- 
VHit  malheur.  Puis  il  serait  trop  ridicule  qnc  je  ne  vinsse  pat  vau.<i 
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voir,  ce  serait  jvtcr  de  b  décomidéraiicm  lur  ton  ouri,  je  pi»: 
serai  toujours  un  niais  od  deux  chez  Toni  b  ParK 

—  Simula,  dûjï  sciilu  et  avec  loi  I  dit  Haialie  avec  terreur  en  iaUr-* 
rompaat  sa  oiâre. 

—  Ne  fiut-ii  pu  que  tu  wîs  sa  femutel 

—  Je  le  tcut  bien ,  nuia  an  imiiii  dj»-iiMH  cooniKiil  je  ici*  ne 
conduire,  loi  ([ui  ralsMS  tout  ce  que  tu  voul^  de  mon  pire,  tu  l'y 
connais,  je  l'oli^'irai  aveu^^émeat 

jlladaino  Éi,-ingrli»ia  bnisa  >'iita]ie  au  fronti  clic  voabit  et  aitcn' 

—  Kiifajil ,  iiics  cmiEcils  doivent  s'adapter  anx  circoDMance».  Lm 
homineK  ne  «e  reiEembtent  pas  eulre  «m.  Le  1km  et  la  grenouille 
■ont  moins  dinemblables  qne  ne  l'en  ao  faomme  cotnpirë  tua  m* 
tre,  moralement  parlant  Sal»-je  aujourd'hui  ce  qui  l'advîendiade- 
maidl  Je  ne  puis  maintenant  te  donner  que  des  avit  généraux  sur 
l'ensemble  de  la  cooduiie. 

—  CliSrc  mère,  dis-moi  donc  bien  vite  tout  ce  que  tu  sais. 

—  D'abord  ,  uin  chère  onfant.  la  cause  de  la  perle  dos  Tcinuips 
marii-rs  qui  liuiuieril  i  toiiserier  le  riE'iir  i\e  k'iirs  uiaris...  Ll.  dil- 
clli-  eu  tiiisanl  lule  prenllii  »? ,  aillsiTV  it  lei^r  cimir  oti  les  ({Duver- 
ner  esl  une  seule  el  même  ilioM.' ,  eli  '.  bien  .  la  cause  priucijiaie 
desdésuniiiiis  toiijd^.ilcs  si'  Ironie  il.iiis  une  rolii'siuu  cunslanle  qui 
Tl'evislail  p:]s  aulrefnis ,  cl  qui  ;.'esi  inlLiiiiiiiie  dans  ce  |«vs-d  »Tec 
la  uiaiiii'ilc  1,1  r.iiiiilli'.  Iie^iiiis  l.i  i  riiiliiiiiiii  qui  s'esi  Taile  eu  Franco, 
ks  mœurs  binir|rei>isrs  mit  ciivalii  les  iiiais<iiis  a ristucra tiques.  Ce 
malheur  enl  dil  Si  l'un  do  leurs  l'imains,  à  Itoiisscau,  liéiéliquc  in- 
ffane  ipii  n'a  en  ijue  des  [lensOes  ami  -  sociales  et  qui ,  je  ue  sais 
comment,  a  justifié  les  choses  les  plus  déraisonnables.  II  a  pn^teudu 
que  tnules  les  femiues  ayaient.les  mimes  droits,  lesniOnics  facultés; 
que,  dans  l'^lat  du  sociflé,  l'on  devait  obéir  à  la  uaturc  ;  couiuiv  si 
la  fenuiiR  d'uu  grand  d'E^Mgne,  comme  si  loi  el  moi  nous  aviniis 
quelque  chose  de  commun  avec  une  femme  du  peuple?  VA.  ile|)nis, 
les  femmis  couime  il  faut  ont  nourri  leurs  enfanis,  mit  l'Ieié  leurs 
fiUes  et  sont  rcslfeit  ï  la  maison.  Ainsi  la  tie  s'est  compliquée  de 
lelle  aorte  que  le  bonheur  est  di'ieuii  presijne  inijiossible,  car  une 
convenance  eiili'c  deux  caraclères  seiublalile  !i  celle  qui  nous  a  fait 
livre  CMiimc  deux  amies  csl  une  excejition.  Le  contact  perpétuel , 
n'e.sl  pa  mollis  daugercux  eiilre  les  eiifaiils  et  les  parents  qu'ill'ett 
cfiire  les  ^loux.  11  esl  peu  d'âmes  chez  lesquelles  l'amour  nVsIe  i  . 

16. 
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l'ainniprésMicc,  ce  mincie  n'appirlient  (|u'à  Dieu.  Mets  «toiic  entre 
Paul  et  toi  les  biTriéresdu  monde,  Ta  au  bal,  ïTOpéra;  promène- 
toi  le  matia,  dlDoeo  ville  le  stir ,  rends  beaucoup  de  visites,  ic- 
cordc  peu  de  moments  k  Panl.  Par  ce  h)!ii<:nie  tu  ne  perdras  rieii 
<lo  Ion  prix.  Quand  pour  aller  justjn'au  iwul  de  l'eiislence .  deuK 
OIres  u'ont  que  le  sen liment,  ils  m  ont  bicnlùt  épiiisi^  les  ressour- 
ces; et  bioiiIOl  riudillL'reiicc,  la  satiétf ,  le  ddgoilt  an  itenl.  l'jie  Aiis 
le  scDlinKDi  n^iri,  que  devenir?  Sache  bien  que  l'alTecliDii  éleinle 
ne  se  remplace  que  par  rindifférence  on  par  le  mépris.  Sms  donc 
toujours  jeune  et  toujours  neuve  pour  loi.  Qu'il  l'ennuie,  cda  peut 
arriver,  mais  toi  ne  l'ennuie  jamais.  Savdr  s'ennuver  ï  propos  est 
une  des  conditions  de  lonte  espace  de  pouvoir.  Vous  ne  pourrez  di- 
versifier le  boiibeiir  ni  par  les  soins  de  rorlonc,  ni  par  ivs  occnj»- 
lions  du  ménage;  si  ilooc  lu  ne  faisais  partager  i  Ion  mari  tes  oc- 
cupalinus  mondaines,  si  tu  ne  l'amusais  pas ,  tous  irriveriez  1  la 
plus  horriUe  atonie.  commence  le  tplten  de  l'amont  <>■■ 
aime  tonjmnv  qd  nous  nmase'ou  qui  nous  rend  henrewL  Donner 
le  bonheur  ou  le  recevoir,  sont  deux  systèmes  de  conduite  fi'mi- 
nine  séparés  par  un  abîme. 

—  Clitrc  mère ,  je  vous  écoule ,  mais  je  ne  comprends  pas. 

—  Si  lu  aimes  Paul  au  |KiiDt  de  faire  lont  ce  qu'il  voudra ,  s'il 
te  donne  vraiment  le  bonhcnr,  tout  sera  dit,  tu  nK  seras  pas  la 
maîtresse ,  et  les  meilleurs  préceptes  du  monde  ne  serviront  i  rien. 

—  (  eci  est  i^us  clair,  Iniis  j'eppreuds  la  règle  sans  pouvoir  l'ap- 
pliquer, dit  Nalalie  en  riant  J'ai  la  théorie,  la  pratique  viendra. 

—  lia  pauvre  Ninie ,  l  eprit  la*in^re  qui  laissa  tomber  une  larme 
sincère  en  pensant  au  tnariaRe  de  sa  fille  et  qui  la  pressa  sur  son 
rœui-,  il  l'arrivcra  des  choses  qui  le  donneront  de  la  mémoire. 
Enfin ,  reprit-elle  après  une  pause  pendant  laquelle  la  mère  el  U 
fille  restèrent  unies  dans  un  embrassement  plein  de  sympathie, 
sacbe-le  bien ,  ma  Hatalie ,  nous  avons  toutes  dm  destinée  en  tint 
que  femmes  comme  les  hommn  ont  leur  vocation.  Ainsi,  nne 
femnic  est  née  pour  être  une  femme  ï  la  mode ,  une  charmante 
maîtresse  de  maison ,  comme  nu  homme  est  dé  général  on  poèlfc 
Ta  vocaiion  est  de  plaire.  Ton  éducation  t'a  d'aJllenrt  formée  pour 
le  monde.  Aujourd'hui  les  femmes  doivent  être  élevées  ponr  le  saloa 
comme  aulrefms  elles  l'étaient  pour  le  gynécée.  Tu  o'ei  Me  ni 
pour  Cire  mire  de  famille ,  ni  pour  devenir  un  iMendiuL  SI  lu  » 
des  enfants,  j'espère  qu'Os  n'arriveront  pas  de  manière  k  te  gller 
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la  Uillu  Ig  lendemain  de  tou  manigc;  rien  u'cat  plus  bourgeouijue 
d'êlre  glisse  im  imiis  iipn's  h  iÏTi-iiiiiiiii>,  l't  d'iilionl  rt'Ia  (iniuTe 
qu'un  mari  iic  nous  aime  pas  liii'i:.  .Si  dorir  m  ;<>  di  s  l'iilaiils,  deux 

UU  Iroin  aiis  apri-s  mil  maiiiKt.-,  cli  I  liicn,  les  i;oLii,  r  Icselleapré- 

ccptcuni  ks  lilùvcrujil.  Toi,  sui.s  lii  grsnilu  daiiic  qui  rcprÉwille  le 
line  ei  le  plaisir  do  li  maiitan  ;  mais  sois  uiie  supériorité  Tiùble 
Kulemelit  duu  les  cboees  qui  Qallent  l'amaurfropre  des  hoaunes, 
et  cache  b  nipérioiité  que  tn  poarru  acqufirlr  daoi  les  grandes. 

— Mail- TOUS  m'efTrajez,  chke  maman,  s'écria  Nalalie.  Com- 
ment  me  aouTiendrai-je  de  ces  prCceptesî  Comment  Tiia-je  faire, 
moi  à  étourdie,  à  enrant ,  pour  tout  calculer,  pour  réfléchir  araat 
d'agjrl 

—  H^,  ma  chère  petite,  je  ne  le  dis  aujourd'hui  que  ce  que 
lu  apprendraii  plus  tard ,  mais  en  achetant  Un  expérience  par  des 
butes  crudlei,  par  des  erreurs  de  cooduile  qui  te  causeraient  des 
regret*  et  emharrasKraicni  la \ic. 

—  Mais  par  quoi  coiiim''ni'c'r  ?  dit  iiaivcnu'iil  N»talii-. 

—  L'instinct  te  B"'<ip>a  .  i  ''i>i  il  la  niL're.  Kii  ci:  iiioineiil ,  Paul 
te  désire  beaucoup  plus  qu'il  ne  t'aime  ;  car  l'amour  enfanté  par 
les  désirs  est  une  espérance ,  et  celui  qui  succède  à  leur  NtiaCaction 
est  la  réalité.  Li ,  ma  clitre ,  sera  ton  pouvoir,  U  est  tonte  ta  ques- 
tkn.  Quelle  remme  n'est  pas  aimée  U  reille!  sois-le  le  lendemain  , 
tu  le  seras  toujours.  Paul  est  un  homme  (aible,  (jni  se  façonne  fa- 
dlement  k  l'habitude  ;  s'il  te  cède  une  prcmiire  fols,  il  c<klera 
lotgoure.  Une  fénime  ardemment  désirée  peut  tout  d^iiianiler  :  in' 
fais  pas  la  folie  que  j'ai  vu  faire  ï  beaucoup  de  fenmirs  qui ,  ni' 
connaissant  pas  l'importance  des  premières  heures  oùnousr^ions, 
les  euiploienl  i  des  niaiseries,  i  des  sottises  sans  ]iortée.  Sers-loi 
de  l'empire  que  te  donnera  la  première  passion  de  ton  mari  pour 
l'habilner  i  t'obéir.  Mais  pour  le  faire  rfiter.  choisis  la  chose  la  plus 
déraisonnable,  afin  de  liien  mi'surcr  rricniiiii'  dr  1.1  {iiiissauce  par 
l'étendue  de  la  concession.  Quel  miirile  aiirnis-iu  eu  lui  faisaul 
voukiir  une  chose  raisonnable  ?  Serait-ce  k  loi  qu'il  obéirait  T  J 
faut  toiiioars  attaquer  le  tanrean  par  les  cornes ,  dit  un  prorerbe 
castillan  ;  nne  ftols  qu'il  a  tu  l'Inutilité  de  ses  défisises  et  de  sa 
fbrce,  il  est  dompté.  Si  ton  mari  fait  une' sottise  pour  toi,  tn  le 
gonremeras. 

—  Mon  Dieu  I  pourquoi  tont  cehT 

—  Parce  que,  mcoeaTint,  le  mariage  dnre  tonte  la  vie  et  qu'un 
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mari  a'en  pu  un  hnmine  comme  nn  auire,  \uGsi ,  ne  faix  jamaiï 
la  lbli«  de  le  livrer  en  qiim  que  r.<-  siiii,  r.:m\o  une  ronsrnrili!  ré- 
•ervc  dam  les  discoui-s  ei  ihnr.  ir>  sciions;  lu  |H'ii\  iimiic  ulter 
■ana  danger  jusqu'à  la  rroiili  iir.  i^ir  cm  pi'[it  l,i  iiimliltiT  i  son  grù, 
UndisqD'il  n'y  i  riori  an  di'U  ûvr.  ('1|>l('^^lulls  l'xlremes  du  l'amoar. 
Un  mari,  ma  ctuVc ,  est  k'  seul  iiuiiiiiii'  a\i'c  Jequtt  une  fciDiue 
ne  peut  rien  se  iK'mii'Ltre.  Iticn  n'osl  d'ailleurs  pljs  bcile  que  do 
garder  sa  digoilf.  Ces  mois  :  .  Vniri>  fi'iimii:  ne  doit  pas,  voire 
femme  ne  peut  pas  faire  uu  dire  (elle  i  l  (elle  rhnsc  !  •>  sont  le  grand 
lalisnidn.  Tome  la  vie  d'une  feiunie  rsi  liaiis  :  —  Je  ne  venv  pas  ! 
—  .le  ne  pi-tn  jas!  Je  m-  peii\  pits  .'st  l'irri  nislitile  ai^nnienl  de  la 
faiblesse  qui  se  riniclie.  pleure  el  si'iiuil.  Je  ne  vc(i\  pas,  est  le 
dernier  argument.  La  force  féminine  m'  uinnlre  a!i>rs  (nul  enlii-re; 
aussi  doil-on  ne  l'employer  que  dans  les  occasions  graves.  Le 
.luccès  est  (nul  eu(ier  dans  les  nianii'r<.'4  diml  une  femme  se  sm  de 
ces  deux  mois,  les  commente  el  les  varie,  >lais  il  ci[  un  moyen  du 
dODiinalioQ  meilloir  que  ceux-ci  qui  si'Uiblent  c^imporler  des  dë- 
ImU.  Sloi,  Ut  cb^,  j'ai  régné  parla  Fui.  Si  ton  mari  croit  eu 
loi,  tu  peux  tout.  Pour  lui  iospii-er  celte  relifjiun,  il  faut  lui  per- 
suader  que  lu  lu  comprends.  Kt  ne  |iensc  pas  que  ce  soit  choie 
facile  :  nue  femme  peut  loujoum  prouver  i  uu  liumuie  qu'il  ett 
ainié ,  uiai^  il  RSI  plus  diOicile  de  lui  faire  avouer  qu'il  esi  comprà. 
iedoii  te  direKiul  k  toi,  uwn  enfuit,  car  pour  loi  la  tic  avec  ses 
(uni|ilKatiarw.  i>  vie  oà  deoi  volooiis  doivent  »  accorder,  va  com- 
mencer dcnun  i  ScmgeMa  Uen  à  cette  (iiuicuité  7  ia'  im-illeui- 
rooven  d  accorder  vos  aeuK  vrionlés  de  i  arrauuer  a  rj>  q<i'ii 
»V  en  au  «n  une  s.  uic  au  logis.  Beaucoup  de  iwn.s  nrcleudrot 
<iu  une  lenmie  se  cn-e  cies  niaïueurs  eu  cnangcani  amsi  de  nAi: 

Éveiiemeuis  au  ueu  de  ie«  Dubu".  et  ce  ïcui  avaniago  compense  tous 
les  HHxmfnients  poMblea. 

Hnabe  bnaa  les  rasioi  de  «a  mcrc  en  v  laissant  des  larmei  de 
rccouuaissance.  i.omme  les  lemmes  cneï  le.Jiuene.'i  ja  iussidu  phv- 


â  la  ciiar|{c  avec  uu  ne  ces  ai^uineiiui  uersoiuielii  ijuo  suggère  la  lo- 
gKiue  dKHle  At»  esiinis. 


DigiUzeti  Dy  CoOgle 
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:  — UiËro  iDÉru ,  (lit-ellu,  il  y  a  i|li:^Ii|ul-s  jiiur>,  vulis  purtii'ï 
Iwtt  tiea  pr^turuioiis  cuasaires  ï  lu  roniiiii;  de  t'aul  iiuc  vous  seuli; 
pouviu diriger,  pourquoi  cbiiittcz-iuUïd'aviM-ii  iiuuï aliaiiduuDiut 
mài  noBs-i|ieiiKaT 

—  lie  ne  cawuwui  ni  l'ëtoiidue  du  mt'sobligatious,  ni  litcliiOrc 
-de  mei  àtUa ,  répondît  la  mère  qui  ue  iDulaii  {tas  dire  sou  secruL 
fi'aUlenn,  dm  an  ap  ou  deux  d'ici,  je  te  répondrai  iï-desMu. 
Fui  n  vspii',  biiHUoDi-HHH  I  Suif  àaue  et  geaiilli:  cwnuiR  lu  l'iui 
éU,  ta  niïT  du»  la  (oirèe  oij  nous  avonii  discuté  ce  liti)  coolrat, 
ctr  il  s'igit  anjourd'lmi  de  lauver  on  dèbri»  du  notre  dhImmi  ,  et 
de  le  dcuner  une  cbose  ï  laqueUe  je  nuis  iwiienitUîeuwnicnt  W- 
lacbée. 

-Quoi! 

—  LeDitirilo. 

Paul  fini  vers  (|ualr<;  hciin'-,.  iliiiiii|iril  s'i.'lliii'viU  i<ti  abordant  sa 
belltj-iniri!  de  dunucr  un  uii  i;i',icii.'ii(  ii  »>\\  ilvii;!' ,  iiridainc  Ènu- 
Ijélista  vit  sur  suu  fruiil  li"-  imii^i'N  i]w  li  s  i  mi^'ils  di'  U  iiuilet  hs 
rtflc'xiiiiis  du  réveil  j  nï.iicui  iiin.is-i  v 

—  Ualhlas  a  parlé!  w  dii^elli'  eu  |  in  m  le  liant  ii  vlle-mâme  de 
dÈtruire  l'uuyrage  du  vieui  notaire.  —  Cher  L-ubnl ,  lui  dit-i'Uc , 
louB  atex  laissé  vos  dianuuis  dans  la  console,  et  je  voaaavone 
que  je  ne  voudrais  plus  voir  des  cliuses  qui  ont  failli  L'ieier  dvn 
nuagi-s  entre  iiutis.  D'ailk-urs,  comme  l'a  fuit  ubserver  Matlii^u-i.  il 
falil  11.'»  vendre  |iuur  subteuir  au  pmuii'i'  ji^nej:ienl  de^  terres  ijiie 

—  Ils  ue  sunt  plus  i  moi ,  dit-il ,  Je  I«k  ai  dunués  à  Naialic ,  aliii 
qu'en  ]e«  TO)«ntinr  elle  tous  ne  vous  fouveoieï  yAu»  de  la  peine 
qu'ils  fous  ont  caïKée. 

'  Madame  Évangélista  prit  la  maiu  de  Paul  et  la  s«-rra  cordutIcuicnL 
eit  r^priinanl  une  larme  d'attendrinsvineut. 

—  l'icnulez.  iiicK  Ikius  enfants,  dit-elle  en  ri'gardaiil  ?ialalie  et 
i'aul;  s'il  eu  est  ainsi ,  je  \ais  vuus  pru[Hiser  mit  alla  ire.  Je  suis 
Jlurcéc  de  vendre  muu  collier  de  perles  et  mes  boucles  d'ureillcit. 
Uni,  paul ,  je  ne  veux  fa»  mettre  ou  sou  du  nu  fortune  eu  runti» 
tiagires,  Je  n'oublie  pu  ce  que  je  vani  dui^  £b  I  hien,  j'avoue  ma 
faiblesse ,  vendre  le  Ditcreto  m  semble  au  tUiuire.  Vradre  an 
diamant  qui  porte  le  surnom  de  Philippe  II.  et  dont  fut  ornée  «a 
royale  main ,  une  pierre  historique  quu  pendant  dix  uu  le  duc 
d'AllK  a  nrcsuéc  va  hs  pnnnu'au  de  twu  épfyi,  non ,  eu  ne.  sera 
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IHs.  Ùlie  Migm  1  m\m&  vaut  boucles  d'orciUei  et  mon  collier  t 
cent  et  qiiciqiioa  mille fnnci,  écbingeon^Jes  contre  leajorani que 
je  \ous  livre  pour  3ccoiii|rfir  mes  et^aganeoti  eimra  ma  flBe; 
voiu  y  gagnerez,  mais  qu'est-ce  que  ceit  me  ftit!  je  ne  laii  p» 
lTilôre«gêe.  Ainsi,  l'aiil ,  avec  vos  économies  vous  tous  amnierei  k 
composer  pour  Natalie  un  iliadèmc  ou  des  épis,  rliamaut i dâ- 
nunL  Au  lieu  d'avoir  ces  parures  de  fantaisie ,  ces  brimborions 
qui  ne  sont  ï  la  mode  que  itanni  les  petites  gens,  votre  renuueim 
de  m^ifiqucs  diamanis  avec  lesquels  die  aura  de  véritabla 
jouissances.  Vendre  pour  vendre ,  ne  vaat-il  pu  mienx  se  déUre 
de  CCS  auiiqualllcs,  et  garder  dans  la  fiunille  c«s  beUei  pkrrerteaî 

—  Mais,  tua  mère,  et  vous?  dit  Paul. 

—  Uoi,  répondit  madame  ÉvaDg^isia,  je  u'ai  plus  besoin  de 
rien.  Oui,  je  vta  Cire  voire  fermière  h  Jjnstrac.  Ne  serait-ce  pis 
une  hilie  que  d'aller  ï  Paris  au  moment  où  je  dois  liquider  ici  le 
resie  de  uia  lurtunc?  Je  dcviras  avare  pour  mes  peiils-enfanis. 

—  Clière  iiiére,  dit  Paul  tout  ému,  dois-je  acce|)ter  cet  échange 

~  Mon  Dieu  !  n'éics-vous  pas  mes  (dus  chei«  intérêts  I  croyez- 
vous  qu'il  n'y  aura  |)as  pour  laoi  do  bonheur  ï  me  dire  au  ccrin  de 
mou  feu  ;  Naialin  arrive  ce  sah-bUlnite  an  bd  cbei  h  dndiesse  de 
Ber^^  !  en  n-  voyant  niou  diamant  an  COU,  mes  bondes d'oreilks, 
i-Wa  a  ces  jielites  jouissances  d'amour- propre  ^ui  contribuent  tant 
au  liojilieur  d'une  lemme  et  la  itndent  gaie ,  avenante  !  Bien  n'at- 
triste plus  une  femme  que  le  froissement  do  ses  vanitr^,  je  n'ai 
jamais  vu  tiullc  part  une  femme  mal  mise  être  amiable  et  de  bonne 
humenr.  Allons,  soyez  juste,  Piull  nous  joaiisons  beaucoup  pins 
en  l'objet  afni£  qu'en  Dous-mémc. 

—  Mon  Dieu  !  que  voulait  donc  dire  MaiiiïasT  pensait  Panl.  Al- 
lons, maman ,  dit-il  ï  demi-voix,  j'accepte. 

—  y\o\ ,  je  suis  ronfiisc,  dit  Natalie. 

Solonet  vint  en  ce  moment  pour  annoncer  une  bonne  nouvelle  i 
sa  cliente;  il  avait  trouvé,  parmi  les  spéculateurs  de  sa  connais- 
tnucc,  deux  entrepreneurs  alfiiolés  par  l'bâtel,  oit  l'éleodue  des 
jardins  pemicilait  de  faire  des  consIrucUons. 

—  Ils  offrent  deux  cent  cinquante  mille  francs,  £t-il;  mais  st 
vuDs  y  consentez  je  ponmla  les  ainHier  i  trois  ceol  raille.  Vons 
avez  deuK  arpents  de  Jardin. 

—  Mon  mari  a  payé  le  ttmt  deux  cent  mille  hrancs,  tAnà  je 
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ranseus,  dit-HIc;  mils  vous  nie  résurvcm  le  mobilier,  lus  glaces... 

—  Ahl  dit  on  riant  Sulonct,  vous  pnlcndez  les  alTaires. 

—  Hflas  !  Il  faut  bien ,  dit-elk  en  soupirant. 

—  J'ai  su  que  beaucoup  (le  personnes  viendront  I  votre  messe 
de  iDinuil,  dit  Sdonel  en  s'aperceTint  qn'il  était  de  bmp  et  se  re- 
liraQL 

IHadame  Ëni^fliala  le  tecondaUit  jmqn'l  la  porte  du  dernier 
sakm,  et  loi  dit  i  l'oreille  :  —  J'ai  maintenant  pour  deux  cent 
cinquante  initie  francs  de  dateurs;  si  j'ai  deux  cent  mille  francs  ï 
moi  sur  le  prix  de  la  maison,  je  puis  rËunir  quatre  cent  cinquante 
mille  francs  decapiiaui.  Je  veux  en  tirer  le  meilleur  parti  pos- 
sible ,  et  compte  sur  tous  pour  cela.  Je  resterai  probablement  ï 

Le  jenoe  noMire  biisa  la  raaia  de  sa  cliente  avec  un  geste  de  re- 
connaissance ;  car  l'accent  de  la  veuie  fil  croire  i  Solancl  que 
cette  alliance,  conseillée  par  les  iiilfréts,  allait  s'étendre  un  peu 

—  \om  (muvez  compter  sur  moi ,  dit-il ,  je  vous  trouverai  des 
placements  sur  marctiandises  où  vous  ne  risquerez  rien  cl  où  vous 
■urei  des  gains  considiraUea... 

—  A  demun ,  dit-elte ,  car  tous  êtes  notre  USmoin  arec  monsea  r 
lemarquis  de  Gyas. 

—  Pourquoi,  chtre  mère,  dit  Paul,  refusez-voos  de  venir  ï 
ParisT  Natalie  me  bcude ,  Comme  h  j'étais  la  cause  de  Totre  réto- 

—  J'ai  bien  pensé  1  cela ,  mes  enfants,  je  votis  gênerais.  Vous 
vons  crtnrîei  obligés  de  me  mettre  en  tiers  dans  tout  ce  que  vous 
ten'ei,  et  les  jeoiies  gens  ont  des  idées  I  eux  qaeje  ponirais  inro- 
hmtaireaieat  contrarier.  Allez  senk  ï  Paris.  Je  ne  veux  pas  cnnti- 
tmer  sor  la  «mtesse  de  Manerville  la  douce  domination  que  j'exer- 
çais sar  Natalie,  il  faut  vous  la  laisser  tout  entière.  Voyez-Tous,  it 
existe  entre  mus  deux ,  Paul ,  des  habitudes  qu'il  faut  briser.  Mon 
mlluence  doit  céder  ï  la  vôtre.  Je  veux  que  vons  m'aimiez ,  et 
croyez  que  Je  prends  id  vos  ibiËrets  plus  que  vous  ne  l'imagiaei. 
Les  jeunes  matis  sont,  til  ou  tard,  jaloux  de  l'alIéctioD  qo'aae  Glle 
porte  k  sa  mire.  Ils  ont  raison  pcot-Strc.  Quand  vous  serea  bien 
anis,  quand  l'amour  aura  fbodu  vos  Smes  en  une  seule,  ehl  bien, 
alors ,  mou  cImt  enfant ,  vous  ne  craindrez  ^as  en  me  voyant  chei 
vons  i'j  voir  une  InOuence  contrariante.  Je  connils-le  monde. 
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Ira  buuuDi»  et  Ira  choses;  j'ai  vu  bicu  des  uiânogos  bctouillés  par 
l'amoar  wea^e  de  mûres  qui  se  rradaii'iil  insupporubles  à  leurs 
mira  autant  qu'ï  ligure  gendres.  L'dlR-iliuu  des  wi'iltt's  gens  l'st 
MNiveat  tninilticuK  cl  tracassière.  l'cul-èlri;  ue  saurais -je  paï  biuu 
ja'éclipijcr.  J'ai  la  ùiblttsc  de  mu  croire  t-ucwe  belle,  il  y  i  deii 
tlilteors  qui  veulent  tne  [ttouver  que  je  suis  aimable ,  j'anr«is  des 
pi^teotiDos  gfintuWs.  Laissez^nol  tùnt  ua  sKriflu  ds  pin  k  votre 
bonheur  :  je  lous  ai  donné  ma  Ebrtune,  eb  1  bien,  je  vous  llTre  en- 
core mes  dernières  viiiiitf's  de  reuiiiie,   Viilre  jiî'n.'  .^lalbios  csl 

vulrc  inli'iidwil,  ji'  me  rin'rai  ilcs  i>i  i  ii^aLiiiiis  ijiif .  Liii  {iii  iard  , 
iloivent  avoir  les  vieilles  geiisj  puis,  ijuaud  il  k'  Taudru ,  Je  vit-iidrai 
luus  seconder  à  E'aris  daus  tus  projets  d'aiiiliiiimi.  Allons,  l'aul , 
liuycz  franc,  nia  rt^solulion  vous  arrange ,  dites? 

Paul  ne  vuulut  jamais  eu  convenir,  mais  il  êlail  très-heureux 
il'avuir  ua  liberté.  Les  soupçons  que  le  vieui  notaire  lui  avait  îu- 
npirés  snr  le  caracitre  de  N  bdle-mère  furent  eu  un  manient  dis- 
sipés par  celte  cooversilion,  que  madioie  ÉTugilisUrepril  et  con 
.  liflua  sur  ce  tuu. 

—  Ma  mère  avait  raison ,  se  dit  >'atiilie  qui  observa  la  pliysin- 
luniie  de  Paul.  [I  e^t  fort  content  de  me  savoii'  séparée  d'elle . 
pourquoi T 

Ce  pouffiuii  u'élait-U  pas  la  première  i[itcrr(^tiiin  de  la  <lé- 
JUnce,  el  ne  donnait-il  pas  une  auiurilù  considérable  auv  cii- 
ncigacmcnls  maternels? 

H  est  ceiiaiiu  caractires  qui ,  «ur  U  fui  d'uiie  seule  preuve , 
cniicai  i  l'araitif.  Chet  les  gens  ainsi  faiti ,  \6  vent  du  Nmd  cliaskc 
uud  vile  le»  nuages  que  le  vent  d'Ouost  le«  amène;  ils  «'arrâlimt 
aux  eRels  sans  remonter  aux  causes.  Paul  était  une  de  cra  natures 
cMsentielleraeat  confiantes,  sans  mauvais  scntimenU,  maia  aussi 
sans  pn^tisiois.  Sa  faiblesse  ivocédait  beaucoup  plus  de  w  boulé , 
de  sa  enfance  au  bien ,  que  d'une  débilité  d'âme. 

Hatalic  était  songeuse  et  triste,  car  elle  ne  savait  pas  se  passer  de 
H  mëre.  Paul ,  avec  celte  es|)éce  de  fatuité  que  donne  l'aoïuur,  se 
riait  de  la  otélancolie  du  ta  future  [einme,  en  se  disant  que  les 
plaisifs  du  niari^c  et  runiraiuumciit  de  Paris  la  dissiperaieul.  31a- 
dame  ^vangélisla  voyait  avec  un  sensible  (ilaisir  la  confiance  de 
J'aul ,  car  la  preiuiérë  condiliDa  de  la  vengeance  est  la  dissiuujla- 
li^  iSim  {lilne  avuuéu  est  ia^gwyH  La  cràile  «vait  ^t 
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liwi  grand*  pts.  Sa  Qlla  Jte  Irouviil  dlijii  ricliu  d'jiie  buWc  |)arui-u 
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geance  ï  i'iiisu  de  sa  lillu  qui ,  Iûl  ou  tard ,  serait  cDui|ilii*u.  Na- 
talie  uinerut-elle  Paul  I  U  bail  luie  quettiou  encore  iudiicige  duul 
la  nlntlan  poimit  modifier  ses  projeta,  cm  dic  aimaii  trop  nocè- 
remenl  sa  lille  pour  ne  pas  respecter  son  bniibciir.  L'aYcnir  de 
Paul  dépundaii  dune  encore  di'.  lui-nii>iiiL>.  S'il  su  Taisait  iiam,  il 
ftail  Huvi'. 

[aaiiile  avec  les  qu;iirc  tf  juoIuï  auxquels  madame  lïvangûliiita  duiina 
le  long  ivpat  qui  suit  le  mariage  Utfili  les  ùyoat  et  les  amis  vi|i- 
reut  entendra  une  niess*  un  flambcaax ,  b  laquelle  assistèrent  une 
centaine  de  |wrsoapcs  curieuses.  Un  mariage  ct-Mbré  nuiiamnieut 
apporta  toujours  à  l'Ime  de  lintslres  [irr's^^i's ,  L  liimiL'ic  rs\  imi 
symbole  de  tie  et  de  plaisir  doui  li^s  |ii'u|>li<Hi[>  lui  in.iniiiu'iii.  lir- 
nundez  )>  l'iine  la  plusintrépide  [HMii'qiioi  l'ih'  Klati'i'?  |»i(iri|ijui 
le  froid  noir  des  voûte»  l'éucnc?  jioiirqiiDi  W.  Iiniil  i\n  jus  ellralu? 
pouftiuoi  l'on  rc!iiiar(juu  le  cri  di'S  cliats-liiiaiib  et  la  cluiuuur  dus 
clioucltcs?  I.)uijii|u'ii  n'ciiile  aiiciiue  raisoji  de  trembler,  cbacun 
tremble ,  et  lus  ténèbres ,  image  de  luorl ,  attristeuL  \atalic .  im- 
parée  de  sa  lllére,  |)leurail.  ij  jeuue  lilli^  étïil  eu  [irulu  à  tous  les 
dulllcs  qiif  saisissent  le  cteur  à  l'eutréc  cl'iLni:  niiiiielle,  où, 
iiialKré  les  |.liLS  fortes  assurâmes  de  bimiieur.  il  eviste  mille  piégea 
dans  Iesi|uels  tombe  b -feimiie.  Klle  t  iil  froiil.  il  lui  ralllll  uu 
manteau.  L'atlittide  de  niadanie  Évangélisia  ,  o  ile  des  ËjKiux  , 
e\rita  quelques  reuiarques  [larnii  b  fiiule  éléj^.uite  i|ui  environnait 

—  Sulonet  viisul  de  me  dire  que  les  uiiriiis  partent  detuiiu  nia- 
Jia ,  «euls,  pour  Paris.- 

—  Uadwie  Évn^liHa  devait  aHor  vivre  anic  eux. 

—  Le  comte  Paul  «'eu  est  ââji' débarrassé. 

—  (Jttollc  faute!  dit  la  marquise  de  (jjah.  t'eriu^'i  sa  |i  nie  à  U 
inère  de  ^a  feiuiiu:,  n'esl-eu  pas  l'ouvrir  à  un  a'iianl?  Il  ui-  sail 
dooc  pu  tout  eu  qu'est  uuc  niOre? 

—  Il  a  été  très-dur  pour  uudiuic  Évau^élista,  la  pjuvi'e  tumiuv 
vendu  aoo  hûtal  lA  n  vivra  i  Ijiisirac. 
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—  Aioieriex-vous,  pour  un  tciiitemaiD  de  noces,  de  tods  trouver 

—  3c  suis  bien  aiso  d'Olri;  \cuuc  ici,  dit  uue  dame,  pour  n» 
convaincre  de  la  nêct-ssiiiï  d'eutoarer  le  ouHagc  de  ses  pompes,  de 
lies  fêles  d'uuge;  car  je  trouve  ceci  bien  nu,  biea  triste.  Et  à  tous 
voulez  que  Je  tous  dise  tonte  mi  pensée ,  *Joiil»4-ella  en  sa  pen- 
cbant  k  l'oreille  de  son  voisin ,  ce  mariage  me  aetnble  indtont. 

Madame  Évanttôlisia  prit  Kniaiit!  dans  sa  voiinre ,  et  la  condliiail 
elle-mfnK  cliex  le  nmiU:  Paul, 

—  Uen,  ma  nitrc,  tout  «m  dii... 

—  Songe,  ina  clitre  ftihin ,  ii  mes  [luriii^ri'ii  recommandatinns, 
et  lu'flNas  heureuse.  Sois  loujntim  sa  femme  ei  iinii  sa  maiiresse. 

Quand  Natalïe  fat  couché .  h  mère  jniia  la  pi'tiie  niiiiédiG  de  se 
jeter  dans  les  hnsde  son  gendre  en  pleuram.  fui  ia  seule  chose 
provinciale  qne  madame  Ëvai^élisia  se  permit,  mais  elle  avait  ses 
raisons,  A  travers  ses  larmes  et  ses  paroles  en  apparence  folles  ou 
désespérées,  elle  obtint  de  Paul  de  ces  concessions  que  font  tous 
les  maris.  Le  lendemain,  elle  mit  les  niarifs  en  voilure,  et  les  ac- 
compagna jusqu'au  delà  du  bac  où  l'on  passe  la  Gironde.  Par  un 
mot  Malalie  avait  appris  !i  madame  Ëvangélista  qm  si  Paul  avait 
gaguê  la  partie  au  ji'u  du  coulral ,  sa  revanche  il  elle  commençait. 
Natalie  avait  obtenu  déjii  de  son  mari  la  plus  parbilc  obéissance. 


CONCLUSION. 


Cinq  ans  après,  au  mois  de  novembre ,  dans  l'aprte-midi ,  le 
comte  Paul  de  Alanerville,  envdoppé  dans  un  mutean,  la  tlte  in- 
clinée, entra  m^siérieusement  chez  mondenr  Hatbiai  I  Bordean, 
Trop  vieux  ponr  continner  les  afTairês,  le  bonhomme  avait  vendu 
son  élude  et  achevait  paisiblement  sa  vie  dans  une  de  ses  maisons 
où  il  s'était  retiré.  Une  affaire  urgente  l'aiail  coiitratnl  de  s'absen- 
ter quand  arriva  son  liùte  ;  maïs  sa  vieille  gotivcrnatilc ,  prévenue 
de  l'arrivée  de  Paul ,  le  conduisit  ï  la  chatiibre  de  madame  Mathiag, 
morte  d^ois  un  an.  Fatigué  par  on  rapide  voyage,  Paul  ionnit 
jusqu'au  adr.  A  son  retour,  le  vidilard  vint  voir  son  anden  dieat, 
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et  se  œtilcuta  de  le  regarder  endormi,  comme  une  mtre  regarde 
Mil  enrant.  Josclie,  la  friiuM'm.niU' .  nwmipagiiaii  son  maitre,  cl 
demeura  debout  devant  le  lit ,  les  ]K>iiij;s  sur  k's  Iiaiichi's. 

— 11  y  a  aujouririiui  un  au ,  Joseiii'.  (|uaiid  je  l  ecevais  ici  It'der' 
nier  soupir  de  ma  clitre  femme ,  je  ue  savais  [im  i[uc  j'y  i-evlen- 
drais  pour  y  voir  monsieur  le  comie  quasi  mort. 

—  Pauvre  monsieur!  il  gcinl  en  dormani ,  dit  Joseire. 
L'ancien  notaire  ne  répondit  (|uc  par  un  :  —  Sac  il  ]iapier  !  in- 

noceol  juron  qui  annonçait  toujours  eu  lui  la  désespérance  de 
l'homme  d'affaires  rcncnnlranl  d'infranrlii.ssahles  diUicnltéa.  — En- 
fin, ee  dit-il,  je  lui  ai  sauvé  la  nue  propriété  de  Lanslnc,de 
d'Aoïac,  de  Saint-Froult  et  de  son  hSteIt  Mailiias  compta  sur  se* 
doigis,  et  s'écria  :  ~  Uoq  tasl  Voici  cinq  am,  dans  ce  moii-ci 
précwéineDl ,  sa  Tieille<  tanle ,  aDjonrd'hui  dtf unie ,  la  reqieclabk 
madame  de  Maulincour,  demandait  pour  lui  la  main  de  ce  petit 
rrorodilc  habillé  en  femme  qui  défmitivement  l'a  miné,  comme 
je  le  pensais. 

Après  avoir  lou);-tcmps  contemplé  le  jeuue  homme ,  le  bon  vieux 
gOu((eu!( ,  appuyé  sur  sa  eanrie  ,  s'alla  promener  i  pas  lenti  dans 
son  petit  jardin.  A  neuf  liuures  le  souper  était  «eni ,  car  Halhiai 
soapail.  Le  vieillard  ne  fut  pas  [iiédiocrcmcnl  étonné  de  VlAr  ï  Paol 
va  front  calme ,  une  rjt;urc  sereine  quoique  sensiblement  altérée.  Si 
î  trente-trois  ans  le  comte  de  .llanerville  paraissait  en  avoir  qua- 
rante .  ce  rliaiii>enu'ut  de  physionomie  était  dû  seiileiiirnl  !i  des 
secousses  morales  ;  physiquement  II  se  poriaii  bien.  Il  alla  prendre 
les  mainsdu  lionliomme  pour  le  forcer  ï  rester  assis,  et  les  lui  serra 
fort  afTeciuensement  en  lai  disant  :  —  Bon  cher  inattre  Mathias! 
vms  Kta  eu  tos  douleurs,  tousI 

—  Les  miennes  étalent  dans  la  nature,  monsienr  le  comte;  mais 
les  vi^lres... 

—  Nous  parlerons  de  nioi  tout  à  l'heure  en  soupanL  • 

—  Si  je  n'avais  pas  un  llls  dans  la  magistrature  et  une  GHe  oia- 
riée,  dit  le  bonhomme,  croyez,  monsieur  le  comte,  que  vous  aitiiei 
trouvé  cliei  le  vieux  Btaibtos  aulie  time  que  l'hoqMiaKtè.  Cora- 
mcnt  Tenes-TOi»  ii  Bordcani  an  moment  oA  nr  tous  les  mon  les 
passants  Usent  les  affiches  de  it  s^e  Immobilière  des  ferm»  du 
Graisol ,  du  Ctudct ,  dn  clos  de  fielle-Rose  et  de  votre  Miell  II 
m'est  impoesible  de  dire  le  ch^n  que  j'épnniTe  en  voyant  ces 
grands  pUcards,  moi  qui,  pendant  quarante  aiu,  ai  saigné  ces  im- 
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mcuUcs  ranime  l'ih  m'appaneiuient  ;  moi  qui ,  tralslSine  clerc  du 
(lignp  monsieur  Chranwu ,  mon  prtdfri^pur,  Ins  ai  aciiotês  pour 
iiiiKlaiiii!  \o\rv  mvrv .  vl  i\in .  de  ma  aum  tW  Iroisiïnii;  clerc ,  aï  si 
liien  écrit  l'acle  dv  icnlvMir  parclii'iiiiii  en  liellc  ronde  I  moi  qui  ai 
1(1  lilres  de  prapritlé  dans  l'élude  du  mon  successeur,  moi  qui  ai 
(ait  les  liquidations  I  Uoi  qui  tooi  ai  fu  grand  cofume  fa  I  dit  le 
notaire  en  utenaiit  U  Duin  k  detn  pieds  île  terre.  Il  faut  noir  été 
noiairo  pendant  quarante  cl  on  ans  et  demi  ponr  connaître  l'apte» 
île  douleur  que  me  cause  la  vue  de  mciii  nom  imprimé  lont  Tlf  I  la 
face d'ivtviri  dans  les  \erbaui  de  la  saisie  et  d.iu»  l'OtabUsMeient  4e 
la  pi  iipriéié.  Quand  je  passe  dans  la  rue  et  que  je  voit  des  gewl 
occupés  li  lirn  ces  liurribics  aQiclies  jaunes,  je  suis  honteui:  rommc 
s'il  s'agissait  dénia  propre  ruine  et  de  mon  lionncur.  Il  y  a  des  im- 
béciles quî'VOUs  jpelleat  cela  tout  biut  exprès  pour  attirer  les  cii- 
ricui ,  cl  ils  se  mettent  tous  i  faire  les  plus  sols  coniincnlaires. 
>'i-sl-nn  |)aa  maître  de  son  bienT  Votre  père  avait  mangé  deui  for- 
tunes aiaiil  de  refaire  celle  qu'il  voiisa  laissée  ,  vous  ne  seriez  puiiil 

hilières  onl  donné  lieu  ii  tout  un  titre  dans  le  Cnde ,  elles  ont  été 
prévues .  ions  ihM  un  cas  admis  par  la  lui.  Si  je  n'étais  |ias  un 
vieillard  à  elieteiit  lilariis  et  qui  u'alleud  qu'un  cuup  de  coude  poDr 
tomber  dans  sa  fosse,  je  nisserais  ci-u*  qui  s'arrêtent  devant  ces 
abominations  :  M  la  rc^uélr  tic  dame  Natalie  ÉvangilUta , 
époute  de  Paut-Françoii-Joeepk,  eotntc  de  MaîtervitU, 
tiparét  quant  aux  biens  par  jugement  du  tribunal  elt 
première  inilancc  du  déparlement  de  te  •ïetTte,  etc. 

—  Oui ,  dit  Paul ,  et  maîuicuant  séparée  de  corps... 

—  Ab  !  fit  le  vieillard. 

—  (Hil  coDtre  le  gré  de  Natalie,  dilviTcment  leeooHe,  il  m'a 
fallu  11  tromper,  elle  ignure  mon  départ 

—  Vous  pwei? 

—  Mon  passage  est  payé ,  je  m'etnbtrqiie  sur  te  BeUt-AmMie 
et  vais  i  Calcutta. 

—  Dans  deux  jours  I  dit  le  vieillard.  Ainsi  nous  ne  nous  verrons 
plus,  monsieur  le  couite. 

—  Vous  n'aieï  que  suixante-ireiie  ans,  mon  clior  Maibias,  ei 
vous  arcE  la  guuttc,  un  vrai  brevet  de  vieillesse.  Quaud  je  serai  de 
retour,  je  totls  rctrou?crai  sur  to*  pieds.  Votre  bonne  téie  et  Toirc; 
cœur  sri'aiit  encore  sains ,  ?ons  m'aîderei  ï  reconstruire  l'édifice  . 
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ihranlé.  Je  Tnix  g^ncr  une  brlle  fanone  en  sepi  mu.  A  mon  rp- 
lour  je  n'aurai  qui'  <[u^ra]i(i'  ans.  Tnul  cxl  ciicnrt  possible  ii  ccl 

—  \iiiis'!  ilil  M;illiias  i  n  laissai)!  i'i:ha|i]M'r  iiii  gi'slp  lie  siirprjsv  , 
Yuus,  nmnsii'ur  lu  coiiiir,  allrr  faii  t  le  commerce ,  y  pensez-vous  î 

— Je  ne  sais  plus  monsieur  le  comle,  cher  tlalhias.  Jlonpastagr 
est  arr^lË  sous  le  nom  de  CimOle ,  on  de»  noms  de  baplâme  de  ma 
nitee.  Puh  j'ai  des  cOnnaisMocea  qui  me  permeiieni  de  faire  for- 
tune aiiirenieiii.  [.e  cuiii[nerci'  sera  ma  dernière  chance.  Enfin  je- 
pai'SDter  une  sutiinie  assez,  ciinsidérable  pour  qo'tl  me  soit  permiiL 
Je  leiili  r  la  foi  liiiiP  sur  uiie  urande  édielle. 

—  Oii  l'M  celle  Mimim'î 

—  I  n  ami  iliiil  me  l'cruoyer. 

I.e  lieilhitd  laivui  loiiiher  s.*!  fourcliHIe  en  cnieiiitanl  le  moi 
A'iinil,  non  par  raillerie  ni  surprise  ;  sein  air  exprima  la  ilouleur 
qu'il  cprumail  eu  Miianl  Paul  mus  l'iniluviice  il'uiie  illusion  trom- 
peuse ;  car  stiii  leil  ]ilimge.iil  dans  un  K<mirit'  lii  où  le  ronite  aper- 
cevait un  plancher  SDiiile. 

—  J'ai  peudaiil  cinquante  anseii>irou  exercé  te  notariat,  je  n'ai 
jamais  tu  les  gciisriiiiiûsaiiiïr  de»  amis  qui  leur  prOlassciit  de  l'ar- 
g«nil 

—  Vous  ne  connaissez  jias  de  Marsay  !  A  l'heure  où  je  tuus  parle, 
je  suis  sûr  qu'il  a  vendu  des  renies,  s'il  le  faut ,  el  demain  vous 
recerrei  one  toltre  de  chaDge  de  cinqtianle  inille  écus. 

—  Je  le  souhaite.  Cet  ami  ne  pouvait-il  donc  pas  arranger  von- 
afbircsT  Vous  auriez  fécu  iranqulllemeat  ï  Lanstrac  avec  les  re- 
venus de  madame  la  comtesse  pendant  six  ou  sept  ans. 

—  Une  délé|;aiioii  aurait-elle  pajË  quinze  cent  inille  fraiics  de 
dettes  dans  lesiiuellr*  ma  femme  entrait  pour  cinq  cent  cinquante 
mille  francs  ? 

—  Comment ,  eu  iiiiaire  ans,  at('Z->i)US  fait  quabHie  cent  cio- 
qoante  Diiltu  Ijaurs  de  dettes? 

—  Rien  de  plus  clair,  Mailiias.  >'ai-je  pas  laissé  les  diamants  il' 
nu  femme  1  u'ai-jr  pas  dépensé  tes  cent  cinquante  mille  francs  qui 
nous  revenaient  sur  le  pri\  de  rhùli'l  Ëunjjélisia  dans  l'arrange- 
meutdc  nta  luaisuu  ii  l'aiisT  N'a-l-il  |us  fallu  pajcr  ici  tes  frais  de 
nos  acquitatluns  el  ceux  aui:quels  a  dounâ  lieu  mon  contrat  de  ma- 
liage  !  Enfin  n'a-t-il  pu  (tUlu  vendre  les  qnanuie  oûlle  livre*  de 
rcaïc  de  Maialie  pour  payer  d'Aune  et  Saint-Froult  T  N'eus  wons. 
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vpiiiiu  il  qiialrp-ïliig1-so|il  ,  je  uic  suis  donc  endetté  de  prèa  de  - 
dt'ii\  ti'iii  iitillo  fiMiifs  di>s  le  premier  mois  de  mon  iiiarîago.  Il  nous 
es!  ivAr  -.oix;!!!!! -M  |>L  iiiiili'  livres  dp  renie.  Nous  en  avons  con- 
stamiiii'iii  lii'pi'riM'  ik'ii\  tt'iit  mille  en  sus.  Joignez  !i  ces  neuf  cent 
mille  riancs  i|iirli|iies  iiiiérPis  iisnraires,  vous tromcrw  rarilcmem 
un  niilliim. 

—  Bnutfrè  !  fit  le  vîciii  iioiairc.  Aprf'sl 

—  11^'!  hieii .  j'ai  d'alwd  voulu  compicier  à  ma  femme  h  gtarure 
qui  se  liiiiiiait  remiiiencée  s\i-r  le  <  (illier  ii<'  |ii'rli's  agrafé  par  le 
Dhrrilii,  LUI  iliaiiiaiil  de  famille,  l't  |i,nr  lei  liiMiflfs  d'oreilles  de  si 

onze  ci  iU  mille  fi  Miie.':.  .le  me  InniM'  deiiiii  I.1  fi^i  Uiriede  ma  femme, 
qui  s'fiève  aux  li  nis  cent  riiiqiianlc-six  mille  francs  de  sa  doL 

—  Mais,  dit  Malliias.  si  madame  la  cumievse  aiait  engagé  ses 
diamanis  et  vous  vos  revenus,  vous  auriei  ï  mon  compte  trois  cent 
mille  francs  avec  lesquels  tons  pauiriez  apaiser  vos  créanciers... 

—  Quand  un  homme  est  tombé,  Malhias,  quand  ses  propriétés 
loni  grcvfcs  d'hypothèques ,  quand  sa  femme  prime  les  créanciers 
par  ses  reprises ,  quand  enfin  cet  homme  est  sous  te  coup  de  cent 
mille  francs  de  letireu  de  change  qui  s'acquittenml,  je  l'espire,  par 
le  haut  prix  auquel  muiiteruiit  mes  hiens,  rien  n'eit  ponible.  Et 
les  frais  d'expropriation  donc  7 

—  Effroyable  !  dit  le  lUKairc; 

—  Les  niaies  oui  été  rooverliei  heureusement  en  ventes  volon- 
lures,  afin  de  couper  le  (eiL 

—  Vendre  BeUe-Rose,  s'écria  Matliias,  quand  la  récolte  de  1825 
ett  dans  tes  caves  ! 

—  Belle-Rose  vaut  sii  cent  mille  francs. 

—  Katalie  le  rachètera ,  Je  k  lui  ai  canseillà 

—  Smte  raille  francs  aimée  conuniiDe ,  et  des  ereotnaliiis  tdies 
que  18351  Je  pousserai  □Hd-mâme  Belle- flo«e  t  sept  cent  mDIe 
&taci,  et  chacoDe  des  Termes  k  cent  rii^  mille  francs. 

—  Tant  miem ,  je  serai  qnitte ,  si  mon  hAtd  de  Bordeam  petit 
se  vendre  deux  cent  mille  francs. 

—  Solonet  le  paiera  bien  quelque  chose  de  plus,  i1  en  a  en»ie.  Il 
se  retire  avec  cent  et  quelques  miHe  livres  de  rente  gagDéesijouer 
sor  ki  triHs-xix.  It  a  vendu  son  utnde  trois  rent  mille  francs  et  il 
^Mwse  nne  muUiresse  riche ,  Dieu  sait  %  qnni  elle  a  gagné  mm  ar- 
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geni,  mais  riche,  comme  on  dit,  !i  miilitHia;  Un  notaire  jooer  nr 
les  Irois-aix?  un  notaire  ^Miuer  une  mulâtresse?  Quel  tiède!  Il 
fiisait  Taloir,  dit-oti ,  les  fonds  de  votre  bdtennâre. 

—  Elle  a  bien  embelli  Luotnc  et  bien  stagné  les  terre*,  éi^  m'a 
bien  payé  son  loyer. 

—  Je  ne  l'unnig  jamiii  eme  cqnble  de  ae  condidre  tind. 

' — Elle  eit  gi  bonne  et  a  dârouée,  elle  paraît  tonjoura  les  dettes 
de  Katalie  pendant  les  trois  nuôs  qn'elle  venait  passer  i  Farisi 

—  Elle  le  pouvait  bien,  ellcTil  sur  Lamirac,  dit  Malhias.  Ellcl 
derenir  économe  I  quel  miracle.  Elle  vient  d'acbetcr  coire  Lansirac 
et  Grassol  le  douiaine  do  Graiurougc ,  en  sorte  que  si  cUe  continue 
l'aveDUB  de  Lansirac  jusqu'à  la  grande  route,  tous  pourriez  faire 
une  liene  et  demie  sur  vos  terres.  Elle  a  payé  cent  mille  francs 
comptant  Grainronge,  qui  not  mille  icut  de  rente  en  ne 

—  Elle  est  toiqoars  belle ,  dit  PauL  la  TÏè  de  la  campagne  la 
conserve  bien,  je  n'irai  pas  lui  dire  adiea,  t!S&  se  saipiflrall  pour 

—  Vous  iriez  vaincuicot,  elle  est! Paris.  EUeyarrinitpent-ttre 
an  moment  oii  vous  en  partiez. 

—  Elle  a  sans  donle  apfnis  la  vente  de  mes  pri^»iét£s,  et  Tient 
k  mon  seconrA  Je  i^aî  pas  t  me  plaindre  de  la  vie.*  Je  sois  aimé , 
certes ,  antani  qn'un  homme  peut  l'être  eo  ce  bas-monde,  aimé  par 
deox  femmes  qui  luttaient  ensemble  de  dévouement  ;  elles  étaient 
jalouses  l'une  de  l'autre,  la  lille  reprocbait  à  la  nièrc  <lc  m'aimer 
trop,  la  mire  reprochait  à  la  fille  ses  dissipations.  Celte  affection 
m'a  perdu.  Comment  ne  pas  satisfaire  aux  moindres  capiices  d'une 
femme  que  l'on  lime  T  le  miqren  de  s'en  déléndrel  Hais  aussi  com- 
ment accqiler  ces  lacriftaal  Oui,  certes,  nota pon*imiB liquider 
ma  fortune  et  venir  vivre  ïDmstnc;  mais  j'aime  miras  allerinx 
Indes  et  en  rapporter  tme  fortune  que  d'amulier  Natalie  i  la  vie 
qu'elle  aime.  Aussi  est-ce  mcd  qui  Ini  ai  proposé  la  i^nration  de 
biens.  Les  femmes  sont  des  angn  qu'il  ne  &nt  jamais  mêler  aux 
intérêts  de  la  vie. 

Le  vieur  Mathiae  écontdt  Paald'-OD  alrdedoulend'AawNmeaL 
'  —  Tous  n'aies  pas  d'eo&nts  1  loi  <ttt-iL  ' 
— Heomisemeot,  répandit  PinL 

— Je  comprends  autrement  le  mariage,  répondit  ndvement  le 
vieux  notaire.  Une  femme  doit,  selon  m/Â,  partager  te  sort  bon  on 
mauvais  de  mu  mari.  J 'ai  entendu  dire  qne  les  jeunes  muriés  qui 
cou.  Hl'U.  T.  tu.  11 
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s'aimaiuni  comme  des  amanu  D'iTsieiit  pas  d'enfants.  Le  plaisir  est- 
il  donc  le  seul  bui  du  mariage?  N'est-ce  pas  plulGt  le  bonheur  et  la 
famille?  y\3a  vous  aviei  l  peine  Tingl-huit  ira,  et  madame  la  tOTA- 
tvfse  en  a\alt  vingt  ;  vntiséiiei  excusable  de  ne  songer  qu'ï  l'amoDr. 
Cependant,  Ui  nature  do  votre  contrat  et  votre  nota,  tOUi  liiez  dte 
trouver  bien  notaire  T  tout  vous  obligeait  i  rommënliet'  {Wr  Ure  un 
boa  gros  garçon.  Oui ,  monïiieur  le  couilc ,  et  si  VtnA  -tïiet  CD  des 
Gllcs,  il  n'aurait  pas  fallu  s'arrêter  (|ne  vntis  n'ayez  eu  renfent  mile 
qui  consolidait  le  majorât.  Mademoiselle  ËTangflisia  n'étall-elle  pas 
forte,  anil-eUe  i  craindre  quelque  chose  du  la  niBtemfif  T  Vous  nië 
direi  que  ceci  est  une  vieille  métlinde  de  nos  anct^ires  ;  mais ,  dans 
le*  iâiaitKs  Odbles,  monteur  le  comte ,  Une  fétnme  I^lime  doit 
Itàte  h»  enhnu  et  les  bibo  âerer  :  conHne  le  dlsih  la  dnchene  M 
Sun j,  la  ftmme  da  gfimA  SOWf.  Uhe  AnnUe  nlft  Uil  InimittHn 
de  plai^,  tnais  rhonnent  et  la  vertn  de  ta  mlbOit. 

—  Vous  né  connaisses  pas  les  rcinmM,  MM  bon  HuUUt  ffit 
Paul.  Ponreirelieiirc\ii.  il  faut  les  aimer  cmnme  ellM  veulent  An 
lîm£éS.  K'y  ï-t-ii  pas  i|iiel(|iie  chose  de  bratd  I URH  pHvér  nne 
femme  de  ses  avantages ,  ii  lui  gftier  M  MiKé  «tft  qu'cM  M  M 
joaif 

-  _siVou>irieEaiaHenl)iOts,taiiiMuirtlt«al|iSiMMilb* 
^liblu  de  II  tbdUBe,  tde  «mit  mMe  an  lâ^a..t 

— Si  YcO»  tltet  HM»)  HMB  dWfi  dit  Fllri  tb  Mmtut  t»  MMx- 
dl,  je  WrlU  encore  jdtrt  imlMatelK.  N'igpVKfc  pk  un  dMMmi 
pat  uiti!  marrie  iprtt  b  choie,  IritKX-mol  partir  mm  irriln^ 

Le  lendmaifl  kutMH  reçai  vàe  tenra  ée  ^mgi  de  cent  tiv- 
qUlOltciidkfMtti:l|«}>Mektnet  tiMréepffllari*  Rfny, 
'  >— Vmsvoyct,  dit  tiult  ilne  tn'Mitpaa  an  bot,  HcaniiMnDa 
par  lAltger.  Hmrl  est  la  aaturc  ta  plus  parfaheraent  inqMrbite,  M. 
plus  îllfgalemeni  tjeile  que  je  connaisse.  Si  tous  seviei  aïec  quelle 
supériorité  cet  houime  encore  jeune  plane  sur  les  aenilmeats,  sur 
les  intérâls,  et  quel  grand  politique  il  cal,  vous  toui éUMUerin 
cùntne  mri  ^  Itd  molr  tut  de' ctMtt. 

Hathias  enay  ■  de  cmnitMtft  II  iémottuUaa  de  Pial  i  mib  die 
éuit  IrrêTOCtble,  et  juatiflfe  par  t«lt  dS  MmtnUtailMlb  viens 
ItDtatn  iib'teatt]ilDBdenNidrM  cHcM.  U  eK  terc  le  Uptrt 
i!o  tUfifte  M  tbtrg*  H  ftne  avec  eocthnde]  onfe  pv  medr^ 
MUtuceMdBimal,  teveni  Aii  prajika,  et  te  Mfc^^tpiMfB 
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dat  meitre  à  li  voSe  le  ktxlniudi).  Au  moment  où  put  un  navire, 
l'embircadère  est  encomlin-de  parenU,  d'amis,  decurieui.  Paraii 
Ih  personnes  qui  se  trouvaical-Di,  quelques-unncoDaunaientper- 
Wnbdtcnient  Manerville.  Son  désastre  le  rendait  aussi  célèbre  en  tt 
moiiKDt  qu'il  l'avait  itè  jadb  par  sa  fortune ,  il  y  eni  donc  oli  mont 
fbncnt  de  curinsii^.  Cliaciui  (lisait  son  inol.  Le  iteilliTri  atlh  •C-' 
fconipigné  Paul  sur  le  poi  l ,  et  ws  «mlTranteB  dnreitt  Un  ma  m 
HUfendant  quelquea-uns  de  ces  propos.  i 
— Qui  reconnaîtrait  dans  cet  homme  qne  tous  TOyez  lï  •  prèada 
f  leut  HMhiu ,  ce  dandy  qne  l'on  avait  Motninfi  la  Pteur  ëei 
pbU ,  et  qui  btsilt ,  Il  y  >  ânq  mu  k  Bai^euDi ,  la  ploie  et  le  beau 
MApaT 

—  Quoi  I  oe  gros  petit  homme  en  redingote  d'alpaga ,  qui  A  l'air 
a'Iui  eoeber,  serait  le  comte  Paul  de  Manertillc? 

^  Oui ,  ma  chère,  cChii  qui  a  fpousË  madenioiiKlIe  Évaiigéliala: 
Le  voici  ruitif} ,  saas  sou  ni  maille,  allant  aui  Indes  pour  y  eherobcr 
la  pie  au  nid. 

—  mais  roniment  s'm-W  ruiné!  il  était  ai  ridw  ! 

—  Paris,  les  fenuiics.  la  Bourse,  le  jeu,  le  luxe... 
■upult.dit  Uti  nuire,  ManerTille«taRpfeulmabe,(«llieipRt, 

tara  cttntne  du  papier  mâcti^ ,  se  laissant  itiMigtr  ta  laiH  tu  ta 
itat,  incapable  de  quoi  ijue  ce  soiti  H  âaK  né  ruinéi 

Paul  serra  la  main  du  vieillard  et  se  réfugia  sur  le  usTirc.  Uathiaa 
rttia  sur  le  qnii,  regardant  Eon  ancien  client  qui  s'appuya  sur  le 
bastingage  «n  défiant  la  fouk!  par  un  coup  d'œil  plein  de  mépris. 
Au  moment  oA  le*  nalelaU  IcTaient  l'ancre ,  Paul  aperçut  Klaitin) 
l|lil  )ili  taiaaHdMsIgnailik  l'aide  de  son  mouchoir.  La  vieille  gou-> 
itrmn  était  vrirle  CB  Unte  bile  pris  de  son  maître,  qu'un  iii- 
Mnem  de  haoïu  importance  semUait  agiter.  Paul  pria  le  capitaine 
d'attendre  encore  on  moment  et  d'eoToyer  an  canot,  afin  de  savoir 
ce  [pie  Ifti  Toabil  le  vieux  mtalfv  qui  lui  fainit  énergiqtieineni 
rigne  dn  débarquer.  Trop  impotent  poar  pouvoir  llter  k  bord  ■  Ha- 
tlriai  rftah  deui  lettres  b  l'un  des  mitolota  qui  amenèrent  le  cinoL 

■^Mon  cher  ami,  ce  paquet,  dit  l'ancien  notaire  au  matriot  es 
lai  montrant  Une  dea  lettres  qu'il  lui  dmmait ,  tu  vois  bien ,  ne  te 
trompa  pda  i  et  paqnel  vient  d'être  apporté  par  un  confriar  qui  a 
Ut  k  nuie  de  Paris  en  irente-cîaq  beurea.  Dia  bien  ccit«  air' 
MMHCi  k  «tMev  le  eonna ,  B'ooblie  pat  I  eïe  pamMll  ta  Ura 
AaiBV^  i^sototion. 

17. 
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—  Et  il  faudrait  le  dâ»rquer  1  demandi  le  matelot 

—  Oui .  mon  ami ,  répondit  im|iru(lemmeDt  le  nolaire. 

Le  matelol  csi  gOiiÉFalcnidil  l'u  tout  pajs  un  èlro  à  part .  qni 
presque  toujours ^rafcssc  le  plus  prufuiid  mépris  pour  les  gensde 
terre.  Quant  aui  bourgeois,  il  u  rti  con^rend  rien,  il  ne  se  les  ex- 
]diqne  pu,  il  s'en  moque,  il  le*  vole  s'il  le  peut,  nus  croire  nun- 
qaer  mMideb  probité.  Cidiii- U  pu- hasard  éOit  un  Bu>BKlon 
qui  vit  une  seule  chose  dans  les  recommandations  du  bM^mnie 
Itlathias. 

—  C'est  ça,  se  dit-il  eu  ramanl.  Le  débarquer!  faire  perdre  un 
passager  au  capilainc!  Si  l'on  écoulait  ct\s  marsouins-lï ,  il  faudrait 
passer  sa  vie  à  les  embarquer  et  k  les  déliarquer.  A-l-il  peor  que  son 
fils  n'attrape  des  rbnmeal 

ha  matelot  remit  dtmc  à  Panl  lei  lettres  sans  lui  riea  dire.  En 
reconnaissant  l'écritiuv  de  n  femme  et  cdlede  de  Harvri 
présuma  tout  ce  que  ces  deux  peranunei  ponvaieiit  loi  dire ,  et  ne 
voulut  pas  se  laisser  InQueDcer  par  les  offi-es  que  leur  inqiirait  k 
dévouement.  Il  mît  avec  uie  ipparaile  insandince  leurs  iHtres 
dans  sa  poche. 

—  Vt^povrqHt  ibnnusdffangeut  desMtïses,  dïtle  matdnt 
en  bas-totoa  an  cqritahie.  Si  c'était  InqMTtant ,  onome  le  disih 

ce  vieux  lampion ,  monsieur  le  comte  jelte^ai^il  snn  paquet  dam 

ses  écoutillcsT 

Atisurbé  par  les  [lensùes  tristes  <|ui  saisissent  les  liommcs  les 
plus  forts  en  semlilable  citïonstaiicc  ,  Pau!  s'alianilonnait  ^  la  mé- 
lancolie en  saluant  de  la  main  son  vieil  ami ,  en  disant  adieu  i  la 
France,  en,  regardant  les  édifices  de  Bordeaux  qui  fujatait  avec 
rqridhé.  Il  s'anft  sur  nn  pBqtKt  de  cordkgea.  Le  nuit  le  aorprit 
perdu  dans  ses  rêveries.  Avec  In  demi-ténti]rei  dn  conchant  vîn^ 
rent  les  doutes  ;  il  plongeait  dans  l'avenir  un  œil  inquiet;  en  le 
sondant ,  il  n'y  trouvait  que  périls  cl  incertitndes ,  il  se  demandait 
s'il  ne  manquerait  |ias  de  courage.  ]l  avait  des  craintes  v^es  en 
sachant  Naialie  livrée  i  elle-même  :  Use  repenUit  de  sa  réscdution. 
il  regrettait  Paris  et  sa  vie  passée.  Le  mal  de  mer  le  prit  Cbaccta 
cannait  les  eOto  de  cette  maUdie:  la  ph»  botiâde  de  mi  nnffiw- 
ces  sii»  da^tr  est  w  dimlntitui  eompHIe  de  la  volonté.  Un 
trmble  inexpliqué  relldie  dans.  les  centres  les  liens  de  la  vitalité , 
rime  ne  bit  pins  ses  Giàclioits ,  et  tout  devient  indiOtroit  n  m»- 
Iide  1  une  mïn  oublie  ion  eafani ,  l'amant  ne  pane  pini  i  ta  taat- 
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tresse ,  l'homme  le  plus  fori  gîi  eoiDine  une  nasse  inerte.  Piul  fut 
port£  dans  sa  cabine ,  où  il  demeura  pendant  trois  jours,  f  Icndu  , 
tour  ï  tour  Tomissant  el  g<irg£  de  grog  par  les  inïteluts ,  ne  snn- 
geant  ii  rien  et  donnant;  puis  il  eut  une  c^ce  de  con^alcscciiec  et 
revint  i  eoa  état  ordinaire.  I.e  inatin  oit,  se  iroiivaiu  tnieiiv,  il  alla 
M  pnmoier  sor  le  tiUac  pour  f  retirer  les  brises  marines  d'un 
nottvetn  cHmat ,  il  sentit  ses  lettres  en  mettant  les  mains  dans  ses 
poches;  il  les  saisit  ansshAt  ponr  ksHre,  et  commença  par  celle 
de  NtUtdie.  Pour  que  la  IWre  de  la  comtesse  de  Mancnillc  puisse 
être  bien  comprise ,  if  est  nécessaire  de  rapporter  cdle  qae  Paul 
avait  toite  ï  sa  fenirae  et  que  roicl 

tMtre  do  Paul  de  UaneroiUe  à  *a  femme. 

Ma  bien-aimfe ,  quand  tn  liras  cette  lettre  je  serai  loin  de  toi  ; 
peut-être  serai-je  déjà  sur  le  vaisseau  qui  m'emmiine  aux  Indes ,  où 
je  vais  rcraire  ma  fortune  abatiue.  Je  ne  me  suis  pas  scnii  la  force 
de  l'annoncer  mon  départ.  Je  l'ai  trDmpéc;.mais  ne  le  fallait -il  pasi 
Tu  te  serais  inutilement  g^née ,  tu  m'aurais  Tonlu  sacriGer  ta  for- 
tune. Cbire  Nalalie ,  n'aie  pas  on  remords ,  Je  n'ai  pis  nn  r^rat. 
Qtnod  jerappotttntedesmilUons.j'imitendsioa  pire,  je  ks  met- 
trais ï  tes  pieds,  comme  il  roettaîl  les  siens  aux  pieds  de  ta  mire, 
ente  disant  :  — Tout  est  litDi.  Je  t'aimeliiIlement.SBtalie;  jetele 
iliasans  avoir  ï  craindre  que  cet  aveu  te  serre  kétendrenn  pan  voir 
qui  n'est  redouté  que  par  les  gens  faiUee,  le  tien  fntsans  bornes  le 
joiw  où  je  t'ai  connije.  Mon  amonr  est  le  seul  comjdice  de  mon 
dteitre.  Ua  niine  progressivo  m'a  fdt  ^tromer  les  déOrants  pM- 
rira  do  Jonetu'.  &  niesnre  qoe  mon  argcot  dimininit,  mon  bonbenr 
grandisstil;  Cbaqne  [raient  de  ma  fortune  converti  pour  toi  en 
une  petitejoiiiasance  me  causait  des  ravissements  cflcsics.  Jel'aortis 
voidn  pins  de  caprices  qne  In  n'en  araiii.  Je  sav  ais  que  j'allais  vers 
no  aUme ,  mais  i'y  allais  le  front  couronné  par  la  joie.  C'est  des 
sentiments  qne  neconnaissent  pas  les  gens  vulgaires.  J'ai  ^i  comme 
cesanuDlsipiit'eiifènDentdans  une  petite  maison  ati  bord  d'an  lac 
poaronanondenxeliialKpTOmdtentdeseUieraprèSs'élrepkK^ 
dans  tra  océan  de  pbisirs.inoinant  ainsi  dans  uue  la  ghrire  de  leara 
iBudons  et  delenr  amonr.  J'ai  toujours  trouvé  ces  gens-lï  prodlgien- 
lement  raiKMinaMes.  Ta  ne  savab  rien  ni  de  mesplaidrsni  demes 
noiAca.  Ne  Ironve-Hm  pas  de  grandes  nhiplés  k  cacfaer  k  li 


penwnne  abn^  le  prit  de  ce  qii'dlc  snuhiilc?  Jo  puis  l'avouer  ce* 
setraU.  Jo  Krai  loin  de  toi  quand  tii  licudras  ci;  papier  chargé  d'a- 
moar.  Sijfi  perd»  les  tréairs  de  la  recoiinaissaiicc.  je  nVproiiïi;  pat 
cette  coDtraclion  au  «sur  qui  [uc  prendrait  eu  te  parlant  de  Cfs 
cliaaca.  Poia ,  ma  bian-aintéc ,'  n'y  a-t-il  pu  quelque  satini  calcul 
k  te  rirâkr  ainn  le  pintT  n'ett-ce  pu  éUiMirft  nacre  Hnmr  daw 
l'aTcdirt  Aii(ioit»-iumi  tec  beaoin  de  IbrMaBUT  ne  nana  ilnsnar 
nom  donc  pas  d'un  amour  pur ,  auqnel  les  preuve*  sont  iodUB- 
rentes,  qui  méconnaii  k  temps,  k»  distances,  et  vil  de  lul-nlËnie  T 
Ah  1  >a1alic ,  je  lieii.s  de  quitter  la  table  nii  j'écris  près  du  [<'ii ,  Je 
liens  dt;  t<!  inir  enilormiu,  coufianlu  ,  posée  cuniuie  une  enfant 
naïve,  la  main  tendue  vers  moi.  J'ai  laissé  une  larme  sur  l'oreiller 
confident  da  ma  Joia».  Je  pan  naa  cnfaite  aut  ta  foi  de  celle  atti- 
tude, Je  pi»a6D  de  conqÔMr  le  repca  en  Moquéraot  une  Ibmme 
avez  «nridéraUe  pour  que  nulle  taqniétnde  ne  trooble  no)  n- 
loptta,  pour  que  tn  pniaaea  eatbMre  te*  godls.  Ni  toi  ni  moi,  noua 
ne  aaurioainoaipeMerdet  joniaMtceade  la  Tie  qoe  noua  meooai^ 
Je  nda  homme ,  j'ai  dn  cotvage  i  A  moi  aenl  la  tteha  d'amaaMr  la 
Ibrlum  nooa  eat  néfcnlra.  Pem-Hre  m'annift-u  tniril  Je  le 
cacJierai  le  imn  dn  râaeH ,  k  Kau'de  moD  dipait  et  le  jour.  Un 
amlla^tnttqnNidjlBetenpIaitMnpft  Hatalie,  ^un  fltoUip 
eat  una  beraet,  }b  t'afana  tamat  vu  mèn  aime  aon  enta, 
comme  un  amant  aime  aa  maliresae ,  avec  le  plus  grand  déilotttaai- 
scoiBut.  A  mol  les  ira>aui,  k  loi  les  pUiairs;  1  moi  teaaooi&ancei, 
k  toi  la  vie  heureuse.  Amuae-td ,  conaervs  toulee  te*  haUtndea 
luie,  ra  aui  luEBa»,  k  l'Opéra,  dans  le  monde,  an  W,  je  t'abaon* 
de  tout  GUnmget  bnqne  tnrenenfrafthfsnUtalnanaaMBa 
aaroni  tee-Bidii  édoa  dnrant  du  dnq  annéia  d'vMw,  peua  t 
toa  ami ,  penaa  k  moi  penduit  nifnMiMni ,  eB4en'iei  éÊm  am 
uear.  Voilk  tontcaqocja  le  demanda.  Moi ,  eUn  ilarndie  pen- 
sée, luraque,  perdu  lot»  d»  laaui  brflbnp,  ttnaillMtt  pa|iv  naae 
deui,  je  rencontrerai  dM  idMBdeBl  TSiiiim,  opqM,  faligni.  je 
me  r^MMerai  dana  kn  aaptawea  du  iMow,  imi ,  je  BBfiganf  t  lo^ 
qoi  ea  ma  belle  Tie.  Oni,  jeiloberti  d^ètn  ca  bi,  jepediniqiw 
In  n'aa  ni  pdMe  m  BDQDii,  qw  tv  en  beareme.  De  mtoM  que  Mm 
avoas  l'ei^teoce  dn  janr  et  da  la  mil,  h  veille  et  k  aannel), 
■îiHi  j'aurai  mon  exiateaw  Benrle  h  Paris,  mou  exiaienGB  de  tvailtl 
ai»  Indes]  an  râvepËoible,  uneiAdit£délicieweiJe*inu  ai  Iwn 
daaa  ti  lialiié  que  mes  Jnw*  ivoni  ikea  TêTci.  l'mni  nm  aune' 
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gin,  j«  reprendrai  dianl  pwduni  ce  beau  poème  de  cinq  ans , 
je  tui;  rappfllcrai  les  jours  où  lu  te  plaiiais  i  briller,  où  par  une 
loikuv  biuii  que  par  un  déshabillé  lu  te  faisais  nouvelle  â 
uics  yt'iii.  1k  rupreodrai  mr  mes  livres  le  goût  <le  nos  fralias. 
Uui,  chère  ange ,  je  par*  coinme  un  hcnune  voué  à  une  oulrepi'isv 
lIODt  b  riUMuie  Ini  douwn  m  iuHib  uuilireMe.  It  pané  sera  pour 
iBoîcoainuwrêtndudMrqu^prËcMeiulapnRieraaa,  et  que 
spnvenl  la  poseesnon  délronqie ,  nuis  que  tn  as  tot^jourt  agrandis. 
Je  Terieadrai  pour  [roufer  une  feraoïo  nouvelle ,  l'absence  ne  le 
donnem-t-ellc  pu  de»  charmes  nouveaux  T  O  mon  bel  amour ,  ma 
Matalie ,  que  je  sois  une  religlun  pour  tui.  Sais  bien  l'enfant  que 
je  («s  eodarmiel  Si  tu  trahissais  une  couliance  aieugle  ,  Matalie , 
m  n'iurait  pas  i  craindre  ma  calèrB,  la  doi»  eu  Aire  sûre;  je  mour,- 
rais  aikgaieuMment  Haislaféinmeoe  Irompe  pas  rboqune  qui  la 
laisse  libre ,  car  ta  femme  n'est  jamais  Ikhe.  Elle  se  joue  d'un  ty- 
ran ;  mais  une  trahison  facili'  l'I  qui  duiiiiiTiiil  la  mort,  eih-  y  renuncu 
Non .  je  n'y  pense  pas,  dvio'  ci'  cA  i\  iiatiiri'l  à  un  liomiuL'. 
diC-re  snge,  lu  leiras  dt-  .Uai-jj;  ,  il  sui  j  \r,  Loiaire  île  iiuiro 
hôtel  et  te  le  laissera.  Ce  bail  Mtuiulé  était  nécewaire  pour  éiiler 
dw  parles  iwutiles,  Les  créanciers,  ignnntnt  que  leur  paiement  est 
une  question  de  temps ,  auraient  po  saisir  le  mobilier  et  l'usafruii 
de  notre  bOteL  Sob  bonne  pour  de  Haisay  :  j'ai  la  plus  entiire  ceu- 
GaDce  dans  sa  capaçité,  dans  sa  toyanté.  Prends-le  pour  déreuienr  et 
|»ar  «msàl,  fais-cn  ton  memn.  Quelles  que  soient  ses  occupalinns, 
il  tan  toujours  «t  tm.  Je  le  charge  de  veiller  i  ma  liquidation.  S'il 
wançait  quelqwe  soDima  de  laquelle  il  cûl.besoiu  plus  lard,  je  compte 
sur  loi  pour  la  lui  remettre.  Suugc  que  je  ne  le  laiiisv  pas  à  de 
Alaruy,  mais  à  lui-mâniu  ;  en  le  l'ijnliquaiit,  je  ne  te  l'iinpo^c  pas. 
Hélas!  il  ra 'est  impossible  de  te  parler  d'allaiies,  je  n'ai  plus  qu'uni" 
heure  il  rester  li  près  de  tui,  .le  cumpte  tes  aspiraiiuus ,  je  lâche 
de  retrouver  tes  |iensêes  dans  les  rares  aecidiTils  de  ion  sommeil , 
tou  souille  rauimo  les  hoiKus  de  noire  ainuur.  A  chaque 

luttcmeut  de  IQU  cœur,  1c  iniei)  le  lerse  nés  trésors ,  j'elTeuille  sur 
toi  toutes  les  roses  de  luiin  àiue  coinme  les  enfauls  les  sèment  de- 
vant l'autel  au  juur  de  k  lèle  de  Dieu.  Je  le  l  ecuuiniandj!  anx  sot|- 
vcuirs  dont  je  l'accalde  ,  je  voudrais  l'infuser  uion  sang  pnur  qup 
m  fuss»  Ueu  ï  moi ,  peur  que  u  pensée  fat  ma  pensée,  pour  que 
ton  «eur  fût  moQ  cœur,  pour  être  lont  en  lui.  Ta  as  bissé  échapper 
un  petit  inurmnre  cnniine  une  douce  répnnso.  Sois  toujours  rahne 
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et  be&e  comme  tuwcalmeet  bdie  en  cemommL  AhlJeTOndrdi 
poséder  m  fabuleiii  paufoir  doDt  parlent  les  contes  de  Ui» ,  je 
Toadn»  te  laisser  endormie  ainsi  pendant  mon  absence  et  te  rë- 
vdller  k  mon  retour  par  un  baiser.  Combien  ne  fani-il  pu  d'é- 
nenile  et  combien  ne  fant-il  pas  t'aimer  pour  to  quitter  en  te 
TOjuit  alniil  Tu  es  nne  Eqngnide  religieote ,  tn  reipectens  un 
Umx«  Ctii  pendint  h  lommeil,  et  ab  l'on  ne  doalilt  pu  de  U 
pMtdfl  ineiprimée.  Adieu ,  cbtre ,  Totd  ta  pauvre  Fleur  des  poia 
emportée  par  on  vent  d'orage  ;  mais  elle  te  reviendra  pour  tonjonrs 
anr  les  aile*  de  ta  rorinn&  Non,  chère  Ninie,  je  ne  ic  dis  pas  adieu, 
je  tM  te  quitterai  jamùs.  Ne  seras-tu  pas  l'âme  de  mes  aciimis  T 
L'e^ir  de  t'appoiter  un  bonheur  indestructible  n'animera-t-il  pas 
mon  enbcprise,  ne  dii^era-tnl  point  tous  mes  pisT  Ne  seras-tu 
pasioqjonn  A!  Non,  ce  ne  sert  pas  le  aoleii  de  l'Indo,  nutsJefen 
de  ton  regard  qui  in'fclairera.  Sois  aussi  heureuse  qo*une  femme 
ptHii  l'^tL-e  sans  son  amanl.  J'aurais  bien  Touid  ne  pas  prendre  pour 
dernier  baispr  un  baistr  où  tu  n'tlais  [jne  passive;  mais,  mon  ange 
adon' ,  ma  Niiiïf ,  je  n'ai  pas  voulu  l'éveiller.  A  Ion  riveil,  tu  trou- 
veras une  larme  sur  Ion  Croni ,  fais-en  un  talisman!  Songe ,  songe 
i  qui  mourra  penl-£tre  pour  toi,  loin  de  icû;  songe  tmrinsaa  inari 
qu'k  l'amant  dËvoDê  qui  (e  confie  A  IHeiL 

Réponse  de  ta  comtesse  de  MantrvUU  à  son  mari. 

Cher  bien-aljné,  dans  quelle  allliclion  me  plonge  la  Idlrel  Avais- 
lu  le  droit  de  prendre  sans  me  consulter  une  rfsolutîon  qui  nous 
frappe  {gaiement!  Es-tn  libret  ne  m'appartiens-in  pasi  ne  sois-je 
pn  i  moitié  crideT  ne  pouTiis-je  donc  te  suirn  T  Tu  m'a[qn«Bd> 
qne  je  ne  te  sois  pas  îndiqMnsable.  Que  t'ai-je  fut ,  Paul ,  pour  me 
priver  de  mes  droits?  Qoe  veui-tu  que  je  devienne  seule  dans 
Paris!  Pauvre  ango,  lu  prends  sur  toi  tous  mes  loris.  Ne  suis-je 
pas  pour  quelque  chose  dans  celle  ruiocT  mes  chiffons  n'onl-ilspas 
Inen  pesé  dans  la  balance?  tu  m'as  fait  maudire  la  vie  heureuse, 
insondante ,  que  nous  avons  menée  pendant  quatre  an&  Te  savtnr 
banni  pour  ât  ans ,  n'y  a-i-il  pas  de  qnd  mourir  T  Fait-4n  fortone 
en  six  ans!  Heviendr»-tn!  J'étati  bien  ùiq)irée,  quand  je  me  re- 
fiisais  avec  tine  obstination  instmctîve  i  cette  séparation  de  biens 
quemamire  et  (ai  vonsaveivonlnea  tontebrce.  Que  vous  disais- 
je  alors7  N'élail-ce  pu  jeter  sur  |ot  de  la  déconddérad'onT  N'était- 
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ce  pas  rainer  ton  cridit?  Il  t  bllu  que  la  le  sois  Tâché  poar  que 
J'aie  cédé.  Mon  cber  Paul ,  jamais  tu  n'as  été  si  grand  !i  mes  yeux 
que  tu  l'es  en  ce  moment.  Ne  désespîTcr  de  rien,  alier  cherclier  une 
fortune  T.. .  il  fiinl  ton  caractère  et  ta  force  pour  se  conduire  ainsi. 
Je  mil  1  te«  pieds.  Un  bnnnie  qui  avoue  sa  faiblesse  stcc  ta  lianne 
foi,  qui  r^it  n  IbriDne  par  la  mime  cttise  qui  la  hii  a  fait  dÏMper, 
par  amonr,  par  nne  irrédstfble  pasiîoa ,  oh  I  Paul,  cet  homme  est 
rablfane.  Va  sanscninte,  marche  iitraverslesDb«adet,  tant  douter 
de  ta  NataBe ,  'car  ce  Rerait  douter  de  toi-mfime.  Panne  cher,  tu 
Tcux  nvre  en  itniT  Et  moi,  ne  Hraî-je  pas  toujours  en  toîT  Je  ne 
serai  pas  id ,  mais  partout  où  lu  seras ,  toL  Si  ta  lettre  m'a  causé  de 
nvcs  douleurs, «Ile  m'a  comlilik!  dejoie;  tu  m'asfaitcii  un  moment 
connaître  les  deui  eitrSmra,  car,  en  rnyant  combien  tu  m'aimes, 
j'ai  été  fifre  d'apprendre  que  mon  amour  ftait  bien  senti,  l'arfois, 
je  croyais  t'aimer  plus  que  lu  ne  jn'aimais,  mainienani  je  me  re- 
connais vaincue,  tu  peut  joindre  celle  snpériorilé  délicieuse  ï  toutes 
celles  que  tu  as  ;  mais  n'ai-je  pas  plus  de  raisons  de  l'aimer,  moit 
Ta  lettre,  cette  précieuse  lettre  où  um  Ame  se  révèle  et  qui  m'a  si 
luen  dit  que  rien  n'était  perdu  entre  nous ,  restera  sur  mon  cœnr 
pendant  ton  absence,  car  tonte  too  Ime  gll  U ,  cette  lettre  est  ma 
^(nrel  J'kai  demeurer  ï  Lannrac  avec  ma  mËre,  J'y  lerai  «min» 
morte  au  monde,  j'fcmiomiserai  nos  revenus  poiîr  payer  tes  délia 
int^ralement  De  ce  matin ,  Paul ,  je  suis  une  auire  femme ,  Je  dik 
adieu  sans  retour  au  monde ,  je  ne  veut  pas  d'un  pliisir  que  tu  ne 
partagerais  pas.  D'iillcum,  Paul ,  je  dois  quitter  l'aris  et  aller  dans 
b  loKinde.  liier  enfant,  apprends  que  lu  as  une  double  raison  de 
faire  fortune.  Si  (on  courage  avait  besmn  d'aiguillon ,  ce  serait  nn 
antre  cœnr  qu«  tu  tronverab  mûnteuani  en  toi^me.  Mon  bon 
ami.  De  derineMn  pas?  nous  aurons  un  enfant  Vos  plus  chers 
décnn  sont  cornUjs ,  monsieur.  Je  ne  voulais  pas  le  causer  de  ces 
Inissesjdes  qui  tuent,  nous  avons  eu  dtjà  iropdpclmgrinàccsujpt, 
je  ne  voabts  pas  être  forcée  de  démentir  la  bonne  nouvelle.  Au- 
jourd'hui Je  suis  certaine  de  ce  que  je  l'annonce ,  heureuse  ainsi 
de  jeter  une  jde  k  travers  tes  doideurs.  Ce  matin,  ne  rae  doutant 
de  rien ,  te  croyant  sorti  dans  Paris ,  j'étais  allée  i  l'AtscmptioD  y 
remercier  Ueu.  Pouvais-Jo  prév(^r  nn  malbeurT  tout  me  souriait 
pendant  cette  matinée.  Eu  sortant  de  l'église,  j'ai  rencontré  ma 
mère;  die  avait  appris  ta  détresse,  et  anrirait  en  poste  avec  ses 
économies ,  avec  trente  mille  ft^ncs ,  espérant  pouvoir  arranger  les 
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H^m.  Que)  cœur,  Paul;  J'éuii  jofetM,  je  nmuUpOfir  t'«i~ 

iiouc^r  ers  <Icli(  bonnes  nouvollos  eu  d^ciiDuit  m»  la  t«tt«  de 
iiolic  »Tri'  iiii  ji'  Ciwh  pH'iurii  \ps  gournuodiHs  que  tq  limes. 
AuguMiiiL'  me  l'MiK'L  11  liHre.  Lue  Icllre  de  toi,  quand  DOBiaTHHU 
dormi  L'uumblc,  ti'rtuii-ci;  paii  loiil  un  draoïeT  11  iq'a  pris  W  6Î»- 
90D  flioTiel,  ei  puis  j'ai  lui...  J'ai  lu  en  pleurant,  el  nu  mire  fon- 
dait eu  larmes  aussi  I  Ne  faut-il  pas  bien  aimer  un  homme  pour 
pleurer,  car  les  pleura  enlaidissent  une  femme.  J'étais  i  demi 
morte.  Tant  d'amour  et  tant  de  courage  I  tant  do  bonheur  et  tant 
de  misère*  I  les  plus  riches  (brluaes  du  cœut  et  la  ruine  momentaiiÉe 
dea  intfriHs  I  ne  pas  pouvoir  presser  le  bien-aimê  dans  le  momeai 
oA  l'admiration  de  sa  grandeur  vous  Ëireioi,  quelle  femme  eût 
TéàilÈ  ï  cette  lempèle  de  senti menlsT  Te  savoir  loin  de  mw  quauil 
ta  main  sur  mon  (xeur  u) 'aurait  fait  tant  de  bien  ;  [u  n'étais  pas  ii 
pour  me  donuur  ce  re|;anl  que  j'aimu  tant,  pour  le  réjouir  bvl-c 
moi  do  la  réalisation  de  tes  cspéraaccs;  cl  je  n'Élais  pas  prùs  de  toi 
pour  adoucir  les  pvincs  \}3t  ces  caresses  qui  te  rendent  ta  Natalie  si 
chfcrc ,  et  qui  le  fanl  lout  uublier.  J'ai  voulu  partir,  voter  i  tes  pieds  ; 
mais  ma  mérc  m'a  fait  observer  que  Icdéjiarl  do  la  Belle- Amitié 
(levait  a\uir  lieu  li'  leiidi'iuairi  ;  que  la  poste  seule  {Miuvait  aller 
assez  vile ,  et  que,  dans  l'éiai  nii  j'étais,  ce  serait  uue  insigne  folie 
que  de  risiiucr  tuut  un  avoiiir  dans  un  eabuL  Quoique  déjà  mèri' , 
j'ai  demandé  des  ctiovaiix,  ma  méru  ma  trompée  en  me  laissant 
croire  qu'on  le*  améqerait.  Kt  aile  a  sagetueiit  agi ,  les  premiers 
malaisea  de  U  grocsesse  out  commencé.  Je  n'ai  pu  soutenir  i^ni 
d'émotions  violentes,  cl  je  ma  suii  trouvée  mal.  Je  t'écris  au  lit,  les 
médecins  ont  exigé  du  repus  pendant  les  jirejni uni  mots.  Jusqu'alont 
j'étais  une  femiiic  frivule,  niaintenaju  je  tais  être  une  mère  de  b- 
mUle.  La  Pruiideocc  est  bien  bonne  pour  moi,  car  un  enfant  ) 
nourt  ir,  à  soiytiL-r ,  à  élevei'  peut  seul  amoindrir  les  douleurs  que 
me  causera  ton  abseiii  e.  J'aurai  en  lui  un  autre  toi  que  je  (tUeraî. 
J'avoiiprai  bauteoieut  jiion  amour  que  nous  avons  si  soigneusement 
cadté.  Je  dirai  la  vérilé.  Ma  mèro  a  déj^  trouvé  l'occasion  de  dé- 
nemir  qtielqiies  calomnies  qui  courent  sur  ton  compte.  Los  deio 
Vindenesse,  Charles  et  félii  t'ont  bien  noblement  déf(«dut  m^is 
ton  ami  de  Uarsay  prend  lout  en  raillerie  :  il  se  nuqae  de  tes  ac<- 
cuiileurs,  au  lieu  de  kmr  répondre;  je  n'aime  pas  cette  Dunièie 
Ht  repouMcr  Ifgèreiuent  dra  attaques  sérieums.  fie  te  tiompes-tn 
pa4  sur  lui?  Xéaninoins  Je  t'ubélraj,  j'en  ferai  won  nul  Sois 
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Men  traïqDlUe,  moB  tàoré,  rahriremeot  aux  obwiea  qui  lou- 
chent i  ion  honneur.  NW-il  ]>»i  le  inkrt?  Mes  dtimanls  !teroi)l 
engages.  Noiu  allons,  ma  iiH^ru  r\  mai.  cnipiuycr  toute»  nos  reii - 
■ourccs  pour  acquitter  inl^gijleineiii  les  diaios,  ex  lûcher  du  la- 
clwlei  ton  ekw  de  Bello-Hose.  Mi  miire ,  qui  s'eateDd  aux  dbira» 
eennc  m  vni  pncarenr,  t'a  bien  Uimi  de  ne  pi»  t'itn  anvtrt 
h  el&  Bile  m'uRiit  pu  acheté ,  cfoyint  te  faire  pliirir,  te  àùr 
maine  de  Grakronge;  qui  se  trouvait  enclavâ  dana  tes  terres,  et 
t'aurait  pu  prêter  renl  Irenlp  mille  fratir,!.  Elle  est  au  lipscspuir  du 
parti  ([lie  t»  ai  |)ii>.  Klle  rraiiil  puiir  lui  le  séjuiir  des  liiiira.  Elle 

Je  me  suis  mise  i  rire.  Je  suùs  sûrede  toi  comme  de  niui-raâme.  Tu 
me  miiendraii  riche  et  lldèle.  Moi  leule  au  monde  coanaig  ta  déli- 
cateaM  de  femme  et  les  lenlimenta  secret»  qui  [ont  de  toi  caoïME 
ne  dffideuBe  Deur  humaioe  digne  du  cieL  Les  Borddaia  avaient 
Hen  nlaen  de  te  domier  ton  joli  anmom.  Qui  donc  siignen  ma 
-Stnr  dfiicaie?  J'ai  le  cœur  percé  par  d'borribleB  idées.  Hoi  aa 
feBme,  aa  Nalalie,  être  ici ,  quaud  d^  peut-être  ii  aoulfrel  El 
■Mi,  ai  Uni  HDi&l  toi,  tm  paa  partager  Isa  pcinca,  tes  iravcraci, 
Uipdi4s)  A  qni  le  ceotieris-lu  1  Cummeot  as-lii  pu  le  passer  de 
l'aNUIekqnl  tu  disais  toul?  Clièro  sciisiiivi!  l'nipcirtée  par  iiii  orage, 
pourqtrai  t'ea-to  d^antée  du  seul  terrain  uù  lu  pourrais  dévelupjH'r 
tes  parfums?  Il  me  semble  que  je  suis  simule  depuis  >iru\  siècles, 
j'ai  froid  aussi  dans  Paris.  J'ai  dfjà  bien  pk'uriï.  l'itre  la  caiiïe  de  la 
ruine!  quel  texte  auï  |H'usées  d'une  remine aiiuaiilc !  tu  m'as  traitée 
en  enfant  ï  qui  l'un  donne  Inul  a-  qu'il  dernaude,  en  rourtisanc 
pour  laquelle  un  étourdi  niaugu  sa  fortune.  \\i  !  la  iiréieiidue  déli- 

toilette ,  de  bals,  d'Opéra,  de  succèiT  Suis-j"  <"■"  ^emnie  légère? 
(:roia<tB  que  je  ne  puîiac  conceveir  de*  pensées  gravea ,  servir  k  ta 
fortune  aussi  bien  que  je  servais  i  KiplaidrsTSi  lu  n'étais  paa  loiu 
de  noi,  tauffrani  et  in^uaeui ,  voua  teriei  biun  groudé,  inon- 
sieur,  de  tant  d'impertinence.  Havaler  votre  (emmc  \  ce  ppimi 
Mon  Dieu!  pourquoi  donc  all4i»-je  dau  te  monde T  pmr  flallar  la 
vanité;  je  me  parais  pour  lui,  tu  le  saia  Mes.  Si  j'avais  des  terU,  je 
lierais  bien  cruuUemeui  punie  ;  lun  absence  est  une  bien  dure  ex- 
piation de  BOlro  vie  iniime.  Cette  jeie  était  tn^  cwuplétB  )  die  do- 
railse  4<i4que  gr^de  douleur,  ei  la nici  venueMin^s 

Feshi4tieK»4wip«U9eDieDl  vulésaux  rvgardi  curteuK  du  uion^e. 
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aprt'S  CL'!i  iilts  continuelle*  entremêlées  des  folies  Hcritei  de  notre 
amour,  ii  a'y  a  plut  rien  de  paaaible  que  U  fiolitnde.  La  totitode, 
cher  «ail,  nonnii  la  gnndei  passioii*,  H  j'y  upire^  Que  ferai-je 
duu  le  moDdel  k  qui  r^orumm  tdompheil  Ahl  nTreklin- 
smc,  cette  terre  arringie  par  ton  père,  dam  un  ehïtean  que  lu 
ts  renouvelé  it  luiucusemeul ,  y  vivre  avec  ton  eubnt  en  t'atten- 
dani,  en  l'envoyant  tous  les  soirs,  tous  les  malins,  U  priËrc  de  la 
mère  et  de  l'enfant,  de  la  remme  tl  de  l'ange,  ne  sera-ce  pas  tm 
demi-bonheur!  Vois-tu  ces 'petites  maim  jointes  dans  les  tnieiuieel 
Te  saoTiendrat-tu,  comme  je  vais  m'en  Mmeoir  Ions  1»  toin,  de 
CCS  HHidlis  que  ta  m'at  nppdées  dans  ta  cbèro  leUrel  Ofal  oui, 
nom  nous  alntons  aniaut  l'on  qne  l'autre.  Cette  bonne  certitude 
est  un  talisman  rontrc  le  malheur.  Je  De  doulc  pas  plus  de  toi  que 
lu  ne  duiiles  de  mm.  Quelles  consolalians  puis-je  te  mettre  ici , 
moi  désolii'e,  mui  bri^ÙL',  moi  qui  vois  ces  six  ann^  comme  un 
désert  i  traverser?  Allons,  je  ne  suis  pas  la  plus  malheureuse:  ce 
désert  ne  sers-til  pat  animé  pu- notre  petit:  onl.JeTeuttedoana- 
m  Gb,  il  le  tant,  n'est-ce  pasT  AUons,  adien,  dier  Uen-uné, 
nos  <rœni  et  notre  anaar  te  niiTrait  putonL  Les  humci  qoi  1001 
«u-  ce  pqiier,  te  dirant-ellei  bien  les  choses  que  je  ne  puis  oc- 
primcrlltqirendslesbaisersqne  temet,  Uaa  iw.  du»  ce  carré, 
Ta  Natalie. 


Cette  lettre  engagea  Panl  dans  une  t^vaiie  antint  causée  pn*  l'i- 
Tresse  où  le  ploimealaU  ces  témoignages  d'amour,  que  pw  aei  pbitln 
évoqués  ii  ttcNda;  et  il  les  reprendt  nn  h  nn,  >Gn  de  s'expliquer  li 
grcwcMC  de  «i  femme;  Phsnn  hanmeetfbemrai,  plus  U  trembla 
Chez  les  Imes  exclunrcroeDt  tendres,  et  lïtcodrene  comporte  nn 
peu  de  faiblesse,  la  jalousie  et  l'inquiétiide  sont  en  ntandirecte 
du  botilieur  et  de  son  étendue.  Us  Imes  fortes  ne  mit  ni  jalonseï 
ni  craintives  :  la  Jalousie  est  un  doute ,  la  crûnte  est  uik  petlteœ. 
La  croyance  sans  bonies  est  le  principal  attribut  do  grand  bomme  ; 
s'Q  est  trompé,  la  force  autn  bien  qne  la  faiblesse  peuvent  rendre 
rbomn»  égalonait  dupe,  son  mépris  lai  sert  alors  débâche,  il 


LE  COHTUT  DB  MARIAGE.  309 

trabcbe  tout  Celte  graodear  ost  une  etccplion.  A  qui  n'arri*e-t-il 
paa  d'€lre  abandonné  de  l'esprit  qui  soutient  notre  frâlc  machine  et 
d'Écouter  la  puissance  inconnue  qui  nie  loui?  Panl,  accrodië  par 
quelques  faits  irrécusaliles ,  croyait  et  doutait  tout  !i  la  fois.  Perdu 
dans  ses  pensées,  en  proie  i  une  lerriUe  incertitude  involontaire, 
nai>  combattae  par  les  gages  d'an  amonr  pur  et  par  n  croyance 
en  KuaSe,  il  rdut  detn  foii  cette  lettre  diffuse .  su»  poinolr  en 
tien  conclure  ni  pour  □!  contre  ta  femme.  L'amour  est  auai  grand 
par  le  bavardage  que  par  la  concîdoii. 

Ponr  tilen  cmn prendre  la  situation  dans  laquelle  allait  entrer  Paul, 
il  faut  se  le  représenter  Oollant  sur  l'Océan  comme  il  lloltait  sur 
l'immense  étendue  de  son  passé ,  revoyant  sa  vie  entière  umn  qu'on 
SIM  nuages ,  et  Anissuit  par  revenir  qirès  les  toarbillou  du 
doute,  b  la  fai  pore,  entiire,  sai»  Btéitnge  du  fidëe,  du  chrétien, 
de  l'amoureui  qae  rtSBUrait  h  vois  dn  cœur.  Et  d'abord  il  est  éga- 
lement nécessaire  de  rapporter  ici  la  lettre  il  laqudie  répcmdtil 
Henri  de  Harsay. 

Ltttn  du  comte  Pout  de  Manerville  à  M.  te  marquù 
Henri  de  JUanajf. 

Benrt,  je  vais  te  dire  im  des  plut  grands  mots  qn'un  bomnta 
poisse  dire  à  son  ami  :  je  mtB  ruiné.  Quand  tu  me  liras ,  je  serai 
prêt  k  pertir  de  Bordeaux  pour  Calcutta ,  sur  le  navire  la  BeiU- 
ÂmMU.  Tn  iroavemcbei  toniMtaireanacteqnj  n'attend  que  u 
rignatore  poor  être  complet  et  dans  lequel  je  to  loue  ponr  sii  uis 
MB  bMel  par  m  bail  sisinlé,  tn  retnettns  une  contre -lettre  k 
D»  femme.  Je  sids  forcé  de  fOendre  cette  précuithiii  poor  qne  Na- 
lalte  pni»  rester  cbei  eUe  sans  avoir  à  craindre  d'en  être  chassée. 
Je  te  trwuporte  également  les  retenus  de  mon  majorât  pendant 
qnitre  années,  le  tout  contre  une  somme  de  cent  cinquante  mille 
fimca  que  je  te  prie  d'envoyer  eu  uue  lettre  de  change  Kur  une 
maison  de  Bordeaux,  à  l'ordre  de  Mathias.  Ma  femme  le  donnera 
s>  garantie  en  sorérogaliim  de  mes  revenus.  Si  l'usufruit  de  own 
mi^fitn  te  payait  (dos  pranptement  qae  je  ne  le  sa[q>Dse,  nous 
eoBqXerooi  i  mon  retour.  La  tomme  que  je  le  demande  est  fakUs- 
pconble  pour  aDer  tenter  blortune;  et,  ri  je  t'ai  biencoann,  je 
dois  h  recenrir  sus  phrase  k  Bordeenx ,  le  veille  de  naon  d^ian. 
BM  sois  oondidt  comme  In  le  serais  conduit  km  pbcc  J'ai  (em 
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bon  Jusqu'au  deraier  moment  mus  laissM'  Boupçonner  ma  nripc: 
Pnii  quind  le  bruit  de  II  nl^-fm mobilière  de  mes  biens  disponU 
Mes  est  venu  à  Paris,  j'avais  Ikit  de  l'irgent  arec  cent  mille  franc* 
de  lettres  de  change  pnur  essayer  da  jeu.  Quelque  coap  du  huard 
pouttH  me  rétablir.  J'ai  perdu.  Comment  me  nito-Je  niinC?  «o^ 
kntalrenunt.iHmchfef  HeDri.  Dh  b  premier  Jotu-i  J'ri m|m Ji 
ne  pounii  teatr  an  train  que  Je  prenali.  je  nnii  le  réadttt)  j'é 
Vnulu  rermcrlesyeux.caritm'dUtlfmpoKftdededveknM  famiBBi 
—  Quittons  Paris,  allons  k  Lauttrac.  Je  me  suis  rninf  poar 
eile  ronime  on  se  mine  pour  une  maltresse,  mais  atcc  cenimde. 
Knlre  mus,  je  ne  suis  ni  un  niais,  ni  un  homme  bible.  Un  niai* 
be  «e  Irftee  pas  dominer,  les  jeUi  ouvert»,  par  ube  poeawni  poit 
un  Itomne  tjui  va  recoAstniire  u  fartme  ni  Indat  «nliendAtt 
brûler  b  cerveUe,  cet  bomnte  t  itu  conn^  Je  miendim  ricte  ou 
ne  reviendrai  pas.  Bculement,  cher  ami,  cmBBie  js  ne  ton  dB  fn^ 
lune  que  pour  elle,  qnr  je  m-  rnn  Are  ta  dupe  de  rini)  qlK  J«  tent 
sii  ans  absent ,  j<'  cnnrii:  mi  U:mme.  Tu  as  assn  de  bonba  lot* 
luuea  pour  res|)i'<'Li'r  \aialii-  ui  lu'accurder  tonte  la  protnlÉ  du  wn- 
timent  itdi  Uèus  lie.  Je  ne  sais  pas  de  imiUéÈr  RkiAm  ^  ML  A 
laisse  ma  femme  sans  enbnt,  im  àHattt  wat^t  bien  dangereux  pour 
die.  Sache-le ,  mon  bon  Idamy,  j'aime  âperdoment  Natalie ,  bas- 
MMHlt ,  Nitk  TM^tt^ne.  Jo  lui  pirdoQnenii ,  }e  treh,  rm  idSMKé, 
non  ptrce  ItUe  je  mIr  ceruia  de  pouvoir  ma  «mstr,  dnrié^  eo 
mourir  I  thab  parce  qne  je  me  taenia  pour  It  bissct  hmirmie ,  ai 
je  ne  pewtia  hirs  toa  bmheor  nat<«ienie.  Que  puk'je  crHAdrAT 
KAalfe  a  pâur  moi  ceue  mHié  vMtibh  inJ^wianti  de  l'MnHrt 
mift  tpa  cuHserve  l'nMtnr.  EHa  a  èU  nitto  pm-  mai  Mum  m 
enfant  gâté.  j'CptiMValitHildeboiibntf  toameiHArlBcat  l'on 
amenait  si  nararellemeiit  l'autre  qn'dto  Miitnb  mmUnii  elle  lu 
trompali.  l.'atnoiir  vaut  l'amnur...  Hâail  nntti  tout  savob-,  mad 
rhrr  lli'nti?  je  viens  de  lui  écritt  une  lettre je  lui  iaigie  Ovn 
qiieju  \yjrs  ('espoir  ait  cœur,  le  &oniKrdni  que  je  n'ai  ai  doute, 
ni  Jalousie ,  ni  crainte ,  une  lettre  comme  en  ferivtat  loi  fib  ^ 
veukat  cacher  h  leurs  mArei  qa'iii  vont  k  U  noA  M»o  Mta  ,'da 
Natsay,  j'aviri*  l'enfËr  en  Uni,  je  ndi  numme  le  piui  maflMwm 
dnimnde  I  Alui  lea  cria,  kto)  kl  piMniKMidedMiil'ic  l'MDoa 
les  pleura  de  l'amani  àéiapMt  j'abMrtia  nienK  nrtv  ria  ant 
babïeUr  «oOs  ses  faaMKS  que  de  retenir  wflliomMiw  «pria  lik 
d'abaence ,  si  cela  «ait  poniide.  J'ai  dWiblaa  anjahiiil.  je  iiar« 
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clierai  de  douleur  en  douleur  jusqu'il  ce  que  tu  u'aics  écrit  no  mot 
par  lequel  tu  accepleras  un  maDdat  que  toi  seul  ni  monde  peux 
remplir  et  arcuiiiplir.  O  mon  cher  de  Uaruy,  celte  femme  est  in- 
dispcIl^ai]lc  k  un  Tic,  elle  est  moD  air  et  moa  wdeil.  Prends-la  loug 
twi  ^ide,  gBrde-la  mol  fidèle,  quand  m£me  ce  serait  contre  ton 
gré.  Oui,  je  BeMii  eataft  bemeaU  dtib  demf-lMiihenr.  S(ds  nu 
cbapcnt) .  je  n'^nrai  nulle  déflancC  de  toL  Fniiive-luf  qu'en  me 
tnbinani,  elle  serait  Tulgaire;  qu'elle  rasemblerait  il  tontes  les 
femmes,  et  qu'il  y  aurait  de  l'esprit  â  me  rester  Edi>te.  Elle  doit 
inùT  encore  émet  de  rortude  pour  continuer  sa  Tie  molle  cl  uni 
soucis;  mata  si  die  manquait  de  quelque  cbose,  si  elle  aMil  àet 
rapricesi  Tais-loi  son  liaoquièr,  ne  crains  rien ,  je  rsTiendrai  riche. 
Apiis  loat ,  met  terreurs  srat  sans  doute  TSines,  Nalalie  eal  un  ai^e 
de  KTin.  QnUd  Ftlix  de  Vandenesae ,  éprit  de  belle  pwston  poM 
s'en  pei^  qvd^es  uaidnîtés,  je  n'ai  eU  qu'k  fbire  a)>erce'- 
ndr  le  danger  k  Nudie>  die  m'a  iWt  aunilQl  rciiiercii^  si  BlTec- 
tudnemetlt  que  J'en  éieis  tara  tm  tartn».  KIIp  m'a  dit  qu'il  ne 
CDQteMIt  pas  h  sa  réputation  qU'Uh  bomme  quittât  bruRqucmi^t  sa 
■Utt«,  itult  qu'eue  kaoNlt  te  tobgédier  ;  elle  l'a  en  eiïcl  reçu 
IttUhjfdettMtti  et  tout  b'M  tenufBé  ^tmr  le  nùein.  Rons  u'avoM 
pas  c9  d'antre  siijet  de  distnigUsa  en  quatre  ans,  il  tontefoit  ni 
peut  appder  discuMion ,  le  causerie  de  deut  amis.  Antfih  mon  dier 
Henri ,  ]é  te  dis  adieu  en  liammc.  Le  mallit^ur  est  wau.  Par  quelque 
raiiNG  que  ce  soit,  il  eM  lit  :  j'ai  itiii  liafilt  has.  miitèrp  et  iVaialle 
■ont  deut  termes  inconciliables.  I.a  h^ilancc  sei'a  d'aitli^ufs  irfis^ 
exacte  entre  mcm  passif  et  mon  actif,  ainsi  personne  ne  pourra  tH 
phlDdre  de  mdljiBBUriqMlqaecbosed'inipréTa  Mettait  mon  bott-' 
peur  ea  fiétU,  je  compte  sur  loL  EnBn,  ri  quelque  eréMffient 
ltra*e  arrivait,  ta  pem  m'enni)^  tes  lettres  soui  l'envehtppe  du 
RDuvettH'ur  des  Indes,  i  Gakntta,  J'ai  quelques  relations  d'anilié 
dans  sa  maison ,  et  quelqu'un  m'y  gardera  les  lellrcs  qui  me  vien- 
drtuit  d'Ëuropev  Cher  ami,  je  déùre  le  reirouTer  le  niSme  b  mon 
retour  I  rbaumie  qui  sait  se  moquer  de  bml  et  qui  néanmtiiM  est 
McMsiUe  auK  «enHDMiita  d'auimi  qaand  ils  s'accDrdiat  le 
pBHdkwequata  seiu  en  lol-mema.  Tu  renés  h  Pails,  UH  An' 
i»me«  06  tu  lh«  ceci ,  }t  cHeni  :  —  A  Gtfliiage  1 
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Répontt  du  mari/iiia  lltuH  de  itarsaff  au  eomu  Paul  de 

Ainsi,  moDsieiir  k  cniiui',  iti  l'i's  enfoncé,  moiuiciir l'ambassa- 
deur a  soiiibri'.  Voilà  dojic  1rs  belles  choses  que  lu  faisais!  Pour- 
quoi, l'aiil,  l'tii-li]  raclii^  de  mui?  Si  lu  m'aiais  dit  un  seul  aïol , 
aun  pauirc  bDiihoiiiuic  .  Je  L'auiais  éclairé  sur  ta  posilioa.  Ta 
femme  ni'a  rerusé  sa  garantie.  Puisse  ce  seul  mot  le  dessiller  les 
feux  1  S'il  ne  suISsait  pas ,  apprends  que  tes  lettres  de  change  <mt 
tlt  protestécg  ï  la  requCte  d'un  ùcur  Ucuyer,  ancien  premier  clerc 
d'un  sieur  Solonel,  notaire  h  Bordeaux.  Cet  usurier  eo  herbe,  ar- 
rivé de  Gasct^inc  pour  Taire  ici  des  tripotages,  est  le  prCle-nom  de 
ta  trÈs-buDOrée  belle-inère ,  créauciùre  rt'clle  des  ceiil  mille  frincfi 
pour  lesquels  la  bonne  femme  t'a  compié,  dil-ou,  soixante-dix  mille 
francs.  Comparé  1  madaaic  Évaugi-lista  ,  le  papa  Gobseck  est  une 
flanelle ,  un  velours ,  une  potion  calmanie ,  une  meringue  i  la  ta- 
nille,  un  oncle  ï  dénouemeot.  'L'on  clos  de  Belle-Rose  sera  la  proie 
de  ta  femme,  ï  laquelle  sa  mëre  donnera  la  différence  enlre  le  prix 
de  l'adjudication  et  le  montant  de  ses  reprises.  Madame  Évangélista 
aura  le  Guadel  el  Crassol,  tt  les  liy|)olbi'ijucs  qui  grèvent  ton  hôtel 
V  Bordeaux  lui  appartiennent  sons  le  nom  des  hnnunes  de  paille  que 
lui  a  trouvés  ce  Solonet  Ainsi,  cv.i  deux  excellentes  créaturesréu- 
ninmt  cent  vingt  mille  livres  de  rente,  somme  il  laquelle  s'élè¥e  le 
revenu  de  tes  biens ,  joint  i  trente  et  quelques  mille  francs  en  ïd- 
scriptioos  sur  le  grand-livre  que  les  petites  chattes  possèdent.  La 
garantie  de  ta  femme  était  inutile.  Ce  susdit  sieur  Lécuyer  est  venu 
ce  malin  m'offrir  ie  rendioursemenl  de  la  somme  que  je  l'aï  prêtée 
contre  un  transport  eu  bonne  forme  de  mes  droits.  La  récolle  de 
1825 ,  que  ta  belle  -  mère  a  dans  tes  caves  de  Lanstrac ,  lui  suffit 
pour  me  payer.  Aind,  ces  deux  femmes  ont  déjï  cakulé  que  tu  de- 
vais  être  en  mer  ;  mais  je  t'envoie  ma  lelirc  par  un  cwirrier,  afin 
que  tu  sois  encore  à  temps  de  suivre  les  cwiseili<  que  je  vais  le  don- 
ner. J'ai  fait  causer  ce  I.Écuyer,  J'ai  saisi  dans  ses  mensonges,  dus 
les  paroles  et  dans  ses  réticences ,  les  bis  qui  me  manquaient  pour 
faire  reparaître  la  trame  entière  de  la  conspiration  domestique  oiir> 
die  contre  toi.  Ce  soir,  k  l'ambassade  d'Espagne,  j'offrirai  mescoin- 
plimeon  d'admiration  ï  ta  belle-mère  et  b  la  femme.  Je  ferai  la 
cour  k  madame  ËTangâlùta,  je  t'abandomieni  Uchement.  je  te  dirai 
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d'adroila  iojui'cs, quelque  dme  di'  giuvii'i-  M'i';iii  ijop  lùi  décou- 
mt  par  ce  sublime  tlascaritle  eu  jupons.  Cuniiiicut  i'u-lu  miw 
«aire  lui  Voîli  ce  que  je  veux  savoir.  Si  tu  avais  eu  l'esprit  d'fi- 
tre  amonrent  de  cette  feiume  avant  d'épouser  sa  fille,  ta  scraii  au- 
jourd'hui pair  de  France,  duc  de  Manerville  et  ainliasgadeur  A  Ma- 
drid. Si  lu  m'avais  appelé  près  de  toi  lors  de  ion  mariage,  je  t'aurais 
aidé  i  connaître,  aualj'scr  les  deux  femmes  avec  lesquelles  tu  l'en- 
gageaïa;  et ,  de  ces  observations  (ailes  en  commuu  ,  il  serait  sorti 
quelques  couaeils  utiles.  N*étais-je  pas  le  seul  de  les  amis  en  posi- 
tionde  respecter  la  femme?  £ials-je  li  craindreT  Après  m'avur 
jugé,  ces  deux  femmes  ont  en  penr  de  moi  et  nous  out  séparés.  Si 
m  ne  m'avais  pas  Uleroent  Mt  la  mone,  dies  ne  t'auraient  pas  dé- 
voré. Ta  femme  a  bien  aidé  ï  nuire  refroidissement  ;  die  était  serinée 
par  sa  mire,  i  qui  elle  écrivaH  deux  lettres  dans  la  senmne,  et  tn 
n'v  as  jamais  pris  garde.  J'ai  trienrecoann  mon  Paul  quand  j'ai  sn 
ce  détail  Dana  un  mots ,  je  serai  aaseï  près  de  ta  bdleMoère  pour 
apprendre  d'elle  la  raison  de  la  haine  hiqMno- italienne  qu'elle  t'a 
vouée ,  i  toi ,  le  meilleur  bomme  du  monde.  Te  ha&sait-die  avant 
que  sa  lillc  n'aimai  Félix  de  Vandcnesse,  on  le  chasse- 1- elle  jusque 
dans  les  Indes  pour  L'eiidi  i^  .sa  fille  aussi  ilhrc  ({Lie  l'i'St  on  France 
une  femme  séparée  de  tutpa  et  de  liieiis  ?  \À  est  le  preWriiic.  ,1e  (e 
vois  bondissanl  et  liurlant  vu  apprenatil  que  la  reiiiiue  aime  à  la  l'ii- 
liv  Félix  de  Vandeoesse.  Si  je  n'avais  pas  eu  la  fantaisie  de  faire  un 
tour  CD  Orient  arec  Uontriveau ,  BonqueroUes  et  quelques  antres 
buts  vivants  de  ta  connaisBance ,  j'anrais  pu  te  dire  qnelqne  chose 
de  celle  intrigue  qui  commençait  quand  je  suis  parti;  je  voyais 
poindre  alors  les  germes  de  ton  malheur.  Mais  quel  genlilhomiiie 
as.sez  dépraté  piiurrail  entamer  de  seinblaliles  ([iieslinns  sans  inie 
première  ouverture?  Qui  oserait  nuire  à  une  feniine?  Qui  briserai! 
le  miroir  aux  illusions  où  l'un  de  nos  amis  se  couiplaîi  à  regarder 
les  féeries  d'un  heureux  mariage  T  Les  iUusions  ne  simt-elles  pas  b 
fortune  du  «Eurî  Ta  femme,  cherami,  n'était-elle  pas,  dans  la  plus- 
large  acception  du  mol,  nne  femme  i  la  modeT  Elle  ne  pensait  qn'li 
ses  succès,  ï  sa  toilette  ;  elle  allait  auv  BoulTons,  ï  l'Opéra,  au  bal  ; 
se  levait  lard,  se  proinenaïi  au  bots;  dînait  en  tille  ou  donnait  elle- 
méine  !t  dîner.  Celle  vie  me  sembk>  éire  [mur  les  femmes  ce  qu'est 
la  guerre  |)our  les  hommes;  le  public  ne  voit  que  les  vainqueurs,  il 
oublie  les  morts.  Si  les  femmes  délicates  périssent  ii  ce  métier,  cel- 
les qnl  rérislent  dmvent  avoir  dn  organisations  de  fer,  conséquem- 
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mi-nt  pi'ti  dp  rmir ,  cl  des  f  stninarf.  cMi  lIcm.'..  1,1  i?sl  la  raison  iÎp 
l'insciisiliiiiu'',  ilu  fniiil  (ics  salciin.  brOlps  àuies  i-cslpiil  dans  la 
soliliiili'.  les  ii;iliiics  failjlrs  l'I  Ipmiri's  siiwninbpnl ,  ïl  ne  rcslp  qtip 
clfs  Ralpts  ipil  iiialiilii'jitirTil  l'Oci^nii  social  dans  si's  Itnrnos  pu  sp 
laissant  frrillrr.  arrcimlir  pnr  le  Uni,  sans  s'iispr.  l'a  kmme  rfeistaii 
admirahlpiiicnl  i  cpitc  vIp,  clic  y  »^ii)l)lait  habliufc,  pUp  apparaissait 
tiiiijnurs  fralclii'  et  bpllp;  pour  moi ,  la  conclusion  était  Tadle  1  ti- 
rpr  :  plie  ne.  l'aïmalt  pas ,  et  In  l'aimais  couiinc  un  fou.  Pour  fairi! 
jaillir  l'amonr  dans  cette  iiatarc  siliceuse,  il  blliii  un  homme  de  fi<r. 
Aprèsai(HrNibiMiMy(«9ter)echocdcUdTDudleT,faif«)iroedeoari 
vrai  pùre,  F^Hxderalt  Are  le  faitde  KaUlie.  U  n'y  avait p»  grand  ni£< 
rite  i  deviner  qiie  In  Inî  fiais  tndilléreni,  ï  la  femme.  De  cette  IndUR- 
rence  au  dfplaisir,  il  n'y  avait  qu'un  pas;  ei,  tQt  ou  tard,  un  rien, une 
discnsrion ,  un  ntot ,  un  acte  d'autorité  pouvait  1p  faire  siuier  1  li 
fcmme.  J'aoriis  pu  te  raconter  à  toi-mi!nie  la  sci  ac  qui  se  passait 
tmn  les  nirs  dans.sil  chambre  h  coucher  nitre  vous  deut.  Tu  n'ai 
pas  d'enfant,  moa  chn*.  Ce  mot  n'p\|>li(pip-t-il  |v-is  bieti  des  cIiosph 
k  m  obSenatcurT  Amoureux,  lu  ne  |Kiii\ais  ^iiin-  l'a|>prcct(>ir  de 
la  froideur  naturelle  6  une  jeune  fenuiie  que  tu  as  foriuéc  ï  point 
pour  Féiit  de  Vandenessp.  Eusses-lu  li  ouv^  ta  femme  froidp,  la  stu- 
pide  jurispruilptire  dp»  ^i:m  mariés  te  poussait  ï  faire  honneur  àt 
sa  rÉsene  h  sou  innocence.  Cmntnp  tous  les  maris,  tu  croyais  pou- 
voir la  maintenir  vertueuse  dans  un  momie  ati  les  feniiues  s'et|rii^ 
qucM  d'ordBe  ï  oreiUe  ce  que  les  hommes  n'osent  dire,  où  tout  ce 
qu'un  mari  n'apprend  pas  ii  sa  fiumip  est  sp^iûà  ,  commenté  aons 
l'éteniail  en  riant ,  en  badinant ,  à  propos  d'un  procès  ou  d'une 
aventure.  Hî  ta  femme  aimait  les  bénËIlces  sociaux  du  mariage,  eUi 
en  trouvait  les  chai^  un  peu  lourdes.  La  chai^,  l'impOt,  c%aK 
loi  t  Ne  voyant  rien  de  ces  choses,  tu  allais  creusant  des  aUnA  et 
les  couvrant  de  Oeurs,  suivant  l'itemellc  phrase  de  la  rhétoriqne  ; 
tu  obéiaali  tout  doncemBut  I  la  loi  qui  régit  le  commun  des  houi- 
'  mes,  et  de  laqueUej'araiiToalD  te  garantir.  Cher  enfant,  il  ne  te 
nianquail  plus ,  pour  Stre  aussi  bSte  que  le  boui^coîa  trompé  par 
son  é[)iiu8e  et  qui  s'en  étonne,  ou  s'en  épouvante,  ou  s'en  fâclie,  que 
de  me  p.irler  lic  les  s.irrifires,  de  (on  .ninonr  ]M)iir  \alalie.  de  venir 
me  clinnier  :  -  tlle  serait  bien  ingrate  si  elle  me  trahissait  ;  j'ai 
fait  cela,  j'ai  fait  ceci,  je  ferai  mieux  ,  j'irai  pour  elle  aux  Indes, 
je,  etc.  Mon  cher  Paul,  ai -tu  doucTtoi  dansFarii,  it-indonc 
l'honneur  d'appartenir  par  let  liens  de  l'amiiif  ï  Henri  de  ^tm*. 
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pour  ignorer  les  choses  Ips  plus  vulgaires ,  les  premiers  principes 
qnîmeDTGUtle  mécsniiiine  féminin,  l'alphabet  de  kurcxcor!  £iier- 
minei-TOus;  alleï  pour  une  femme  ï  Sainte-Pei^ ,  tnei  vingt- 
deux  hommes ,  abandonnez  sept  ftlles ,  serTCi  Laban ,  Iravcrsez  le 
désert,  côtoyez  le  bagne,  cnairez-ioos  de  Rloire.  couTrez-TOns  de 
hnntc,  refuse/,  romom  ?(elson  (le  livrer  bataille  pour  aller  baiser  l'é- 
paiilc  de  lailj'  llamilton ,  comme  Bonaparte  banc/  le  vieux  ^'unn- 
ser,  fendez-vous  sur  le  pont  d'Arcole,  délirez  comme  Roland,  cas- 
Kl. TOUS  nne  jambe  écliuée  iKiiir  Tibcr  six  minntM  avec  une 
lémniel...  Mon  cher,  qu'est-ce  que  ces  choset  ont  ï  Mre  »ec  l'a- 
mour! Si  l'amour  scd£tenninail  sarde  tels  échantillons,  rhommesc- 
mit  trop  liciireuv  :  quelques  prouesses  faites  dans  le  moment  du  dé^r 

uiH'  rroiaîn'i'  loiuiiie  r.ellt  de  l'immaculfc  conception  de  la  Sainte 
Viei-gP  :  rela  vient  ou  cela  ne  vient  pas.  A  quoi  servent  des  Hols  de 
inné  versés,  les  inioU  do  Potose,  ou  la  gloire  ponr  faire  naître  un 
sentiment  iAvotoBlatre ,  ineiplicaUsT  Lea  Jeune»  gens  comme  tôt, 
qni  feulent  être  aimés  par  balance  de  compte ,  me  semblent  éiro 
d'ignobles  uinriets.  Nos  femmes  légitimes  nous  doivent  des  cnfanrs 
et  de  h  »ertn ,  mais  elles  ne  nous  doivent  pas  l"anioin-.  I.'nmour, 
tuAl  est  h  contdence  du  plaiair  donni^  et  reru,  la  ccrtituile  de  le 
donner  et  de  le  recevoir;  l'amour  est  nn  dé.'iir  incessa muient  mon- 
\ant,  bitessatflment  saiïslbit  et  Insatiable.  l.e  jom-oi)  Vandenessc  a 
remué  dans  le  cœur  de  ta  ttmme  la  corde  du  dénr  que  tu  y  laissais 
Ylei^.  tes  ^nfaronnades  anWurenscs,  tes  torrents  de  cervelle  et 
d'at^jettt  n'ont  pas  mSine  é(£  des  souvenirs.  Tes  nuits  conjugales 
seméés  de  roses .  fumée!  Ion  dévouement ,  un  remords  \  oftHr!  ta 
personne,  une  victime  ù  égorger  sur  l'autel!  ta  vie  antérieure,  té- 
nèbres! nne  émotion  d'amour  elTaçail  les  trésors  de  passion  qni 
n'étaient  plus  que  de  la  Ticillc  ferraille,  11  a  ou,  lut  Félix,  toutes  tes 
beautés,  mus  ira  dévouements,  Rraiis  peut-tMie,  mais  en  amour  II 
croyance  équivaut  il  la  réalité,  l'a  lieMi;  mère  a  dmic  été  naturelle- 
ment du  parti  de  l'amant  contre  le  mari  ;  sccii^tement  ou  paiein- 
nteltt,  elle  •  lamé  les  yeui,  ou  elle  les  a  ouverts,  je  ne  sais  ce 
qu'elle  a  faK,  tmls  elle  a  été  pour  sa  fille,  contre  loi,  Depuis  quinze 
■m  que  j'abeerTG  la  société,  je  ne  connais  pa.s  nne  mére  qtii .  dans 
retic  dtcoratance,  ait  abandonné  ai  Qlle.  Celte  indulgence  est  un 
hCriltge  transmit  de  femme  en  femme.  Quel  hojnme  peut  !a  linr 
mptoeberT  qiA>lqnc  rédacteur  du  code  civil,  qui  a  v-u  îlot  fnrmtile!t 


ft  où  il  a'eifste  que  des  scnlimeiiU  I  1^  diB.si|iaiion  dans  laquelle  le 
jetait  la  vie  d'une  femme  ï  la  mode  ;  la  pente  d'uu  cavaciùre  facile 
et  la  vaoilé  peJt-£lre  ont  fourni  les  moyens  de  se  débarrasser  du 
toi  par  une  ruine  babilement  concerUic.  De  tout  axi.  lu  concluras, 
mon  bon  ami ,  que  le  mandat  dont  tu  me  chargeais  et  dont  je  me 
serais  d'autant  plus  ^orieusenient  acquitté  qu'il  lu'aunit  amusË , 
se  trouve  comme  nul  et  non  avenn.  Le  mat  ï  prévenir  ett  accom- 
pli, coiitummaium  est.  Pardonne-mt»,  mon  ami,  de  t'fcrire  k  la 
(le  iUarsay,  ciiiiinn'  lu  disais,  sur  des  cluises  qiii  dulvent  le  (Kirallri- 
graves.  Loin  cli'  niiù  l'iili'r  ili'  |>iriiiii'L(i'i'  sur  l.i  l'imlie  d'un  ami . 
romnic  les  litriiii  is  sur  ci'llc'  rl  uii  parcnl.  Mais  lu  m'as  l'cril  qui- 
tu  devenais  lionirne ,  je  [c  rruis,  je  le  traite  en  politique  l'I  non  en 
amoureux.  Pour  toi ,  cet  accident  n'^-il  pas  comme  la  marque  i 
l'épaule  qui  décide  un  forçat  i  se  jeter  dans  une  vie  d'opposition 
fnsiémaliqueet  !i  combattre  la  société?  Te  voilii  dégagé  d'un  souci  : 
le  mariage  te  pessC-dait.  tu  possèdes  maintenant  le  mariage.  Paul,  je 
suis  t(m  ami  dans  touli;  l'act-i'iitiiiiL  du  mut.  Si  tu  avais  eu  la  rer- 
Ycllc  fcrcli'e  dans  un  crâne  d'airain,  si  lu  avais  eu  réucrgie  qui  t'est 
venue  trop  tard,  je  t'aurais  prouvé  mon  amitié  par  des  conGdences 
qui  t'auraient  Mt  marcher  sur  l'humanité  comme  sur  un  Upii. 
Mais  quand  mus  causons  des  combina  faons  auiquellei  j'ai  dâ  la 
faculté  de  m'amuser  avec  quelques  amis  au  sein  de  la  civilisatioa 
parisienne,  comme  un  bœnf  dansla  boutique  d'un  faïencier;  quand 
je  If  racontais  sous  des  formes  romanesques,  les  véritables  aventu- 
res de  ma  jeunesse ,  lu  les  prenais  en  eflct  pour  des  romans ,  sans 
en  voir  la  portée.  Aussi  n'ai-je  pu  te  considérer  que  comme  une 
passion  malheurease.  Hé!  bien,  foid'bbmme,  dus  les  circoutaiKei 
actndies  ta  jones  le  beau  rOle,  et  tn  n'as  rieo  perdn  de  ton  crédit 
auprès  de  moï,  comme  tu  pourrais  le  croire.  Si  j'admire  les  grands 
fourbes,  j'estime  et  j'aime  ks  );«iis  tromijiîs.  A  propos  de  ce  méde- 
cin qui  a  si  lual  Tiui,  cunduil  à  l'iclKifauil  par  sun  amour  pour  une 
maîtresse,  je  t'ai  r.itoiité  l'Iiisiiiiri;  liicii  aiilri'iuyiil  belle  de  ce  pau- 
vre avocat  qui  rit ,  dans  je  nu  sais  quel  bagne ,  marqué  pour  un 
faux ,  et  qui  voulait  donner  à  sa  femme ,  une  femme  adorée  aussi  ! 
trente  mille  livres  de  rentei;niÛBqnenfemmé«dtoaiicé.poiirse 
débarrasser  de  lui  et  vivre  avec  un  numiieur.  Ta  t'e*  récrié,  toi  et 
qaelqaes  niais  qui  soupaient  avec  nous.  Bhl  Inen,  mon  cher,  tn  et 
l'avocat,  moins  le  bagne.  Tes  amis  ne  te  font  pas  grSce  de  la  consi- 
dération qnï ,  dans  notre  société ,  vaut  m  jugement  de  cour  d'à»- 
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sises.  La  sœur  des  deux  Vïndeiitssi' .  Ja  Lnarqiiisc  île  l.islomêrc 
et  tonle  sa  coterie  où  s  est  cnn^imcjiii!  le  petit  Itastignac.  un 
drOlc  qui  commeiicG  h  pcrcci'  :  iiiadaïui'  d  Ai^fl^inoiil  cl  son  saloii 
ou  rf'Riie  Chark-s  ilo  \anclfiicssc.  Ii^f.  I,rjniiicinirl .  la  comtesse 
ti-raiid .  iiiailaine  d  bspard.  les  >uciiiKen .  I  auikissuilo  d  Espagne, 
niriii  tout  lin  nmiidi^  soiiDIo  fort  habili'mptil  li;  couvres  d  accu- 
satinns  buu (.'lises.  Fii  es  un  mauiais  siiicl.  un  inueiir.  un  la'bau- 
àiK  qui  as  inaiigu  slupHleoienl  la  Torlune.  A]>i'('s  avoii'  itati:  les 
délies  plusieurs  fois,  la  femme,  im  ange  de  vertu  !  vioiii  d  aujuiiter 
cent  mille  francs  de  lettres  de  change .  quoi<|ue  si:|iai'fe  de  biens. 
Heureusement  In  l'es  rendu  justice  en  disparaissant.  Si  tu  aiais 
commue .  tu  l'aurais  mise  sur  la  palKe.  elle  eût  éli  viclime  de  son 
deuil lenienl  (■oiniigal.  (Jiiaiid  un  honiiiie  arrive  au  pouvoir,  il  a 
toutes  Im  ïerhis  d  une  fpilaphe;  qu'il  loinhe  dus  la  misère ,  il  a 
pln.s  de  vices  que  ii  en  avait  l'eiifant  prodigue  :  lu  ne  saurais  ima- 
giner cnmhien  le  monde  le  jtrillc  de  pécliés  à  la  Don  Juan.  Tu  jouais 
à  la  Bourse.  In  a\a:s  des  goûls  licencieux  dont  la  salisfaction  le 
coûtait  des  sitniiiies  énormes  el  dont  ret|ilication  exige  des  com- 
meniaircs  et  des  plaisanteries  qui  foot  rËvcr  les  lemmcs.  Tu  payais 
des  intérâu  borribles  aux  usuriers.  Les  deux  Vandenesse  racanlent 
aniiDtcommoqtxii  Gobsedi te  doDDaicponrâmille  francs  une  fré- 
gate en  ivoire  et  la  faisait  ncheler  pour  cent  écus  i  ton  valet  de  cham- 
bre ,  alln  de  te  la  revendre  ;  comme  quoi  lu  l'as  démolie  solennel- 
lement en  l'aperceiaiit  que  tu  pouvais  avoir  un  véritable  brick  avec 
l'argeni  (jn'elle  te  coOtait.  L'histoire  est  arrivi.'e  il  iMaiime  de  Trail- 
les,  il  y  a  neufaos;  mais  elle  te  va  si  bjen  que  Maiime  a  poor  tou- 
jours perdu  le  commandement  de  sa  bfgaie.  Enfin  je  ne  puis  te 
dire  font,  car  tn  fonmisknile  encyclopédie  de  cancans  que  les  fem- 
mes ont  iniér^t  i  grossir.  Dans  cet  étal  de  choses ,  les  plus  prudes 
ne  légitiment-elles  pas  les  consolations  du  roriile  Féliï  de  Vando- 
nesse  [leur  pére  est  enGn  mort,  hier  '.)  ?  Ta  feiiinie  a  le  |ihis  prodi- 
gieux succès.  Hier,  madame  de  Canijisnie  répk'tail  tes  lielles  choses 
aux  Italiens.  —  Ne  m'en  parlez  pas,  lui  ai-je  répondu,  vous  ne  sa- 
vez rien  vous  antres!  Paul  a  volé  laBanqne  cl  abusé  le  Trésor  royal. 
Il  a  iSMisiiié  Enelin ,  fait  mourir  trois  Itédora  de  la  me  Saint- 
Denis,  et  je  le  crois  associé  (je  vous  le  dis  entre  nous)  avec  la  bande 
des  Dix-Mille.  Sou  intermédiaire  est  le  fameux  Jacques  ColliD ,  Mir 
qui  la  pdJce  n'a  pu  remettre  la  maio  depuis  qu'il  s'est  encore  une 
fois  '^vadé  du  bagne.  Paul  le  logeait  dans  son  hAlel.  Tous  vo^ei ,  il 
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eu  capable  de  loul  :  il  trompe  le  gouverseineat  Ib  soui  partis  tous 
deux  pour  aller  Iravaillrr  dans  ks  Inilcs  t:l  voler  le  Grand- MogoL 
La  de  ÇttOfe  a  compris  «lu'ucie  (l'iuliig  dislinguOc  ciuiimc  clic  uo 
doit  pu  coDferlir  ïts  bi'lli's  lètrus  vu  gUL'ule  di'  u'iiilieiiiit. 
£a  app'eDant  ces  iragi-camfdies,  beaucoop  de  geas  redisent 
d'j'  crouc;  ils  preoncot  le  parti  de  la  nature  btunaioe  et  de  ms 
beau  seotimcDta,  ils  aoulieiiiteBt  que  c'est  des  fictions.  Mon 
cbcr,  Tallcjraiid  a  dit  ce  magnifique  Diot  :  —  Tout  arrive!  Co' 
tes  il  se  passe  sous  nos  jcui.  An  i  liosi's  encore  plus  t'ioiiiiantes  que 
tic  l'est  ce  complot  demi'sliiiue  ;  nuis  le  tiitincle  a  lanl  d'inlérèl  à 
les  démentir,  à  se  dire  caloiuiiié  ;  imi.s  tis  iiia[;iiili(iues  drames  se 
jouent  si  Dalurclicmcut ,  avec  uu  mtuIs  de  si  bon  goût,  qoc  sou- 
vent j'û  besoin  d'éclaurcir  le  verre  de  ma  lorgnette  pow  nur  le 
IfKtd  des  cbaaea.  Mais,  je  te  le  répète,  quand  uu  honuoe  eAd«  ifte* 
amis,  quand  nous  avons  reçu  ensemble  le  baptême  du  Tin  de  Cham- 
pagne, communié  ensemble  ï  l'aulel  de  Ea  Véuus  Commi>de,  quand 
ooni  nons  aoniiDes  fait  confirmer  iiar  les  dui[(ls  erocbus  du  Jeu,  et 
que  nKO  ami  se  iroutv  dans  une  iMsilion  fausse .  je  briserai  vingt 
lâinillcspour  le  retuellrc  droiL  Tu  dois  bien  voir  ici  que  je  t'aime; 
ai-je  jamais ,  il  la  couuaissancc ,  écrit  des  lettres  aussi  lou^'ues  que 
l'est  celle-ci  7  Lis  donc  a\ec  allenliou  ce  qu'il  me  re$tc  à  le  dire. 

Uélast  l'aul,  il  faut  bien  se  livrer  ^récriture,  je  dois m'babi tuer 
i  minuter  des  dépéclies.  A'alwrdc  la  politique.  Je  veux  avoir  dans, 
cinq  ans  un  portcteuiUc  i)e  ministre  oti  quelque  ambassade  d'où  je 
puk«  remuer  les  aflaires  publiques  ii  ma  ^taisic.  Il  vient  uu  âge 
où  la  plus  belle  maiiresse  que  puisse  servir  uu  hnmuie  est  sa  uatiiin. 
Je  me  mets  dans  les  rangs  de  ceux  iiui  reuvcrsenl  le  système  aussi 
bien  que  le  niiuisièri;  ociuel,  Eufi»  je  vogue  dans  les  eaii\  il'uu  cer- 
Uill  prince  qui  n'est  mauvbol  que  du  pied,  i:l  que  je  l  e^jartle  cQiiuiie 
im  politique  du  génie  dont  le  nom  graudira  dans  l'IiLsluirc  ;  un  prince 
complet  cotmne  peut  l'Être  uu  grand  artiste.  \ous  suinuies  Itun- 
queroUea,  Montrivcau,  les  Grandiicu,  La  Rucbc-HuKun ,  :àerizy  . 
Féraud  et  Graiivillc .  tous  alliés  contre  le  parli-jii  èlre .  coiuiue  dit 
ingénieusement  le  parli-niajs  représenté  |>ar  te  CoiistiCutimtitcl. 
\iiu6  Kjubiis  rejnerser  ïr.s  Jeui  Vaudcnesse ,  les  ducs  de  Lenon- 
court ,  de  \ïiarreiJis,  de  Langeais  et  la  tirandc-.lumânerie.  l'uiir 
trlumpber,  i^ous  irons  jusqu'à  nous  rêuuir  ï  U  Fayette ,  aux  Or- 
Uanislcs,  A  la  Gauche,  gens  it  (npaupr  le  lendemain  de  h  lutinrc, 
car  tout  guuTermweiU  cst  tqipossible  avec  k'urs  pripcipi»  ^ouï 
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sauiiKs  cainblei  de  tout  pour  le  bonbeur  du  paya  et  pour  le  nâtre. 
Les  queMMHu  peraoïiadlëï  eu  bU  de  roi  sost  aujourd'hui  des  wt- 
tiaei  icDiimeiUales ,  il  bat  en  déldifer  la  pditique.  Sous  ce  rap- 
port,  IcH  ADglaiï  avec  leur  fafoo  de  doge  sont  plus  avancés  que  nous 
tK  le  sommes.  La  politi(|Lti.>  n'est  plus  \1> .  uiod  cbei'-  Elle  esi  daus 
l'impulnou  h  dunner  h  h  mtUm  ai  n  i'.itu  une  oligarchie  où  de- 
meure une  pL'iiséc  di'  ^ouu'i'Uiiut'iil  cl  qui  dirige  le»  affiiircs 
publiques  dans  une  i<iii'  ilmiii' ,  au  lieu  de  laisser  tirailler  le  pays 
en  mille  sens  dilEÏTcuis .  cuujuie  nous  l'avons  i\&  depuis  quarante 
ans  [laiis  celle  belle  t'rance ,  si  iiilelligenic  el  si  uiaise ,  si  folle  et  si 
sage,  ï  laquelle  il  faudrait  un  sy  Même  plutôt  qucdeshomnies.  Que 
sont  le'i  personnes  dans  celte  belle  qucstiou  !  Si  le  but  est  grand ,  si 
elle  vil  plus  heureuse  et  sans  troubles,  qu'impiii-ie  !i  la  masse  les 
[HYtfils  de  notre  gérance ,  noire  fortune ,  nos  privilêiies  el  nus  plai- 
^?  Je  suis  niainlenaot  carrf'  par  uni  base.  J'ai  aujuiird'liui  cent 
cinquante  mille  livres  de  renie  liaus  le  trois  pour  tt-iil,  el  uiie  rf'serve 
de  deuv  l'eut  mille  fiaiu>  pour  partr  li  di  s  jiiTlrs,  (;eri  me  senilde 
encore  peu  de  eliose  dans  la  pwlie  il'im  linmnie  tpii  part  du  pied 
gauche  pour  escaliiiler  le  |«Mui)ir.  l  n  Oïéiieiueiil  bi'ureux  .i  déi  iilii 
mon  eiitrOc  dans  celte  carriéie  qui  me  souriait  pi  ii  ;  rar  lu  sais  roui- 
bieu  j'aiuie  la  vie  orientale.  Apri's  tretile-i'ini]  ^uis  île  siiimiii'il.  ma 
Irts-honorée  mère  s'e.^l  réveillée  ou  se  sciuieiunl  ipi'elle  ,nail  un  lils 
qui  lut  faisait  liiiniienr.  Ajourent,  quand  0:1  arrache  un  plant  de  vi- 
gnes ,  i  quelques  années  de  Ik  cerlaïus  ceps  rc|i.irais.<i'nl  !i  (leur  de 
lerre;  eli!  bien,  mon  cher,  quoique  nui  nièro  m'eut  presque  arra- 
ché de  son  cœur,  j'ai  repoussé  dans  sa  iStc.  A  cinquanie-hnil  ans , 
elle  se  trouve  asscE  vieillie  pour  ne  plus  pouvnr  penser  ii  un  aotrc 
homme  qti%  son  Gb.  £n  ces  circonstances,  elle  a  rencontré,  dans  je 
ne  sais  quelle  bouilloire  d'eau  thermale,  une  délicieuse  vieille  fiUc 
anglaise ,  riche  de  deux  cent  quaianie  mille  livres  de  renie ,  ï  la- 
quelle, en  bonne  m&re ,  elle  a  inspiré  l'audacieuse  ambition  de  de- 
venir ma  Temme.  Une  fille  de  trente-six  ans ,  ma  foi  !  élevée  dans 
les  meilleurs  [vincipes  pnriiaius,  une  vraie  couveuse  qui  soutient 
que  les  rcmoies adulif'rcs  dciraïeni  être  briïlées  publîquemcat.  — 
Où  prendrait-on  du  bois?  lui  ai-jo  dît,  in  l'aurais  Uen  enroyée  k 
tous  les  diables,  attendu  i|uc  den\  cent  quarante  raille  livres  do 
rente  ne  sont  pas  l'équivalent  de  nia  liberté,  de  ma  valeur  physique 
ou.  morale  ni  de  mon  avenh:.  Mais  elle  est  seule  et  unique  héritière 
d'un  vieux  podagre ,  quelque  brasseur  do  Londres  qui ,  dans  un 
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[li'lal  cutcubbli? ,  ilnil  lui  laissrr  tine  fortune  au  moins  égtic  t  cdie 
dont  est  d^ji  douée  la  mignonne.  Outre  ces' avantages,  dlc  a  lenei 
roi^c ,  des  yeux  de  chèvre  morte ,  une  taille  qui  me  fait  «aindre 
qu'elle  ne  se  easse  ta  Irois  umrceauT  s\  elle  tombe  ;  clic  a  l'air  d'une 
|mii|)i''e  niai  coloriép  ;  niais  pIIp  i'SI  d'ime  l'cniioniic  ravissanlc;  mais 
clic  adDi'cra  son  mnri  quand  mOiiiv;  iimn  elli'  n  le  gt'nir'anijbis:  elle 

(|iic  lie  te  ferait  un  intendant,  VMçs  toule  h  dignité  de  la  vertu;  elle 
se  lient  droite  comme  une  confidente  du,Théâtre-Français;  rien  ne 
lu'ûtersit  l'idée  qu'elle  a  iii  empalée  et  que  )e  pal  s'est  Ih-I9£  dans  son 
cor[)!i.  niLss  Stcrcnsest  d'aiUeurs  asseE  blanche  pour  n'CIrc  pas  trop 
dt''^agré,-ili1e  i  épouser  quand  il  le  faudra  absolument,  ^lais ,  et  ceci 
m'alfiTtc  !  elle  a  les  mains  d'une  lilii^  loriiidisi'  oimmc  l'arche 
saimo  ;  clli's  snnl  si  rougeaudes  que  je  n'ui  p.is  l'Uniri'  inia);inê  le 
iiini  en  di'  les  lui  blanchir  sans  trop  de  frais ,  et  je  ne  sais  romtncnt 
lui  en  elTiIur  les  doifits  qui  rcsseniblcnt  ii  des  boudins.  Oli  !  elle 
tient  iSidi'ciuiU'iii  nu  brasseur  ]>ar  us  mains  et  à  l'arisiocralic  par 
son  a  ruent  ;  niiiis  elle  aiïeele  un  peu  Irop  les  grandes  manières 
romiiic  1rs  riclie-i  \iii;laisi's  qui  H'iilent  se  fairp  prendre  [«lur  de* 
ladies  ,  rl  nf  ,^s^r■/.      n^Hi^s  de  liiiiiiaril.  l'Ile  s  d 'a  il  leurs 

lail  mil'  plus  ln'tr .  jr  iin'  mciiiMis  i  n  rrmlc  pour  l'aller  rlicrcher. 
Jamais  ri'Hi'  tilli' .  r|ui  si'  nomme  Uinab ,  ne  lUc  jugera  ;  jamais  elk 
ne  lui'  coiili'.irii'ra  ;  je  serai  sa  rliambre  haute ,  son  lord .  ses  com- 
munes, i'inliii.  l'ani,  celte  fille  est  ime  preuve  irrécusable  du  génie 
:iiit;lais  ;  i  lli'  offre  un  produit  de  la  mécaiii<pii'  nii|t]aise  nrmée  ii  son 
ifiTnifr  deyri- de  perfeclionnenient  ;  elle  a  htliIiii  iik  iii  éié  filiri- 
i|iu'e  fi  lluiichesler  entre  l'atelier  des  ptnmi  s  ['iTrv  cl  relui  des  ma- 
rilinehâ  lajicur.  Ç.»  mange,  ^a  marche,  ra  boit .  ça  pourra  faire 
des  enfauls.  les  soigner,  les  élever  admirablement,  cl  ça  joue  In 
femme  ï  croire  que  c'en  est  une.  Quand  ma  mère  nousa  présentés 
l'nn  !i  l'aiilrc .  elle  avait  si  bien  monté  la  machine,  elle  en  avait  si 
bien  repassi'  les  rhei  illes ,  lanl  mis  d'Iiude  dans  les  rouages,  que 
rien  n'a  crié;  puis,  quand  elle  a  iii  que  'y  ne  faisais  pas  irup  la 
grimace,  elle  a  lùchfi  les  derniers  le^wnrl.s.  lellr  lillr  a  |i,iilé!  Knlln 
nia  mère  a  lâché  aussi  le  dernier  mot.  Uiss  Diiiah  Sicvt^ns  ne  dé- 
pense que  trente  mille  francs  par  au ,  et  voy^e  par  économie  de- 
puis sept  ans.  Il  «il«e  donc  un  second  magot ,  et  en  argent  Les 
alTaires  sont  tellcineot  aiancécs  que  les  publications  aont  ï  ternio. 
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Nous  cil  somuies  ami/  dcar  lore.  Mis-;  iiii:  fail  di's  veux  »  renver- 
ser un  portefaix.  Les  arrangements  sont  pris  :  il  n  esl  point  ques- 
tion de  ma  Torlune.  miss  sietens  consacre  une  partie  de  la  sienne  il 
lin  majorai  en  fonds  de  terre,  d  un  revenu  de  deux  cent  quarante 
mille  francs ,  el  i  1  achat  d  un  bittot  ijiii  en  (!rpi'iiilr,i  :  la  ilnt  avérée 
dont  je  serai  responsable  est  d  nn  iniltion.  t^lli^  n  a  pss  a  se  plain- 
dre ,  je  Ini  laisse  mlégralenient  son  imrli'.  I,o  Ikhi  lirassi'iir,  qui  a 
contribué  d'ailleurs  au  majorât .  a  failli  cri'\(T  ili'  ji)ic  en  apprenant 
qucsa  nièce  détenait  marquise.  Il  est  capabk'  de  hirc  un  sacrifice 
pour  mon  aine,  je  reiirerat  ma  fortune  dis  fiiiiils  pnlilirs  aussitôt 
qu  il»  altemdrant  qnatrc-vmRts,  i;t  je  placerai  tout  en  terres.  Dans 
deux  ans.  le  puis  avoir  quatre  cent  mille  livres  en  revenus  lernlo- 
riaui.  l  ne  fois  le  brasseur  en  biere .  ie  puis  compter  sur  su  cent 
mille  livres  de  rente.  Tu  le  vois.  Paul,  le  ne  donne  i  mes 
amis  que  les  roii.sctls  dont  je  fais  usage  pour  moi-même.  .'Si  lu 
m'avais  écoute,  lu  aurais  nue  .\uglaisc.  quelque  fille  de  Nabab 
qui  te  laisserait  I  indépendance  du  garçon  el  la  liln'rte  nécessaire 
pour  jouer  le  n  isth  de  1  ambition,  je  le  coderais  ma  future  femme 
si  tu  n  étais  pas  mine.  >1ais  il-  ii  eu  est  pas  ainsi,  je  ne  suis  pas 
linromc  à  le  faire  remâcher  ton  pjissé.  Ce  préambule  était  né- 
cessaire pour  t  eip1i(|uer  que  je  tais  avoir  l  exisience  nécessaire 
il  ceux  qui  veulent  loiicr  Je  Rrand  leu  d  oncheta.  Je  ne  te  fandrai 
point,  rnon  ami.  .^u  lieu  d  aller  te  mariner  dans  les  tndea ,  H  est 
beaucoup  plus  simple  de'  naviituer  de  conserve  avec  moi  dans  les 
eaux  de  la  Seiiic,  (  j-ois-moi  !  l'aris  est  encore  le  pays  d  où  lourd  le 
plus  abondamment  la  forluDC..  Potuse  est  situé  rue  Vivienne,  on 
rue  de  la  Paix ,  i  la  place  Veùditanc ,  on  rue  de  finoU  En  tonte 
antre  contrfe,  des  œuvres  matérielleB,  dei  snenrs  de  commltiloa- 
nairc ,  des  marches  et  des  contre-marclics  sont  nécessaires  k  l'édi- 
licatton  d'une  fortune;  mais  ici  les  pensées  suffisent  Ici  toot  homme, 
mOmc  m  éd  lue  renient  spirituel ,  a|)erçail  une  Dilue  d'or  en  mettant 
ses  panioulles .  en  se  curant  les  dents  apréâ  diner,  en  se  cDocfiaiit, 
en  se  levant.  Trouve  un  lieu  du  monde  où  une  boDoe  idée,  bien 
bétc,  rapporte  davantage  et  soit  [duaiât  comprise  T  Si  j'arrlTe  en 
haut  de  l'échelle,  crois-lu  que  je  sois  bomme  k  te  refuser  une  pi^ 
gâte  de  main,  ua  mot,  une  signatnreî  Ne  noua  faut-il  pas,  ï  nous 
antres  jeuoes  roués ,  nn  ami  sur  lequel  nous  puissions  compter, 
quand  ce  ne  serait  que  poor  le  compromettre  en  notre  lien  et  place, 
pour  l'entoyer  mourir  comme  simple  soldat  alin  de  sauTer  le  RËné> 
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ralT  La  poliiique  est  impossible  suisud  bommc d'honneur  avccqai 
l'iKi  |)uisso  luiit  diro  cl  tout  taire.  Voici  donc  ce  qiie  je  le  conseille. 


piemicr,  et  tu  me  l'aliatiras  comme  nii  pigeon.  Kii  France,  le  mari 
insulté  qui  tue  son  rival  devient  m  hwoine  re^ectabfe  et  respecté 
Penonna  oe  s'en  moqoe.  Li  peur,  moa  elàtr,  est  on  élément  ao- 
cial ,  un  moyen  de  roccâs  pour  ceux  qui  ne  baîmnt  les  jreui  tous 
le  regard  de  personne.  Un  qui  roe  Boncie  de  vivre  comme  de  hoire 
une  latse  de  kU  d'inesse  et  qni  n'ii  jamûa  senti  l'émuiion  de  U 
peut,  j'ai  remarqué ,  mon  cher,  les  £trugei  elTets  produits  par  ce 
sentiment  dans  nos  mœurs  modernes,  het  mu  trembleui  du:  perdre 
les  jonîsnnces  auxqodles  ib  te  tant  acoqmnét;  les  autres  trem- 
l>leot  de  quitter  une  femme.  Les  mœurs  aventareuset  d'antrelbis,  oA 
l'en  jetait  U  vie  comme  un  cbanmo,  n'existent  plus  !  La  bravoure  de 
IjeancoDpde  gens  est  lu  calcul  lialùlemcnl  fait  sur  la  penrqui  saisit 
hiuradvenairc.  Les  F<don^sel)attentseoIstnEiiri>|)i'  pour  le  plaisir 
deaelMttFe.ilscuUiventeiKaret'artpour  l'art  et  1:011  par  sjii'^ciiInLion. 
Tue  Vandenesse,  et  ta  femme  tremble,  et  la  bellc-uiére  tremble,  et 
le  pnUic  tremble ,  et  lu  te  râiabililes ,  et  lu  pul>lics  ta  passion  in- 
muée  ponr  la  femme ,  et  l'on  te  croit ,  et  tu  deviens  an  liâm 
'Idk  est  la  France.  Je  ne  suis  pas  ï  cent  mille  francs  ju-Ës  avec  loi  ; 
tu  paieras  les  principales  dettes;  tu  arri^ieras  ta  ruine  en  rendant 
l<'s  propriété  à  réiiiéi  é,  car  lu  auras  pronipivmeiil  une  posiliuii 
<[ui  te  pennetira  de  renituiirser  atant  tenue  les  crfanciers.  Puis, 
une  fais  éclairé  sur  lu  caractère  de  la  femme,  tu  la  domineras  par 
une  seule  parole,  lin  l'aiinaiit  tu  ne  jioiivais  |>n><  tnller  aiec  elle; 
iftais,  en  iic  l'aiiuani  plus,  m  auras  une  force  induniplablc.  Je  t'au- 
rai rendu  u  belle-méri:  souple  comme  uu  gant  ;  rar  il  s'agit  de  le 
mtquver  avec  les  cent  ciuquaulc  mille  livres  de  rentes  que  ces  deux 
(fiupies  m  sont  uiinagfes.  &iusi  renonce  !i  l'expatriatiou  qui  me 
parait,  le  réchaud  de  cbartwn  des  gens  de  lËte.  T'en  aller,  n'est-ce 
pas  donner  g^ïn  de  cause  aux  calomuicsT  Le  joueur  qui  va  cber- 
diei  »a  angcnt  ppnr  revenir  au  jeu  perd  tout.  Il  faut  avoir  son  ur 
^U  poche.  Tu  me  fois  l'cnét  d'aller  chercher  des  troupes  fraiclies 
aux  Indes,  l|lauvaisl  .tous  sommes  deux  joueurs  an  grand  tapis  tcri 
de  M  poliiiqne  :  entre  nous  le  prêt  est  de  rigueur.  Ainsi,  prends  des 
chevaiu  de  poste,  arrive  k  Paris  «I  recwnmeDce  la  partie;  tu  la  ga- 
gneras avec  Heurt  de  Uarsaï  pour  paruer,  car  Henri  de[Uarny  sait 
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Tonfairtt  toit  frapper.  Vois  où  nous  en  somnirs.  Mon  vrai  père  bit 
partie  Av  ministère  anglaiii.  Nous  aurons  des  intcllii!<!nces  en  Kspa- 
gne  par  les  KvaogulisU  ;  car  une  fois  qiin  nous  :iuruLis  lucauru  nos 
griffés,  la  bvlle-iuèrc  et  moi ,  nou.s  vi.Ti'utis  (ju'il  u'y  a  rien  ï  B>~ 
BiMr  quand  on  se  trouve  diable  contre  diable.  Uontriveau ,  moii 
cher,  rat  lieuieunt-géiiéral;  il  wra  ceriM  ua  jour  ministre  de  la 
guerre ,  or  son  éloquence  lui  donne  no  grand  asccnduit  sur  1> 
chami>re.  Voici  Ronqueroiles  niiuisire  d'élat  et  du  conseil  prirf. 
iMartial  de  La  Itof  lic-llugoii  est  nmbas!«iil<'iir.  il  nous  .iiipurlc  en  dut 
le  iiiai'éi'lial  duc  de  Cari^jUano  cl  tout  le  ci'uitpion  de  l'eui])!»'  <|Ui 

le  conscii'd'^tat  où  il  est  indis]K'ns;d)le.  CraiiiMlle  lient  la  mA^,'is- 
Iralnre i  laquelle ai^rtieiitierit  ses  ileii\  dh;  les  Grandlieu  sont 
admirablement  bien  en  cour  ;  Kéraiid  est  l'àine  de  la  coleric  Gon- 
dreville,  bas  inirigautii  qui  sniit  loujuurs  en  liant ,  je. ne  sais  [xinr- 
qnoU  Appuyas  ainsi,  qu'avuns-niius  !i  rr.-iiuilri'  T  Nous  avons  un  pied 
dans  unies  les  capitales,  un  o'il  d.1[l^  tcn^s  les  ['nblneis ,  e(  nous  eti- 
veltqipons  l'adminislraiion  huis  (jn  elle  -.'i  ii  dnnle.  I.a  qnesliou  ar- 
gent n'cst-die  pas  une  misère ,  un  rien  dans  ces  grands  rouages 
p^résT  Qu'est  sarioui  une  Temme?  rcsieras-tu  donc  toujours 
lycéen  T  Qu'est  b  m ,  mon  cher ,  quand  nnc  femme  est  tonlc  la 
rieT  noe  galère  dont  on  n'i  pas  le  commandemenl.  qui  obfit  ï  une 
bouHole  folle ,  mais  non  sans  aimant,  que  rOgisscnt  des  vonis  rnn- 
Iraireseioik  l'homme  est  un  vrai  galérien  qui  ex^'cuie  uun-seulcuieiii 
h  loi ,  mais  encore  celle  qu'improrise  l'argousin ,  sans  lengeaiiee 
possible.  Ponab  I  Je  comprends  que  par  passion,  ou  pour  le  plaisir 
qne  l'on  prouve  il  transmettre  sa  force  ï  des  mains  blanches ,  on 
obéisse  ii  mie  femme;  mais  obéir  t  Slédor?...  dans  ce  cas,  je  brisé 
Angélique  Le  gnnd  secret  de  l'alchimie  sociale,  mon  cher,  csi  de 
lircr  tout  k-  parti  posstiilc  de  chacun  <les  âges  par  Icsqnnls  tious 
[liisMins  ,  il'.iniir  loiiles  .ws  ffoilli^s  an  |>iinlcni|is  ,  toutes  ses  fleurs 
eu  Été,  linis  l<'s  fruits  en  ;nit(uime.  .\ims  iiiiiis  sunuiu  a  aiuusi's,  quel- 
ques bons  kiiauts  et  moi .  comme  des  [uousijuel aires  iinîrs ,  gris  et 
rouge»,  pendant  doiiie  années,  ne  nous  refusant  rien,  pas  même 
une  entreprise  de  flibustier  par  ci  par  lii  ;  mahiieniuil  nous  alhins 
nous  mettre  ï  secoua-  les  prunes  mûres  dans  1'^  oik  l'expérience 
adoré  les  mnssons.  Viens  avec  nous,  lu  auras  ta  part  dans  le  ;>t«f- 
dîiuj  qne  nous  allons  cui^nor.  Arrive,  et  la  trouveras  un  ami  loul 
ï  lui  dans  la  peau  du  lltNRi  tiE  M. 


Au  inouiL-ni  uù  Paul  Av  Mv\ier\i\h  aclivviit  cinie  leiire  dont 
chaque  plirasc  élait  comme  un  coup  de  iiurteiu  donné  sur  l'édifice 
de  ftsi  espérances,  de  illusions,  de  son  amonr,  il  se  tromait  au 
delï  des  Aroreii.  Au  milieu  de  ces  décombres ,  il  tut  saisi  par  une 
rage  froide,  une  rage  impuissante. 

—  Que  leur  ai-Je  fail!  se  demauda-l-il.  Le  mot  des  niais,  le 
mol  des  gens  faibles  qui  ne  savent  rien  voir  et  ne  peuvent  rii^n  pré- 
voir; 11  cria  :  —  Henri,  Henri!  ï  l'ami  Gdéle.  Bien  des  gens  seraient 
defenus  fans;  Paul  alla  se  coucher,  il  donnit  de  ce  profond  som- 
meil qui  suit  les  immensesdésuira,  etquIsiiBil  NapDiéoa  après  la 
bataille  de  Waterkm. 


Paris,  Mplembte-octobra  ia3ï. 
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A  SARAU, 

Pot  un  /impi  pur,  aux  riva  ilr  la  MiiiUi  Ton^  aii  t'fltndail  Jadis 
ritigaat  mptrt  it  votre  nom ,  par/ois  la  mer  laisse  rair  loui  la  sa:e  dr 
ia  taux  vnejteur  marine ,  cbef-d'aume  de  la  nature  :  la  dentelle  desri 
filet!  teinti  de  pourpre,  de  liitlrr,  de  rase,  de  eiolel  ou  d'or,  la  fraîcheur 
de  la  fili'jranei  vieanls,  le  retours  du  liau,  ("lU  sr  jlrlàt  dt^  i/m-  It 
curiosité  t'attire  et  l'expose  sur  la  grive.  De  tniine  le  soIt  U  de  lu  pubtirité 

ancre,  faire  un  nom  gui  écries  en  serait  l'oryiitil;  mais,  à  la  faveur  de 
ee  deiui-stleace,  vos  masn'fiiues  mains  pourront  la  bénir,  colrofrwteU' 
blime  pourra  s'y  pencher  en  récaut,  vos  ycax,  pleins  d'amour  aaiemel, 
peurfont  lui  xiarire,  car  vous  lereî  iti  tout  à  la  fois  présente  et  voilée. 
Comme  celle  perle  dt  la  Flore  marine,  vaui  raiera  sur  le  ,able  uni ,  fin 
itbbncoi^épaiumll  votre  belle  vit,  ea^^  par  une  undr,  dwiihuM  KU- 
lemeni  pour  jurlquu  jeuz  amis  et  dlicrett. 

J'aurai*  VOhIu  .Vteltre  à  tXU  pieds  une  ouvre  en  harmonie  arec  ros 
perficltoil*;  maif  *i  c'était  thoia  impoitible ,  je  saiais,  coi^me  eansala- 
ffON ,  riptndn  à  rm  A  vw  fMlfncb  en  mu  offrant  quelque  chose  a 

De  Balzac 


PREUIÉRE  PARTIS. 

La  France,  et  U  Bretagne  pardcoUèrement,  possède  encore  au- 
joard'hui  qndqnes  villes  complètement  en  dehors  du  maavcnient 
social  qui  donne  au  dii-neafième  ubcle  sa  physionomie.  Faute  de 
communications  lives  et  souieoues  avec  Paris ,  ï  peine  liée»  par  un 
mauvais  chemin  avec  ta  suus-prérccturc  ou  le  clieMivu  dont  elles 
dépendent,  ces  villes  entendent  ou  regardent  passer  la  civilisation 
nouvelle  comme  un  speciade ,  elles  s'en  étonnent  sans  y  apidaudir  t 
et ,  soit  qu'elles  la  craignent  ou  s'en  moquent ,  elles  sont  fidèles  aqx 
vieilles  mœurs  d<«t  Tempreinte  leur  est  restée.  Qui  voudrait  voya- 
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gcr  en  archMoguc  mural  et  uliHi'ncr  Us  liniiimcs  au  lieu  d'obscncr 
les  pierres,  pourrait  ri'Irouvcr  une  image  du  siècle  de  Louis  XV  dans 
quelque  vil1a);e  de  la  Provence,  celle  du  siècle  de  Luuis  \IV  au  fond 
du  l'oilnu,  celle  de  siècles  encore  plus  anciens  au  fond  de  la  lireia- 
gne.  La  plupart  de  ces  villes  sont  déchues  de  quelque  splendeur  dont 
ne  parlent  pokl  les  historiens ,  plus  occupés  des  bits  et  des  dates 
que  des  mœurs,  man  dont  le  souvenir  vit  encore  dans  la  mémoire, 
comme  en  Hre[a|;ne .  où  le  caractère  national  admet  peu  l'oubli  de 
rc  (|iii  liiuclie  ail  pays.  Iteaiicoup  d<'  ci's  villes  nul  è\é  Ira  capitales 
d'un  ]>i'(it  l'I.Tl  fi'i>il:il ,  <  umli' .  diicliO  ciiiiipii:)  par  b  (ifiiirumie  ou 
parlant';,  par  cli's  lii'i  ili.Ts  faille  criiiic  li[;in'o  luascuiiuiv  ll.'sliiTitfi's 
de  leur  aciiv  lié ,  ces  tèics  sont  dte  lors  devenues  des  hras.  1^  bras, 
privé  d'alimcuis,  se  dessèche  et  végèie.  Cependant,  d^nts  trente 
ans,  ces  portraits  des  anciens  Iges  commencent  k  s'ellàcer  et  de- 
viennent rares.  Kn  travaillant  pour  les  masses ,  l'Industrie  mo- 
derne va  dciruisant  les  créations  de  l'Art  antique  dont  les  travaux 

aïonsdes  produits,  noua  n'avons  plus  d'trut  m',  Le.s nionuiuenis 
sont  pour  la  moitié  dans  ces  [^énomtnes  de  réirospection.  Or  ponr 
l'iDdnstrie,  les  monuments  sont  des  carrières  de  moelloDi,  dtà 
mines  A  salpêtre  ou  des  magasins  S  coton.  Encore  quelques  années, 
ces  cilf  S  originales  seront  transformées  et  ne  se  verront  plus  que 
dans  cette  Iconographie  littéraire. 

Une  des  villes  où  <<e  retrouve  le  plus  correcleffl^t  la  ph]rtà»Kniiic 
des  siècles  Ti^Klaui:  est  Cuéraude.  l^cnom  seul  rëvnllera  mille  «M: 
venirs  <lans  la  mémoire  des  peintres ,  des  artistes ,  des  petuenrsqui 
peuvent  être  allés  jusqu'i  la  cBte  où  gtt  ce  m^Gqne  joyan  de  féo- 
dalité ,  si  fièrement  posé  pour  commander  les  relais  de  la  mer  et  les 
dunes ,  et  qui  est  comme  le  sommet  d'un  triangle  aux  coins  duquel 
se  trouvent  dcui  autres  bijoux  non  moins  curieux ,  le  Croisic  et  le 
bourg  de  Batz.  Après  Guérande ,  il  n'est  plus  que  Vitré  situf  au 
centre  de  la  Bretagne,  Avignon  dans  le  midi  qui  conservent  au 
milten  de  notre  époque  leur  intacte  confignntion  du  moyen  9ge. 
Encore  aojonrd'hnl,  Guérande  est  enceinte  de  ses'  puissantes  mu- 
rdllcs  :  ses  larges  douves  sont  pleines  d'eau ,  ta  créneaux  sont  en- 
tieni,  ses  meurtrières  ne  sont  pas  encotnbrtes  d'arbustes,  le  lierrr 
n'a  pas  Jeté  de  manteau  sur  ses  tonrs  carrées  on  rondes.  Elle  a  trais 
portes  où  se  voient  les  anneaux  des  heiKS,  vans  n'j  entrez  qu'en 
passant  sur  un  pant-levtsde  bds  ferré  qui  i>ê  >c  refereplt»,  mais 
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qui  poulrait  encore  se  lever.  La  Mairie  a  éii  blâmic  d'avoir,  en 
1820,  planif  des  [)eu]>liers  le  lonj;  des  doiivos  |)mir  >  o[nhra(;er  la 
prnmi-iiiide.  l'ille  j  n'|miiiiii  i\uv .  rirpuis  ct'iil  ans ,  du  aûi-  des  du- 
IH!S,  la  longue  el  lielle  esplanadt;  <les  fm(ilirali(iiis(|iij  m  mhicnl  ache- 
vé d'hier  avait  Ht  comcriie  en  nu  mail,  ouiliragé  d'ormes  sous 
tesqueb  se  plaisent  lei  habitanis.  U ,  les  maisons  n'ont  foint  robl 
de  diangemcnt ,  dies  n'ont  ni  lugucutd  ni  diminué.  Nulle  d'cDra 
n'a  senti  sur  sa  façadcle  ntarteande  l'architecie ,  le  pinceau  dn  lu- 
digi'onneur.  ni  h'Mi  ^nim  h  pnids  d'un  Olage  ajnnié.  Toutes  oui 
leur  cjr.iilèi  e  priniilif.  Çuelqiies-tinrs  n  po'iL'ut  sur  des  piliers  dp 
bois  <|ii!  forment  des  rii'.'>  M)iif>  lesi[iielles  les  jussants  circiilenl , 
et  dont  les  planchers  plient  sans  rnmprt.  Les  maisons  des  mK- 
dunds  sont  petites  et  basses,  ï  façades  couvertes  en  ardoises  chiuées. 
Les  bob  nMÏntenint  pourris  sont  entrés  pour  beaucoiip  du»  lei 
DUtManx  sculptés  aux  fenêtres;  et  ani  appob,  ils  s'ivanccnl  bu- 
demi  des  piliers  en  visages  grotesques,  ils  s'allongent  en  Tonni' 
de  biles  fantastiques  au\  angles ,  uniniés  par  la  grande  pennée  de 
l'irt,  qni,  dans  ce  temps,  donnait  la  vie  i  la  nature  morte.  Ces  vieil- 
leries ,  ijnî  résistent  ï  tout ,  présentent  aux  peintres  les  tous  bruns 
et  hs  figures  effacées  que  leur  brosse  affectionne.  Les  raes  sont  ce 
qu'elles  étaient  H  y  a  quatre  cents  aifs.  Seulement,  comme  la 
population  n'y  abonde  plus ,  comme  le  monvement  social  y  est 
moins  lif ,  un  voyageur  curieux  d'examiner  cette  ville ,  ausà  belle 
qu'une  antique  armure  complète,  pourra  suivre  non  sans  mélanco- 
lie une  rue  |H^uc  déserte  où  les  croisées  de  inerre  sont  iiaucbées 
m  pisé  pour  éviter  l'impOi.  Cette  rue  sbonilt  i  une  poterne  con- 
damnée par  un  mur  en  maçonnerie ,  et  an-desnts  de  laquelle  croit 
nn  bouquet  d'artHistes  tiégaimneat  posé  par  les  mains  de  la  nature 
bretonne ,  l'une  des  plus  luxuriantes ,  des  plus  {diniuretises  végé- 
tation» de  la  France.  Ln  peintre,  un  poète  resierooi  assis  occupés 
ï  soMiiiiei-  le  silenii'  profond  i]Mi  règne  sous  la  voilie  eiicoie  neuve 
de  lellf  |iolfiiie ,  où  la  vie  de  celte  citi:  paisible  n'envoie  aucun 
bruit .  ii  riche  campagne  apparaît  dans  toute  sa  magnificence  A 
travers  les  meurtrières  occupées  jadis  par  les  archets,  les  arbaK- 
iHeis,  ét  qiti  ressembleat  soi  vltram  1  pcdnts  de  vue  ménagés 
dans  quelque  bdrédère.  Il  est  imposable  de  se  promenef  b  sans 
penser  I  chaqne  pas  auK  usages,  aux  mœurs  des  temps  passést 
Arates  les  jarres  vons  en  parlent  i  enfla  les  idées  da  uioyen-lgo  y 
tint  encore  !i  l'état  de  snpemilioa.  Si,  parhoard,  il  passe  nn  gen- 
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daniic  il  chapeau  bordé,  sa  iiivMii.'i'  ni  im  ;i[iu('iimnisnic  conirc 
lequel  vulrc  {leunie  proicsiv  ;  niais  riuu  u'csi  pliis  rare  que  d'y  ren- 
contrer nn  Être  ou  uae  cJiok  du  temps  présent.  Il  y  a  m&ne  peu 
de  chose  du  TQlenient  Ktnel  :  ce  que  les  bibiUDb  en  admettent 
s'qi{m^ie  eu  quelque  sorte  ii  leurs  mœurs  immobiles,  h  leur  phf- 
sknomïe  sialioimairc,  l..i  pbrc  iniiilirjiic  est  pleine  Ar  rnsliinies 
bretons  que  ^ieiinfin  ik—iji-i  le-,  .^iw-u-.  n  f,iit  im  n'hd  iii- 
croyible.  Lablauiliruf  ili's  qui'  pinii'ni  Il>  i'uliulii-rs,  nom 
des  gens  qui  cullitcnl  le  sel  dans  les  niunu^  ^al^nis .  mulraslc  vi- 
gourensement  avec  les  couleurs  bleues  et  Inuties  des  Piiysan», 
avec  les  parures  originales  et  saintement  tmisenées  des  femmes. 
Ces  deux  classes  et  celle  des  marins  ï  jaquette ,  à  petit  chapeau  An 
culrverui,  sont  aussi  distinctes  entre  elles  que  les  castes  de  l'Inde, 
et  reconnaissent  encore  les  distances  qui  séprent  la  bourgeoisie, 
la  noblesse  et  le  clergi^.  Là  [oui  est  encore  tranclië  ;  là  le  niveau  ré- 
voluiiffliuaire  a  trouvé  les  masses  irop  raboteuses  et  trop  dures  pour 
j  paver  :  il  s'y  aerùt  ébréchè,  doon  bisé.  Le  caractto  d'inunua- 
bilité  que  la  nature  a  dmiaé  i  ses  «çUcta  «lalogiipies  se  r^nve 
li  cbei  les  hommes.  EnSn,  mCme  apris  la  révolution  de  18S0, 
Gnérande  est  encore  une  ville  i  part,  essentiellement  bretonne, 
caibtdique  fervente,  silencieuse,  recueillie,  où  les  idOes  nouvelles 
ont  \\ea  d'accès. 

La  posittoti  géographique  explique  ce  )ibéiioniêne.  Cette  jolie  ciiê 
cuininatide  des  tnarais  salants  dont  le  sel  se  nomme,  dans  toute  la 
flretagtie ,  sel  de  (iiiéraiitle ,  et  auquel  beaucoup  de  Brctcms  attri- 
buent la  bonté  de  leur  beurre  cl  des  sardines,  hllc  ne  se  relie  i  la 
France  mixlemc  i]ue  |)ar  <Ieui  elienuus.  celui  qni  mené  à  Savc- 
nay,  l'arrondissement  dont  elle  dê]>end .  et  qui  jtasse  à  5aini-Na- 
zaire  ;  celui  qui  mène  ï  Vaimes  et  qui  la  rattache  au  Morbi- 
han. Le  chemin  de  l'arrondissement  établit  lu  t.omiiiumcaiion  par 
terre,  et  Saint-Naiaire,  la  communication  maritime  avec  Nantes. 
Le  chemin  par  terre  n'est  fréquenté  que  \aT  I  admmutt ration.  La 
Toie  la  plus  rapide,  la  plus  ustléc  est  celle  de  baini->azaire.  Or, 
entre  ce  bourg  cl  Guérandc,  il  se  trouve  une  distance  d'au  moins 
sii  lieues  que  la  poste  ne  dessert  pas,  et  pour  cause  ;  il  n'y  a  pas 
trois  voyageurs  à  voilure  par  année.  Saiot-Kazaire  est  séparé  de 
Paimbceuf  par  l'einbonchure  de  la  Loire ,  qui  a  quatre  lieues  de 
largeur.  La  barre  de  la  Loire  rend  asaei  capricieuse  U  navigation 
des  bateaux  â  vapeur;  mais  pour  sui-croll  d'empêchements  «  il 
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n'ExisEait  pas  de  débarcadère  en  tS29  %  la  poinlc  de  Saint-Nazaire, 
et  cet  endroit  i^Iait  orné  des  roches  gluantes,  des  rescifs  graDili- 
ques,  des  pierres  culussales  <;ui  serteiit  de  for liliea (ions  naturelles 
i  sa  pilloresque  église  et  (gui  forçaient  les  viiyagciirs  i  se  Jclcr 
dan»  des  barques  avec  Ictirs  paqiicis  quand  la  mer  était  agitfc, 
on  qnand  il  iàisah  beau  d'aller  à  travers  les  écueils  jusqu'i  la  jetée 
que  le  génie  construisait  alors.  Ces  obstacles,  peu  faits  pour  gd- 
conragcr  les  amateurs ,  cuistent  peut-ftrc  encore.  D'abord,  l'admi- 
nisiraiion  est  lente  dans  ses  œuvres;  puis,  les  bnbiianls  de  ce  ter- 
ritoire, que  vou.t  veiTez  découpé  comme  une  dent  sin-  b  carte 
de  France  et  compris  cnlrc  Sainl-Kazairc ,  le  bourg  de  Halz  et  le 
Croistc,  s',-iccoinmodent  assez  de  ces  difSculiés  qui  défendent 
l'approcbe  de  leur  pays  auv  étrangers.  Jetée  au  bout  du  continent, 
Guéraudc  ne  mène  donc  ^  rien,  el  personne  ne  vient  ï  elle,  Heu- 
rcose  d'être  ignorée,  elle  ne  se  soucie  que  d'elle-même.  Le  mou- 
vement des  produits  immenses  des  marais  salants,  qui  ne  paient 
pas  moins  d'un  million  au  fisc,  est  au  Croisic,  ville  |)én insulaire 
donl  les  communications  avec  Guérande  sont  établies  sur  des  sables 
mouvants  oi)  s'ciïare  pendant  la  nuit  le  chemin  tracé  le  jour,  et 
pir  de«  barqin?s  iniiispensaliles  pour  travcncr  le  bras  de  mer  qui 
KTt  de  port  an  Cruisic ,  et  qui  fait  irruption  dans  les  sables.  Cette 
charmanle  petite  ville  est  donc l'HercuIanunt  delà  Féodalité,  tanins 
le  linceul  de  lave.  £Ue  est  debont  taiu  vivre,  elle  n'i  point  d'autres 
niioni  d'être  qoe  de  n'avdr  pas  été  démoli&  SI  voiu  arrim  b 
Gnérande  par  le  Ctoitic,  après  avoir  traversé  le  paysage  des  m#ais 
salants,  vous  éprouverez  une  vive  émotion  !>  la  tuc  de  celle  im- 
mense fortification  encore  toute  niWi:  I.i'  piiloresiiiu'  de  sa  pim- 
tion  et  les  grïces  naïves  de  ses  eiii  irons  qnauil  on  y  arrive  par 
Saint-Nazaire  ne  séduisent  pas  moins.  A  l'enlour ,  le  |iays  est  ra- 
viioant,  les  haies  sont  [deines  de  fleurs,  île  cbèvrefeuilles ,  de  bois , 
de  RHlen,  de  beUes  plaotes.  Vons  diriez  d'nn  jardfai  at^ilais  des- 
siné par  un  grand  artiste.  Cette  riche  nature,  si  coite ,  si  peu  pra- 
tiquée rt  qui  offre  la  grSce  d'on  bouquet  de  violettes  el  de.mi^uci 
dans  un  fourré  de  forêt,  a  pour  cadre  un  désert  d'Afrique  iMrdé 
par  rocéau.  mais  un  désert  sans  un  arbre,  sans  une  herbe,  sans 
un  oiseau,  où,  par  les  jours  de  soleil,  les  paludiers,  vêtus  de 
blanc  et  dairseioés  dans  les  triâtes  marécages  où  se  cnltive  le  aà , 
font  croire  ■  des  Arabes  couverls  de  leurs  beamomi.  Antai  Gué- 
rande,  avec  son  joli  paysage  en  terre  ferme,  avec  mb  désert,  borné 
cou.  itt;».  T.  m.  10 
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à  droite  par  le  <irobic ,  k  gauche  par  le  bourg  de  Batz ,  lie  ressem- 
ble-l-elle  ïri»l  de  ce  que  les  VDvai>t'ur»  init'iil  i.i:  Frnix  i'.  <:i's<li>iit 
natures  si  opposfes,  anies  par  la  ■irnin  i  i'  uh.il!.'  i.i  \ir  w.nhU:, 
ODt  je  ne  tais  qaoi  de  saisissaril.  1.^  pumIuh  au  i  .mit'  Wïïel 
que  produit  un  calmant  sur  lu  coips,  clli:  en  ^ilc^jiciuuse  aiuaut 
que  VeniK.  11  n'y  a  pas  d'antre  voiture  publique  que  celle  d'un 
messager  qui  conduit  dans  uncpalache  IcsToyageun,  les  qiarchui- 
iliseï  et  peul-llre  les  lettres  de  SaÎDi-Nuaire  i  Qainoàe ,  et  réci- 
proquement. Berous  le  voiturier  était,  eu  1839,  k  fariuiiini  du 
cette  grande  communauti.  H  Ta  comme U  veut,  taui  lo  If 
connali,  il  bit  les  commiffibns  de  clucun.  L'arrîrée  A'me  uiliun', 
quelque  femme  qui  passe  i  Guf'rande  par  la  voie  de  It  rr<:  jxiui* 
pgaer  le  Crotsic,  soit  quelques  viuu\  iiiulailrs  ijiii  giitridrc 
lesbdnsde  mer,  teaqneU  dans  li's  ruclii's  lii'  iriii'  prf.si|irili!  ont 
des  Tertus  snpérienrcs  ï  ccui  de  fUiulot{iii: .  de  Uie^ipc  et  Jt's  Sa- 
bles, est  un  inniiensc  i^véueniein.  Les  paysauii  y  tieiiiieut  i  clievsl, 
la  plupart  apportent  les  denrét^s  dûiis  dis  sacs.  Ils  y  sont  conduit* 
Rurinui ,  de  uiênic  que  lits  jutudiers ,  par  la  nfcessilé  d'y  aclieler 
les  bijoux  particuliers  ï  leur  caste ,  et  qui  se  donnent  1  Umles  les 
fiancées  bretonnes,  ainsi  que  la  loilc  blanche  ou  le  drap  de  leurs 
costumes.  A  dix  lleuvs  i  la  ruude,  Guérande  est  loujoun  Gué- 
rande  ,  la  ville  illustre  où  se  signa  le  traité  fameux  dans  l'hilloire , 
la  clef  de  la  cStc,  et  qui  accuse,  non  moins  que  le  bourg  de  Biilz, 
une  sphindenr  aujourd'hui  perdue  dans  la  nuit  des  temps.  I.es  bir 
joui,  le  drap,  la  tnile ,  les  rubans,  les  chapeauE  se  font  ûileon; 
mais  ils  sont  de  Guérande  pour  tous  les  consommateurs.  Tout  ar: 
tisie,  tout  bourgeois  meine.qni  liassent  à  Guérande,  yifuaawm, 
r«m me  ceux  qui  séjourucnl  à  Venise,  un  désir  bicnlâl  oablîêd'y  fit 
nir  lenrs  jours  dans  la  paii ,  dans  )c  ^lence ,  en  se  promenant  par 
les  beaux  temps  .sur  lc>  jiiail  qui  enveloppe  la  ville  du  cûtË  de 
la  mer,  d'une  porte  â  l'aulrc,  l'arfois  l'iuiagr  du  ci'ite  ville  revicni 
frapper  au  teuiple  [<u  simveiiir  :  elle  entre  loiiïée  de  ses  tours,  pa- 
riée de  sa  ci'inliu  e;  elle  dépluie  sa  robe  semée  de  .ses  l>ulles  Qeurs, 
secoue  le  uauleau  d'or  de  ses  dunes,  exhale  tes  senteurs  enivran- 
tes de  ses  jolis  cheniius  épineux  cl  pleins  de  bouquets  Douéi  au 
hasard  ;  elle  vous  occupe  et  vous  a^ielle  comme  une  fcnuoe  divine 
qi^  TOUS  av^  entrevue  dans  un  payi  étrange  et  qui  a'esl  logée 
diml'tut'^  du  cffi^. 
Aiiprèt  de  Véglise  de  euârflnde  se  mil  une  niiiwn  qui  est  daiu 
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la  fille  ce  que  la  ville  esl  daiu  le  pays ,  iiiic  image  eMcic  du  paa.ié , 
le  ayinbolc  d'une  grande  cbuse  d(;irjiic  ,  une  poisie.  iMie  maison 
apparlieni  k  la  plus  noble  fauiille  du  pî^s ,  aux  du  Giiaisiiic ,  qui , 
du  lempB  des  du  tiuescliu,  leur  élaieiit  aussi  supérieurs  eu  fortune 
et  en  anliquilâ  que  les  Troyi'ns  l'étaient  aux  Rotnains.  Le*  Guai»- 
fiain  { Également  orlbographiâ  jadis  du  Giatequin  ) ,  dont  oa  > 
bit  GueacllB ,  soûl  Chu  dâs  Gaaisnic.  Vieux  comme  la  gnidt 
da  hi  BreU^,  les  Giiaisnjc  ne  gant  ni  Francs  ni  Gaulois,  ils 
sfHit  Bretons ,  ou ,  pour  être  plus  exact ,  Celtes,  lis  ont  liù  jadii 
iue  druides ,  aîoir  cueilli  le  gui  des  forèia  sacréea  et  sacrifié  des 
hammes  sur  les  dolmen.  Il  est  iuutile  de  dire  ce  qu'ils  furent.  Au- 
jourd'hui celte  race,  égale  aui  Rolian  sans  avoir daïgué  se  faire 
princLËre ,  qui  eiisiait  puissante  avant  qu'il  ne  fdt  question  des  ta- 
cètiL'ï  de  Uugues-Capct ,  celte  famille ,  pure  de  tout  alliage  ,  pos- 
rHa  l'nviruii  deui  mille  livres  de  rente ,  sa  maison  de  Guéraode  et 
son  peiii  caste!  du  Guaisilic.  Toutes  les  teri'es  qui  dépendent  de  la 
liitrouuie  du  Cuaisuic,  la  première  de  Bretagne ,  sont  ciigagéps  aux 
[ermiei's,  et  ra|i|Kii't('iit  environ  suixanlc  mille  livres,  malgré  l'im- 
perfectbn  des  cultures.  Les  du  Guaisuic  saut  d'ailleurs  toujours 
pnipTiétaim de  leurs  terres;  uiais,  coiume  ils  n'eii  peuvent  rendre 
le  capital,  umugné  depuis  deux  cents  ans  entre  leurs  mains  par  les 
taianciers  aciuijs,  ils  n'en  touchent  point  les  revenu».  Ils  sont  dans 
la  situation  de  la  courewie  de  ïranceavec  ses  eiufa^Ule«  avant  1780. 
Uù  et  quand  les  barons  trouveront-ils  iu  million  que  leurs  fermiers 
leur  ont  remis?  Avant  llSê  h  mouianco  des  Qels  soumis  au  caslcl 
du  Guaisiiic,  iterehé  sur  une  colline,  valait  encore  cinquanic  mille 
livres;  iiuLs  et)  un  vole  l'Assemblée  nationale  supprima  l'impôt  dca 
liHla  el  vi'jili^  ]>i^tçu  par  les  seigneurv.  Dans  cette  silualion  ,  cette 
famille,  qui  n'est  plus  rien  pour  personne  en  l'rancc,  serait  un  sujet 
de  moquerie  k  Paris  ï^Ibcsi  toute  la  Bretagne  è  Guéraode.  A  Gué- 
nnde ,  k  baisB  Gmiinic  est  un  des  grands  barons  de  France , 
m  de»  tumwes  an-dessus  desquels  il  a'est  qn'ui  seul  homme ,  le 
Tel  da  Frapce,  jadis  ëIu  puur  cbef.  Aujonrd'buï  le  nom  de  du 
Guislic,  pleia  de  signiliaiices  lirelunnt-s  et  dont  les  racines  sont 
d'aillaim  eipliqilâes  lUns  Us  Cliouimaou  ia  Itrr,l<ifine,en  INUO, 
a  iuIh  l'allffaiioti  qui  défigure  celui  de  du  Guaisqlaiu.  Le  percep- 
la»  des'OHitributioiu  écrit ,  comme  tout  le  monde ,  Gaénie. 

Au  boat  d'une  ndle  sileMcieute,  honide  et  WMbre,  Jormie  par 
1m  mwtaillM  i  moim  des  maiiMw  voisines,  se  voit  le  diure  d'une 
tfl. 
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porte  biurdc  tteet  litgc  et  useï  fainlo  ponr  le  pUMge  d'an  taxt- 

lier.  circniislance  qui  déjïTons  annonce  qu'an  temps  od  celte 'COn- 
sirucilim  rm  iinninée  les  vritares  n'existaient  pasL  Ce  cintre, 
supiioL  tù  par  di;u\  junbages,  est  tont  en  granit.  La  porte,  en  chbic 
fendillé  conimi!  l'écoite  des  arbres  qni  fbnmirent  ie  Ima,  est  irieine 
de  clous  énormes,  lesquels  desiiaentdes  figures  géamëtriqncs.  Le 
cintre  est  creux.  Jl  oITre  l'éciufloii  ita  dn  Gnalsnfc  aussi  net,  uaà 
prêtre  que  si  le  scnlptenr  venait  de  l'achever.  Cet  écn  ravirait  un 
amateur  de  l'art  héraldique  par  une  simplicité  qui  prouve  la  fierté, 
l'antiquité  de  la  ùmille.  Il  est  cunnie  au  jour  oii  les  croisés  du 
monde  chrétien  inventèrent  ces  symboles  pour  se  reconnaître ,  les 
Guaisnic  ne  l'ont  jamais  écanclé ,  il  est  totijonrs  semblable  k  Ini- 
rataie,  comme  celui  de  h  maison  de  Krance,  que  les  connaineurs 
retrouvent  en  abîme  on  l'cartcir- ,  semé  dans  les  mon  des  plus 
vieilles  familles.  Le  voici  ici  que  vous  pouvez  encore  le  voir  I  Gné- 
rande  :  ilefjuttife^  àfa  maiu  aunamrUgonfatimnied'htr- 
mine,  à  i'èpÉc  d'argent  tn  pal,  avec  ce  terrible  mot  pour  devise  : 
FAc!  K 'est-ce  pas  une  grande  cl  belle  chose?  Le  lortïl  delà  couronne 
baroniile  surmonte  ce  simple  écu  dont  les  lignes  veriicdes ,  em- 
ployées en  scn^re  pour  rq>réseiilv  les  gaenles ,  brilhoit  encore. 
L'artiste  a  donné  je  ne  safs  qndle  tournure  fière  M  cfaevakresipie 
H  la  main.  Avec  quel  nerf  elle  tient  cette^)éedant  s'est  encore  mt- 
A  ie  liier,  la  famille  I  En  vérité,  si  tous  ailiex  à  Guérandc  après  avi^ 
lu  celle  liisroire ,  il  vous  serait  impossible  de  ne  pas  tressaillir  en 
voyant  ce  blason.  Oui ,  le  n^publicain  le  plus  absolu  serait  attendri 
[larla  fidélilé,  par  la  noblesse  et  la  grandeur  cachées  au  fond  de  cette 
ruell<r.  LcH  ilu  Guïi.>inic  ont  bien  fait  hier,  ils  sont  préis  ï  bien  faire 
demain.  Faire  est  le  grand  mot  de  la  chevalerie.  —  Tu  as  bien  fait 
Si  la  bataille ,  disait  toujours  le  connétable  par  eiccllence ,  ce  grand 
du  Guesclin  .  qui  mil  jwir  un  temps  l'Anglais  hors  de  France.  La 
profondeur  de  la  sculpture  ,  présente  de  toute  intempérie  par  la 
forte  marge  que  produit  la  saillie  ronde  du  cintre .  est  en  liarnionie 
avec  la  profondeur  morale;  de  la  dp\jse  dans  l'inie  de  celle  famille, 
l'our  qui  coimaii  les  dn  fiiiaisnir. ,  cette  ])artiriilarilé  devient  lou- 
r.liaiite.  I.a  porte  oineric  laisse  voir  une  lour  assez  vaste  .  à  droite 
de  laquelle  sont  les  écuries,  ï  gauche  la  cuisine.  L'hôtel  est  en 
pierre  de  taille  depuis  les  caves  jusqu'au  grenier.  La  façade  sur  U 
cour  est  ornée  d'un  perron  à  double  rampe  dont  la  tribune  eu  cou- 
verte de  vestiges  de  sculptnres  effacées  par  le  temps ,  mais  oà  l'oil 
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de  rin(iqi»ire  diatinguerall  encore  au  centre  les  masses  principale 
de  te  DMia  teuant  l'épée.  Sous  cutte  jolie  tribune ,  encadrée  par  des 
Dcrvnreï  ctsiées  en  qoelqit»  endrofis  et  comme  vernie  par  l'u- 
sage à  qudqueii  places,  est  une  pelile  loge  aulrerols  occupûc  par  on 
chii?ii  de  garde.  Les  raiiiiies  en  pierre  suii[  disjoiules  :  il  y  pousse 
des  llerben  ,  quelques  petiles  liciirs  et  des  itliinsses  am  feules, 
comme  dans  les  niai  ciies  lii;  l'escalier,  ([ue  les  siècles  ont  déplacéis 
sans  leur  ûter  de  la  suliditë.  La  parle  dut  Cire  d'un  joli  caractère. 
Antintquele  r«ite  desdessins  permet  d'en  jager,  elle  fut  invailléa 
par  un  artiste  éle»é  duu  te  grande  école  vénitieime  do  trciiiSmo 
riècle.  On  y  rttrouTe  je  ne  sais  quel  mSange  dn  bjfzantin  et  dn 
oureiqne.  Elle  «st  conrooirfe  par  une  saillie  circulaire  chargée  de 
Tégitatioa,  tm  bosquet  rose,  jaune,  brun  ou  bleu,  selon  les  sai- 
sons. La  porte,  en  chêne  douté,  donne  entrée  dans  une  vaste  salle, 
an  bout  de  teqne&e  est  une  antre  porte  avec  un  perron  pareil  qui 
descend  an  jardin.  Cette  salle  est  raerreilletise  de  conservation.  Ses 
btdseriesi  baatenrd'appnlaont  encbltaignler.  Un  tnagoiflque  cuir 
espa^l,  animé  de  figures  en  relief,  mais  où  les  dorures  sont 
émiettées  et  rougies ,  couvre  les  murs.  Le  plafond  csX  ciiinposè  de 
planches  arlistemciujoimes,  |iciiilea  et  (innVs.  L'or  s'y  mil  »  peine  ; 
il  est  dans  le  nifime  état  que  celui  du  cuir  de  Cordoup  ;  mais  on  peut 
encore  apercevoir  quelques  ileurs  rouges  et  quelques  feuillages  verts. 
Il  est  ï  croire  qu'un  nettoyage  ferait  reparaître  des  peintures  sembla- 
bles îi  celles  qui  décorent  les  planchers  de  la  maison  de  TriMan  à 
Tours,  et  qui  prouveraient  que  ces  planchers  ont  été  refaits  oii'res- 
tanrés  aous  le  règne  de  Louis  Xî.  Ij  cheminée  est  énorme  .  en 
pierre  sculptée ,  munie  de  chencis  git;antesr|iies  en  fei'  [or^é  d'im 
travail  précieux.  Il  y  tiendrait  mie  voie  de  bois.  Les  meuhles  de 
cette  salle  sont  tous  en  bols  de  chine  et  portent  au-dessus  de  leurs 
dossiers  1  écusson  de  la  famille.  Il  y  a  trois  fusils  anglais  également 
bons  pour  la  chasse  et  |M>ur  la  guerre  .  trois  sabres,  deux  car- 
mers,  les  titttenmies  du  chasseur  et  du  pédicur  accrochés  k  des 

A  côté  se  trouve  une  salle  !i  manger  qui  communique  avec  la 
cniHlnc  par  une  porte  pratiquée  dans  une  tourelle  d  nn);le.  (;cllc  tou- 
relle correspond  .  dans  le  dessin  de  la  façade  sur  la  cour,  à  une 
aiiin'  colli'e  n  I , mire  angle  etoù  se  trouve  un  escalier  en  cohmacon 
qm  iiioiiii'  aii\  deux  ét^es  supérieurs.  La  salle  ï  manger  est  tendue 
de  tapisseries  qui  remontent  au  qnatoniènie  siècle ,  le  style  et  1  or- 
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ihograi^ie  inscriptioiu  écrilci  dins  les  banderales  mm  chique 
in'rwimiaKc  i*"  finit  foi  ;  tuais,  riminu'  pIIps  mnt  dans  le  langïRn  naïf 
iif.'s  f.iblwiiv,  il  i'M  i]Li]>ii!-sililc  ili'  \cs  iraiisrriri.'  aiijniint'hui.  l'.vs  l.i- 
liissLTifs .  liii^ii  toiiscni'ia  dans  )i's  endroiLs  uit  la  lumiiw  a  peu 
p^tiélri',  soni  cncadrfcs  dv  bai)d<»  ca  chûnc  sculptË  ,  de(enu  noir 
caDnne  l'ébène.  Le  plifbnd  ett  k  «nllTes  niUiatei  emichieit  de 
feuillages  diflËreoti  k  ctuqao  loliTe  ;  Im  «nire-detti  aoot  couverts 
d'ane  plinche  peinte  où  coart  une  guirhade  de  fleon  en  or  «or 
fond  bien.  Deux  vieux  dressoire  â  buffets  wni  en  ùkq  l'on  de  l'iu- 
ire.  Sur  leura  planchée,  frotifei  avec  une  obstination  bretonne  par 
Mariotte,  la  cuisinière,  se  voient,  aunme  an  ten^  où  les  toit 
dlaieot  tout  antii  panvrei  eo  1300,  que  les  du  Gnaimlc  en  1830, 
quatre  vieux  gobdetSi  nne  vieille  nupièTe  bandée  et  den  adîiree 
en  aigeot  t  puis  kKct  usielief  d'étÂi ,  farce  pots  en  grta  Uen 
el  gris ,  !i  desuns  arabesques  et  aux  armes  des  dn  Guaisnic , 
reounTcru  d'un  comcrclc  i  charnières  en  étain.  La  rlieuûnce  a 
été  mademisée.  Son  état  prouve  que  la  {amillc-  «c  lient  dans  ceiit^ 
|»èce  de|Hlit  le  dernier  siècli;.  Klln  est  en  pierre  sculptée  datu  le 
goût  dn  ùMe  de  Louis  XV,  omAe  d'une  glace  encadrée  dans  un 
inuneaQ  b  bagueliM  perléea  M  derfei^  Cet»  anUtbiie,  indiaèteM 
k  la  famille,  cbagrinenit  nu  poitfi.  Sur  U  tablette,  «wvffte  4e  ve- 
lours ronge,  il  y  i  au  miSiea  un  carld  es  éoiye  incrusté  de  cuivcci 
ei  de  chique  cOté  deux  flambeaux  d'argent  d'un  modèle  éirange^ 
Une  large  table  carrée  k  colonnes  torses  occnpe  le  milieu  de  cette 
salle.  Les  chaises  sont  en  bois  lourn£,  garnies  de  tapisseries.  Sur 
une  table  ronde  k  os  seid  pied,  figuraot  un  cep  de  vigne  ei  placée 
devant  la  croisée  qai  donne  sur  le  Jardin,  se  voit  une  lampe  bizarre. 
Cette  lampe  connste  dans  an  ghibe  de  verre  ciuiiiiiiiit.  un  peu  luoim 
gros  qu'uB  œuf  d'aulruebei  fixé  duis  un  cliaiidL'li<.T  par  une  qiieue 
de  verr&  Il  aort  d'un  trou  supérieur  nue  mèclie  ])laic  maintenue 
dans  une  espèce  d'anche  en  euii  r<.>,  <'l  dutil  la  (raine .  pliéu  conmie 
uu  txnia  dans  un  bocal,  boit  l'hiiili'  de  noi\  ipie  cuu'icui  le  globe. 
La  fentire  qui  donne  sur  le  jardin  .  ciinime  ci'ile  (]ui  [liiniie  sur  la 
cour,  et  tontes  deux  le  corres)X)iidi'nl ,  t-nt  croisée  de  jiierres  el 
il  vitrages  sexagoues  sertis  eo  plaml) ,  drapi-e  de  rideaux  ii  balda- 
quins et  à  gros  glands  en  une  vieille  élulTe  de  soie  rouge  k  rcQets 
jawieB,  Donunée jadis  brocaldie  ou  petit  brocart 

A  chaque  ^age  de  la  makoo,  qtil  en  a  detn,  H  k  se  tntive  ^ 
G««  de«x  piices.  Le  preBaier  sert  d'haUiaiioD  tu  chef  in  ]■  kmBI», 
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he  aenffid  étut  destiné  jwlii  aux  cnfaMs.  Le»  hôtes  logeiient  dans 
le»  chambres  «nis  b  mit.  Les  domniiquei  hiNuieni  au-dmuii  des 
CLiisints  el  des  f curies.  Le  luit  pulntii,  garni  de  plumb  A  sesan^es, 
est  pcrcË  9ur  la  cour  cl  sur  le  jardin  d'une  magniBqQC  croisée  en 
(^f e,  qai  se  Itve  presque  aussi  haut  que  le  (aile,  ï  ctnuolet  mince* 
et  Anes  dont  les  sc[il|)tiire!i  snut  roiçées  par  lu  Tapeurs  Balinca  de 
l'tUiMwphj're,  Au-dessus  du  tympan  brodé  de  celle  croisto  il  qiiilrt 
croblHons  eu  pierre,  grince  cjicore  )a  girouette  dn  noUe. 

N'oublions  pas  un  détail  précieux  et  plein  de  naiielé  qui  n'eat  pM 
taiM  mérite  anx  j'en!  dea  archéologues.  La  lourello ,  où  tourne  l'e»- 
calier,  orne  l'angle  d'un  grand  unir  li  p^non  dans  lequel  il  n'existe 
aacnne  croisée.  L'escalier  descend  par  une  petite  perte  en  ogive 
Jiiaqne  nr  on  terrain  sablé  qui  sépare  la  niaisun  du  mur  de  cIQiure 
asqnel  tturt  adossées  Ica  écuries.  Cette  tourelle  est  répétée  tera  k 
jardin  par  une  antre  ii  cinq  pans ,  terminée  en  cnl-de-rour,  el  qui 
supporte  un  clocheton,  au  lieu  d'IHrc  coilTée,  comme  sa  sœur,  d'une 
poirrièrc.  Voilà  comment  ces  gracieux  architectes  saTaicnt  varier  leur 
symétrie.  A  la  liaaieur  du  premier  étage  seulement,  ces  deux  tourel- 
les sont  réunies  par  une  galerie  en  pierre  que  soutiennent  des  espè- 
ces  de  prouea  k  visages  humains.  Cette  galerie  e\térieare  est  ornée 
d'une  iialustrade  trarailléi^  avec  une  élégance,  avec  nue  Tinesse  mer- 
Tcilteuse.  Puis,  du  haut  dn  pignon ,  sous  Icqacl  II  cxielu  un  seul 
cnrisiilon  oblong,  pend  tia  ornement  en  pierre  représentant  un  daia 
semblable  1  ceux  qui  comronncnt  les  gtetoes  des  saints  dans  les  pof- 
ttils  d'égUse.  Les  deux  tourelles  sont  percées  d'une  jolie  porte  k 
cintre  irigo  donnant  sur  cette  terrasse.  Tel  est  le  parti  que  l'archl- 
lecMra  ilu  trehàémc  siècle  tinit  de  la  muraille  nue  et  froide  que 
préacBie  atiioord'hni  te  pan  coupé  d'une  maison.  Voyez-vous  une 
léniM  M  promenaDl  an  matin  sur  cette  galerie  et  regardant  pêt-^et- 
maffVértradiJeiGleil  iUitmkwr  Tordes  saUnttmînHtwkinpiM  4e 
l'OcéMiT  N'ddndrei-TOtta  pas  cette  niurallle  b  pomte  Seorelée,  raeo- 
blée  1  ses  deux  angles  de  deux  tourelles  quaid-cannelées,  dSnt  l'nnt 
est  brusquement  arrondie  en  nid  d'hirondelle,  et  dont  l'autre  ollrc 
M  jolie  porte  i  cintre  gothique  et  décoré  de  la  main  tenant  une 
épéc?  L'autre  pignon  de  l'hôtel  du  Gualsnlc  lient  à  la  maison  vui- 
lùne.  L'harmonie  que  cherchaient  si  soigncuscmeni  les  Maîtres  de 
ce  tenjpi  est  conservée  dans  la  fafade  de  la  cour  par  la  tourelle 
scmbteble  t  celle  m  monte  la  vu,  tel  est  lemndminéjBdisk  un 
escalirr,  el  <pii  sert  de  commnaicaiion  entre  la  salle  i  manger  et  U 
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cuîsiiie;  inab  elle  s'irreie  an  premier  élage,  et  aoo  connamnieiit 

psl  un  pciii  ilùmcîijoar  sous  lequel  s'élôïe  une  uoire  statue  de  saint 

L3\\ Stf. 

1.K  jardin  osl  lu:iueii):(laus  une  vieille  cncvinle,  il  a  un  demi-ar' 
pviit  environ,  ses  mura  Mat  garnis  d'entiers  ;  il  est  divisé  es  car- 
rés de  l^nws,  Iwrdét  de  quenouiliei  que  cullÏTe  un  duneslîque 
mile  nommé  GatseUn ,  lequel  païue  les  cheraos.  An  boni  de  ce 

jardin  est  nne  lonnoUe  sous  laquelle  est  un  banc.  An  mUien  s'élère 
tm  cadran  solaire.  Les  allées  sont  sablées.  Sur  le  jardin ,  la  Taçadu 
n'a  i\r  loui  i'llt  puicr  com'ï^poiidri!  i  celle  qui  monte  le  long  du 
(ligunn.  Klle  racliùie  ce  défaui  par  une  colonncltc  tournée  en  vis 
depuis  le  bas  Jusqu'en  haut,  et  qui  devait  jadis  su p pur U'r  la  bannière 
delà  famille,  car  elle  est  terminée  par  une  espèce  de  grosse  crapau- 
dine  en  fer  rouillé,  d'où  il  s'élève  de  maigres  herbes.  Ce  détail,  en 
hannenie  avec  Ira  vestiges  de  sculpture,  pmuve  que  ce  lugis  fut 
construit  par  un  arrhiterlf  vénitien.  Cette  hampe  élégan le  est  comme 
une  sign^thEit'  qui  h  .ihit  Vi'nisi'.  la  chevalerie,  lafmvsse  du  treizième 
siècic  S'il  nsiiiii  des  iloiilcs  il  cet  égard,  la  nature  des  urnemenu 
les  dissipi  rait.  Les  U  tiles  lie  l'hâtel  du  Guaisoic  ont  quatre  feuilles, 
iu  lieu  de  Iruis.  Ci;ilc  dillérencc  indique  l'école  véiiitienuc  adulté- 
rée par  ami  couimercc  avec  l'Orient  dû  les  archtlecies  h  demi  nmrea- 
qucs.  |>cu  »iiuf  ieiix  de  la  (trande  pensée  caiiiolique,  donnaient  qnalro 
[euilles  au  trèlle ,  tandis  que  les  arcliitccies  clirêliens  doincuraienl 
Tidék's  à  In  l'riiiité.  Sous  ce  rapport,  la  fantaisie  vénitienne  était  hé> 
réliijuc.  Si  ce  h^h  sui  prt^tiil  vutre  imagination,  vous  vous  deman- 
derez pi!ul-élre  pourquoi  l'efioquc  actuelle  ne  renoLiielle  plus  ces 
miracles  d'art.  Aujourd'hui  les  beaui  iiûlela  se  vendent,  sont  abat- 
tus et  font  place  à  des  l  ues.  Personne  ne  sait  si  sa  génération  gar- 
dera le  logis  patrimonial,  où  chacun  passe  comme  dans  une  auberge; 
tandis  qu'autrefois  en  bâtissant  une  demeure,  on  travaillait,  on  croyait 
du  moins  travailler  pour  ime  famille  éternelle.  De  lï,  la  beauté  des 
hfitels.  La  foi  en  soi  faisait  des  prodiges  autant  que  la  foi  en  Dieu. 
Quant  auK  dispositions  et  au  mobilier  des  étages  supérieurs,  ils 
nr'  pein  ent  (|ue  se  présumer  d'après  la  description  de  ce  rei-de- 
cliaiisséc,  d'apri's  la  physionomie  et  les  niu'iirs  de  la  famille.  Depuis 
cinquanic  ans,  les  du  Cuaïsnic  n'ont  jamais  reçu  personne  ailleurs 
que  dans  les  deux  pièces  oii  respiraient,  comme  dans  cette  cnnr  et 
dans  les  accessoires  eilérleura  do  ce  logis,  l'esprit,  la  gnicc,  la  naï- 
veté de  b  vieille  et  imbic  Bretagne.  Sans  la  topofpphlc  et  la  des-. 
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cription  de  la  ville ,  saus  la  peinture  minutieuse  do  cet  hôlel ,  les 
surpreninles  figures  de  celle  famille  eussent  été  peuMire  moins 
comprises.  Aussi  les  cadres  devaicut-ils  passer  araat  les  portraits. 
Chacun  peuscra  que  le»  choses  ont  (toniïné  les  Sires.  Il  est  des  mo- 
nntneatR  dont  rinHiitTirc  csl  lisihle  sur  les  personnes  qui  vivent  à 
l'entour.  Il  esl  (iil!n:ili'  û''-U-i-  \nv\\f;\cu\.  i  l'umbre  d'une  ealhéilrale 
çommeceile  lii  Hiiur^p-.  Quand  parlent  l'iiiie  esl  rappelée  à  sa  des- 
linée  par  des  images,  il  est  moins  facile  d'y  faillir.  Telle  éialt  l'opl- 
nkn  de  nos  ileux,  abuidonnèe  par  n»e  génération  qui  n'a  jdus  ni 
salies  ni  distiiMliDnii  et  dont  les  mœurs  dungeot  tons  Its  dix  ans. 
Ne  Tau  BtleDdei-TOiis  pas  i  trouver  le  baron  du  Guaisnic  une  tpée 
■npcii^,  ou  tout  ici  serait  mensonge? 

En  1S36,  an  moment  od  s'ouvre  celle  sc^ne,  dans  les  premiers 
jours  dn  mois  d'août,  la  famille  du  (iuénïc  élait  encore  composée 
detnoDsienr  et  de  madame  du  Guéiiic,  de  mademoiselle  du  Guénic, 
«car  atnée  dn  baron,  et  d'un  fils  unique  3gé  de  Tingl-un  ans,  nommé 
Ganddwrt-Calirste-Lonis,  suifint  nn  vieil  nrage  de  la  finnlOe.  Le 
pire  K  DMomait  Gaudcberi-Calj'stc- Charles.  On  ne  varàit  que  le 
denûer  patron.  Saint  (iandeliert  el  sairi  Calysle  devaient  loujoiirs 
protéger  les  Gnénic.  I.e  hatini  iln  (;iiL''Tik'  quillé  Cur'raude  dès 
que  la  Vendée  et  la  Bretj<;n<'  priri'iii  lis^mirs,  ei  il  aiail  TalL  la  ){nerrc 
avec  Cbarette,  avec  Caiclineau,  La  Rocbejacquelein,  d'Ëlbée,  Bon- 
champs  etle  prince  de  Talmoat.  Avant  de  partir,  il  avait  vendu  tous 
ses  biens  b  n  sœur  atnée,  mademoiselle  Z^Irioe  du  Giiénic,  par 
no  trait  de  prudence  unique  dans  les  annalcsrévolnlionnaires.  Après 
la  mort  de  tous  les  hOroa  de  l'Onest ,  le  haron .  qu'on  miracle  seul 
■VUt  préservé  de  linir  roninic  vn\  .  ne  s'iHait  pas  sniiniis  îi  Nn|>o- 
léon.  Il  avait  Buerrojéjnsqu  en  ISO'l ,  année  où,  après  avoir  failli  se 
laitier  prendre ,  il  revint  i  (iuérande,  et  de  Guérande  au  Croisic, 
d'où  il  gagna  l'Irlande ,  fidile  !i  la  vieille  haine  des  Bretons  pour 
l'Angleicrrc.  Les  gens  de  Guérande  feignirent  dlgnarer  l'eiitience 
du  baron  :  il  n'y  eut  pas  en  vingt  ans  une  seule  indiscrétion.  Made- 
moiselle du  Guénic  lonchait  les  revenus  et  les  faisait  passer  !>  son 
frOre  par  des  |iCdieurs.  Slonsieur  dn  Guénic  revini  en  1  SU  à  Gué- 
rande ,  aussi  simplement  que  s'il  était  allé  passer  une  saison  il  >antes. 
Pendant  son  sujoi(r  à  Dublin ,  le  vieux  Breton  s'était  épris,  malgré 
SCS  ciDC[uame  ans,  d'une  charroanie  Irlandaise,  lllle  d'aoe  des  plus 
nobles  el  des  plus  pauvres  mairaos  de  ce  malheureni  royaume.  Miss 
Fanny  O'Brlcn  avait  alors  vingt-un  ini.  Ïâ-  baron  ilu  Gnéulc  vitit 
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chercber  \eu  paçlen  néccMdrej  k  nA  imritgeireunnii  n  nurisr;  et 
revint  dix  moii  «prËs.MiconHiiMceiiMiitdelSlA,  tvacn  feniM, 
(jui  Jui  ilonaa  Cilysle  le  joiir  DittM  do  l'Ailrfe  de  Looi*  XVIII  i 
Calais,  circonsUBce  qui  expUqas  son  prtanB  d«  Looio  Le*ieiix  d 
lojal  Brclon  mit  en  ce  nHHiMiit  tonaale-lrein  tm  ;  mus  la  gaent 
de  pjrtiun  Tiiis  ï  la  riiiubliqiic,  mais  ms  soolTrtiiCes  pcndoiil  cinq 
tmen^a  sur  drs  chasse- marén,  inaia  a  lie  1  DobtiD  aialeal  pot 
sar  sa  Ifile  :  il  parahnait  aïolr  fAa»  d'an  nècle.  \ot^  jamab  b  M* 
cuna  époque  aucun  GuéDic  ne  fnt-il  plus  en  harmonie  avec  ta  téluHé 
<lc  ce  logis,  bâii  dans  le  tpmps  oil  il  y  ivaii  une  cour  ï  Guérande. 

Monsieur  du  GiiÉnir  était  an  vieillard  de  haute  taille ,  droit,  xe, 
nmeux  et  maigre.  Son  visage  orale  dtaitridë  par  desmiUiefs  de  plis 
qui  fomment  des  fraagea  arqaéeaaihdeniKdei  poumettes,  au-dessus 
deg  sourcils,  et  domuleiit  b  sa  figars  oiM  reMemUaiKc  avec  les  vieil- 
lards que  le  plncean  de  Van  Ostade,  de  Rcmbrandi,  do  Itliéris,  de  Gé- 
rard Dow  a  tant  caressés,  etqniTealenl  une  loupe  pour  (!rre  admirés. 
Sa  physionomie  Était  comme  enfooie  sous  ces  nombreux  itillons ,  pro- 
duilspars3\jQ  en  plein  •ir,parriubiludcd'oliservcrIa  campagne  sous 
le  .soleil ,  au  lover  comme  au  dèdhi  da  jour.  Néanmoins  il  restait  i 
l'i)l)>.i'i  \stvur  lei  tonnes  iidpérissaUes  de  la  figure  humaiM  et  qui 
(IIm  iil  l'iiiMire  quelque  diose  1  l'imei  mbne  quand  l'œil  n'y  voit 
plus  qu'une  lËle  morte.  Les  fermes  coaloars  de  la  face,  le  dessin 
du  froril .  le  sérieux  des  lÏRues,  la  ruideuf  du  nex.  les  liuéansals 
de  la  charpcnle  i|m;  les  blessures  seiilts  peiiveiil  allérer,  UDon- 
ÏBÏpnL  une  inln'-pidilé  sans  r.ilciil,  une  foi  sans  Iwrnes,  une  obéis- 

i  Lirons  ta  nre.  En  lui ,  le  granit  brclon  s'était  iait  Ikimiiiit'.  I.e  h.irDii 
n'avait  plus  du  dénis.  Ses  livres,  jadisrouBPS ,  iii.ii^  ,nkivs \io],icr  rs. 
n'élant  plus  soutenues  qne  par  les  dures  genoivts  sur  lesquelles  il 
mangeait  du  pain  que  sa  fennne  avait  soin  d'amollir  en  le  taettatlt 
[laus  une  serviette  humide ,  rentraient  dans  la  boucbe  en  deSsinaffl 
toutefois  nn  ricins  meimcaiit  el  liei'.  Sou  menton  vnnlait  rtyoindre 
le  nez,  maison  voyait,  dans  le  rar.ictère  de  re  npj.  hnsauéau  milieu, 
signes  de  son  éiiernic  el  de  sa  lésislatKe  brtUnuie.  Sa  pe.nii , 
mariné  de  tacliw  rongea  ijm  p.irais^iiii'iil  j  ir.iiers  sfs  rides ,  .iri- 
uonfail  nn  tenipéraineni  sanguin,  violent,  fait  pour  les  fatigues  qni 
sans  liante  avaient  préservé  le  baron  de  mainte  apoplexie.  Cette  téle 
élaK  ctmroniiËa  d'ime  chevelure  UancfaC' comme  de  l'ii^t,  qni 
retombait  en  boucles  sur  les  épaules.  La  Bgurc,  don  éteinte  eD 
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parLit!,  vivail  |inr  IVcliit  ilo  ilciix  vcik  noirs  c|)ii  lirilliiieiil  an  TnlHl 
dp  leurs  orbites  hrimps  pI  jplaienl  Ips  dornièi'ps  Hanimi's  (i'iini'  Smu 
g*néri^iise  cl  loyale.  Les  sniirrils  el  les  rils  ftaiiTiI  lomlivs.  1^  pcati, 
dc'TPniiD  rtide.  ne  pnuvalr  !ie  déplisser.  La  (tiffînilli^  lie  se  raser 
obligeait  le  Tielllard  i  laisser  pousser  sa  barho  pn  (ivenlail.  Va 
pdntre  eflt  admiré  par-dessua  toul ,  dans  r«  vieui  lion  de  Bretagne 
■ox  larges  i^pitilen,  il  la  nerveuse  poitrine,  d'admirables  miiDs  de 
soldat,  des  mains  cnmmc  deraient  llTc  celles  dp,  du  tiupsrlin,  dm 
mains  larges,  t^paiss^s,  |ioilii«(;  di^  mams  qui  avaient  einliras-Wi  la 
poi^n'^  du  sabre  |iiiur  ne  la  quitter,  rnmme  fit  .leanui'  d'Arc  , 
qu'an  jour  ot'i  l'i^teridard  royal  llotterait  dans  la  cilliédrale  de  Keiius  ; 
des  rnaius  qui  souvent  avaient  Hé  mises  en  sang  par  les  épinra  des 
balliers  dans  le  Bocage ,  qui  ■raient  mmiîA  la  rame  dam  le  Marais 
pour  aller  surprendre  les  Bleita,  oD  en  pleine  mer  pour  favoriaer 
l'arrirée  de  Georges;  les  mains  du  partlsao,  du  canonnicr,  dii 
simple  soldat ,  du  chef;  des  mains  nirav  btanrh  es  quoique  les  Bour' 
bnns  de  la  brandie  alnt^e  fussent  en  eiil  ;  mais  en  y  r^ardant  bien 
on  y  aurait  ru  quelques  marques  ri^centes  qui  vous  ctisseni  dit  que 
le  batim  mit  naguère  rejoint  llAriAW.dans  la  Vendée.  Aiijourd'bui 
ce  Ml  pent l'OTOner.  r.es  m.iinî  élaiml  le  lii^m  rnmmi-nlaire  de  la 

bdie  devise  a  bqaellc  aucun  Um-iik  n'avi,»  failli  ;  l-  nr  :  i.e  fruni 
■Ulnit  mtettHiHl  par  des  teintes  duri^es  aux  tempes ,  qui  couiras- 
laient  arec  le  ton  bruo  de  ce  petit  front  dur  et  serré  <[ii«  h  cbnte 
des  dtevent  arah  anes  grandi  pour  donner  encore  p(»  de  uajesiô 
t  cette  bdIe  ruine.  CMieph^dodoo^t  tu  peii  nméridle  d'aStcHra, 
et  comment  eflt-elle  pn  fltre  latremelitl  iilfrgit,  comme  loutds 
les  figures  bretonnes  groupées  antoor  dn  baron,  des  apparences 
sauvages,  nn  calme  bmt  i]ni  tvasemblail  1  l'impassibilité  des  Hii-' 
rem,  je  ne  sait  quoi  de  at^ride ,  dO  peùt-Ctre  au  repos  absolu  qui 
snh  le*  ttt%iies  eiMsstvoi  et  qtil  laissa  alors  reparaître  l'anltBa)  mM 
■eoL  ta  pente  y  Glrit  rare.  Elle  semblait  y  être  an  dtatt,  ék 
atatt  sdB  altge  pits  an  ernnr  qoe  dmt  h  tSie,  die  afanrtinah  phti 
an  &il  iprïi  l'idiet  Maist  en  enmlnant  ce  bean  vieillard  avec  une 
aliemion  sottieaUe,  vona  deviniei  les  myMÈres  de  cette  opposition 
rielle  k  reS|Mit  de  mm  Ado.  II  avait  des  relixions .  des  sentiments 
pour  ainsi  dire  iH&  qoi  le  diqiKisileiit  de  nËdiier,  Ses  devoirs.  U 
les  avait  qipris  ano  la  vie.  Les  IniiitntiMs,  la  ReligiM  pcaaaieM 
pour  M.  I)  devA  Ane  rfterver  ant  esprit,  lui  et  les  àkm,  pottt- 
agir,  uns  le  imàpw  sur  antnM  des  ckoso  jngtes  inutiles ,  maili 
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dont  B'occnpaieat  les  antres.  Il  Mwtutn  pensée  de  KHii»mir.camiH 
son  épéc  du  ruurreaa ,  ébkniimiile  de  candeur,  comme  était  dans 
suu  écussoii  la  mam  gon talonnée  d'hermine.  Une  fois  ce  secret  de- 
viné, tout  s'expItqnaiL  Ou  comprenait  la  prolmtdetir  des  rfsolutknu 
dues  ides  pensées  nettes,  distinctes.  Tranches,  ininuculéescmnQM 
l'hermine.  On  «m^ceuiit  celte  vente  bile  ï  a  sœur  annl  U  gnarc, 
et  qui  lépoodiit  !  tout,  k  la  mort,  k  la  coofisciik».  k  l'eiiL  -Li 
beauté  du  caractère  des  den  vieillards ,  car  la  aœnr  rte  vitait  que 
|K)ur  <'t  par  lu  !rvre,  ne  peut  plos  ménw  ttre  ccnuprisB  dini  sou 
l'LcndiK'  pm-  \vi  iiiŒiii's  i');nïsi<>s  i]ue  nous foat  l'iocatiiude  et  l'Io-- 
coDîiUnbt  du  uuirc  t'|ioquc.  Un  archange  chargé  de  lire  dans  leurs 
cœurs,  n'Y  aurait  pas  découvert  une  seule  pensée  emprdiiia  de 
penODnalii&  En  ISl&i  quand  le  curé  deGnénnde  indnna  an  baron 
dn  Gnénic  d'aller  k  Paiia  et  d'y  rédamer  n  récompense,  la  vieiHt 
sœur,  ai  avare  pour  la  maiioa;  s'écria:  — ndcmcl  mon  frère  a-1- 
il  besoin  d'aller  tendre  la  main  comme  un  gueux  ? 

—  On  croirait  que  j'ai  servi  le  roi  par  intérêt,  dit  le  vieillard. 
D'ailleurs,  c'est  il  lui  de  se  souvenir.  £t  puis,  ce  pauvre  roi ,  il  est 
bien  embarrassé  avec  tous  ceux  qui  le  harcellent  Donnlt-il  la 
France  par  morceaux ,  on  lui  demanderait  encore  qnelqiie  chose. 

Ce  loyal  serviteur,  qui  portait  tant  d'intérêt  k  LooisXVIU.  oui 
le  grade  de  colonel ,  la  croix  de  Saiut-Lonis  et  une  retraite  de 
deux  mille  francs. 

—  Le  roi  s'est  sourenu!  dit-il  en  recevant  ses  brevets. 
Personne  ne  dissipa  son  erreur.  Leiravail  avait  été  fait  par  le  duc 

de  Feltre,  d'après  tes  états  des  armées  vendéennes,  oit  il  avait  irouté 
le  nom  de  du  Guéiiïc  avec  quelques  autres  noms  bretons  en  ic. 
Aussi,  comme  pour  remercier  le  roi  de  Frauce,  le  baron  soutint-d  e» 
1815  un  siège  i  GuÉrandc  cunire  les  bataillons  du  général  Travol, 
il  De  Toolut  jamais  rendre  cette  forteresse;  cl  quand  il  fallut  l'éva- 
cuer, il  SB  sauva  dans  les  bois  avec  une  bande  de  cbouans  qui  res- 
tèrent armés  jusqu'au  second  retour  des  Bourbons.  Guérande  garde 
encore  la  mémoire  de  ce  dernier  siège.  Si  les  vieilles  bandes  bre- 
tonnes étaient  venues,  la  ^oerre  éveillée  par  cette  rétiMance  hé- 
roïque eût  embrasé  la  Vendée.  Nous  derona  anmer  que  le  baron  dn 
Guènic  était  entièrement  illettré,  mais Ulettré toninie  un  pafsan  : 
il  savait  lire ,  écrire  et  quelque  peu  compter  ;  il  coonnsnit  l'art  mî- 
Htahv  et  le  blason;  mab ,  honnis  son  livre  de  prières ,  il  n'aniL  pas 
lu  Irais  volumes  dans  sa  vie.  Le  coalome,  qui  ne  nurait  «re  indtf- 
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lâmt,  Aaft  imarUble ,  ei  consisiaitcn  gros  souliers,  en  bu  drapés, 
en  nue  calotte  de  veknirs  verdîtrc ,  un  gilet  de  drap  et  uue  redin- 
gote i  collet  )  laquelle  ^lait  aiuchtle  une  croii  de  Sainl-LoDu.  Une 
«dmfnUe  térénilé  «iégeaii  sur  ce  visage,  que  depuis  nn  an  nn 
mnineil,  inraHmireur  de  la  mort,  semblait  préparer  au  repas 
éieroeL  Ces  somnoleiKes  constaDtes,  plus  rrik|u«Dtcs  de  jour  en 
jonr,  n'înqnlitaîeni  ni  sa  femme,  ni  sa  sœur  aveugle,  ni  ses  amis, 
dont  les  c(Hinai»ances  iDidicales  n'iiaient  pas  grandes.  Ponreiii, 
as  paoMs  sublimes  d'aoe  Ime  sans  reproche ,  nuis  fatiguée ,  s'ci- 
{dqîiiient  nainrellemeiit  :  le  b>nm  mit  bit  «m  devoir.  Tout  éuit 
dus  ce  mot 

Dans  cet  Ullel,  les  iDlérGls  majeurs  étalent  les  destinées  de 
U  branche  dépossédée.  L'avenir  des  Bourbons  etilés  ei  celui  de  la 
religion  catholique,  l'inOuence  des  nouveautés  politiques  sur  la 
Bretagne  occupaient  eidusivement  la  famille  du  baron,  Jl  n'y  avait 
d'antre  intérêt  mHé  i  ceax-lii  qno  l'atUcbemeot  de  toos  pour  le 
Db  tmlqne,  potv  Caljite,  rbériiler,  le  seul  espoir  da  grand  nom 
des  dn  Gnénic.  he  neoi  Vendéen ,  le  vieux  Chouan  avait  eu  quel- 
qaes  nuées  aupamant  comme  un  retour  de  jeunesse  pour  ha- 
bituer ce  fils  ini  exercices  violents  qui  conviennent  ï  un  gcniil- 
bomme  appelé  d'un  moment  ï  l'autre  à  guerroyer.  Dés  que  Calyste 
eut  wfàu  au ,  aaa  père  l'avait  accompagné  dans  les  marais  el  dans 
ietboia,  lui  montrant  dans  les  plairiis  de  h  chasse  les  rudimeuis 
de  II  guerre,  prêchant  d'excràple,  dnr  t  II  btigne ,  faribrulaUe 
snr  sa  selle,  sOr  de  son  coup,  qnd  que  fût  le  gilner,  i  courre,  au 
vnl.  intn'pide  i  fraurliir  les  obstacles,  conviant  sou  Tiis  an  danger 
Mmnie  s'il  avait  eu  ilix  enfants  i  risquer.  Aussi ,  quand  la  duchesse 
de  Beriy  uni  en  France  pour  conquérir  le  royaume,  le  père  ein- 
ii>ena-l-il  son  fils  afm  de  lut  faire  pratiquer  la  devise  de  ses  armes. 
Le  baron  partit  pradaol  une  nuit,  sans  prévenir  sa  femme  qui  l'eût 
peni-ftre  attendri,  menant  son  nniqueenbiit  au  féu  comme  ïrnie 
féle ,  et  «orri  de  Gass^n ,  son  seul  vassal ,  qui  détala  jorensement 
Les  trois  hommes  de  la  famille  furent  absents  pendant  six  mois, 
sans  doODGr  de  leurs  nouvelles  i  la  baronne,  qui  ne  lisait  jamais  la 
Quotidienne  sans  trembler  de  ligne  en  ligne  ;  ni  i  sa  vieille  bdle- 
SBor,  héroïquement  droite ,  et  dont  le  front  ne  sourcillait  pas  en 
teoolant  le  joarnaL  Les  trois  fusils  accrochés  dans  la  grande  salle 
avalent  donc  récemment  servi.  Le  baron ,  qui  jugea  cette  prise 
d'armes  inutile,  avait  quitté  la  campagne  avant  l'alfalre  de  la  Pe- 
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niHÎfro,  UDsquoi  peut-être  la  maboa  du  Guinic  uAl-dleéléQiue. 

Quand,  par  une  nuit  aiïrcuse,  h  père,  le  Gl»  et  le  serviteur  ani- 
vùieiit  chez  GUI  apri's  avoir  pris  cnngé  de  AIadaUE,  et  surprirent 
leurs  muh,  la  baronne  ei  lu  vieille  inadenwUelle  du  GuÉnic  qui 
rccunuut ,  par  l'eicrcice  d'un  sens  dwit  ao&t  doués  tous  les  aveu- 
gles, le  piB  des  trois  hoauDes  dus  bjneUi,  IsImtor  regarda  le 
cercle  bsmÉ  par  sesanus  iaquUls  itUiHir  4e  U  fUilB  blila  idiota 
par  colle  limpe  antique,  et  dit  d'une  Toii  shMnKuUs.  paudant 
que  Gasselin  remetiaii  lestroisfuiiketle»«Anakleim|liKiaa,ce 
not  da  nilveiâ  (Ëodalo  :— Tous  les  Iwwu  o'oitt  pu  fait  ieor  devoir. 
Pais  après  avoir  embrassé  sa  fémine  et  sa  so»ir,  Us'assitduiaanTieuï 
rjinteuU,  et  commanda  de  bire  h  souper  pour  son  fib,  pour  G*b- 
selin  et  pour  luL  Gandio,  qui  s'était  isb  in-dmapt  de  Ca^rste , 
avait  reçu  dana  l'épaula  m  coop  de  atbn;  c|hm  si  Mnpb,  g» 
in  (eiumea  le  remercièrent  i  peine.  Le  baron  ai  ses  bétee  ne  pro- 
férèrent ni  nialf  diciioni  ni  injures  contre  les  vainqueurs.  Ce  silence 
est  un  dts  traits  du  caractère  Ifreiuii.  £ii  quaraDlc  ans .  jamais  per- 
MHuiu  ne  surprit  un  niol  de  mépris  sur  les  lèvres  du  baruo  contre 
ses  adversaires.  A  eu  de  (aire  teor  métier  oanwe  il  faisait  au 
devoir,  lîe  plence  prqûwd  est  l'indice  dis  mlimié*  iounuablei.  Ce 
dernier  ellbrt ,  ce»  hiBun  d'ufleteeiiàek  bout  av^eUoiaaél'afiii- 
blissGmFai  dans  lequel  itait  en  ce  moment  le  baron.  Ce  Douvei  esil 
de  b  fïmillit  <le  Bourbon ,  ausN  niiraculeuseineiii  cbass^  que  mir»- 
iMiU'iisi'nii'iit  réujilic ,  lui  causait  une  mélancolie  amèrc. 

Vers  si\  heures  du  soir,  au  luouieut  où  commence  cette  scène, 
le  baron,  <iui,  selon  sa  vieille  bahllude,  avait  fini  de  dîner  ï  quatre 
Iwurn,  vwit  de  s'«i>darmàr  en  ratendant  lire  la  QuoMimno. 
Sa  léie  s'était  posée  sur  le  dossier  de  sou  fuueiiil  an  coin  de  la 
cheminée ,  du  cOlé  du  jardin. 

Auprès  de  ce  tronc  noueun  de  l'arbre  antique  et  devant  la  clie- 
miuéc,  la  barouue,  assise  sur  une  des  vieilles  chaises,  <iflrail  le  type 
de  ces  adorables  créatures  qui  n'existent  qu'en  Angleterre,  eu  Ëcosse 
ou  en  Irlande.  Là  seulement  naissent  ces  GUes  pétries  de  bit,  kcbe- 
vulure  durée,  dont  les  boucles  aont  tournées  par  b  main  des  angB, 
car  la  lumière  du  ciel  semblo  misselerdaBs  leurs  spirales  avec  t'air  qui 
s'y  joue.  Fanny  O'Brien  était  une  de  ces  sy^ides,  lorle  d»  tradiCMe. 
invincible  dans  le  malhenr,  douCe  conow  la  nuaiqae  de  a  «nx, 
pure  comme  était  le  Ueu  de  ses  jeux ,  d'au  beauté  fiw,  élégante, 
jolie  et  dnuéc  de  celte  rlwr  soyeuse  ï  la  maîu,  caressante  an  re- 
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gard.  (fiu  ni  le  piDcean  ni  la  parole  ne  peuvent  peindre  Bdio 
encore  i  qnaraule-deui  uib,  bien  des  hommes  eussent  regardé 
comine  uo  bonheur  de  l'épooser,  ï  l'asiiect  des  splendeurs  de  cet 
loflt  chaudement  coloré ,  plein  de  fleura  et  de  fruits ,  rarnlchi  pir 
de  célestes  rosées.  La  banmoe  tenait  le  journal  d'une  main  frappto 
de  Tosseties ,  ï  doigU  retraoseés  et  dmit  les  ongles  étaient  uillé* 
carrément  comme  dans  les  statues  antiques.  Étendoe  k  demi ,  tans 
roauTaise  grâce  ni  aOectation,  sur  n  chaise,  les  pieds  en  avant 
pour  les  chauffer,  clk  était  «élue  d'une  robe  de  velours  noir,  car 
le  vont  avait  fraîchi  depuis  quelques  jours.  Le  cors!i;;i'  montant 
raoulait  des  épaules  d'un  contour  uK^Bque,  et  une  tkhc  polirliie 
que  la  nourriture  d'un  Gis  unique  n'avait  pu  défornier.  Elle  ci.-itt 
eolffét:  de  dieveux  qui  descendaient  en  ringtei»  le  joiig  (le  ses 
jouM,  et  les  acGunpagDaieot  rnivaut  la  modo  anglaise.  Tordue 
simpleroeni  au-dessus  de  sa  léie  et  rclcnuc  par  un  peigno  d'écallle, 
celte  chevelure,  au  lieu  d'avoir  une  couleur  indécise,  sclntillaii  .-lu 
jour  comme  des  filigranes  d'or  bruni,  La  lianiiinc  faisait  tresser  li's 
cheveux  follets  qui  se  jouaient  sur  sa  nuque  et  qui  sont  un  signe 
de  race.  Cette  natle  mignonne ,  pmlmt  dsiis  h  nias»'  dp  ses  clie- 
teui  soigneusement  reieié» ,  pmncuait  li  l'ii'il  i.k  nu'mr  avec  plaisir 
la  ligQB  onduleiise  i^(|LiL'Ilc  m\\  inl  m'  i;Lllailiail  h  ses  belles 
épaules.  Ce  plit  détail  pniiiv-ill  le  soin  qu'elle  npiiorlait  imijours 
i  sa  loilelte.  Elle  tenait  i  réjouir  les  reg.irds  de  ce  «  ieillard.  Quelle 
charmante  et  déllcleuie  attention  I  Quand  lous  ven  ez  inie  femme 
déployant  dans  la  vie  iniéricnro  la  coquetterie  que  les  antres  fr'nitiK's 
puisent  dans  un  seul  aenlimenl,  ci  uyoz-le,  elle  esi  aii»-i  iinble  luéi  i- 
que  nnble  épouse,  elle  exi  la  joie  et  la  Deur  du  méiuigi>.  dli'  i  ont- 
pril«e«obl^tions  de  femme ,  elle  ■  dans  l'âme  ei  ihns  h  tentlresse 
la  élégances  de  son  ntérieur,  elle  fait  le  bien  en  secret ,  elle  sait 
adorer  BiBi  calcul,  elle  aime  aea  prodies,  comme  elle  aine  Dieu, 
pour  eox-mlmei.  Aoasi  icui)iteil-ii  que  li  Vie^  du  paradis,  sotw 
la  garda  de  laquelle  die  vivait,  eût  récompensé  la  chaste  jeunesse, 
la  lie  sainte  de  cette  lc[iime  auprès  de  ce  noble  vieillard  en  l'en- 
tenram  d'une  sone  d'auiéele  <)iii  i:i  pivsi'Hiiil  lies  outrages  du 
lenpi.  Les  alléiiitiuus  de  sa  Iteiiulé .  l'ktiui  eût  celélirées  peut* 
être  OBtnme  autant  de  grûces  nouvelles.  Sou  teint  si  blanc  jadis 
naît  prii  cet  tant  chauds  et  nacrés  que  iea  peintres  adoreni.  Son 
'  tcmt  large  et  bien  laiUé  recefait  aree  unoor  b  lumière  qui  s'y 
jeaait  an  de*  hUsanta  satinée  Sa  prunelle,  d'im  bleu  de  tnrqiMls», 
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hrillaii,  sous  un  sourcil  plk  et  velouté,  d'une  eilrfoie douceur.  Ses 
lires  malles  el  s»  (cuipcs  itteudries  invitaient  il  je  ne  ui>  qndle 
miii'Lii'  mùl.-iiiixilic.  Au-dcssuus,  le  tour  des  yeux  était  d'an  bluc 
^âk' .  scLiié  de  iibriUcs  bleuâtres  comme  1  11  naissance  du  nez.  Ce 
nez ,  (l'un  cuiitour  aquilin ,  mince ,  avait  je  ne  sais  quoi  de  royal 
qui  rappelait  l'origine  de  cette  noble  fille.  Sa  bonche,  pure  et  bien 
(nupëe,  était  emiiellie  par  nn  sourire  aisé  que  dictait  une  inépui- 
sable améniié.  Ses  dents  tHnienl  blaitches  et  ih'IîIps.  Flic  aTail  pris 
un  léger  embonpoint,  mnk  ms  li^iinlii?  ilrlii^iics ,  s,t  (aille  svelti' 
n'en souirraieni point  L'aiiiunuu'  de  si  Ihmek.'  |h  .-'iii.(H  ihuc  i[m-l- 
qucs  vives  fleurs  de  prin[ciii|i-  oèiIiIu'  i  ^  ci  les  anleiiri  s  i  IcIu'sm's 
l'ét^.  ïîes  bras  uobleiiieiil  ai  i  uiiilis,  3;l  [leau  le[idiie  el  iusLrée  avaielll 
lin  f;nii[i  plus  i'm  ;  les  ciiiiiimrs  ai;iienl  ac(|Uis  leur  plénitude.  Enfin 
aa  ptiisiiiiioniie  uiivenc,  lii'miic  et  faiblement  rosée,  la  pureté  de 
ses  yeiix  lileiis  iiu'ini  regard  lrn|i  cif  eût  blessés,  exprimaient  l'in- 
altérable douceur,  la  tendresse  inSnie  des  anges. 

A  l'autre  coin  de  la  clieminée,  et  dan»  un  rauieiiil,  k  vieille 
sœur  octogénaire,  semblable  en  tout  point,  sauf  le  costume,  îson 
&Ëre,  écoulait  la  lecture  du  journal  en  iricqtant  des  bas.  travail 
pour  lequel  la  vue  est  inutile.  Elle  avait  les  yeux  couverts  d'une 
taie,  Et  se  refusait  obstinément  à  subir  l'opération,  malgré  Ji's 
instances  de  sa  belle-sŒur.  Le  secret  de  son  obstination ,  elle  seolu 
le  savait  :  elle  -s-  rejetait  sur  un  défaut  coiiraRe ,  mais  elle  ne 
voulait  pas  qu'il  se  dépensât  vln);t-cinq  louis  pour  elle.  Cette  somme 
efll  élÉ  de  luuiiiA  dans  Li  maisoji,  (lepeiidanl  elle  aurait  bien  voulu 
voir. son  fri?re.  Tes  di  ii\  \  icill.irds  faisaient  admiraUenient  ressortir 
la  beauté  de  la  li.iriiririi-,  fj\\r]\v  fi'nnue  n'eût  semblé  Jeune  «jolie 
entre  nionsii'iir  ilu  <,iii''i>i<'  ci  m  sceuri  Mademoiselle Zéphirine, 
privée  de  la  vue,  i^jmjrsil  lt;s  cliangemcnts  que  ses qnatre-vingti 
ans  avaient  apportés  dans  sa  physionomie.  SauTisagepUeet  crilwuê, 
que  l'immobilité  des  yeux  Uancs  et  sans  r^rd  bisait  renemUer 
i  cdui  d'une  morte,  que  trois  ou  quatre  dents  saillantes  rendaient 
presque  menaçant,  où  la  prufunde  orliik'  ilcs  ycii\  éi^iii  irerclée 
lie  tcinies  rouges  oii  quelque.'.  siu[ii-- il.' il, I-'  Ji  |;i  l'Imiliis  pci- 
çaient  dans  le  menton  et  au\  ciuimii-.  lic  l.i  hiiin  In",  ce  irnid  mais 
calme  visage  était  encadré  par  iiii  jK:lit  hé);iiiii  il'iiulieiiue  brune, 
p^!j^^|çnme  ime^courte-pointe,  garni  d'une  ruche  en  percale  et 
iK^;j^i]fl'in«iton!par  des  cordons  loujom^  un  peu  ronE..EIIe 
portait  uit  cotillon  de  {mttdnp  sunme  jupe  de  piqué,  vrai  ma- 
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tcbs  qoi  recelait  des  doubles  lonia ,  et  des  pochrs  rjiusirrs  i  une 
ceinture  qu'elle  dtocbiit  lotts  les  soirs  et  reiiictintt  idu-,  mni'ma 
comme  nn  veteroetil.  Son  corsage  était  serrû  diiii-;  U-  i  n-nriuin  po- 
palaire  de  la  Bretagne,  en  drap  par^  ji  celui  du  nuillnu .  m-ni' 
d'one  collerette  h  mille  plis  dont  le  blanchissage  i-iaii  l'uiijet  ili"  la 
seule  dispute  qu'elle  eût  arec  sa  belle-sceur,  elle  ne  foulait  li  changer 
que  tous  les  boit  jours.  Des  grosses  manches  ouatécsde  ce  casaquin, 
SoUaient  deux  (n-as  desséch£s  mais  nerreiu ,  au  bout  desquels  s'a- 
gitaient ses  deuK  mains,  dont  la  rnuleur  iiti  ]n-ii  rousse  faisaii 
paraître  les  bras  blancs  comme  le  Um  du  pmpVwr.  Si's  mains, 
crochues  par  suite  de  la  contraction  que  ['haliitudc  de  irircutr  leur 
avait  fait  prendre,  Étaient  comme  un  iiiLiier  à  lias  in  «.«sa  m  ment 
montÊ  :  le  plifinornèiie  cfit  été  lie  les  voir  arrêtées.  De  temps  en 
temps  mademoiselle  du  Guénic  prenait  nn^  longue  aiguille  t  tri- 
coter Gchée  dans  sa  goi^e  pour  la  passer  entre  soji  liéguln  et  ses 
chereni  en  fourgonnant  sa  blanche  chevelure.  I'»  étranger  eût  ri 
de  TOb"  rinsouciance  avec  laquelle  elle  repiquait  l'aiguille  sans  la 
moindre  crainte  de  se  blesser.  Elle  était  droite  tninuie  un  rioclier. 
Sa  prestance  de  colonne  pouvait  passer  pour  une  de  ces  coquette- 
ries de  n'eillard  qui  prouitot  que  l'orgueil  est  une  passion  néces- 
saire i  la  vie.  Elle  avait  te  sourire  gai.  Elle  aussi  avait  lait  son  devirir. 

Au  ninmcnt  où  Fanny  vit  le  baron  endormi,  elle  cesfa  la  lecture 
du  journal  tjn  rayon  de  soleil  allait  d'une  feuPIre  a  l'autre  et  par- 
tageait en  deux  ,  par  imc  bauile  d'or ,  l'almospliére  de  celte  vieille 
salle,  où  il  faisait  resplendir  les  meubles  pi  esi|iie  noirs,  T.a  liimiéri' 
bordait  les  sculptures  du  plancher,  papillotait  <lans  les  liatints,  éten- 
dait une  tuppe  luisante  sur  la  tahie  de  chêne,  égayait  cci  intérieur 
'brun  et  doux,  comme  la  vmx  de  Fanny  jetait  dans  l'imcdcta  vieille 
octogénure  une  musiqne  aussi  lumineuse,  aussi  gaie  que  ce  rayon, 
fiïeatdtles  rayons  du  soleil  prirent  ces  couleurs  rougeiitres  qni,  par 
d'insensibles  gradations,  arrivent  aux  tons  niélauiulique-i  du  cré- 
puscule. La  baroime  tomba  dans  une  méditalioii  grave,  dan.iun  de 
ces  silences  ahsohis  que  sa  vieille  belle  -  sceur  observait  depuis  une 
quinzaine  de  jnuis ,  i  ii  i  b^tcbant  i  se  les  expliquer,  sans  avoir 
adressi;  la  iiinindre  que.siioii  i  la  b.ironue  ;  mais  elle  n'en  étadiail 
pas  moins  les  causes  de  cette  préoccupation  i  la  manière  des  avcu- 
^ea  qui  lisent  comme  dans  an  livre  nmr  oit  les  lettres  sont  Man- 
ches, et  dans  l'Ime  desquels  tout  son  retentit  comme  data  m  écho 
dttinaloire.  La  vieille  aveugle,  sur  qui  l'heure  nnîre  n'avait  plus  de 
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prise.  luTiUiiiiuii  ^  iikxlUT.  L'I  k  sik'Uui:  duvial  si  profond  que  l'un 
|iui  ïiiicijilrt  II'  biiiii  tli^s  aiguilles  d'acier. 
—  \nm  ti'Dc/.  de  laisser  lomber  le  jourail,  ma  striir,  ci  rcpon- 


(laiil  vous  ne  darniuz  pas,  dÎEla  vieille  d'un  air&n. 

I.a  nui!  lîlait  tcuuu,  Marùille  lii 

it  allumer  la  lampe,  la  plaça  sur 

une  talilr  cartve  deiaul  \v  feu  ;  \mi 

^  file  alla  cliercher  m  queuuuille, 

•nui  ju'loloij  (le  lil .  une  peliU'  i'^<  ;il' 

telle  ,  et  se  uiil  dans  IVuilirasui  e 

(le  la  cniiséc  qui  (iminail  Mir  ).j  m 

rlievaux  du  Imhiii  il  •[■.'  L.t:)-\-  .  il 

r.urie,  ï!  domi.iii       ili  uv  in  , nu  i 

soir.  Les  al)oiL>mi'jiih  JiiV'ii^  ili's  <k 

■u>  IjOiit  luieiiL  le  deiiiiei'  bruit 

qui  réveilla  les  échos  eaciiOs  dans  les  oiuraillcs  noires  de  celte  vieille 
maison.  Ces  deux  chiens  et  les  deux  cherauK  étaient  le  dernier  vis- 
lîgc  des  splendeurs  de  la  clievalcrie.  Un  homme  d'imaginatinn  assis 
sur  uue  des  mairlies  du  [RTniu,  Ipli  st-  «rait  hissé  aller  a  la  poésie 

enU'UdaJil  les  rliii  ii-.  el  les  eiiups  de  pied  des  liiei.mx  lieiuiissariK 
(iafiseliii  éiail  tiii  de  ces  petits  lîretous  coui  ls,  épais,  Irapua,  à  din- 
velure  noire,  à  ligure  bistrée  ,  silencieux,  lents,  ti^tus  comme  des 
mules,  mais  allant  toujours  dans  la  voie  qui  leur  a  6lé  tracfc  II 
avait  quaranic-dcux  ans.  Il  était  depuis  vingt-rioq  aus  dans  la  mai- 
suu.  Mademoiselle  avait  pris  i:^:jseliii  li  [|uiu;!e  ans,  eu  apprciiaui 
le  mariage  el  le  lelimr  piolialile  du  Iranni.  Ce  si  i  vileiir  m-  consi- 
dérait coiiuiie  faisanl  partie  de  la  raiiiille  :  il  aiail  joué  avec  (iaUste. 
il  aimait  les  chevaux  et  les  cliietis  de  la  niaisuu ,  il  leur  parlait  cl 
Ibb  caressait  comme  s'ils  lui  eussent  appartenu.  Il  perlait  u&c  veste 
bleue  en  toile  de  Cl  ï  petites  poches  ballottant  sur  ses  hanches , 
im  gilet  et  un  pantalon  de  mjmc  élolTc  par  toutes  les  saisons,  des 
has  liU'us  el  de  gin.i  sonijers  ferrÉs.  Quand  il  faisait  trop  froid ,  OU 
par  lies  teiii;)'.  île  pliuL' ,  d  mettait  la  peau  de  bique  en  usage  dans 
smi  pajs,  Manotie.  ipji  avait  également  pass£  quarauie  aos ,  était 
en  fetnine  ce  qu'était  Cassehn  en  homme.  Jamais  attelage  ne  fui 
mieux  accouplé  :  même  teint,  m^e  taille,  mSmcs  petits  yeux 
Tifa  el  noirs.  On  ne  comprenait  pas  comment  Rlariotte  et  Gasselin 
ne  tétaient  pas  mariés;  peut-être  y  aurait-il  eu  inceste,  ils  sem- 
blât eire-pre«|tie.  frère  et. «sur.  tlaiîotte  avait  trente  écqs  de 
,:tttGB>KMDr:(xi^^l,i  niai»  miUe  ëgu>  de  gagea  ,au^ 
ne  Ieur  uinient.paBfidt.;qnitter  la  maison  du  Guénia  IVms.'^ënx 
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ùtak'iil  siius  les  ordres  ilc  la  (  iuilliMluiioisollc,  qui,  ikfais  la  cut^rre 
de  VcndËc  jusqu'au  reluur  de  son  trbre,  avait  eu  l'haliiiude  de  gou- 
verner la  nwiMHi.  Aussi,  quand  elle  sut  que  le  barou  allait  amener 
Due  mattrose  au  logis,  iTait-olle  £t£  trés-éroue  en  croyant  qu'il  lui 
Ëiudrail  abatidonner  le  suivre  du  ménage  et  abdiquer  en  faveur  de 
la  baronne  du  Guânic,  de  laqnelle  elle  serait  la  première  sujette 

RladeniDisello  Zépiiirinc  avait  été  bien  agréabicnieni  surprise  ea 
trouvant  dans  iitii!>  Fanny  O'Drieii  une  fille  née  pour  uu  haut  raog, 
ï  qui  les  soins  uiinutieut  d'nn  nu'iiage  |iauvre  répugnaient  excessi- 
vement, Cl  qui,  semblable  à  toutes  les  belles  imea,  eût  préfSré  le 
jiain  sec  ilu  boulautjer  au  nieilleur  l  ejus  qu'elle  edt  été  oU^ée  de 
préparer;  capable  d'accomplir  lesdeioirslcs  plus  pénibles  de  la  ma- 
ternité, forte  contre  toute  privation  nécessaire,  mail  nni  cou- 
rage pour  du  occupatJoiu  Tulgaire».  Quand  le  ban»  pria  u  KEur, 
au  ntmi  de  sa  timide  femme ,  de  rvgir  leur  ménage ,  la  vieille  GUe 
baisa  la  linrenae  comme  une  sŒur;  elle  en  fil  sa  lllle,  die  l'adora, 
lijul  heureuse  de  ptiiivuir  cunlitiuoi;  ï  leillcr  au  gouvernemolt  de 
la  uiai.siiii,  tenue  i\ ec  mie  rigueur  et  des  coutumes  d'économie  in- 
croyables, desquelles  elle  ne  se  rclicJiait  que  dans  les  grandes  occa- 
lion»,  UUes  que  les  coucfaei,  la  nnurriture  de  sa  belle-sœur  et  tout 
ce  qai  coocenuit  Calyite,  l'enfiiQl  adoré  de  toute  la  mùioo.  Quoi- 
que lei  douE  douKstiques  fussent  habitués  ï  ce  régime  sévère  et 
qu'il  D'y  eût  rien  i  leur  dire  ,  qu'ils  eussent  pour  les  intérêts  de 
hm  naitrec  plus  de  soin  que  pour  les  leurs,  madeniiiiselle  Zéphi- 
rine  voyait  toujours  ï  tout.  Son  attention  n'étant  pas  distraite,  elle 
était  fllle  i  savoir,  sans  y  monter,  ta  grosseur  du  tas  de  noii  dans 
k  grenier,  et  ce  qu'il  restait  d'avoiue  dans  le  coffre  de  l'écnrie  um 
y  ploagÊT  HQ  bru  nervetuL  Elle  avait  lu  bout  d'un  cm^en  atiacbé 
i  la  cdnture  de  son  casaquln  un  tiffletde  contre-nallre  arec  lequel 
die  appelait  Uariotte  par  na,  et  Gasselin  par  deux  coups.  Le  grand 
bujilieui'  (le  Gassi.'lin  consistait  ï  cnUirer  le  jardin  cl  à  y  faire  venir 
de  beaiiiL  fruits  et  de  bons  légumes.  11  mit  si  peu  d'ouvrage  que, 
sans  cette  culture,  il  le  scfaiteiuniyé.  Qtund  il  avait  pansé  ses  cbe- 
Taux,  le  malin  il  iratuit  les  plandiers  et  Mttoyait  le*  deus  pièces 
du  rez-de-chaussée  ;  il  avait  peu  de  cboK  â  faire  aprig  te»  mai- 
trai.  Aussi  n'eusdez-Tous  pas  tu  dans  le  jardin  une  mauvaise  berbe 
ni  le  tnoindre  insecte  nuisible.  Quelquefois  on  surprenail  Gasariin 
immobile,  t£te  nue  eu  plein  soleil,  guetlant  un  mulot  ou  h  lenible 
larvp  du  hatweiMi  ;  juiii  il  accounU  avec  la  Jnie  d'un  enbitt  raon- 
2U. 
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Irer  i  tes  maîirra  l'aiiinial  qui  l'avai!  occupé  ppiidant  une  seniainr. 
C'i'lait  un  plai>ir  pour  lui  d'alltr.  les  joirrs  maigres ,  chercher  le 
poisson  an  Croisir,  oii  il  sp  payai!  moins  Hier  qu'a  Gnérande.  Ainsi, 
jamais  famille  ne  fui  pins  unie,  mwux  enlcniiiie  ni  plus  cohérente 
que  cette  sainte  et  noble  famille.  Itlalircs  et  domestiques  sembbïeul 
avoir  tté  iàiii  les  uns  poar  les  antres.  Defwa  vingt-cinq  ans  il  it'j 
avait  en  ni  tnrablea  ni  dlacordes.  ttt  aeiris  chigriu  furent  la 
l>eitles  Indisposidoiu  de  l'enraot,  et  les  seules  terrenrs  Inrent  camées 
par  les  Mnemenis  de  IBIfi  et  par  ccui  de  1830.  Si  tes  munies 
chosos  s'y  faisaient  invariablement  aux  mêmes  heures ,  si  les  mcis 
étaient  soumis  \  la  régularité  des  saisons,  cette  monotonie,  sembla- 
ble à  celle  de  la  nature ,  que  varient  les  alternatives  d'ombre  ,  de 
pluie  et  de  soleil ,  était  soutenue  par  l'allïction  qui  régnait  dans  loua 
les  EtEors,  et  d'autan  {dus  féconde  a  Inen&isaiite  qu'elle  Cmanait 
des  lote  naturelles. 

Quand  le  crépnacule  cessa,  Gassdfn  entra  dans  In  salle  M  de- 
inanda  respecinensement  h  son  matire  si  l'on  arait  bescnn  de  ht. 

—  Tu  peux  sortir  ou  t'aller  concber  après  la  pritre,  dit  le  baron 
en  le  réveillant,  i  moins  que  madame  on  la  Rnir..., 

Les  deux  femmes  firent  rni  ^e  d'acquiescement  GasseKn  k 
mit  il  genoux  en  voyant  ses  maîtres  tous  levés  pour  s'ageundller 
sur  leurs  sièges.  Marlotie  se  mit  également  en  prières  snr  son  esca- 
lielle.  I.a  vieille  demoiselle  dn  Guénic  dit  la  prière  à  haute  voix. 
Quand  i  llt  fui  liiiic  .  <in  entendit  [rsjiper  à  la  |)orle  de  la  ruelle. 
Gassrltn  alla  niiirir. 

—  Ce  sera  sans  doute  monsieur  le  curé,  il  vient  presque  tonjours 
le  premier,  dit  Mariott& 

En  efCri ,  chacun  reconnut  le  curé  de  Guétude  an  brait  de  ses 
pas  sur  les  marches  sonores  du  perron.  Le  curé  nlna  reqiectnen- 
semeni  les  trois  personnages ,  en  adressant  in  baron  et  au  deuE 
dames  de  ces  phrases  pleines  d'onctueuse  aménité  qne  savent  trouver 
les  prêtres.  An  bonsoir  distrait  que  lui  dit  la  maltresse  dn  lo^  il 
répondit  par  un  regard  d'inquisition  ecdériattique. 

—  Serîei-Tous  inquiète  on  indisposée,  madame  la  baronne!  de- 
manda-t-iL 

—  Herdi  non,  dit-dle. 

Monsfenr  Griment,  bomme  de  cinq;nante  ans,  de  moyenne  tuBe, 
enseveli  dans  sa  soutane,  d'oA  sortaient  denx  gros  souliers  k  bondes 
d'argent, oirraitau-dessns de  son  rabatnn  visage gnswuillet,  d'une 


teinie  géui^ralumojtt  blanche,  tuais  ûoriv.  Il  avait  la  main  poleléc. 
Sa  Ggurc  [oui  abhaliak-  Icnali  '^  h  !i>k  du  buurgiiii'slrc  hollandais 
pir  la  plicidilÉ  du  ii^ini.  par  ks  tons  de  la  chuir,  cl  du  paysan  bre- 
ton par  sa  plali!  chuvplurc  iioiri; ,  jiar  la  vivacili'  di:  svs  \eu\  bruns 
que  conlenail  uéanuioins  le  déciiruiu  du  sLirci  ilm'i-.  Sa  gaieté,  sem- 
blable il  celle  des  gens  dont  la  couse ii'ii ci!  l'^t  caliiio  i  t  ])ure ,  ad- 
nielUit  la  plaisanterie.  San  air  n'ai  ail  rien  d'iiii|Lik'i  ni  do  rcvfchu 
comme  celui  des  pauTrcs  curâs  dont  l'cxiaieiice  ou  le  pouvoir  est 
coDlcsld  par  leurs  paroissiens,  cl  qui ,  au  lieu  d'ftre ,  selon  le  mol 
sublime  de  Napoléon,  les  cheb  moraux  de  U  popalaiion,  et  des  ju- 
ges de  paix  naturels,  sont  Iraitfs  en  ennemis.  A  voir  monsieur  Gri- 
mout  marcbant  dans  Gufrande  ,  le  plus  incrédule  voyageur  aurait 
reconnu  le  souverain  de  celte  rille  catholique  ;  mais  ce  souverain 
abaissait  sa  supf'riorilé  spirituelle  devant  la  suprématie  féodale  des 
du  Guénic.  Il  était  dans  cette  salle  comme  un  chapelain  chez  son 
seigneur.  A  l'église ,  en  donoant  la  bénédiction ,  sa  miin  s'étendait 
tonjonrs  en  premier  sur  h  diapelle  apparieoint  aux  du  Guénic,  et 
où  leur  nuin  armée,  leur  devise  étaient  sculptées  ï  la  cleT  de  la  voQte, 

—  Je  croyais  mademoiselle  de  Pen-lloel  arrivée ,  dit  le  curé 
qui  s'assit  eu  prenant  la  main  de  la  baioniii'  H  In  liais^iul.  Elle  se 
dérange.  L'st'CC  que  la  mode  de  la  dissiiinllou  se  ^:igiii:r.-iil  ?  Car.  je 
le  vois,  monsieur  le  chevalier  est  encore  ce  soir  aux  Touches. 

—  Ne  dilesrien  de  ses  Tisiles  devant  mademoiselle  de  Pcn-Hi>SI, 
s'écria  doncement  la  vidlle  fille. 

—  Ab  !  madeinc^le,  répondit  Uarioite,  pouvci-Tons  empteher 
toute  la  ville  de  jaser  T 

—  Etquedit-oaT  demanda  la  baronne. 

—  Les  jeunes  filles,  les  cwnmêres,  enfin  tout  le  monde  le  croit 
•moarem  de  mademoiselle  des  HhicIus. 

—  Uo  garçon  tonrné  comme  Ulystefïitscai  métier  en  se  faisant 
aimer,  dit  le  bann. 

—  Vend  mademofselle  de  Pen-Hoël ,  dit  Hariotte. 

Le  sable  de  la  cour  criait  en  eHbt  sons  les  pas  discrets  de  celte 
personne,  qu'accomp^nait  un  petit  domestique  armé  d'une  lan- 
terne. En  voyant  le  domestiqtie,  îUariolte  transporta  son  établisse- 
ment dans  la  grande  uUe  ponr  causer  avec  lui  i  la  lueur  de  la  chan- 
delle de  rétine  qu'elle  brûlait  am  dépens  de  la  riche  et  avare  de- 
moiselle ,  en  écontHnisant  aind  celle  de  ses  maîtres. 

Çettç  demoiselle  Uni  nne  sèche  et  mince  GUe,  jtiuie  comme 
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le  (Nrchemin  d'un  olim ,  Mit-  comnit  un  lac  froncf  par  le  rcnt , 
b  veux  gris,  i  grandes  dcou  saîlluiies ,  h  muos  d'hommi-,  issu 
pelite,  un  peu  déjelfe  et  peul-ftre  bossue;  mais  personne  n'avail 
été  curieux  de  coanalire  ni  ses  perfections  ni  ses  imperfPCttDn<i. 
Veiae  dn»  le  goftt  de  uitdemiHHlle  du  Guénic .  clli'  luoiivnit 
une  énorme  qnuAâ  de  linges  et  de  jupes  quind  i-i\e  tnnhîi 
trouver  l'une  des  dcint  DUTerturcs  de  sa  robe  par  où  elh  aiiui- 
gndt  Ses  pocties.  Le  ifim  étrange  cliquetis  de  clefs  H  de  monnaie 
relwtissait  alors  sous  ces  itoITcs.  Elle  avait  toujoors  d'nn  cùté 
tonte  la  ferraille  des  bonnes  inéoagires ,  et  de  l'autre  sa  tabatière 
d'a^gtinf,  son  d^,  son  trient,  antres  ustensiles  sonores.  Au  lieu  du 
b^jtdn  matelassé  de  maclomuiselle  liu  Cm'nie ,  clic  iwnait  un  cha- 
peau Terl  avec  leiiiiel  elle  de\nil  aller  visiter  ses  melons;  il  avait 
passé,  comme  eoi ,  du  ver!  nu  l)loiii!  ;  t't .  ijunni  il  sa  fiimie,  après 
vingt  ans,  ta  mode  l'a  rameni^c  ï  Taris  sous  le  nom  de  6iùi.  Ce 
cliapeau  se  conreciionuail  sous  ses  yeui  par  les  mains  de  ses  nièces, 
avec  du  florence  vert  acheté  k  Goéraude,  avec  une  carcasse  qu'elle 
renouvelait  tous  les  cinq  ans  !i  Nantes,  car  elle  lui  accordait  la  durée 
d'tme l^islaiure.  Ses  nîi^es  lui  faisaient  paiement  ses  robes,  tail- 
lées BUT  des  pairous  inimuatdes.  Celte  vieille  Hlle  aiait  encore  la 
diiiiH  ï  petit  bec  de  la[|uclle  les  femmes  se  servaient  au  commen- 
C^raent^n  régne  de  Slarie-Aotoinetlc.  Elle  était  delà  plus  haute 
nç^^ne  âe'Bnt^e.  Sesarmet  pertalenl  les  liermioes  des  enciena 
ddjcs,  En  elle  et  sa  sceur  Gnîssait  l'iDuslre  maison  bretonne  des 
Piai-BiîS.  Sa  sceiir  r^adetle  avait  fpnusé  im  Kergarou^l ,  qui  mal- 
gré la  désapitrobation  du  pays  jiiigiiait  le  iiigm  de  Pcn-Hriël  au  sien 
et  «e  taisait  appeLT  le  licmuie  de  Kersninuiil-l'eu-Hdëi.  —  Lu 
ciel  l'a  puni,  disail  In  vieille  ilcmiiiselle,  il  n'a  rgue  ila  lilles,  et  le 
nom  de  KcrEaioui-t-Peu-Hoël  s'fleindra.  Sladcinoisilli-  de  Pen- 
Iluél  pnssi^dail  environ  sept  mille  livres  de  rentes  en  fonds  de  terre, 
.^lajeuie  de|iuis  Ircritc-si'ï  aus,  elle  administrai!  cile-mfnie  ses 
biens,  allait  les  inspecter  ï  cheval  et  déployai!  en  louic  chose  1<' 
caractère  terme  qui  se  remarque  chei  la  plupart  des  bossus.  Elle 
était  d'une  avarice  admirée  i  dii  lienes  3  la  ronde ,  et  qui  n'y  ren- 
contrait aucune  désapprobation.  Elle  aiail  avec  efle  qne  senlu 
feuiine  et  ce  petit  d(imeslii|in;.  Tonir  s.i  df-pcuw  ,  non  rnmpris  les 

leurs  hivers  i  Nantes  ut  les  étés  à  leur  terre  située  au  burd  de  la 
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Loire,  lu-dvesuus  d'Indi'cl.  On  la  savait  ilisp;iKi-c  h  dutiiKT  sa  far- 
tiiiic  vt  Ki's  fcolluinics  ï  i;<'lle  de  sj's  mvres  t[m  lui  ])lairail.  Toiis 
le»  trois  mois ,  une  (te  quati'i'  (lcmm&nii;s  rin  kppgaroiir't .  dont  la 
plus  jeunv  avait  douze  et  i  aiiiei^  \infit  ans.  venait  passer  quelque» 
jours  cheï  elle.  Amie  de  Zejihinne  liu  CLii'nie.  .lacquHiiie  de  l'cn- 
Hoc'l ,  È'ieyÉe  daos  l'adoratiun  deii  [iraiideiirs  brciniiiies  des  du 
Gaénlc,  avait,  dès  la  nais^aute  de  (.ahsle.  forme  le  \mtiel  de 
tranimeilrc  ses  biens  an  ciievalicr  cti  le  mariant  à  lune  Ji's  nieecs 
que  dmit  lui  donner  la  vicomtesse  de  Kta^arouét-Pcn-Eloei.  Isllu 
penuit  i  raclicler  quelqiie^uncs  des  ineillBtircs  terres  des  du  Guéjiic 
en  ranboursaiii  les  fcmiiers  mqngula.  Quand  I  avance  se  pro- 
pose un  but.  elle  cesse  d  Otre  un  uce.  elle  est  le  inoven  dune 
vertu,  ses  privations  evo-ssiies  ileiimneiil  Af  eiiillliuielles  of- 
frandes, elle  a  enlin  la  (grandeur  de  I  intention  rachi'i?  sous  ses 
petitesses.  Peut'Ëirc  Zéphirmc  uialt- elle  dans  le  secret  de  Jac- 
queline. Peut-âlrc  la  baronne,  dont  tout  1  esprit  uUit  employé 
dus  taa  amonr  pour  son  lils  et  du»  n  tendrma  pour  le  pire , 
avait-elle  deviné  quelque  chose,  en  voyant  avec  quelle  malicieuso 
persévérance  mademoiselle  dp  l'rn-HoOl  amenait  avec  elle  chaque 
jonr  (.liarlotte  de  Kei'^t.iieuel .  sa  la\orile .  igvv  de  quinze  ans.  Lu 
cure  (iriiiKiin  elait  ei-rtisdaiis  ia  coolideme.  il  aidait  la  ueille  Tdle  II 
bien  placer  son  ar^eni.  Iklais  niadcnioiaellc  de  Pcii-llocl  aurail-clle 
eu  Imis  cent  mille  francs  en  or,  Bomme  ii  laquelle  étaient  tviluées 
Ml  économies;  eût-elle  en  Ain  foii  plus  de  lerres  qu'elle  n'en  poi- 
sAdalt,  les  do  Gnénic  ne  se  serainit  pas  permis  nne  tilontlon  qui 
pût  faire  croire  !i  la  vieille  fille  qu'on  pensât  ï  sa  fortune.  Par  un 
sentiment  de  fiertË  brcinnne  admirable,  Jacqueline  de  Pen-lloël, 
heureuse  de  la  suprématie  alTeclée  par  sa  vieille  aniie  Zipliirine 
et  par  les  du  Guénic,  se  montrait  toujours  honorfe  de  la  visite 
que  daigtiiient  lui  faire  la  Dlle  des  rois  d'Irlaitde  el  Zipfairine, 
Hle  illiit  Jnsqn)  cacher  avec  hId  l'espèce  de  Bicti6ce  tuqod  elle 
coBKnuil  1001  les  soirs  en  laissant  snn  )>etti  domestique  brûler 
chez  les  du  GaÉuic  un  orîhus ,  nom  de  relie  chandelle  couleur 
de  pain  d'épice  qui  se  ninMnnmc  d:iiis  reriiiines  (larlii  s  de  l'Oin-st. 
Ainsi  cette  vieille  el  tiiln'  lill<'  i-VM  U  iiohirsse  ,  l^i  lierlé  ,  la 
grandeur  en  permnne.  Au  itinineiit  où  vous  lisez  son  portrait, 
nne  indiscrétion  de  l'abbê  Griroout  a  fait  savoir  que  dans  la  soi- 
rée oik  lo  viens  baron,  le  jeune  chevalier  et  Gassello  décanipt- 
rent  mua»  de  leurs  sabres  et  (te  leurs  canardiereti  pour  rejoindre 
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Maihuk  on  Vi'iiJi'e,  h  la  graiiili'  [mcur  di'  h'aiiti),  k  h  grande 
juiv  [lus  Krctoiis,  niademoisclti.'  di^  IV'n-lloi'l  vim'\i  su  baron 
uni;  somme  <le  ilix  mille  livres  en  ur,  iiiiiji>'[i'i'  .s^iirifiti.'  ciirruboré 
de  dii  mille  aulres  livres,  produit  d'uiif  dimr  nmlti  r  |ijr  le  curé, 
(|un  h  viuiix  partisan  Tut  chargé  d'olTric  îi  la  luére  de  ileurï  V,  au 
nom  des  l'eu-llui-l  el  de  la  paroisse  de  Guiirandc.  Ccpeodani  elle 
Iraitaii  Calysie  en  femme  qui  se  crovait  des  droits  sur  lui  ;  ses  pco- 
jels  l'aiilorisaient  h  le  surveiller;  nun  qu'elle  apiwrtAl  des  idées 

esprit  paj-  iks  aii  iiluri^s  iwc  ilis  lliïiomics ,  1:111  perdu  cnnsiiiéra- 
bknieiil  s'il  eitt  diiiiiié  datis  ce  qu'elle  appelai!  les  nouveautés.  Ma- 
demuiselle  de  Pcn-Uoil,  qui  eût  déterré  quelque  argent  pour 
apaiser  une  Qlle  séduite,  aurait  cru  Calysie  un  dissipateur  eu  lui 
voyant  mener  an  tilbury,  en  l'enlendaul  paripr  d'aller  i  Paris.  Si 
elle  l'avait  surpris  lisant  des  refoes  ou  di?s  ji)iirnnii\  impies ,  nu  ni: 
sait  ce  dont  elle  aurait  été  capable.  Pour  elle ,  les  iilées  nouvelles , 
c'était  les  assolemenls  de  terre  renversés,  la  mine  sous  le  nuiu 
d'améliorations  et  de  méthodes ,  cnGn  les  biens  hypothéqués  tôt  ou 
tard  par  suite  d'essais.  Pour  elle,  la  sagesse  et  le  vrai  iDuyeiide  faire 
rorlunc.  enfin  la  belle  administration  cnnsislall  ii  amasser  dans  se» 

vent  reiLcouIré  des  marclits  bfiireii\  i|in  tdiitirmaiiul  oe^  principes. 
Kllc  passait  pour  malicieuse,  elle  était  néanmoins  sans  esprit;  mais 
elle  avait  un  ordre  de  ElolUndais,  noe  prudeoce  de  chatte,  une 
persistance  de  pretnr  qui  dans  un  pays  si  routÎDicr  équivalait  1  la 
pensée  la  pliis  profonde. 

—  ALn'iiii5-nou8  ce  soir  unnsienr  du  Halga,  demanda  la  vieille 
lille  eu  ûtani  ses  mitaines  de  laine  tricotée  après  l'échange  descam- 
plimcnls  habituels. 

—  Oui,  madeimHSclle,je  l'ai  vu  promenant  sa  chienne  sur  le 
inaJ ,  répondit  le  curé. 

—  Abl  notre  mouche  sera  donc  animée  ce  suit?  rapon  dit-elle - 
Hier.pous  n'étionsque  quatre. 

A'  Winol  de  imniGhc  le  curé  se-Iera  pour  aller  prendre  dans  le 
lirour  d'un  des  bafauls  un  petit  panier  rond  eq  (in  osicr,  desjetous 
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d'ivoire  detCDUS  jaunes  connue  du  tabac  turc  par  un  usage  de 
viiigl  années ,  cl  iiii  je»  àf  caries  aussi  gras  que  cd! Ji  des  douaniers 
de  Sainl-Nai.iiii'  qui  n'fii  i'li,iii[ti'iii  quf  tous  les  quinze  jours, 
L'ubbé  ri'iiiil  tliïpuïti'  Iiii-mCiiii.'  sur  h  vMe  les  jcloos  nécessaires 
ii  chaque  joueur,  mil  la  corbeille  ii  cùlé  de  la  lampe  au  milieu  de 
la  taille  avec  un  empressement  euraniio  et  les  nunières  d'un  homme 
babilaê  i  faire  ce  petit  service.  Un  coup  frappé  fortement  t  la  mi- 
nière des  militaires  retentit  dans  les  proFondeurs  ^lencieuses  de  ce 
vieux  manoir.  Le  ptlt  domcsliiiue  de  niailemiiisellc  du  Pen-IIoêl 
alla  gravcmein  oiivrii'  l:i  ixii  ic,  liifniùi  U'  Umg  niqts  mt  cl  im'llio- 
diqucment  lOIu  sclou  le  iiiii]is  du  ilinjliir  du  Jlal|;a,  ancien  ca- 
pitaine de  paviiluu  de  l'aiiiiial  Kergaroiiël ,  se  dessina  en  noir  ilaun 
la  ptooinbre  qui  r^nail  encore  sur  le  perron. 

— irrirei,  chevalier?  cria  mademoïseUe  de  Pcn-UoeL 

~  L'autel  est  dressé ,  dit  le  curÉ. 

I,e  rlii'vaîier  thiit  un  homme  de  petite  santé,  qui  portait  delà 
Usuelle  \m\r  m's  rliiiniaitsmes,  uD  bonnet  de  soie  noir  pour  pré- 
siTM'r  sa  i<-Li'  du  liioiiillard,  un  ^encer  pour  prantir  Bonprécieui 
busie  des  vi  iits  soudains  qui  fraîchissent  l'atuio^ère  de  Guéraude. 
Il  allait  toujours  armé  d'un  jonc  à  pomme  d'or  pour  chasser  les 
chiens  qui  bisaient  intempesliTement  la  cour  i  sa  chienne  favorite. 
Cet  homme,  minutieux  comme  une  petile-mallresse,  se  dérangeant 
devant  les  muiadres  obstacles,  parlant  bas  pour  ménager  un  reste 
de  voix,  avait  Été  l'un  des  plus  intrépides  et  des  plus  savants  hommes 
de  l'ancienne  marine.  Jt  avait  clé  honoré  de  l'estime  du  bailli  de 
Sullren,  de  l'amitié  du  comte  de  Porte nduère.  Sa  belle  conduite 
comme  capitaine  du  paviUon  de  l'amhal  de  KergarouEt  était  écrite 
en  caractires  visibles  sur  son  visage  couturé  de  blessures.  A  le  voir^ 
personne  n'eût  reconnu  la  voïi  qui  dominait  la  tempête ,  l'œil  qui 
planait  sur  la  mer,  le  courage  indompiû  du  marm  breton.  Le  che- 
valier ne  fumait,  ne  jurait  pas;  il  avait  la  douceur,  la  tranquillité 
d'une  Glle,  et  s'occupait  de  sa  chieuue  Tliisbé  et  de  ses  petits  ca- 
prices avec  la  sollicitude  d'une  vieille  femme.  Il  donnait  ainsi  la 
plus  haute  idée  de  sa  galanterie  défunte.  Il  ne  parlait  jamais  des  actes 
surprenants  qui  avaient  étonné  le  comte  d'Kslaïflg.  Quoiqu'il  eût 
une  attitude  d'invalide  et  marthit  conmic  s'il  eût  craint  i  chaque 
pas  d'écraser  des  œufs ,  qu'il  se  plaignit  de  la  fraîcheur  de  la  brise, 
de  l'ardeur  du  soleil ,  de  l'humidité  du  brouillard ,  11  montrait  des 
tlenis  blanches  encbissées  dans  des  gencives  rouges  qui  rassuraient 


sur  sa  nialarlic,  un  peu  coûicust  d'aillrurs ,  rarelle  consisuit  !i Tali'c 
quatre  rcpa-s  d'uiir  aiiiplpur  ninii.isliquc  Sa  charpente,  comme  ceHe 
du  baron ,  rtail  osseuse  el  d'une  fl^rcc  iadestractible,  couverte  d'an 
pareil eini 11  cullé  sur  ses  03  corninc  la  peau  d'un  cheval  arabu  sar  les 
nerfs  qui  semblent  rehiirfi  au  -lOiiiil,  .Son  teint  avait  gardÉ  une  cou- 
leur de  bistre,  due  à  ses  \<i},ni;i's  ai}\  Indes,  ilc-ir^iii^is  il  n'avait  rap- 
porté ni  une  idée  ni  uni'  Iii^iiiire.  Il  ai^il  énufiré  ,  il  avait  perdu  sa 
fortune ,  puis  retrouvé  la  rroiv  de  Sainl-l.nuis  et  une  pension  de 
deux  mille  francs  légitimement  due  à  ses  serrices,  et  payée  par  la 
caiue  des  Inralides  de  la  uuriite.  La  l^re  hypocondrie  qui  lui 
faisait  inventer  mille  maui  îmaginairus  s'expliquait  facilement  par 
ses  sDiilTrances  pendant  l'émigration.  Il  avait  scni  dans  la  marine 
russe  juxju'au  jour  où  l'eilipereur  Alexandre  vnuliil  l'employer 
cotilre  la  France  ;  il  donna  su  détuission  et  alla  vivre  à  Otli-ssa ,  près 
du  duc  de  Ricliclicu  avec  lequel  il  revint,  et  qui  Tit  liquider  la 
pension  due  i  ce  débris  glorieux  de  l'ancienne  marine  tn^toone. 
A  U  mort  de  Loub  XVllI,  époque  i  laquelle  il  revint  il  Gnirande, 
le  chevalier  du  Halga  devint  maire  de  la  viDe.  Le  caré ,  le  cbeva~ 
lier,  inaiîfninisplic  de  l'eii-IIo?! ,  avaient  depuis  quinze  ans  l'hahi- 
lude  de  passiM-  leurs  soirées  â  l'IiOtel  du  Guénic ,  où  venaient  éga- 
lement qui'li|iies  ]jci  sijniiagcs  niihlt's  de  la  ville  et  de  la  contrée. 
Chacun  devine  aisément  dans  les  du  Guénic  les  cbeb  do  petit  fau- 
bourg Saint-Germain  de  l'arrondiBsement ,  où  ne  pénétrait  aacon 
des  membres  de  l'administration  envoyée  par  le  nouveau  gonver* 
nemeoL  Depuis  nx  ans  le  cnrë  toussait  il  l'endroii  critique  da 
Domine,  mlvum  fac  regem.  La  politique  en  était  toujours  Ib 
dans  Guérande. 

La  mouclic  est  m  jeu  qui  se  joue  avec  cinq  carleï  et  avec  une 
retourne.  retourne  dctcrmiue  l'aiouL  A  chaque  coup .  le  joueur 
est  libre  d'^  courir  les  chances  ou  de  ^abstenir.  En  s'abBienant, 
il  ne  perd  que  son  enjeu ,  car,  tint  qu'il  n'y  a  pas  de  remîtes  au 
panier,  chaque  joueur  mise  une  faible  snmmc.  Eu  jouant,  le  joaeur 
est  tenu  de  faire  une  levée  <]iii  se  paye  au  ]irorata  de  la  mise.  S'il  y 
a  cinq  sous  au  panier ,  l:i  Iciée  i^mi  un  son,  l,i'  Joueur  qui  ne  fait 
pas  de  levée  est  mis  ii  la  mnurlic  :  il  doit  alors  tout  l'enjeu ,  qui 
grossit  le  panier  au  coup  suivant.  Un  inscrit  les  mouches  dues; 
elles  se  mettent  l'une  après  l'autre  an  panier  par  ordre  de  capital , 
le  pins  gros  passant  avant  le  plus  faible.  Ccnxqoi  renoncent  I  jouer 
dmiDRit  leurs  cartes  pendant  te  coup,  mais  ils  sont  conajdéréti 


Digilized  by  Ce 


ciiimne  nuls.  Lia  carli;s  du  laloii  s'i't hangeiit ,  tnninic  îi  l'i''(:arlé , 
mais  par  ordre  de  primaulé.  Ctiacao  prend  autant  de  cartes  qu'il 
en  veut ,  en  sorte  que  le  premier  en  canes  et  1c  second  peuvent  ab' 
sorber  le  talon  ï  enx  dein.  Urclonrne  appartii^ni  i  celui  qui  dis- 
tribue les  cartes,  qui  est  alors  le  dernier,  et  auquel  apiurlient  la 
retourne;  il  a  le  droit  de  rfrlnuger  rorUre  imc  des  rartrs  di'  snn 
jeu.  Une  carte  terrible  empnrte  tuutes  les  autres,  elle  se  nomme 
lUisiigris.  Mtsiïgris  est  le  valet  de  Ir^Hc.  Ce  jeu ,  d'une  excessive 
amplîcitC,  lie  manque  pis  d'intérêt.  La  cupidité  naturelle  ï  l'homme 
•"jr  développe  ami  bien  que  les  iinesses  diplomatiques  et  les  jen 
de  pbrdonomie.  A  l'hOlel  du  Gnéuic ,  chacun  des  jniieurit  prenait 
vingt  jetons  et  répondait  de  cinq  suus,  ce  qui  |xiri;iit  In  somme  tn- 
Uie  de  l'enjeu  i  cinq  liards  |>ar  eciup.  sommi'  iii,iii  iin>  ;iin  de 
ces  personnes.  En  supposant  beaucoup  de  boiilicin  ,  on  ]>(iiivjit 
gagner  cinquante  sons,  capital  que [icrsonne !i  Cui-raudu  ne  dispen- 
sait dinsHjooraée.  Atud  mademoiselle  de  Pen-Boël  apportait-elle 
à  ce  jen ,  dont  HmiMence  n'est  surpassée  dans  la  oomeadature  de 
l'Académie  que  par  cdni  de  la  Bataffle,  une  passim  égale  &  celle 
des  chasseurs  dans  une  grande  partie  de  chasse.  Itlademmselle  Z£- 
phirinc ,  qui  était  de  moitié  dans  le  jeu  de  ta  baronne ,  n'altachtdt 
pas  une  importaucc  moindre  ï  la  mouche.  Avancer  un  liard  pour 
risquer  d'en  avmr  cinq ,  de  coup  en  coup ,  constituait  pour  ta  virille 
Ihésaorisense  une  opération  financière  immense ,  i  laquelle  elle  ' 
mettait  autant  d'action  bitàienre  que  le  plus  avide  spécalateur  en 
met  pettdant  h  tenue  de  la  Bourse  b  la  tiaosse  et  i  la  baisse  des 
rentes.  Par  one  convention  diplomatique ,  en  date  de  septembre 
lttS5 ,  après  nue  soirée  où  mademoiselle  de  Pen-HoS  perdit  trente- 
sept  SDU9,  le  jeu  cessait  dès  qu'ime  personne  en  manifestait  le  désir 
apii»  avoir  dissipé  dhc  sous.  La  politesse  ne  permettait  pas  de  causer 
i  nn  joueur  le  petit  chagrin  de  voir  jouer  la  mouche  sans  qu'il  y 
pilt  part  Hah  toutes  les  passions  ont  leur  jésuitisme.  Le  chevafler 
et  (e  banni,  ces  deux  viciiv  politiques ,  avaient  trouvé  moyen  d'é- 
inderh  chaita  Quand  tmis  les  joueurs  di'Siraicnl  vivement  de  pro- 
kmgcr  nue  émonvanie  partir' ,  li'  hardi  cl)e\alier  du  Hal|i;a .  l'un  de 
ces  garçons  prodigues  ei  ri<'lies  des  di'pc'usi's  qu'ils  ne  font  pas, 
oITrait  toujours  dix  jeton»  i  nindcmorsellc  de  Pen-llocl  on  k  Zéphi- 
riue  quand  l'une  d'elles  ou  toutes  de»  avalent  perdu  lenra  cinq 
sous,  à  condition  de  les  lui  restituer  en  cas  de  gain.  Un  vienxgarçon 
pouvait  se  permettre  cette  galanterie  envers  des  demoisdles.  Le 
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baron  oOrait  twtà  dix  Jetons  aux  detn  vieilles  filles,  sous  prétexte  de 
coniinner  la  partie.  Les  deux  ararcs  accepuicat  toujours ,  non  sans 
se  faire  prier,  selon  les  us  et  cnuiunicj  des  Illles.  Tour  s'abandonner 
i  cette  prodigalité ,  le  baron  et  le  chevalier  [i«vaieut  avoir  gagn^ , 
sansqaoi  celte  offre  eût  pris  le  caractère  d'une  offeose.  La  mouche 
était  brillante  qnand  une  detnoiseUe  de  KergarouEt  toat  court 
en  transit  chez  sa  tanle ,  car  &  le>  KergarouSt  n'avaient  jamaii  pu 
se  faire  nommer  Kergarouet-Pen-Hoël  par  personne,  pas  même 
par  les  domestiques,  lps(|iiels  avaient  â  cet  égard  des  ordres  formels. 
La  tanlf  monlraii  à  sa  (ijrrc  la  moiidn'  à  faire  riiez  les  du  Uuinit, 
comme  un  plaisir  in sigue,  La  pi^titc  a^ait  ordre  d'ûtt  e  aimable,  chose 
asseï  facile  quand  elle  voyait  le  beau  (^lystc ,  de  qui  raffolaient  les 
quatre  demoisdles  de  Ke^aronèL  Ces  jeunes  personnea,  ilevéei 
en  pleine  dvilisation  moderne,  tenaient  peu  ï  dnq  sous  et  di- 
saient mouche  sur  mouch&  Il  y  avait  alors  des  mouches  inacriles 
dont  le  total  s'clcvail  quelquefois  i  cent  sous,  et  qui  étaient  éche- 
lonnées depuis  dcui  sous  et  demi  jusqu'ï  dix  sous.  C'était  des  soi- 
rées de  grandes  émoiio[is  pour  la  vieille  aveugle.  Les  levées  s'appel- 
lent des  niaim  i  Guérande.  La  baronne  faisait  sur  le  pied  de  sa 
belle-sceur  un  nombre  de  pressions  égal  au  nombre  de  maini  qui, 
d'après  son  jeu  ,  étaient  sûres.  Jouer  ou  ne  pas  jouer ,  sdon  les 
occasions  où  le  panier  était  plein ,  cotraluail  des  discussions  Inté- 
rieures où  la  cupidité  luiiait  avec  la  peur.  0[i  se  demandait  l'un 
b  l'autre  :  Ircz-vous?  en  manifestant  des  sentiments  d'envie  ctmlre 
ceux  qui  avaient  assez  beau  jeu  pour  tcjiicr  le  sort,  cl  des  seDii- 
ments  de  désespoir  quand  il  fallait  s'abstenir.  Si  Charlotte  de  Ker- 
garouSt ,  gènéralemeut  taxée  de  folie ,  était  heureuse  dans  ses  har- 
diesses, en  revenant,  sa  tante,  quand  elle  n'avait  riengagnË,  lui 
maïqoait  de  la  froideor  et  lui  faisait  quelques  leçons  :  elle  avait  trop 
de  décision  dans  le  caractère ,  une  jeune  personne  ne  devait  pas 
rompre  en  Tiuére  i  des  gens  respectables,  elle  avait  une  manière 
insolente  de  prendre  le  panier  ou  d'aller  au  jeu  ;  les  mœurs  d'une 
jeune  personne  exigeaient  un  peu  plus  de  réserve  et  de  modestie; 
on  ne  riait  pan  du  malheur  des  autres ,  etc.  Les  plaisanteries  éter- 
nelles et  qui  se  disaient  mille  fois  par  an,  mais  toujours  nouvelles, 
roulaient  sur  l'attelage  àdonner  au  panier  quand  il  était  trup  chargé. 
On  parlaitd'attelerdesbœnfi,  des  éléphants,  des  chennx,  desines, 
dca  chiens.  Après  vingt  ans,  posonne  ne  s'apercerait  de  ces  re- 
Hut.  La  pn^oailioR  excitait  uiyours  le  même  sourire.  II  en  était 
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de  iiu'iiic  <ifs  mois  (|uo  lp  chagrin  de  voir  prendre  un  panier  plein 
diciaii  b  ceux  i'aiaienl  cnRmissf  sans  en  rk'n  preniire.  Les  car- 
te.', ve  iloiiii:ii('iil  aver  une  li'dli  iir  aulHiiinliiiuc.  On  caiMif  en  poi- 
Iriiianl.  Ces  iliRiu's  cl  n«hWf  pi' n'ai  nues  aiaieiit  l'ailorable  pplilfssc 
de  se  déliei-  les  unes  des  aulres  au  jeu.  Mademoiselle  d«  Pen-HofI 
accusait  presque  toiyonra  le  curé  de  tricberic  quand  il  prenait  an 
puder.  —  llestHngnlier,  dinft  alors  le  caré,  qaeje  ne  triche  ja- 
mais quand  je  suis  ï  la  mouche.  Persoune  ne  llchait  sa  cane  sur  le 
tapis  sans  des  calculs  profonds ,  itans  des  regards  Tins  et  des  mots 
plus  ou  moins  astucieux ,  sans  des  remarques  iagénieuses  et  Tmes. 
Les  coups  élaieni .  pensez-le  liien ,  entrecoupas  de  narrations  sur 
les  éTfnements  arrivés  en  ville,  on  par  les  discussions  sur  les  afTaires 
poliliques.  Souvent  les  joueurs  restaient  an  grand  quart  d'heure , 
les  onei  appuyées  en  éventail  sur  leur  estocnac ,  occupés  i  catuer. 
Si,  par  suite  de  ces  interruptions,  il  se  trourait  un  jeton  demoins 
an  panier,  loui  le  monde  prétendait  avoir  mis  son  jeion.  Presque 
tonjoars  le  cheialier  ciinipléiail  l'<'rijeii .  acciisi'  par  tous  de  peiiser 
&  ses  cloches  aux  oreilles .  à  sa  tête ,  à  ses  faiTailcis ,  et  d'oiililier  sa 
mbe.  Quand  lu  chevalier  avait  remis  un  jeton ,  la  vieille  Zéphirine 
oab  maliciensebossoe  étaient  prises  de  remords  :  elles  imaginaient 
don  que  peut-être  dles  n'avaient  pas  mis,  elles  croyaient,  elles 
doutât  ;  mail  enSn  le  cbevalier  était  bien  assez  riche  pour  sup- 
porter ce  petit  miSieDr.  Souvent  le  baron  ne  savait  plus  où  il  eti 
était  qnand  on  patiidt  des  Infortunes  de  la  maison  royale.  Quelque- 
fois il  arrivait  qji  résultat  toujours  surprenant  pour  ces  personnes , 
qui  toutes  comptaient  sur  le  même  gain.  Après  un  certain  nombre 
de  parties ,  chacun  avait  regagné  ses  jetons  et  s'en  allait ,  l'heure 
éiant  trop  avancée,  sanipertenîgaîn,mau  non  sans  émotion.  Oins 
ces  cruelles  soirées,  11  s'^evait  des  plaintes  sar  la  mouche  :  la  mou- 
che n'avait  pas  été  piquante;  les  joueurs  accusaient  la  mouche 
comme  les  nègres  batlcnl  la  lune  dans  l'eau  quand  le  temps  est  con- 
traire. La  soirée  passait  pour  avoir  été  pâle.  On  avait  bien  travaillé 
pour  pas  grand'chose.  Quand ,  b  sa  ]>reniière  visite,  le  vicomte  et  la 
vicomiesse  de  Kergarouèi  parlùj  ent  de  vs'Iiisi  et  de  bosion  comme  de 
jetu  plus  intéressants  que  la  niouclic ,  et  furent  encouragés  k  les 
mouiro'  par  la  baronne  que  la  mouche  ennuyait  eicessivement,  la 
société  de  IliOtd  du  Guéoic  s'y  prêta ,  non  sans  se  récrier  sur  ces 
innovations;  mais  il  fut  impossible  de  foire  comprendre  ces  jeux, 
qui,  les  Kerproaét  partis,  furent  traités  de  casse-téles,  de  travaui 
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ul|{i'lii'iiliii'.s ,  ik-  diUii  iiiiiLiiVs,  nliacuu  pr^Térail  sa  chère  motl- 
cliv.  Si  iMilili;  l'I  .-ijjrûalilL'  iiiuiii:lii;.  La  moucbe  trioiqiha  deajeai 
aiodcrDcs  comme  triomphaient  partout  les  choses  andeniies  sur  le* 
Douvelles  en  BreUgae. 

Pcndanl  que  le  curé  donnait  les  caries ,  la  baronne  faisait  an 
chevaliL'i'  (lu  dts  qiLcsiioiiit  pareilles  î  celles  de  la  veille  sur  sa 
s.'Liii<''  1 1'  I  lii'A.iliri'  [i'ii;ilt  i  liaiincur  d'avoir  des  maux  nouveaux. 
Si  les  <i<jiiiLjiiili  s  M  ri>.'.''i.'iiil)bii.'iii ,  k  capitaine  de  pavillon  avait  un 
avaniagu  nijigulitr  dans  ses  rcpouses.  Aujourd'hui  les  busses  côtes 
l'aTaicut  inquiété.  Chose  remarquable ,  ce  digne  dievalier  ne  se 
plaignait  jamais  de  ses  blessures.  Tout  ce  qui  ét^  sérieui ,  il  l'y 
attcndait  ,-il  le  connaissait  ;  mais  les  choses  bntastiqnes ,  les  dou- 
leurs de  tGte ,  les  chicus  qui  lui  mangeaient  l'estomac ,  les  clocbcs 
qui  bourdonnaient  ï  ses  oreilles ,  et  mille  autres  farfadets  l'inquié- 
taient horriblement;  il  se  posait  comme  incurable  avec  d'autant 
plus  de  raison  que  les  médecins  ne  connaissent  aucun  remède  con- 
tre les  maux  qui  n'existent  pas. 

—  Hier  3  me  semble  que  vous  aviez  des  inquiétudes  dans  les 
jambes,  dit  le  curË  d'un  air  grave. 

—  Ça  saïuu ,  répondit  le  chevalier. 

—  Des  jamiii's  lui  fnsscscAtesT  demanda  mademoiselle  ZËpliirïne. 

—  Ta  m-  s  Lst  fias  ai  rèté  en  chemin ,  dit  mademoisdle  de  Peo- 
Moul  eu  souriant. 

Le  chevalier  s'Inclina  gravement  en  faisant  un  geste  négatif  pas- 
sablement drôle  qui  eOt  prouvé  ï  tui  observatenr  que,  dans  sa  jeu- 
nesse, le  marin  avait  été  spirituel,  aimant,  aimé,  ^eut-^tresa  vîe 
fossile  à  Guérandc  cacha il-olle  liii'n  di-s  souvenirs.  Quand  il  élail 
stuiiidcmcnl  planli'  sur  ses  dt'iiv  j^iinlKs  d*:  lu'roii  au  soleil,  au 
mail ,  regardant  la  mer  ou  ks  ^ti^ils  de  sa  cljiciiiic ,  pcul-£lrc  revi- 
\ail-il  dans  le  |)ar;idis  icrrcslri.'  d'un  \msc  fertile  en  souvenirs. 

—  Voili  le  vieux  ilu<:  de:  Lcriuiicourl  mort,  dit  le  baron  en  se 
rappelant  le  passage  uù  sa  fcnmie  en  était  restée  de  /a  Quoti- 
dienite.  Allons,  le  |ireHiicr  genlillionime  de  la  chambre  du  roi  n'a 
pas  tardé  de  rejoindre  son  maître.  J'irai  bicntût  aussi... 

—  ,Mcii  aiui ,  mon  ami  !  lui  dit  sa  femme  en  frappant  douci'ment 
sur  la  main  osseuse  et  c^llcuic  de  son  mari. 

—  Laissez-le  dire ,  ma  faar ,  dit  Zéphirinc ,  tant  que  je  serai 
dessus  il  ne  sera  pas  dessons  :  il  est  mon  cadet. 

Un  gai  sourire  erra  sur  les  lËvres  de  la  vieille  fille.  Quand  le  ha- 


roD  avait  laissÉ  échapper  une  rénciiou  de  ce  genre ,  lus  joueum  el 
les  gens  eu  vùlie  se  regardaient  avec  émotion ,  inquiets  de  la  tris- 
tesse du  roi  do  Guifande.  Les  persranagcs  venus  pour  la  voir  se 
dtuieat  en  l'en  aDaiit  :  —  aïonneur  dn  GuÉuic  était  triste.  k\ei- 
TOUS  vu  comme  il  dort  T  Et  le  lendemain  tout  GnÉrande  causait  de 
cet  événement.  —  Le  baron  du  Cn£nicbaisse  I  Cette  ^irase  ouvrait 
les  conversations  dans  tous  les  niûiiages. 

— Thisbé  va  bien,  demanda  mademoiselle  de  Fen-HoS  au  che- 
valier dès  que  ks  i^n rte»  furent  donnËcs. 

—  Celle  |hiuvii  prilte  l.sI  iimime  moi,  répondit  le  chevalier, 
elle  a  des  m3u\  ilc  fiitIs  ,  ellt!  relève  constaDuneut  unede  ses  pattel 
en  courani.  Teiivi, ,  ciiininc  ça  ! 

Pntir  imiter  sa  clilciitie  et  crisper  un  de  ses  bras  co  le  levant,  le 
chevalier  laissa  voir  sou  jeu  h  sa  voisine  la  bossue^  qm'  vouliitsavoir 
s'il  avait  <Ic  l'atuiit  ou  le  Uistlgris.  C'était  une  première  linesse  ï 
laquelle  il  succomlia. 

—  Oli  !  dit  la  l)arunne,  le  bout  du  nez  de  iiiiiiisii'iir  le  ciiié 
blajn:hit,  ilaMiiliKi-b. 

Le  plaisir  d'avoir  AJistigris  fiait  si  vif  chez  k  curé ,  ciiinuie  citez 
les  autres  joueurs ,  que  le  pauvre  prStre  ne  savait  pas  le  cacher.  Il 
est  dans  toute  figure  bomaine  iuic[dace  gù  les  secrels  mouvemenU 
du  ccMir  se  trahissent ,  et  ces  personnes'  liabiiuées  ï  s'observer 
avaient  liiii ,  après  quelques  année» ,  par  décmiirlr  l'ctidruit  faible 
clieî  le  curé  :  quaitd  il  avait  le  J1isli);ris  lu  bout  de  W7,  lilaii- 
chissaiL  Ou  su  gardait  bien  aluis  d'aller  au  jeu, 

—  Yotis  avez  eu  du  ntonde  aujiiurd'buî  chez  vous?  dit  le  cbeta- 
lier  i  mademoiselle  de  Peo-IlaCL 

—  Oui ,  l'un  des  cousins  de  mon  beau-frère;  Il  m'a  surprise  en 
m'annouïant  le  mariage  de  madame  la  comtesse  de  Kergaronët, 
UDC  demoiselle  de  Fontaiuc... 

—  Une  lilleb  Gran/f-Jnci/urs,  s'ucria  lu  cliesalicr  qui  peudatil 
son  sqjour  â  Parb  n'avait  jaaiais  quitté  son  amiral. 

—  La  comtesse  est  son  héritière ,  elle  a  èp[>iisè  un  ancien  aiii- 
baasadeur.  Il  m'a  racmié  les  plus  idngulitrcs  choses  snr  noire  voi- 
«iae,  mademoisellG  des  Touches,  maissi  ungulieresqnejeneveux 
pas  les  croire.  Calj'ste  ne  serait  pas  si  aiùdn  chez  elle ,  il  a  bien 
assez  de  bon  KOt  pour  s'apercevoir  de  pareilles  monstruosités. 

—  HlansinuMÏtés!...  dit  le  baron  réveillé  par  ce  raoL 

La  baronne  et  le  curé  se  jetèrent  un  r^rd  d'intelUgence.  Les 
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cartes  fiaient  donnCes,  la  vieille  TiDc  avait  Misiigris ,  clic  ne  Touhit 
pas  coiitliiiicr  celle  conversation ,  heureuse  île  caclier  sa  joie  ï  la 
faiDiir  (II'  la  stii|H'raclion  gfnérale  causée  par  son  mot 

—  A  vuiLs  de  jeter  une  cane ,  mondeur  le  iuroa ,  dit-eDe  en 
poitrinanL 

—  Mon  ncTcti  n'est  pas  de  ces  jeunes  gens  qni  aiment  les  inoD- 
Mruosiiés ,  (lit  Zépitirine  en  foni^nnant  sa  tfie. 

—  Misligria,  s'écria  nudemoiscDe  de  Pen-IlofI  qni  ne  ré|)ondit 
pas  k  son  amie. 

T.e  curé,  qui  paraissait  insimitde  touiu  l'Mn  ih-  Cnlyi^teet  dv 
mademoiselle  des  Touches ,  n'entra  pas  en  lire. 

—  Que  ^t-dle  donc  d'eitraordinaire ,  madcninisellc  des  Tou- 
ches ,  demanda  le  baron. 

—  Elle  famé ,  dit  mademoiselle  de  Pen-Roffl. 

—  C'est  très-sain ,  dit  le  chevalier. 

—  Sps  terres?...  demanda  le  baron. 

— ■  Toul  le  uiimde  j  esi  allé,  loiit  k  inuiide  esl  à  h  mouille,  j'ai 
le  roi ,  la  dame,  le  valet  d'alout,  Misiigris  ei  un  roi,  dit  la  baronne. 
A  nous  le  panier ,  ma  sœur. 

Ce  coup,  gqné  sans  qu'on  jouit,  altéra  mademinselte  de  Pen- 
Ho!l ,  qui  cessa  de  s'occuper  de  Cal^ste  et  de  mademoiselle  des 
Touches.  A  neuf  heures  il  ne  resta  plus  dans  la  salle  que  la  baronne 
et  le  curé.  Les  quatre  vieillards  ftaienl  allËs  se  rouriier.  1^  fhe- 
valio-accompapa,  selon  son  habitude,  inadeninisclle  de  Peu-Heel 
jusqn'i  sa  maison ,  nluée  sur  la  place  de  Guérandc ,  en  Taisani  des 
rélleiîons  sur  la  Gnesse  du  dernier  coup ,  sur  leur  |dus  on  moins 
de  bonbear,  ou  snr  le  plaidr  tonjonn  nouveau  arec  lequel  made- 
moiselle Zéphirine  engouffrai smi  gain  dans  sa  poche,  car  la  vieille 
avei^  ne  r^rimait  plot  sur  son  visage  l'cipression  de  ses  senti- 
ments. La  préoccupation  de  madame  du  Guéuic  Tu  les  Trais  de 
celte  conversatioQ.  Le  chevalier  avait  remarqué  les  distractions  de 
sa  cliannante  Iriandaise.  Sur  le  pas  de  sa  porte ,  quand  son  petit 
domestique  fut  monté ,  la  vidUe  fttte  répmdii  couBdcniielIement , 
aux  snmiositiDns  Taiiesparle  chevalier  du  Halga  sur  l'air  euraordi- 
naire  de  la  banmna,  ce  mot  gros  d'intérêt  ;  —  J'en  sais  la  cinse. 
Caljrste  est  perdu  si  nous  ne  le  marions  promptement  II  aime 
mademoiselle  des  Touches ,  oqg  comédienne 

~  Eu  ce  cas,  faitesvenir  diarlotte. 
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—  I>h  stDUf  aura  ma  leitre  demaio ,  dih  ntadeiuolHcQe  de  Pen- 
HoSI  en  saluant  le  rhpvalicr. 

Jugez  d'après  celle  sniri^t  Monnaie  do  vftcanhcqnft  devaient  pro- 
duire ilariN  les  iiiiiTieurs  de  Guérande  Tarmie,  le  st^r,  te  départ 
aa  Heulemeai  le  passage  d'un  étranger. 

'  Qaand  aucun  bruit  ne  rcleniii  pins  ni  dam  h  chambre  du  htrtni 
ni  àaas  celle  de  sa  sŒur ,  madame  da  Guinic  regarda  le  curé  qui 
jouait  pensivement  avec  des  jetons.  '  i 

—  J'ai  deviné  que  \niis  avez  en6n  partagé  mes  ioquiélndes  mir 
Calyitte,  lui  dii-plli-, 

—  Avei-ioiis  ïii  l'air  pincé  qn'arait  madGn'.oiadle  de  Pen-Holil 
ce  «ÔTi  demanda  le  curé. 

—  Oui,  répondit  la  Ijaroime. 

' — -Elle  a,  je  le  sais,  reprit  le  curé,  les  meilleures  inicnlions  pour 
notre  cher  Calyste,  elle  le  chérit  comme  s'il  était  son  Tils  ;  et  n  cmi' 
daite  «i  Vendée  aux  côtés  de  sou  père ,  les  louanges  que  Uadame  ■ 
laites  de  sou  dérauemeDi  ont  augmenté  l'aOeciion  que  madenuiadie 
de  Pen-RoS  lui  porte.  Elle  asaurera  par  donation  entre  virs  tonte  h 
fbriDne  i  celle  de  ses  nièces  que  (Ulysie  épousera.  Je  sais  que  tous 
■vei  en  Irlande  us  parti  beaucoup  plus  riche  pour  Toire  cher  Ca- 
Ifste  ;  mais  il  vaut  mirui  avoir  deux  cordes  son  arc.  Au  cas  dû 
votre  famille  ne  se  chargerait  pas  dn  l'établissement  de  Calysle ,  la' 
fortune  de  mademoiselle  de  Pen-HoSl  B'esl  pas  ï~  dédaigner.  Tons 
trouverez  toujours  pour  ce  cher  enbnt  nn  parti  de  sept  mille  livre* 
de  rente;  mais' vous  ne  trouveret  pai  let  économies  de  ijnarante  un 
ni  des  terres  administrées,  bities,  r^)aréescoiuii»  le  soik  celles  de 
vademiMte  de  Pen-BoCL  Cette  tonme  impie,  oademolBdle  de« 
Touches,  est  venue  gSter  Uen  des  cboMs  1  On  ■  fini  par  anur  de 
Ks  nouvelles. 

—  Hé  I  bienT  dit  b  mère; 

— Oh  I  ime  gaïqw,  une  gonr^^ndine,  s'écria  le  cttré,  nue  femme 
demœm  équivoques,  occupée  de  ibéllrc,  hintanl  les  comédieni 
«t  les  comédiennes,  mangeant  sa  fortune  avec  des  folliculaires,  des 
peintres,  des  musiciens ,  1^  société  du  di.ible ,  ciiriii  '.  E\ie  prend, 
pour  écrire  ses  livres,  nii  faiii  nom  sous  lc<|uel  elle  e^!,  dil-on,  plus 
GOtume  que  sous  celui  de  Félicité  des  Touches,  tjae  vraie  baladine 
qnl,  depnu  sa  première  communion,  n'eu  entrée  dans  uih  église 
que  pour  y  nht  de«  statoea  on  de*  taUcamt.  Klle  a  dépensé  sa  Ibr- 
itme  t  décorer  les  Touche*  de  la  plus  inctmvenanlo  bfon,  pour  eo 
COM.  niT».  T.  Jtl.  'Jl 
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bire  no  paradis  de  Milramet  où  les  houris  De  sont  pas  fenuneL  il 

s'y  boit  ]>cndant  son  s^jniii'  plus  lU-  vins  fins  que  dans  tout  Guirinde 
dUTanl  line  auurv.  Aemo'isvWvr-  Bnu^tniol  oiil  \<jgi!  l'année  der- 
nière àrs  hninnicii  ï  liaibc  de  bout,,  H)u|){oDiifs  d'élrc  dL's  Bleus, 
qui  Tenaient  chez  pDc  ei  qui  chanuieiiE  des  duosom  itnpiea  ï  faire 
rai^  el  pleiirer  cet  TcrluetiHa  ûfles.  la  lemme  qu'adore  en 
ce  momeat  nooiieiiT  Je  cbeTalitr.  Elle  Toudrait  ivoir  ce  soir  unda 
ces  inflines  liTres  oA  les  ath^s  d'anjourd'hui  se  nioqaent  de  tuui , 
le  chcTilier  viendrai!  seller  son  cheval  loi-mSme  et  pailiraic  an 
grand  giilnp  If  lui  ctierrticr  li  Nantes,  .le  ne  sais  si  Calystc  en  ferait 
auunl  \mi!T  l'Église.  Lufiu  elle  li'eEl  pas  royaliste.  11  faudrait  allei' 
faire  le  coup  de  fu.sil  polir  la  bonne  caiise,  si  ntademoîselk!  des  Tou> 
elles  ou  le  sieur  Camille  itlaiipin,  tel  est  son  Dom,  je  me  le  raïqiellc 
maintenant,  voulait  garder  Calyste  pris  de  lui ,  le  cteTilierlaîiie- 
rait  aller  son  vieui  père  tout  scuL 

—  Non .  dit  la  baronne. 

— Je  ne  voudrais  pas  le  mettre  i  l'épreuve,  vouapourrieitrop  en 
wnlfrir,  répondit  le  curé.  Tout  Guéraitde  est  ceu  desmdesspMile 
la  passion  du  chevalier  pour  cet  Cire  amphibie  qui  n'est  ni  booime 
ni  femme ,  qui  fume  comme  nn  liousard ,  écrit  pomme  un  journa' 
liste,  et  dans  ce  moment  loge  cliez  elle  le  plus  vénéneoT  de  tous  les 
écrivains,  selon  le  directeur  de  ta  poste ,  ce  josle-niilieu  qui  lit  les 
joiiriiani.  Il  en  est  question  i  Nantes.  Ce  matin,  ce  cousin  des  Ker- 
gamuSt  qui  voudrait  faire  épousera  Charlolle  un  homme  de  »■»  un  te 
mille  livres  de  renies ,  est  venu  voir  niadcnioiselle  de  Pen-Hovl  «l 
lui  a  tourné  l'esprit  avec  des  iiairés  sur  mademoiselle  des  'loucbef 
iqni  ont  duré  sept  heures.  Voici  dix  hencs  qaart  mollU  4^  BWr 
nent  au  clocher,  et  Cahstc  ne  rentre  pas,  il  e«t«ix  Tooclies,  peaf 
ôlrc  n'en  rcsicndra-t-il  qu'au  matin. 

La  baronne  écoutait  le  curé ,  (|ui  substituait  le  mondogiK  au 
ditlogue  sans  s'en  apercevoir;  il  r^rdail  son  ouaille  »ur  la  figure 
de  laquelle  se  lisaient  des  ^ntiments  inquiets.  La  baronne  rot^li> 
Niit  et  iremhiaii.  Quand  l'dibé  Grtmeai  vit  roulerdes  lariucs  dans 
les  bfiwx  yeux  de  celle  mère  aUerrée,  il  fut  atteudri. 

-  Je  verrai  demain  midemoiselle  de  Peu-Hoël,  rassurez-vous, 
dit-il  d'une  voii  coUDlante.  1^  mal  m'est  peut-^tre  pas  aussi  grwd 
qn'oD  le  dh,  je  saartl  It  virit&  U'aWetm  nadeBKHselle  JK^ioeldie 
acwflBnceenind.  Ptiïi  CdyiieM natreélèmei ne  wbnnenftt 
«nsorctiler  pftf  le  défUOD.  11  m  midni  ptt  inmUer  la  put  doM 
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jouit  sa  ^ille  ni  dà-ïager  lu  pluf  que  nous  formons  poqr  aoa 
avenir.  Ainsi,  ne  plcprc?  pas,  tont  n'est  paa  perdu ,  madame  :  une 
faute  n'est  pis  le  rice. 

—  Voua  ne  m'apprew»  que  des  diiails,  dit  la  barouae.  >"ai-je 
p*i  él«  b  première  ï  u'^rcevoir  du  cluageipçnt  de  Calysle.  Une 
nèiG  wnl  biw  liTemew  la  douleqc  ne  o'^trq  (dus  qa'u  secoql  dtf» 
Iq  cœur  d«  mu  en  le  citagria^B  ne  pu  y  être  wnlç;  Coti^  pluap 
delà  Tlederhopupec^  n>desiw«deljitiMttn)iié:|iuûi,  tqut 
en  m'y  attendant ,  je  ne  croyjds  pv  qi^e  ca  ffU  ML  W&tt  j'au- 
rais voulu  qu'au  moins  il  mit  dan*  wn  eceur  mp  (tohle  et  bcJÎe 
créature  a  aoa  une  liistriunne,  une  baladîpe,  une  I^aiiie  de  ibét- 
tre,  qn  auteur  liahituÉ  à  feindre  dtSKoiiiveatf .  «ne  mituvMKfènime 
9ui  le  troniiMn  et  le  rendra  inalbeureiii.  eUe  «  eu  det  aveninre«.,. 

Avec  pluiîeurs  bnpinei,  dit  i'abbé  GfiffuK.  Cçt;etoip)e  eu 
ponrtaW  ote  ep  Brelagiie  I  )£llc  déshonore  son  payg.  Je  ferai  di- 
waocbe  un  prône  i  sqi)  pujci. 

—  Gardez-Tou^-eu  bien,  dit  la  baronpe.  Les  paludiers,  les  pay- 
saïui  seraient  cibles  de  se  porter  aqi  Touches.  Çalyste  digne 
de  soq  npiD ,  il  £st  Bre^QD,  jl  pourrait  aniver  quelque  malheur  s'il 
y  £Uit,  Hir  il  la  .«^fitqdlllit  comme  l'il  l'^psapit  de  hi  Miule  Vierge, 

—  Vjifci  dit  bcnirea,  je  voua  souhaite  ijin  bopne  nuit,  dit  l'abbé 
Wwmfi  n  a)fnqiam  {'prîbus  de  son  falot  dont  tes  vitres  étaient 
cliirey  gf,  te  inétal  ftïQcelant,  ce  qui  r6\i\3\t  les  soins  minutieux  de 
faggifyenHPt&pourtpulcs  \n  cIiusl»  auv  Ui^h.  Qui  m'eût  dit,  ma- 
dame, repr^,  igi'na  jeune  iiomnic  nourri  par  vous,  élevé  |)ar  mui 
4a<)>  ]V  idfcs  iillirélienites ,  un  fervent  caihulique,  un  enfant  qui 
TfTait  «smie  va  agneau  uns  lacbe,  irait  le  jdonpr  dauB  us  pveil 
honriiper;  • 

—  gat-eedçnc  jtienaârt  ditUiiiir&  Mais  copuneu  qqe  famou 
n'aimer|if-dle  pas  Calysie  T 

—  Jl  u'ea  faut  pat  d'autres  preuves  que  le  séjour  de  ccttç  sor- 
à&ff  ia]i  Toitclies.  Voi(ï  depui?  vingt-qu^  ans  qu'elle  est  ma- 
jeure, le  temps  le  plus  long  qu'elle  y  reste.  Ses  apparitions ,  bau- 
reusejnent  pour  npus,  duraient  peu. 

Une  kmm.  de  quarante  ans ,  dit  la  iMron»&  j'ai  enieudu 
dire  «n  Irlap^s  qu'u(ia  femme  de  ço  genre  est  la  m^tressc  la  p)us 
jangarwise  pour  un  jenue  homme. 

.  —  fq  ceoi  js  a uii  pn  îgiwrant,  f^nw^  ]p  curé.  Je  tjumpM 
ttm  dans  nKin  îfi^mce. 

21. 


3il        1.  LivnE,  scB^ie!!  de  t\  vih  pbivéb. 
—  Hélis!  et  moi  anssi ,  dîl  nalvpmcni  la  baronne.  Je  voudrait 

maintenant  a\i>ir  B\m6  d'amour,  jiniir  oitscner,  cnnseiller.  cudso- 
1er  Cniysto. 

Le  ciiri'  110  traversa  |ias  seul  la  ptlile  eotir  proprcile.  la  baronne 
l'acctHupagna  jusqit'ï  la  poric  en  cspfnnt  entendre  le  pas  de  Ca- 
lyste  dans  Guérande  ;  mais  dfe  n'cntendk  qae  le  brait  lourd  de  It 
{^tleotcdéinardiedU  Guréqni  finit  ptrs'aDTublirdai»  le  Imntaio. 
ot  qni  eesn  bnque,  dans  le  silence  de  la  ville,  la  porte  da  preabj- 
Itre  reientk  en  te  fermant  La  pauvre  mère  rentra  désolée  en  ap- 
fH-enut  que  la  Tille| était  aa  fiiit  de  ce  qu'elle  croyait  élre  seule  k 
sainir.  Elle  s'assit,  raviva  la  mèche  de  la  lampe  en  la  coupant  a\'Fr 
de  vieux  ciieaui .  et  reprit  la  tajusserie  3  b  main  qu'elle  lïisait  en 
attendant  Calyste.  La  bironne  se  flattait  ainri  de  forcer  son  flb  k 
revenir  jAas  tôt,  i  passer  «kAos  it  temps  cbez  mademoiMille  des 
Touches.  Ce  calcul  de  la  jaloiuic  maternelle  était  inutile.  De  joar 
en  jour  les  lisiies  de  Calysic  aui  Tnuchcs  devenaient  plus  fi^quen- 
les,  I  l  chaque  M>ir  II  n'vennil  plus  lard;  enfin  la  veille  le  chevalier 
n'i'lait  renlri'  qu'il  minuit.  La  baronne,  perdue  dans  sa  méditation 
maternelle ,  tirait  ses  points  avec  l'activité  des  personnes  qui  pen- 
sent en  faisant  quelque  ouvrage  mauneL  Qni  l'eât  vue  ainsi  pen- 
chée à  la  lueur  de  cette  lampe,  sous  les  lambris  quatre  fids  cente- 
naire de  celte  salte,  aurait  admiré  ce  sublime  portraïL  Fanny  avait 
une  telle  iransparencc  de  chair  qu'on  anrait  pu  lire  ses  pensées  sur 
son  fronu  TaniBt  piiiin'e  des  curiosités  qui  vieniieiil  aux  femmes 
pures,  elle  se  demandait  qnels  secrets  diaboliques  possédaient  ces 
Biles  de  Baal  pour  auiani  channcr  les  hommes,  et  leur  faire  oublin- 
mére,  femille,  pays,  intérêt.  Tanl4t  die  aHaitjusqu'i  vouloir  ren- 
contra celte  femme,  afin  de  la  juger  sahement.  Elle  inentraH  l'é- 
tendue des  ravages  que  l'eq^^t  novateur  do  siècle,  peint.comme  si 
dai^rreux  pour  lesjeunesames  par  le  curé;  devait  faire  sur  son  uni- 
que Hifant,  jusqu'alors  anssT  candide,  ausfd  pur  qu'une  jeune  GUe 
innocente ,  dont  la  beauté  n'eSt  pas  été  plos  fraîche  que  la  nenne. 
'  Calyste,  ce  mapiSque  r^elon  de  la  plus  vieille  race  bretonne  et 
dn  sang  irlaodiii  le  pins  noble  ,  avait  été  .solRtiensement  élevé  par 
sa  mère.  Jusqu'au  moment  oil  la  baronne  le  remit  au  curé  de  Gué- 
irande,  eOe  était  certaine  qn'ancun  mot  impur,  qu'aucune  idée 
maovaise  n'avaient  souillé  les  oreilles  ni  l'entendement  de  son  fib. 
La  mire,  après  l'avoir 'nonrri  de  son  kit,  après  loi  avoir  ainri  donné 
deux  fuis  snu  sang,  put  le  jwésenter  dans  nue  candeur  de  vierge  ta 
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l>a!ilcur,  qui,  par  vénéra tiuii  p^mi-  ccllu  famillp,  avait  phmii»  de  lui 
doniitT  une  éilucaliDii  r()iii|ilt:Ic  et  chi  étieniic.  Calysic  eut  rensei- 
gnement (lu  séminaire  ofi  l'.iblii;  Gi'inioiit  avait  fait  ses  éludes.  La 
baronne  lui  ajiprit  l'anglais.  On  tniiiva ,  nun  sins  pi-iuc,  un  inaîlre 
de  malhi^maliqitps  parmi  les  tinplnvés  lic  Saint  -  Na'ain'.  CaUMc 
ignorait  nécessairement  la  littérature  luiideriie,  b  ni.irilii'  l'i  pro- 
grès arluebi  îles  sciences.  Son  inslrucliim  avait  vii  imriiéc  ii  ki  i;rii- 
graphic  et  à  l'Iiisloire  circonspecles  desiwnsionnals  de  (fcmoisclles, 
au  latin  et  au  grec  des  sciniHaires,  i  la  littérature  des  langues  nior- 
tcs  et  il  un  cboii  resireini  d'auteurs  français.  Quand  ,  i  seize  ans, 
U  commença  ce  que  l'abbË  Griment  iiominaii  sa  philosophie,  il  n'é- 
tait pas  moins  pur  qu'au  moment  on  Fanuy  Taiait  remis  au  curé. 
L'i^lise  fut  ansH  malcrnelle  i;uc  la  in^re.  Sans  êLre  dé\i)t  ni  ridi- 
cule, l'adoré  jenne  homme  était  un  fi;i'ient  catliuliiiue.  .\  ce  Qls  si 
beau, si  candide,  la  baronne  voulait  arranger  une  vie  liiMirciiM'  obs- 
cure. Elle  attendait  quelque  bion  ,  deux  ou  trois  mille  libres  ster- 
ling d'une  vieille  tante.  Cette  somme,  jointe  !i  la  fortune  actuelle  des 
Guénic,  pourrait  lui  permettre  de  trouver  pour  Caivsie  une  fi-mme 
qui  lui  apporterait  douze  un  ijuinzc  mille  Ihrea  de  revenu.  Cliar- 
lolle  de  Kergarouët.  a>er  In  furliiiir  <li'  .^a  ijnLe  ,  iitie  riclie  Irlan- 
daise on  toute  autre  hériliOro  ï^enilibil  indilFérente  ï  la  baronne: 
elle  ignorait  l'amour,  elle  vuyaii  conmic  toute»  les  personnes  grou- 
pées autour  d'elles  uu  moyen  de  fortune  dans  le  mariage.  La  pa^ 
sIdd  était  inconnue  ï  ce«  Smes  cailioliques,  ï  cesTieilIes  gens  exclu- 
nrement  occupés  de  leur  salut,  de  Uieù,  du  roi,  de  leur  fortune. 
Personne  m  s'étonnera  donc  de  la  gravité  des  pensées  qui  servaient 
d'accompagnement  aux  sentiments  blessés  iLins  le  cieiir  iltt  cette 
mire,  qui  vivait  autant  par  les  intérêts  que  [>ar  la  tendres.sc  de  son 
fils.  Si  lejennétuénage  pouvait  écouter  la  sagesse,  ii  la  seconde  gé- 
nératino  les'du  Guénic ,  en  vhiot  de  privations ,  en  fconomisant 
comme  on  sait  ^comimber  en  province ,  pouvaient  racheter  lenn 
terres  et  reconquérir  le  lustre  de  la  richesse.  La  baronne  sonhatlait 
une  longue  vieillesse  pour  voir  pninrlre  l'aurore  du  hien-CIre.  llade- 
nnœi-lle  dn  (jTiÎJlii;  a\.iit  miiipris  cl  .idniili'  i  i'  plan  ,  que  menaçait 
alors  mailenioi^ielle  ilrs  Tiiiii  lii's.  L.i  b^iniiin'  l'iiiciidit  sonner  niimiit 
avec  cfTroi;  elle  conçut  des  lerreursafTreuscspi'udanlune  heure,  car  le 
coupd'nneheure  retentit  encore  au  clocher  saosqueCalyslefût  venu. 

—  Y  resieraît-ilT  se  dit -elle.  Ce  sn-aii  la  prcmiSre  fois.  Pau- 
vre enfant  I 


En  Cl'  inumeni  le  pas  de  Calj'siu  anima  la  mcUe.  La  pauvre  mère, 
dans  le  cœur  àe  laquelle  la  joie  gaccêdait  i  ringuiétnde.  Vola  de  h 
èalle  i  11  parte  et  outril  i  sonflb. 

—  ph!  s'écria  Calysle  d'tln  air  cbagrin,  ma  mère  clifrie,  iwiir- 
quoi  m'alleodrc!  J'ai  le passe-parlnul  et  un  briqucl, 

—  Tu  sais  bien  ,  mon  enfant ,  qu'il  m'est  iiiiiinssiblc  ili;  (loi  iiiir 
quand  lu  es  deliors,  dit-elle  eii  l'euibrass^inl. 

Quand  la  baronne  fui  dans  la  salle,  elle  regarda  son  Ûk  pour  de- 
viner, d'après  l'expression  de  son  visage,  tes  éfénemeuts  de  b  soi- 
rée; mais  il  lui  causa,  comme  toqjonrs,  cette  émotîraqiief'habHndë 
D'alTaibltl  pas,  que  ressentent  toutes  les  mères  aimantes  i  la  vUé  du 
chef-d'ŒUtrc  buiiiniii  qu'elles  ont  fait  et  qui  leur  trouble  loujoursU 

Hormis  les  \ru\  tmn  [ilciiis  dÏMiernie  cl  de  soleil  qu'il  tenait  de 
Bon  père,  Calyste  avait  les  beauv  cheveux  blonds,  le  nez  aquilin,  U 
boacbe  adorable,  dmgis  retroussés,  le  tdiA.  suave,  la  déticalessc, 
la  blanchcar  de  sa  mère,  tjiioiqu'il  ressembUit  asecE  b  nae  llUe  M- 
guisée  en  homme,  il  fiait  d'une  force  herculéenne.  Ses  nerfs  avaient 
ia  souplesse  et  la  vigueur  dp  ressorts  en  acier,  cl  la  siiiEularité  de 
ses  iKiii's  uVtail  pas  s3\\s  chsrmc.  Ss,  barbe  n'ai^it  pas  encure 
poussé.  Ce  relard  annonce,  dit-on,  une  grande  longéiUé.  l,e  che- 
valier, vOtu  d'une  redingote  courte  en  velours  noir  jureil  ï  la 
robe  de  sa  mère,  et  garnie  de  boutons  d'argent,  avait  uii  foulard 
bien  ,  de  Jolies  guêtres  ei  un  pantalon  de  coutil  grisâtre.  Son  fraut 
9e  neige  semblait  [wrter  les  traces  il'une  grande  fatigue,  et  n'accu- 
Beil  cependant  que  le  poids  de  ivusées  tristes.  Incapable  de  soup- 
çonner les  peines  qui  dévuraietii  le  cœur  de  Cahste,  la  nièrc  attri- 
buait au  bonheur  ec^tte  alléj  aiiuii  passagère.  Néanmoins  Calfstc  élatt 
bean  comme  un  dieu  grec,  mais  beau  sans  fatuité  :  d'abord  Q  éiaît 
Jiainlué  ^  voir  sa  mère ,  puis  il  se  souciait  fort  peu  d'une  beauté 
(pi'il  savait  inutile. 

—  Ces  belles  joues  n  pures,  pcnsa-l-elle,  nà  le  sang  jeune  èt  rIcHb 
rayonne  en  mille  réseaux,  sont  donc  ii  une  autre  femme,  maîtresse 
également  de  ce  front  de  jeuoe  Glle.  La  paaiiian  y  ëinèncra  tnitle 
désordres  et  ternira  ces  beaui  y'vax,  humfdes  comme  ccus  des  en- 
fants I 

Cette  amère  pensée  serra  le  cœur  de  lu  luronne  et  irontila  son 
plaisir.  Il  doit  paraître  extraordinaire  ii  eeu\  qui  s^ieni  calculer  que, 
dans  une  famille  de  six  penonnes  obligées  de  vivre  avec  trold  mille 
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livres  de  rciilr' ,  le  \iU  cûl  une  rcdiiisolP  cl  la  mi-n?  liiH!  robe  du 
ïelours;  maïs  Faniiy  O'Riipii  avait  Ji>s  MiiHs  pt  iIps  \amm  richw 
i  l^ndrrs  qui  sp  rapiirlaii'iii  aii\  sium'iiir^i  lir^  la  fiiilimiifl  p;ir  des 
prfsenla.  Plusieurs  dp  sts  siEurs,  rii  lipiin'iu  iiiai  ii'p-,  s'iiili'rpssïicnl 
âscz  TiveniPtit  à  flalystp  pnin-  |ipiis.t  ii  lui  irmivpr  imip  lii-riliOre,  en 
te  mchanl  Iwan  pl  nolilc  ,  anlaiii  qiip  IMiin» .  leur  niMinic  p\ili>p  , 
était  belle  et  noble. 

—  Votis  files  reslf  plus  lard  iin'liii'r  aux  I  tmt  lies,  iiidii  Ihl'l:- 
aimé,  dit  cnfiti  la  mire  d'uni;  voiv  fmav. 

—  Oui,  ehlrP  intrc.  ré|>ondil-II  suis  dimiipr  d'p\|ilii;;ilii>ii. 

Ijt  sécheresse  di-  (tHp  rfimiisp  nuira  dps  nna^r^s  sni  h-  froni  éi- 

meiil  les  pffela  de  la  ^laude  piiiaiii  i|iaiiiiil  l'^immir  ,  ulli's  rimi- 
ptvniKat.lout  ce  que  ce  sentiment  va  leur  emporter  ;  mais  elles  out 
ea  même  ttanps  i|ucl(|uc  joie  dn  savoir  leurs  llls  btnrcAx  :  il  ;  a 
cttftiitlË  tmc  bataille  dan<i  leur  cœur.  niii)i(|iie  le  nt.ilillat  OAi  leur 
fib grandi,  den'im  supr^cipin-  .  Ir-;  irriialilM  mi-roa  n'aimwit  pas 

cetliî  tacite  aljilii.iiiiKi  ,  l'Ili'-  .li  m  uiiniv  Inu^i  l'iifauls putlK *t 

imilOgés.  l'piii-i'di'  •■•,i-v.-  Li  Ir  M  i  l  il  il.'  h  ]iinlilpcliiiii  des  rafres 
pour  leurs  cufaiilï  tailjles .  di^racip!:  ou  m:illiriireil\. 

Tn  a  fatigué  ;  cher  enfant ,  touclic-lui ,  tlil-elle  eit  rcienaiTl 
ses'IitniMSL 

1}M  ittirtfc|Ut  Db_«all  pas  tout  ce  que  fait  son  littcn^  raaiptmlu, 
quand  UDc  mËre  aime  aulanl  et  est  aussi  aimée  (\Me  faitnv.  Pcnt- 
âi«^itâ  autre  uere  aurlil-dlc  Iremblf  d'aitteiii-s  auiaut  què  ma- 
dntfrdir'Cilénic.*  La  iiaiicii«<  i)e  tingt  années  pouvait  èvca  rendue 
tuafflot  ce  l^ef-d'œufre  humain  de  l'éduratioa  noble,  sige  et  rèll- 
eteale;  G%«e,  pouvait  ftt^  déirait  ;  It;  bnnhoir  âe  la  ti«i  H  Uev 
préparé,  pouvait  être  à  jamais  niiné  par  une  fèm%c: 

lie'lMteOiBfn,  (Hl^ate  durmit  jiin<iii'!i  midi;  rar  sa  mérc  défeiHlii 
de'VëvriRér,  èt  Marlotie  spnii  .'i  VntfM'  '.'lin'  ximi  drv'uiuT  an  lii, 

LeS'f^lKiinlIeitbles  l'i  hu.m  ini'ir-ll.-  <|iii       ■.imii  li-  ln-n- 

rtt^(à-*apto cédaient  au\  ,m|h  k-i'>  i|,i  rli.  >,ilLir. 
TOoiait  ilITacfaer  I  madeniaiselle  du  Giii'iiie  sm  iniusspaii  de  clefs 
poifr  donner  en  dehoni  des  repas  (iiiciquc  chose  qui  o(kt  nécesHté 
dÂ  ËiqilfeaaaiisIniGnnhiabIcs ,  n'y  avait  -  il  pas  â'mre  mOfat  (fite 
delMKnct-ttiic  raniaisteilc  calrsif.  Vers  une^ihirfv  le  baron,  t« 
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femme  it  luadenieisclle  Autaii  tAaiùs  dw  1>  «àle,  car  lli  dînaient 
à  Irais  lioui'cs.  La  baronne  araït  r^ris  la  Quotidienne  el  l'ache- 
ïiiit  11  snii  mari ,  toujours  nn  peu  plus  éveillé  avant  ses  repas.  Au 
moDieiii  où  iiiadame  du  Guénk  allait  terminer  sa  lecture,  elle  en- 
lendit  au  second  étage  le  bniil  dei  pM  de  ion  fib,  et  laissa  tomber 
le  joiuiud  eu  diaaat  :  Calyste  va  m»  doute  encore  dîner  aux 
TougIhï  ,  il  vient  de  s%abiller, 

—  S'il  s'amuse ,  cet  enTant ,  dit  la  vidlle  ea  preaairt  un  lifflet 
d'aïf  cni  dans  sa  poche  et  lufflanL  - 

Uariolic  passa  par  la  tourelle  et  déboucha  par  la  p«ie  de  coni- 
muDication  que  caphait  nne  portlèreeaélt^deBoieparâille  )i  ceDe 
des  lideaui. 

—  Platt-ili  dit-dle,  im-nnu  beaoin  do  quelque  cboset 

—  Le  dtevdia-  dbw  mf  Toocbes,  tnpprimei  la  {uiint.  ■ 
•—  Mais  nous  n'en  sarwa  rien  eucwe,  dit  l'Irlandaise. 

Vooa  en  paraissez  ftcbée ,  ma  sœur  ;  je  le  deTinc  i  votre  ac- 
cent, dit  l'arei^e, 

—  Uonsieur  Griioont  a  fmi  |>ar  apprendra  des  ulioses  graves  sur 
UNdemidsdle'des  Tonclie«,  qui,  depuis  un  an,  a  bien  changé  uotre 
eberCalyite.. 

—  En  quoi,  demandale  baron. 

—  Mais  il  lit  toutes  sortes  de  llvm.  '  ^  . 

—  Ah  I  ah  I  fît  le  baron,  nà&  donc  pourquoi  il  négligé  la  chasse 

et  son  cheval, 

—  Elle  a  des  mœurs  répr&entiblea  et  porte  un  nom  d'homme  , 
reprit  madame  du  Guéuic 

—•Un  nom  de  guerre  dit  te  vieillard.  Je  me  uouimais  VInUmi , 
lecuntede  Fontaine  âmiulVftf^fUM ,  le  marquis  de  Moniauraii 
le  Gari.  J'étais  l'ami  de  Ferdinatid,  qui  ne  s'est  pas  plus  mumb 
ijue  moi.  C'était  le  bon  temps!  on  se  lirait  des  coups  de  fusil ,  et 
l'on  s'amusait  tout  de  mime  par-ci  par  Ik.  '  - 

Ce  souvenir  de  guerre  qui  remplaçait  l'inquiétude  paternelle,  at- 
trista pour  un  moment  Faony.  La  confidence  du  curé ,  le  manque 
de  confiance  chei  son  fils  l'avaient  empêchée  de  dormir,  elle. 

—  Quand  monsieur  le  chevalier  aimerait  mademoiselle  des  Tou  - 
dwa ,  où  serait  le  nulheurî  dit  Harioite.  Elle  a  u-cnte  mille  écus 
de  renies,  el  elle  est  bdie. 

—  Que  difr-tu  diMC  11,  Mariultel  s'fcria  le  vieillard.  Un  du  Gué- 
vic  épouser  une  dctt  Touclics  !  I,es  des  Toiid^cs  i^'^i^ient  pas  eiicoro 


BÉAI'KIX. 


319 


nos  icuycn  au  iviu|)»  oi'i  Uugjviicliii  regardait  iiuiiv  alliiiticv  cwiuhë 
un  iDiiene  lioaneur. 

—  Uoe  niiequi  porte  un  iiuni  d'IiimiiiR'.  i.^liiiiIIc  MM\nn  1  (iil  l,i 
baronne. 

—  Les  Uaii[ûnsoal  auciuns,  dit  le  vieillard ,  lia  soiil  de  >i)riiiaii- 
die,  tlforlSBt  de  gueule  à  trois....  Il  s'arrËla.  Mais  die  ue  peut 
paf  être  ï  la  (ois  des  Touches  et  Maupln. 

—  Ella  se  nomme  Slanpin  au  théâtre. 

—  Cne  des  Touches  ne  ^aiiniil  i>lre  cuintdk'iiiiE',  ilii  It!  vidllaril. 
Si  TOUS  ne  m'i^licz  pas  conEinr,  IVimn ,  je  muis  i  roirais  fullr. 

—  Elle  écrit  des  plûtes,  .k  s  tliivs,  dii  .'iR-ure  hi  Iwniiijir, 

—  Des  litres  !  dit  le  vieillard  en  re);JrdaiiI  si  fiiuuie  d'uu  wiv 
aosn  surpris  que  si  on  lui  cûl  parlû  d'un  miracle.  J'ai  ouï  dire  que 
ma^moïsellé  Scudéry  et  madame  de  S£vigoË  araieut  écrit,  ec  n'est 
pas  ^  qu'eSes  ont  fait  de  miém  ;  mais  il  a  fallu,  pour  de  teb  pro- 
diges, Louis  XJV  cl  sa  cour. 

- — Vous  dlnere;!  aux  Touches,  ii'i  st-ci'  jias,  iiiiHiî^leLir?  dil'Mï- 
riolte  i  Calysie  qui  se  niuntra. 

. —  PrObableineut ,  répuiulil  le  jeune  homme. 

Mariolie  n'était  pas  curieuse,  elle  faisait  partie  de  la  famille,  efle 
soriU  sans  cliercher  i  entendre  la  (luestinn  que  madame  du  Guénic 
allait  adresser  ï  Calyste. 

—  Vous  allez  encore  aux  Touches ,  mon  Calysie?  Elle  appuya 
sur  ce  mol,  vioii  Calysie.  El  les  Touches  ne  sont  jvisimi'  hciiini'ip 
el  décente  maison.  La  maîtresse  mhte  une  folle  \ic,  elle  corrompra 

,  noire  Olysle.  Caniilli'  Maiipîii  loi  a  fjil  lire  hieii  des  ïolumes,-elIe 
aeu  lileu  des  aveiiliiies!  Kl  vous  sivlcit  lotit  tela,  mirhant  ^lUl, 
et  nous  n'en  avons  rieo  dit  à  iies  lieux  aniis! 

—  Le  clieialier  est  discret,  rt'poudlt  le  pûre,  une  Terlu  du 
vieux  temps. 

—  Trop  discret,  dll  la  jalouse  Irlandaise  eu  voyant  la  rougeur 
qui  couTrait  le  front  de  son  lils. 

—  M*  cliÈre  mire,  dit  Calyste  en  se  mettant  aux  genoux  de  la 
baronne,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  bien  nécessaire  de  puMier  mes 
déTàiles.  Mademoiselle  des  Touches,  ou,  si  vous  Toulez,  Camille  Mau- 
pioa  rcjctimunamour,  il  y  i  dlx-huiiinols,  1  son  dernier  séjour  ici. 
EUc  s^Nt  alors  (loacemoit  moquâe  de  moi  :  clle^poumît  tire  ma 
mir^,  dû^MlIc;  une  femme  de  (parui[e  ans<|ui  ■imait<^u^  >ni- 
néiir  cpinnielliiit  f»^  espice  d'inceste elle  £iait  incàjpiblqxti'iUH 
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pardHc  di^praTaiinn.  Elle  m'a  fait  enfin  iriille  plafsanleries  qui 
m'ont  accahl#,  car  elle  a  dp  l'rspril  comme  un  angfl.  Aussi,  quand' 
die  m'a  vu  plcitranl  !i  chaudes  larnifs,  m'a-t-cllc  cou.snlé  en  in'of- 
fnnt  son  amitié  de  la  manière  la  plus  nubic.  Elit'  a  plus  à6  cœur 
cïictirc  qiic  de  talent  ;  elle  est  génf  rcase  autant  qui:  tdiis.  Je  suis 
DialnteDant  comme  sod  enfant.  Ptjls,  â  son  rclotir,  cii  apprenant 
qu'elle  eu  aimait  nn  autre,  je  me  Buis  rfelgné.  Ne  rf'pftcz  pas  \m 
calomnies  qui  courent  but  elle  ;  Camille  est  anislc ,  elle  a  du  génie, 
et  intne  une  de  tes  exlslenccs  eicc|Hionnelle9  que  l'on  âë  saui'ait 
juger  cnmme  les  existences  ordinaires. . 

~ —  Moi]  enfant,  dit  la  religieuM  Faun)',  rien  ne  peut  disperilKr 
une  femme  de  se  conduire  comme  le  veut  l'Égtise.  Elle  manque  à 
sus  demirs  envers  Dieu  ,  envers  la  société  eu  alijiu'atil  les  douées 
religions  de  son  sève.  line  feiiiiiie  couiuiet  déjà  des  péelii'-s  eu  al- 
lant au  thfitrc;  mais  fcrire  les  imptfilés  que  r^piiient  les  acteurs, 
conrir  le  inonde ,  Qnt&t  avec  un  ennemi  du  pape ,  tauiAt  avec  fin 
inuaicKfi.  altl  touS  aurez  de  la  peine,  Caljite,  b  me  pmnad^ 
ces  actions  soient  des  acies  de  fcn  ,  A'es^iniKB  ou  Je  charité.  Sa 
fortune  lui  a  f  tË  donnée  |iar  Dieu  pour  faire  fe  bien,  ï  quoi  lui  Sert 

Calvslc  se  ri'Iei  a  si^ucl.iiii ,  il  rv.^irds  sa  mère  cl  lui  dit  :  —  Ma  ■ 
luffre,  Camille  est  mon  amie;  Je  ne  saurais  enieudre  parler  d'elle 
âin»,  car  je  doiinerab  ma  vie  pour  elle. 

~  Ta  vie!  dit  k  baronne  en  regartlanl  son  Ëls  d'un  air  ^nyi, 
'  ta  île  est  antre  vie  i  tous.-  .  _ 

—  Sion  beau  neveu  ■  dit  là  bien  des  mots  ({ne  je  ue  couiprendii  ' 
pas,  s'écria  doucement  la  vieille  aveugle  en  se  lourmitt  ve»  loi.. 

—  on  les  a-t-il  a{q)risî  (Ut  la  mère,  aui  Touches. 

—  Uais,  ma  mère  chérie,  die  m'a  trouvé  ignorant  comme  uae 
carpe. 

—  Tu  savais  les  choses  essentielles  en  «otuMisssnl  bien  les  Re- 
voira que  DOHs.eaaeigDe  Jt  rellgiua,  répondît  la  bartmife.  Ahl 
cette  femme  déiniin  tes  noMes  et  sdnies  croyances. 

La  vieille  TiUe  se  len ,  étendit  snleHKilemait  ha  naittt  vers  ton 
frère,  qui  BomneUlaiL 

—  Galyste,  dit-elle  d'nne  voli  qui  parott  du  «Bur,  ton  père 
n*3  jimals  craVett  de  livres,  il  pu-lebKtont  llacomlalta  dansh 
«(ar^r  pouf-  le  rot  et  pour  Dleti.  les  gens  iftMrailti  avtlem  Mt  K- 
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mal,  tl  les  g™iil>li!imnics  sjinnls  ai.iieiil  qiiillO  leur  |inli  ii>.  Ap- 
prends d  m  veux  ! 

£He  ms'nsài  et  se  rvinit  ï  tricoter  ïvcc  l'activité  qau  lai  prêtait 
sou  éthbtion  iniirieurc.  Calyete  Tut  frappé  de  ce  discours  ii  là  Pho- 

—  Eurm ,  mon  ange ,  le'prêseniQiient  de  quelque  malbenr 
p<iiir  toi  dans  teite  maison ,  dit  la  lUËre  d'une  TÙlx  atlà^  et  cil 
roulant  des  larniPS. 

—  Qui  fait  pleurer  Famiy!  s'écria  le  vieillard  révdllé  en  sunàiil 
par  le  'Soa  de  Toii  de  sa  femme.  Il  regarda  si  scénr ,  son  Dis  et  la 
bffivAnc.  —  Qu'y  a-i-ilT 

'~ —  hleu,  mou  ami .  riV""'lil  1^  Iwrnniif, 

—  lUîman,  répondit  raKsir  îi  rmcillf  Ac  sa  [iii'to  et  S  .ïh1!i 

It  m'est  impossibl.'  -h-  m'.'ïpliqorr  ,11  ,■(■  innin.'lil,  r^t»  ce 
Huir  nous  caiiwTciiis.  Quand  vons  snurci  tout .  vous  bfniTCZ  tàMe- 

—  Les  mS-i-r-,  n'iiiment  pas  k  maudire ,  répondit  la  baronne .  el 
je  ne  ninudirnis  |i.is  la  fpmilir  qui  aimerait  bien  mon  Calystc. 

Le  jeudis  Iiiininic  liil  ailiini  !<  si.n  li^iiv  piTe  el  loriii.  T.c  liaron 

elle  elaifémiie.  Dans  (cUc  \\v  si  li;iii[iiiilli' ,  si  uiiir.  la  niurlr  dis- 
cussion qui  venait  d'avuir  lieu  ('-<|nhalait  h  uue  querelle  chex  une 
auVe  famille.  Quoique  calmOc ,  rîu(iuii''iudo  de  ta  mêl'è  H'élàtt 
d'ailleurs  pas  dissipt'e.  Oïl  celle  amilif ,  qui  pouvait  rédWfiel'  la  Vfb 
di!  Ciilïsic  el  h  mi-ni-f  en  pfril,  rallait-ellc  mener»  tbnimetit  h 
baronne  aurail-cll!!  i  Wiiir  mademoiselle  des  Touches*  Ctx  d^^ 
qiiestions  ftaicni  aussi  graves  pour  celte  âme  aim|)lc  qne  pMif  Jka 
diplomates  la  révolution  la  plus  furieuse.  Camille  Maiipla  QÀï 
révolution  dans  cet  intérieur  doilt;  et  calAe. 

—  J'ai  bien  peur  que  c«lle  femme  ne  doiu  lo  gStÈ,  tfitrlilfeïii 
reprenant  le  journal. 

—  ,11a  chtre  Fanny,  dît  le  vîen\  baron  d'un  air  égrillard,  ïtffci 
Gli's  trop  ange  ponr  concevoir  ces  cbose.'i-lii.  ilademofàdlë  ien 
îouchcs  est,  dil-oii,  noiru  comme  un  corbeau,  forte  rotUiftc  fiii 
turc,  elle  a  qnaMnie  ans,  notre  cher  Calyite  devait  a'SbftSjP'a 
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—  Si  c'éiiii  une  tatre  fepitne... 

—  Mais,  chirc  ï'anny,  si  cetie  femme  était  une  sainin,  elle 
n'accueillera  il  pas  votre  Tils.  La  baronne  reprit  le  journa'.  —  J'irai 
b  voir,  moi ,  dit  le  vieillard ,  je  voos  en  rendrai  bon  cuniple. 

.  Ce  mot  ne  peut  avoir  de  sateur  que  par  souvenir.  Après  la  bio- 
gEaphie  de  Camille  Maaptn,  ^retToui  le  yieux  biron  aux  prim 
avec  cette  femme  ifliutret 

La  ville  de  Guérattde,  qui  depuis  deux  mois  voyait  Calyste,  n 
fleur  et  son  orgueil ,  allant  tous  les  jours ,  le  snir  iiu  le  malin ,  sou- 
vent soir  et  inaiiii ,  aux  Iduchcs,  pensai!  que  inadcniiiisolic  Ftli- 
cïté  des  Tuuclit's  fiait  passion  ni:  ment  ^'^irise  il;^  ce  bel  ciifanl,  et 
qu'elle  pratiquait  sur  lui  des  sortilèges.  Plus  d'une  jeune  Glle 
et  d'une  jeoDe  femme  se  dcnundaietii  quelt  pnvil^es  étaient  cenx 
des  vietOci  fémines  pour  ocercer  nir  an  ange  nn  empire  àabaola. 
kmi,  quand  Calyrte  tiimia  la  Gnod'Rue  pour  sortir  par  la  porte 
du  Croisic,  plus  d'DD  regard  a'aiiacba.-t-il  tnr  luL . 

Il  devient  iiuinteaiiit  néceanire  d'exptigoer  les  romeurs  qui 
planaient  sur  le  persannq;e  que  Calyste  al^  voir.  Ces  bruits,  gro»- 
sis  par  les  commér^es  bretons,  enraîmés  par  l'ignorance  puUi- 
que,  étaient  arrivés  jusqu'au  cur£.  Lerecèrenr  Ses  contributions, 
le  jtige  de  paix,  le  chef  de  la  douane  de  SaiiK-Nasirv  et  autres 
gens  lettrés  du  canion  n'avaient  pas  rassuré  l'abbé  Grimont  en 
lui  racontant  |a  vie  bicarré  de  la  femme  artiste  cachée  sous  le  nom 
de  Camille  Uaupin.  Klle  ne  manifcail  pas  encore  des  petits  enfants, 
elle  ne  tiuit  pas  des  esclaves  coinnie  Cléopàtrc,  elle  ne  faisait  pas 
jeter  un  homme  li  la  rivière  comme  on  en  accuse  faussement  l'Iié- 
rtiae  de  la  Toinr  de  Nesie;  mais  ponr  l'abbé  Griuiont ,  cette  inoni- 
simeuse  créature;, qui  tenait  delà  sirène  n  de  l'ailiée,  formait 
une  combinaispD  immorale  de  la  femme  ei  du  pliilusupbe .  et  man- 
quait k  toutes  les  lois  sociales  inveiiiées  [)()iir  cinicnir  m  utiliser 
les  infinnttés  du  beau  sexe 

De  même  que  Cbu-a  Gazul  est  le  pseudonyme  feincllc  d'un 
homme  d'esprit,  GeoifË  Saod  le  pseudonyme  masculin  d'uue 
femme  de  géiiie,  Camille  Hanjda  fut  le  masque  snus  lequel  se  ca- 
cha pendant  Irog^tempa  tine  charmante  lille,  tus-bien  née,  une 
Bretonne,  Dominée  Félicité  des  Tanches,  la  femme  qui  causait  de 
si  vives  inquiétudes  k  la  baronne  du  Guénic  et  au  boa  curé  de 
Goérande.  Cette  famille  n'a  rien  de  commun  avec  les  des  Touches 
de  ToaiaîiM,  auxquels  anwrtieol  rambanadeor  du  Bégeut  ',  encore 
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irius  tniteui  aujourd'hui  par  ma  nom  lillOiuii'c  ijuc  par  ses  Ulcnts 
diirftHnaliqDn.  Camille  Alaupin ,  l'une  des  quelques  fcinmes  célè- 
bres du  i)ix-oeuriÈflie  siècle,  passa  long-tcniiis  puiir  un  .-iiiteur  réel 
k'Ctnsede  lavirililê  de  son  débul.  Tout  le  nioiidc  connaîl  aiijoiir- 
d%fti-les.deax  volumes  de  piËccs  non  susc<'|iLililes  de  reprêseii- 
U&oor,  écniËS  i  la  maoî^  de  Shakspcarc  ou  de  I.iipez  de  Véga , 
pnbBées  en  1832  ;  et  qui  Arent  une  sorte  de  révolution  litiéraira , 
quand  la  grande  qurallon  dis  romaniiqucs  et  des  classiques  palpi- 
tatfdiiisleajoDmanx,  daus'lesccrdes,  à  l'Acadénilr'.  i)e]niis.  Ca- 
iil]||»HMlpm'a  donné  plusieurs  piices  de  thrUiR'  ei  un  10111:111  qui 
fAmt^nt'dfinlenlî  le  succâs  obtenu  par  sa  pnfuiièii'  pulilinuioti . 
nuSntenant  ud  peu  trop  OublMa  Expliquer  par  quel  en  chaîne  m  eut 
de  ctrcon^ances -s'est  actnmplie  l'incarnaliou  masculine  d'une  jeune 
fine-,  aunment  Tûlicitê  des  Toucbes  s'est  faite  booime  et  auteur; 
ptnuqaot,  plus  heureuse  que  madame  de  Staei ,  elle  €st  resii^  li- 
bre  et'ie  (route  ainsi  plus  excusatile  de  sa  r^l^'liriié,  ne  sora^ce  pas 
satire  braaconp  de  curiositfs  el  jiistilier  l'une  de  res  mon- 
struoritte  qni  s'éTèTcnt  dans  l'humanité  counue  îles  inonuinenis ,  et 
dont  b  glonn  en  farMisée  par  la  raretéî  car,  en  vingt  siècles,  à 
peine  «ompte-t-oo  vingt  gnndes  femmes.  Aussi,  quoiqu'elle  ne 
Ktft  kn  qn'iTO' personnage  secondaire ,  comme  elle  eut  une  grande 
inlhwOce  sur  Calysie  et  qu'elle  jnuc  un  rôle  dans  l'histoire  lilté- 
ralA'  de  flotre  époque,  personne  ne  regrettera  de  s'être  arrêté 
devint  celte  figure  un  peu  jilus  de  temps  ([iie  ne  le  veut  la  poéti~ 
qoffmoàaue. 

'Mademoiselle  Félicité  des  Touches  s'est  trouvée  orfdieliae  eu 
179S.  Ses  biens  écbappèrèni  ainsi  aui  confiscaliont  qn'auriieni 
mutile  encooruei  ton  pire  et  son  Irère.  Le  premier  moumt-au 
10  aoQt ,  tué  BUT  le  seuil  du  palan,  parmi  les  défenseurs  du  rni , 
anpr^  de  qui  l'appdait  son  grade  do  major  aux  gardes  de  la  porte. 
Son  fi-ere.  jeune  garde  du. corps,  fut  massacré  au\  Carjiirs.  Made- 
moiselle des  Touches  avait  deul  ans  qoand  sa  mi  n:  mourut  tuée 
parle  chagnu,  quelques  jours  après  celle  seconde  calasiroplie.  En 
■nmrant,  madame  des  Touches  confia  si  fille  à  sa  sœur,  une  reli- 
paUbiM  CheDra.  Madame  de  Faucombe,  la  reli^euse,  emmena  pm- 
demmat  l'oqibeliiK  ï  Faucombe,  terre  coniidéraUe  ^tuée  près  de 
Swm.  -tppMaàin  i^-nMdine^ies^MË^.Tçt  ^  la;.  i«|iv;euse 
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smh  les  religieutes-et  nudenioùeUe  des  Toucfaea.  qd  furent  jetËes 
eu  prispa,  «cusées  |»r.uDe  rumeur  cdomiueuse  d'atoïc  reçu  dep 
ËioiHiirefi  de  Pilt  et  Cobourg.  Le  S  ibennitiDr  les  d^liyra.  La  unie 
de  Fâicit  jmqurul  de  frayeur.  J)eai  des  sœurs  quiiiÈrau  U  Fraoce, 
la  traistèuic  conTia  la  petite  des  Toucbcs  i  «pu  plus  proche  parent, 
i  monsieur  de  Faucoiiibt' ,  sujt  grand- oncle  oiatcmcl,  qui  ba^iMil 
Nantes,  et  rejuiguil  st'ii  ciiLii|)a^ni's  l'n  etil.  tluosienrde  Faucu^die, 
vieillanl  de  eoivantc  ans,  nuit  épousé  uue  jeune  fenum  t  laqurile- 
il  Ulssait  le  gouvernement  de  ses  alîatres.  Il  ne  s'occupait  pluf  qno 
:d'anJi6Dlogie,  une  passion  oq,  pQnr .parla plu  coErectMRnt,  m» 
de  ces  manies  qui  aident  les  vi^lards  ï  W  croire  inanu.  iMiuar- 
lion  dé  sa  pupille  Cul  eiiliËremenl  Ihrie  an  hasard.  Peu  uirveilUa 
par  une  jeune  Icmnie  adonuéc  aux  plaisirs  de  l'époque  impérialet 
Félicili:  s'éleia  louie seule,  en  garçon.  Hllu  tenait  conipagnie  i  ipnh 
sieur  de  t'aucombe  dans  sa  bibliatlièque  et  y  lisait  eduE  ce  qn'il  lui 
pUiMit  de  lire.  Elle  connut  donc  la  vie  eu  théorie,  et  n'eut  aucuns 
invoceoGO  d'et^l,  tout  en  demeunnt  rierge.  Son  intelligence  flotta 
datis  1m  itnparotte  de  la-wienoe.  et  son  cœur  resta  pur.  Son  în^ 
siructiui  devint  surprenante ,  eicitée  par  la  passion  de  la  lecture 
el  servie  par  une  belle  mémoire.  Aussi  fut-elle  à  dix-buil  ans 
savante  comme  devraient  l'être^,  avant  d'écrire  ,  les  jeunes  auieurs 
d'aujuurd'hui-  Ces  prodigteuseH  lectures  continrent  ses  liassions 
beaucoup  niicui:  que  la  vie  de  couvent,  où  s'ei>aamn>ent  les  imagi- 
nations des  jeunes  fdle.  Ce  cerveau  bourré  de  connaissances  ni  di- 
gérées ni  classées,  dominait  ce  cielii'  enfant.  Cette  dépravation  de 
l'inleiligmce,  sans  action  sur  la  cbasleté  du  corps,  eût  étonné  des 
pbilosoplies  ou  des  observateurs,  si  quelqu'un  ï  Nantes  eiîl  pu  soup- 
(oauer  la  valeur  île  juaiiemoiselle  des  louches.  Le  résultat  fut  en 
sons  invei'su  de  la  lause  :  t'éliciié  u'avait  aucune  |>cnte  au  mal,  elle 
concevait  luut  |iar  la  pensée  et  s'abstenait  du  fait;  elle  encbaulait 
le  vieuiL  t'aucombe  et  l'aidait  dans  ses  travaoi  ;  elle  écrivit  trois  des 
ouvrages  du  bon  gctUiihontme,  qui  les  ciui  de  lui,  c«r  sa  |)ateniiié 
qiiriluelle  fui  aken)jle  aussi.  De  si  grands  travaux,  eu  désaccord 
avec  les  développements  de  la  jeune  fille,  eurent  leur  uBet  t  Féli- 
cité tomba  malade,  sou  sang  s'était  écbauflë,  la  poilriite  paniljuit 
menacée  d'iullamniation.  Les  niédccnii  ordonuèrnitl'œrcke  du 
clieval  et  les  distractions  du  monde.  lUadanoitelie  dos  Ti(oclwi^4e-. 
vint  nne  trèa-b^4  ëqtyiire,  et  m  rétaUit  «  peu  Ai  nnit.  A 
dix-hiltani  (die  apparut  diu le. monde,  eA  eOe  produW  une  lî 
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grande  senuiioii  qo'h  titniet  per»niw  ne  la  nomniut  lalraïKnt 
que  la  belle  demoiselle  îles  Touches;  mais  les  adomUons  qu'dleÏD- 
s|)irn  la  iroiivi'i'em  iiisrji!iil)l<-.  l'Ile  y  était  venue  par  un  deces  aNIf 
tiiueuls  mipirltïiablvs  chez  une  fenimc,  quelle  que  soit  sa  snpérior 
rité.  Froissée  fer  sa  lanle  et  ses  coiuiiHB  qtii  >e  oioquèraiit  de  us 
tnvaax  «t  ta  penill|reiitnr  mm  éloigaeincQt  en  ]a  sappoust  isT 
bdiBel  fbin,  elte  vmdit  se  nMilrar  coquelie  et.  légère,  fèmm, 
en  DO  mat.  FéUdté  VtiMBdait  k  on  échai^  qudcDUiiK  d'idéei,  li 
des  sédncdaiu  en  harmonie  aTeol'AléTatiDadft^  intdl^tUKfli  awf 
l'étendoe  de^  ses  çonaaissaiicei  j  elle  épriuiTa  du  dégodt  eu  eeienr 
dantto'lhitxceinnDiii  delacMnenalûw,  lts  aUliBeBdel«,gRla)iT 
lerie ,  et  fui  surloul  choquée  par  l'adHOoratie  des  niiUlatres,  pn* 
qT]i>ls  fout  c^ii  alon.  ^ala^elleIllelIt.,  die  aveil  né^igé  les  ta» 
d'agrément.  Eu  se  Toyaitt  iDférienMkdMpouiiteqiii  )(HUÏeBt4« 
piano  et  laisaieni  les  ^réaUee  en  cfaantut  des  romaDtcs,  elle  tihi- 
lut  eirc  muacieaiK  :  elle  rentra  dam  sa  profonde  retraite  et  ee  mit 
k  étudier  avec  obstination  sous  la  direction  du  nuitleur  laaiire  de 
la  Tille.  Klle  était  riche ,  die  lit  venir  Steibeit  pour  se  perfeciipar 
ner;  an-grand  ^ocnenl  Hi  la  ville.  On  y  parle  encore  de  cette 
cMdnite  prtaicièr^  Le  -a^ir  de  ce  maître  lui .  coOia  diauis  mille 
frases.' Elle  jeH,  dc|ii^>  dcTeattemiBiciwMe.GaitHniBijo.  Plnt 
lard,  )  Paris,- elle  se  fit  enseigner- mianDovie,  le<Gonlre-pei«,  et 
B-cooqiosé  la  musique  de  deux  opéras,  qui  wA  eu  Je  |dus  gmd 
SDccèa,  sans  que  le  public  ait  jamais  éliË  mit  duu  la  coofiden».  Cf» 
vfém  ai^tartiennent  ostensiblement  h  Cnti ,  l'on  4w  snlftef  lef 
^uséminents  de  notre  époque;  mais  celte  cireonstaBcc  tient  h  l'his- 
toire de  son  cœur  et  ii'esfliqiMraidnB  tard-  La  médiocrité  do  monde 
4e  province  i'ennuyaltai  ttrteoiïiit.dle  avait  dans  HmagiiH lion  des 
Id^  Il  grandioses ,  qu'elle  désesla  be  salons  après  y  avoir  reparu 
pour  éiJipser  les  femmes  par  l'édat  de  sa  beauté ,  jouir  de  son 
iriomphe  sur  les  musicien  lies ,  Cl  se  Taire  adorer  par  les  gens  d'«t' 
prit  ;  mais ,  apris  avoir  démoutré  sa  putssaïKe  il  ses  deux  coUsiniH 
M-désCspéré  deux  amanb,  die  revint  i  ses  livres,  ï  son  pianii,  aux 
«envrèsdeBeetbimaetanrieiiiFBncoD^  Ivn  1812,  elle  eut  ilngt 
et «Mstl'ardiAoioipin lui  raidit  ses  coiqXes  de  tutelle;  aiosi,  d^s 
celle  année,  eHa  pjt  la  dimtÎDa  de  ia  hstiine  composée  de  quinze 
■dk  Inres  de  nnte  ifiie  donoait  les  Tuacfaesr  le  bien  de  HO  pérej 
4»  douM  mlUe  fraim  n4>ponaieBt  algn  1m  -tsms  de  'F«n- 
comitt,  jnrii  doni  lefetenn  a'aHgnientBd'Da  ti«s  an  renoinellenuf 
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des  Imdx;  et  d'un  capital  de  tmis  cent  mille  francs  (conomM par 
son  lUIFUv.  De  la  >ir  de  )ircitiiicc.  h'i'licilf  ne  prit  que  l'entenle  de 
la  fortune  el  ci'llo  ;n  iitv  h  h  ^diiiinistratiTe  <|ut  paul-illrc  y 

rétablit  la  babni  i'  l'iiin'  !<'  iniiiui  iiiFUl  aMensioiinel  des  capitaux 
vers  Paris.  Elle  reprit  ses  trois  veut  mille  francsï  la  muson  oùl'ir- 
chédogne  k>  faisait  valocr,  el  les  plaça  au  le  Giuid-UTre  id  mo-- 
ment  do  dfuBtres  de  la  relnlte  de  Motcoo.  EDe  eut  trente  miHe 
francs  de  rentes  de  {dos.  Tontes  ses  dépenses  acquittées,  Il  loi 
restait  rin(|itan1c  mille  francs  par  an  à  placer.  A  vingt  et  un  ans . 
une  llile  de  ce  vouloir  (lait  l'fgalc  d'un  hoinmo  A<-  tri'nte  ans.  Son 
esprit  a^ait  prit  une  énorme  t'ti^ndue,  et  des  hahiludi'S  île  critique 
loi  permettaient  de  juger  sainement  les  hommes,  les  arts,  les  choses 
et  II  paliliqne.  Dès  ce  mooient  elle  eut  riatenlion  -de  qohtcr  Nai>^ 
let,  roui  le  vieai  Faonnnbe  tomba  mabdé  de  la  mabdlaqui  Fem- 
|forta.  Elle  était  comme  la  femme  de  co  Tidllard,  eBe  le  ragn  pen- 
dant riit-huli  mois  a\ec  le  détoliement  d'un  ange  ganliea,  et  Itii 
ferma  les  yeux  au  moment  où  Napoléon  luttait  «vec  l'Eim^iBrle 
cadavre  de  la  France.  Elle  remit  doncaondfpanpoarPtttoklafla 
de  cette  luUe.  Royaliste,  elle  courut  UsiAerao  retour  des  Bsurboits 
k  Paris;  me  j'Rit  accurïlie  par  les  GcaodKea,  nu  tesqacb  elle 
mit  dè«  llene  de  piirënté  ;  miii  lei  catestn^bn  dn  ^^ngf-Mn  ar- 
rivèrent, et  tout  pour  elle  [nt  en  stnpeni.  Elle  pot  4e  près 
celle  dernit^re  Image  de  l'Empire,  admirer  la  Grande-Année  qiii 
vint  au  Champ- de-Mars,  comme Â  no  eirqué.  sdaçr  Mm  G6sar 
avant  d'allpr  mourir  à  Vaicrloo.  1,'lme  grande  et  noble  de  FéHcâté 
fnt  saisie  par  ce  magique  spectacle.  Les  commotimH  {tolitlqDes,  ja 
féerie  Je  cette  ^èce  de  tbâlre  en  troi)  nKrisqdeFUMoiR  a- nom- 
mée leaCenl-jDurs,  l'occiqiêTait  et  b  préKrvèrent  de  tonte  paaaiea, 
lu  milieu  d'un  bouTerersomnit  qui  dispersa  la  mciélè  royaliste'  oA 
ellp  avait  débuté.  1^  Grandiieu  avaient  suivi  les  Bourbons  ï  Cand, 
laissant  leur  hdiel  i  mademoiselle  des  Tuurlics,  Krlicili'.  qui  ne 
voulait  pas  de  position  suballerne ,  acheta ,  (xjur  lïut  trciuc 
mille  francs,  un  des  plus  beaux  htHels  de.  la  rue  du  Mont-Blanc 
oA-dle  s'installa  quand  ks.Boni^»  i«vinr«nt  en  1815,  et 
dtot-le  jérdin  séol  nU  anjonrd'fam  âeus  milfinu,  qabitnie-k 
H  GOndoira  «Be-mCnM , .  Félicité  w  bndUattai  de  bonne  bem 
arec  l'action  qui  semble  excluMraiwnt  départie  an  bOromM 
En  1816,  elle  ent  ?fa«t^(lnq  ut.  Elle  ignorait  le  mariage»  die  ne 
le  coDcenît  qne  par  la  pensée,  le  jugeait  dans  ses  cames  au  lien  de 
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le  Toir  dans  SCS  cDets,  et  nVn  aprccvail  que  ks  incoiivOniciils.  Son 
esprit  sopérieur  se  refiiHit  ï  l'abdicalion  par  laquelle  la  femme 
mariée  commence  ta  vie;  elle  Bcoidt  iiremelil  le  prix  de  l'iodê- 
pendance  et  D'Cprouvalt  qne  do  dégoQi  poar  Ica  soins  de  la  mater- 
nité. 11  PSI  nécessaire  de  donner  ces  détails  ponr  jusiiner  les  ano- 
nialifs  qui  disLi lignent  Camille  Manpin.  Elle  n'a  comin  ni  pfic  ni 
mère,  ei  fui  sa  maîtresse  dès  l'enlance,  son  tuteur  fui  un  vieil  ni- 
chéologuc,  le  hasard  l'a  jetée  dans  le  domaine  de  la  science  et  île 
l'ima^alioD,  dans  le  inonde  littéraire,  au  lieu  de  la  maintenir  dans 
le  cercle  tracé  par  l'éducation  fnlile  donnée  aux  femmes ,  par  tes 
enaeigtaeoiena  maternels  sur  la  loileité,  sur  la  décence  hypocrite, 
sur  les  grSces  chasseresses  du  sexe.  Aussi,  long'tcmps  avant  qn'die 
ne  devint  célèbre ,  voyait-on  du  premier  coup  d'œil  qu'elle  n'ardl 
jamais  joné  ï  la  poupée.  Vers  la  Gn  de  l'année  1817  ,  Félicité  des 
Tonches  aperçut  non  pas  des  Oéirissures,  mais  un  commencement 
de  fatigue  dans  sa  personne.  Elle  comprit  qne  sa  beauté  allait  s'al- 
térer par  le  fiut  de  son  célibat  obstiné ,  mais  elle  voulait  demeurer 
belle,  car  alors  elle  tenait  i  sa  beauté,  La  science  lui  noiiSa  l'arrPl 
porté  par  la  nature  sur  ses  créalinns,  lesquelles  dé|iériaseiil  auianl 
par  la  m éciui naissance  qtie  |iar  l'aliiis  de  ses  lois.  Le  \isai;e  iiiacéré 
de  sa  lame  lui  aupariil  e1  la  lit  fréiiiii.  l'I.iiée  eiiire  le  uiari.ngo  ci 
la  passion,  tlie  voulut  rester  libre;  mais  elle  ne  fut  plus  indif- 
I&ente  aux  hommages  qui  l'eniouralenL  Elle  était,  au  moment  où 
cette  hEstoire  cmimence,  presque  semblable  ii  elle-même  en  1817. 
Dii-bnit  aus  avalent  passé  sur  eDe  en  la  respeciauL  A  quarante 
ajis,  die  ponvait  dire  n'en  avoir  qne  vingt-cinq.  A  us«  la  peindre  eu 
1SS6,  est-ce  la  représenter  commue  elle  était  en  1817,  Les  fem- 
mes qui  Bavent  dans  quelles  conditions  de  tempérament  et  de  beauté 
doit  être  une  femme  pour  résister  anx  outrages  do  temps,  compren- 
dront comment  et  pourquoi  Félicité  des  Tonches  jouissait  d'nn  ai 
grand  privilège  en  étudiant  un  portrait  pour  lequel  sont  réservés  tes 
tons  là  pins  brillants  de  la  palette  et  la  plus  riche  bordure. 

La  Bretagne  offre  un  singulier  prublêtne  1  réswidre  dans  la  pré- 
dominance de  la  chevelure  brune,  desveiiï  ItMiiis  el  di\  It  int  linini 
chez  nne  contrée  voisine  de  l'Angleterre  uù  les  cDiiditions  atmu- 
qibëriquéssont  si  peu  difTéTentes.  Ce  problème  tient-il  a  la  grandi- 
question  des  races ,  ï  des  inOuences  physiques  iuobservéesl  Les 
■avants  rechercheront  penl-étre  un  jonr  la  cause  de  cette  singula- 
rité qirï  cesse  dans  la  province  voisine,  en  Normandie.  Jusque  la 
cou.  HDM.  T.  m.  13 
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lioluliuu .  et  fuil  bizarre  nai  sous  nus  ]  eux  :  les  bluuilcs  soiu  3ssvt 
rares  paniii  Irs  Urtionncs  qui  |)rrs4|iii.'  loulcs  (inl  [l'a  juuv  tifs  des 
iDéridionaux  :  mais,  au  lieu  d'offrir  la  taille  Hc\kc  ei  les  lignes  eer- 
pentinesderilalic  uu  de  l'Espague,  cliussoiil  génf ralcmcni pcliles, 
ramassées ,  bien  priM's ,  Teniits ,  liorinis  les  exccpllens  de  la  ckssc 
flrvfe ,  qui  se  crcilse  ))ar  ses  alliances  arjsti)cr3[ique&  Mademoiselle 
des  Timclips,  eu  vraie  Biclouue  de  race,  est  il'uue  taille  ordinaire; 
v]U:  n'a  pas  ciiti]  pieds ,  mais  on  les  lui  dunne.  Celle  erreur  provient 
du  caniclËrc  de  sa  liijure ,  qui  la  grandit.  Elle  a  ce-  teiol  olivâtre 
au  jour  et  blanc  aux  lumiiSrcs ,  qui  distingue  les  belles  Italiennes  : 
TOUS  diriez  de  l'iioire  animé.  Le  jour  glisse  sur  celle  peau  comme 
sur  un  corps  pull ,  il  y  brille  ;  une  fniolion  violente  est  tiéeess,ilre 
pour  que  tie  faibles  rougeurs  s'y  infusent  au  milieu  des  joues ,  mais 
elles  illsparaisseijl  aussitôt.  Celle  particularité  prtle  ii  son  visjge 
une  iujjwssibilité  di:  siuvaye.  (Je  visage ,  plus  rond  (ju'ovalc ,  res- 
semble i  celui  de  quelque  belle  Isis  des  Iws-relieb  ^uÉtiqucs. 
Vous  diriez  la  pureté  des  ti^ics  de  sphinx,  polies  par  le  feu  de; 
déserts,  caressées  par  la  flamme  du  soleil  égyptien.  Ajosi,  la  cou- 
leur du  Iciiit  est  en  liariuouie  aiec  la  correction  de  celle  tStc.  Les 
cbeveuv  niiirs  i-l  alKinilauis  desi'enilenl  en  nalles  le  long  du  cul 
coiiinie  la  coillc  a  dimi>le  haudelclie  rayée  des  statues  de  Mcraphis, 
et  cuuliuueul  admirable  nient  lu  ïétérilé  générale  de  la  forme.  Le 
Iront  est  plein ,  large ,  reullé  aux  teni|)es ,  illuminé  par  des  méplats 
oii  s'arrête  la  lumière,  cuiijté,  comme  celui  de  la  Diane  djasseresse  ; 
un  front  puissant  et  >olonl.iirc ,  silc[icieu\  et  calme.  L'arc  des  sour- 
cils tracé  viyonreusemeut  s'étend  sur  dcuic  yeux  dont  la  flamme 
scintille  par  niomeiits  eonime  celle  d'une  étnile  line.  Le  lilanc  flp 
r<Eil  n'est  ni  bleuâtre,  ni  semé  de  lils  ronges,  ni  d'un  blanc  pur; 
il  a  la  consistance  de  la  corue,  mais  il  est  il'uii  ton  tliaud.  La 
prunelle  est  bordée  d'un  cercle  orange.  Cn\  ûu  brume  en- 
touré d'or,  mais  de  l'or  vivant,  du  bn^iiit  ^juiiiu'.  Ci  iii;  prunelle 
a  de  la  profoitdeur.  Elle  n'est  pas  doiiljîre,  iiuiiiiie  <U[\s  certains 
jeux  ,  par  une  csjrf'ce  de  lain  qui  renvoie  la  luiiiiéi  e  et  les  fait  res- 
sembler ^ui  yeux  des  tigres  ou  des  cbats;  elle  n'a  pas  cette  tuDcxi- 
bilité  Lèirible  qui  cause  uu  fiissmi  aux  gens  sensibles;  mais  celte 
profondeur  a  son  ijilini ,  de  même  que  l'éclat  des  yeux  ï  miroir  a 
WD  absolu.  Le  regard  de  l'observateur  peut  se  perdre  dans  cette 
line  qui  te  concentre  et  se  retire  avec  autaot  de  rapidité  qu'elle 
jaillit  de  ces  yeux  velqu|és.  Sans  un  mpoient  de  passion ,  l'œil  d.e 
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Cunjbe  HaUpin  est  sublime  :  l'or  de  son  regard  lUume  le  blanc 
jaune,  et  tout  flambe;  mais  au  rupos,  il  est  icnie,  la  torpeur  de  la 
m£ditalion  lui  prCle  souu'jil  l'apji.-irt'iice  dt:  lu  iiiai^orir;  quand  la 
lumière  de  l'ime  y  manqiii.' ,  lus  ligues  du  \  isagc  s'jiti'l&ioiit  igale- 
jneiil.  Les  cils  sont  courts,  mais  fournis  et  noijï  comme  desqucucs 
d'bermlne.  Les  paupiàres  sont  brunes  et  semées  de  Gt>rilles  rouges 
qui  leur  dooucut  I  la  fois  de  la  grâce  et  de  la  force,  deux  qusdîiés 
dilficfles  ii  T^nir  chez  la  femme.  Le  tour  des  yeux  n'a  pas  la  moindre . 
flétrissure  ni  la  moindre  ride.  U  encore ,  ions  retrouverez  le  granit 
de  la  slatue  ^pdenne  adouci  par  le  icmps^  Seulement,  la  saillie 
des  pommelles ,  qutnque  douce ,  est  plus  accusée  que  diei  les  autres 
femmes  et  complète  l'ensemble  de  force  exprimé  par  la  flgure.  Le 
nez,  mince  et  droit,  est  coupé  de  narines  obliques  assez  pas^né> 
ment  dilatées  pour  laisser  voir  le  rose  lumineux  de  leur  délicate 
doublure.  Ce  nez  conlinuc  bien  le  front  auquel  il  s'unit  par  une 
li<;m'  dlHil.'îeu^e  ,  il  est  itaif^ii [entent  blanc  !i  sa  naissance  cmnniean 
1h)iii.  cl  rc  liimi  e-i  ilmié  d'uni'  sin  ir  (le  mobilité  qui  fait  merveille 
[tans  ie.4  m<iuii^Lils  où  Camille  s'iuiligue,  se  courrouce,  serérnlte. 

surluut,  comme  l'a  remarqué  Talnia,  se  peint  la  colère  on 
f'îroDie  des  grandies  ^mes.  L'inimotnlitè  des  narines  accuse  une 
sorte  de  sécheresse.  J^mab  le  nez  d'un  avare  n'a  vacillé  :  il  est  con- 
fr}c|é  conime  la  bouche;  tout  est  clos  dans  sim  lisage  comme  dm. 
lui.  L^  bouche  arquée  à  ses  rnins  est  d'un  niu^o  lif,  le  sang  v 
abonde,  il  y  fonrnit  ce  miuiuui  \\\iu\t  cl  ]ii  nsiiii-  ijni  ilorme  t.inl 
de  séductions  i  cette  Iwui'lion  IH'UI  ]'.iiii:iiil  que  kl  ^r.i^id' 

m^cnticuse  jdn  vidage  effraieiail.  La  lèMe  Mip^'L-ieurc  est  mince,  le 
sillon  qni  l'unit  au  nez  y  descend  asse7.  bas  couiine  dans  un  arc, 
ce  qui  donne  un  accent  parlicnlier  !i  siia  déduii).  Camille  a  peu  de 
chose  ï  faire  ponr  exprimer  sa  colère.  Celle  jolie  lè*re  est  bordée 
par  la  furie  ni^rge  ronge  di' la  Jèvre  iil^éri!'ur!^  admirable  de  lionlé, 

d'une  yrètude  oiivcrk',  doin  l'Ilc  a  la  rauleiir.  Le  iiieniou  se  relOie 
fermement  ;  il  est  uu  pu  gras ,  maïs  II  evprinic  la  résolulion  et  1er 
luinc  bien  ce  profil  royal  sinon  divin.  11  est  nécessaire  de  dire  que 
ic  dessons  du  nez  est  l^èrement  csiomp6  par  un  dnvet  plein  de 
grïcc.  la  nature  aurait  fait'  une  faute  si  elle  n'avait  Jeté  li  cette 
saavc  fumée.  L'oreille  a  des  enroulements  délicats,  de  bien 
des  délicatesses  cachées.  Le  buste  est  large.  Le  corsage  est  mince 
e(  sifOisanimeQt  orné.  Les  hanches  ont  peu  de  saillie,  mais  cllra 
22. 
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ïulU  gracieuses.  La  chute  des  reiiis  est  mapllique,  et  rappelle  plus 
le  Baccbusque  la  Vénus  Caltipj'ge.  Lï,  se  Toil  la  auancc  qui  sépare  de 
leur  sexe  presque  toutes  les  femmes  célèbres  i  elles  ooi  h  camine  uDe 
dmililude  avec  rbomi&e ,  elles  n'ont  ni  la  souplesse ,  ni  l'a- 
bandoD  des  femmes  que  11  nature  a  destinées  i  la  niaterniif  ;  leur 
démarche  ne  se  brise  pas  par  un  mouvement  doux.  Ccitc  observa- 
tion est  comme  bilatérale ,  elle  a  sa  contre-partie  chez  lus  lioiiunes 
'  dont  les  banches  sonl  presque  semblables  ii  celles  des  femnies  quand 
ils  sontfins,  asindeux,  &ns  et  lâches.  Au  lieu  de  se  creuser  ï  la 
nuque ,  le  col  de  Camille  forme  on  contoor  renOê  qni  lie  les  épaules 
à  la  téle  sans  Mnuosité ,  le  caractère  le  plus  éiident  de  la  force.  Ce 
roi  présente  par  niumonis  des  plis  d'une  magnificence  athlétique. 
Ii'allaclie  des  brss ,  (l'un  Mipcrbi'  totiluur,  sciiiIjIp  appai'lt'nir  à  titir 
femme  colossale.  î,<-s  hras  soin  ijgoureuseiDcnt  modèles,  terminés 
par  un  poignet  d'uuu  délicatesse  anglaise ,  par  des  mabs  mignonnes 
et  pleines  de  fossettes ,  grasses ,  eigolivées  d'ongles  roses  taillés  ea 
amandes  et  cdiclés  sur  les  bords ,  et  d'un  blanc  qui  annonce  que 
le  corps  si  rebondi ,  si  ferme ,  si  bien  pris  est  d'un  tout  autre  ton 
que  II;  visage.  1,'atliliiile  fprmo  et  froide  de  c^ttc  tête  est  corrigée 
|(ar  1^1  iiiuliililO  ili's  {l'ires,  \w  k'fir  clKiiJi;caiitc  eïprcssioLi,  par  le 
mouvt'iiieiiL  .ii'liïli'  des  iiariiH'.>:.  M.iii  malgré  ce ^  promesses  irrilaiiles 
et  assez  cachées  aux  prulaoes ,  le  caluie  de  cette  physionomie  a  je 
ne  sais  quoi  de  proroquanL  Celte  Bgure ,  plus  mélancolique ,  pins 
sérieuse  que  gracieuse,  est  fi^appée  par  la  tristesse  d'nne  médî- 
laiiiHi  constante.  Ausrï  mademoiselle  des  Touches  écoute-t-dle  plus 
qu'elle  ne  parle.  Elle  effraie  par  son  silence  et  par  ce  regard  pro- 
fond d'une  profonde  fixité.  Personne,  parmi  les  gens  vraiment 
instruits ,  n'a  pu  la  lûr  sans  penser  i  la  vraie  CléopStre,  i  celte 
petite  brune  qui  faillit  changer  la  face  du  monde  ;  nuis  chez  Ca- 
mille, l'animal  est  si  complet,  si  bien  ramassé,  d'nne  nature  si 
léonfaie,  qu'un  homme  quelque  pen  Turc  r^rette  l'assemblage 
d'un  si  grand  esprit  daus  nn  pardi  corps,  et  levoudrait  tout  femme. 
Chacun  trctiiblc  de  rencontrer  les  corraptions  éu-angcs  d'une  Smc 
diahuîique.  I.a  ri  oideur  de  l'analyse,  le  ptBilif  de  l'idée  n'i^ciairent- 
iis  pas  les  passions  chez  elle  T  Cette  fille  ne  juge-t-cllc  pas  au  lieu 
de  sentir?  ou,  phvnuméne  encore  plus  terrible,  ne  sent^^llc  pas 
et  ne  juge-t-elle  pas  i  ta  foisl  pouvant  tout  par  son  cerveau,  doit- 
elle  s'arréier  lï  oh  s'arrêtent  les  antres  fepimesl  Cette  fon%  intel- 
lectuelle laîsse-t-elle  le  cmuriaiblcT  A-t^e  de  bgraceT  Desc«Kl- 
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elle  aux  riens  touchants  par  lesquels  les  lem mes  occupent,  aniuscjit, 
intéressent  un  bunine  liuiè  T  Ne  brise-t-elle  pas  un  seniimcnt  quand 
il  ne  répond  pu  ï  l'inBni  qu'elle  embrusc  et  contemple  I  Qui  peut 
combler  les  deux  précipices  de  ses  ycni  T  On  a  peur  de  trouver  en 
clic  je  ne  sais  quoi  de  vierge .  d'indonijilé.  La  fccntuc  forte  ne 
doit  èlrc  qu'iiii  symlioit,  fiie  ellraic  à  voir  l'ii  ivjiilé,  (Inmilli;  Mnii- 
|)in  est  un  peu,  [nnis  viiacile ,  celte  isis  do  Scliiilcr,  cacliée  au  fiiiid 
du  temple ,  cl  aux  pieds  de  laquelle  les  préircs  trou\alctii  etplrant 
lea  hardb  Intlenrs  qui  l'avaient  consultée.  Les  aventures  tenues 
pour  vruei  par  le  monde  et  que  Camille  ne  désavoue  pdnl,  couGr< 
ment  les  questions  suggérées  par  son  aspect.  Nais  peut-éire  aime- 
l-elle  celte  calomnie?  La  nalurc  de  sa  beauté  n'a  pas  été  sans  in- 
Huciif  e  sur  sa  reiiommi'i'  ;  l'a  si'rvie ,  lit  im'nie  que  sa  furlniie 
et  sa  posiliiMi  l'ont  maintenue  au  milieu  du  luiinde.  Quand  un  sla- 
tuoire  voudra  faire  nnc  admirable  statue  de  la  Bretagne,  il  peut 
copier  madentoiselle  des  Touches.  Ce  lempérauieat  sanguin,  Ixlieux, 
est  le  senl  qui  pnite  repousser  l'actitHi  dn  temps.  La  pnlpe  inces- 
samment  nourrie  de  cette  peau  comme  vernissée  est  U  seule  arme 
que  la  nature  ait  donnée  3\i\  ffiiinies  pniir  résilier  au\  riiles,  pré- 
venues d'ailleurs  cheî  tlaniillr  pni-  rini|»-.>.ihiliii'  de  I,]  figure. 

En  1817,  celte  charmanle  lille  uinril  sa  juaisun  ,w\  ai-iisles. 
aux  auteurs  en  renom,  aui  savants,  aux  publicisies  vers  les- 
quels ses  instincts  la  portaient.  BUe  eut  un  sakm  sembtaUe  i  celui 
du  baron  Gérard ,  oQ  l'arisiocratie  se  mêlait  aux  gens  illustres ,  où 
vinrent  les  femmes.  La  parenté  de  mademoiselle  des  Touches  et  sa 
fortune,  augmentée  delà  succession  de  sa  tante  religieuse,  la  pro- 
légOrenl  dans  l'enlre|)rise,  si  diUlcile  i  Paris,  de  se  rréer  une  société. . 
Son  indépendance  fnl  une  raison  de  son  succès.  Iteauconp  de  mères 
ambitieuses  conçurent  l'espoirde  lui  faire  épouser  Icnrs  fils  dont  la 
Ibrui»  était  en  désacord  avec  la  beauté  de  leurs  écussons.  Quel- 
ques de  FrancCt  alléchés  par  quatre-vingt  mille  livres  de  ren- 
tes, séduits  par  cette  maison  magniliqucnieni  luuniée,  y  amenèrent 
leurs  pareutes  les  plus  rcvéclies  cl  les  ]>lus  «lidiciles.  Le  monde  di- 
ploraaiiquc,  qui  rrcticrclie  les  ainuaements  de  l'esprit,  y  vint  et  s'y 
plut.  Madeiiiuiselle  des  'l'out  lies ,  entourée  de  lanl  d'îiiiiTèls ,  put 
donc  éluilier  les  dilTérenlcs  coinétiies  que  la  passioji,  l'avarice, 
l'aïubîliun  funl  jouer  mus  les  liumnK>,  nu'iiu'  li  s  plus  ékié.'^. 
Elle  vit  lie  bonne  heure  le  inonde  connue  il  esl ,  el  Tiil  aue^  heu- 
reuse |)our  ne  pas  éprouver  proinpicmeiit  cet  amour  eniiiT  qui  lié- 
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rile  lit'  l'L's|iiil,  îles TatuIlL"! la  fi'iimiu  ri  VvmpvcUv  alors  Ji' jiiyt^r 
sainerni'iil.  Oniiiiairtmpnl  la  femme  seul ,  jouit  et  juge  successive- 
ment ;  de  trois  }gcs  (liHtiiict.s ,  dont  lu  dernier  coïncide  avec  la 
Irisle  Implique  dé  la  tïeille.sse.  Pour  nia  de  tnoi  selle  des  Tuticlics, 
l'ordre  fut  rciivcrHé,  Sa  jennesse  fut  eiiH'lo[i]ii'e  de»  neiges  de  la 
science  el  des  froid<;urs  de  la  réfleviiin.  Celle  li  aiisiHjsiliun  e:k|jli<|iie 
encore  la  hiïarrerie  (ie  son  exisieiice  ri  \.\  nnliire  de  suii  talent.  ICile 
observait  les  liommes  il  l'âge  un  les  ffriiiiies  ne  peuvenl  en  voir 
C|n'un,  elle  mépris;iil  fc  (|ii'elles  ailuiireiit,  elle  sur|>rtnait  des  im  n- 
songes  dans  les  llaileries  ipi'elles  acrepu  iit  ounnie  des  vérités,  elle 
riait  de  ce  iiui  les  reud  giaves.  Ce  contre-sens  dura  lung-leiiips, 
iniis  il  eut  une  Tin  tctrible  :  elle  devait  trouver  en  elle ,  jeune  et 
frais ,  le  premier  amour,  au  moment  où  les  femmes  Bout  soaimfcs 
par  la  nature  de  renoncer  S  l'amour.  Sa  prctoiire  liaison  lut  xi  se- 
crète que  personne  ne  la  conoui.  Félicité,  cnninie  tniiies  les  femmes 
liïrées  an  bun  sens  du  cœar,  fut  portée  à  fuurlure  de  la  beauté  du 
C"r|:s  1  celle  de  l'âme,  elle  fut  éprise  d'une  ligure ,  et  connut  tonte 
la  sottise  d'un  homme  k  bonnt»  fraluncs  qni  ne  \il  qu'une  femme 
en  elle.  Elle  fut  quelque  temps  i  se  remettre  de  sou  dégoût  et  de 
ce  mariage  insensé.  Sa  douleur ,  un  homme  la  devina ,  la  cimsala 
■ans  arrière-pensée ,  on  dn  moins  sut  cacher  ses  projets.  Félicité 
crut  avoir  trouvé  la  noblesse  de  cœiTr  et  resjirit  qui  manquaient  aii 
dandj.  Cet  homme  pnssède  itn  des  esprits  les  plus  oriii^iiiaui:  de  ce 
temps.  Lni-ménic  écrivait  sous  un  pseudonyme ,  et  ses  premiers 
écrits  annoncèrent  un  adorateur  de  l'iialic.  Félicité  devait  yojagcr 
sons  peine  âe  perpétuer  la  seale  ignorance  qui  lui  resUt.  Cet  bomme 
sccptiqne  ei  moqueur  emmena  Félicïté  pour  connaître  ta  patrie  des 
arts.  Ce  célèbre  inconnu  peut  passer  pour  le  maître  et  le  créateur 
du  (Jauiillc  Maupiti.  Il  mil  en  ordre  les  imntcnses  en ii naissances  dé 
ri'litïlé ,  les  augineiila  par  l'élude  des  riiefs-d'ieuiie  qui  meublent 
l'Italie ,  [ni  donna  ce  ton  ingénient  el  fin  ,  é|iigraiuinat^<|iie  et  pro- 
funil  qui  est  le  caractère  de  son  talent  ï  lui,  loujnui's  un  peu  bizarre 
<lanB  Ta  fortne,  mais  que  Camiltc  Alaupin  modiGa  par  la  délicatesse  de 
gentiment  et  lé  tour  ingi^nîcài  naturels  aux  femmes;  il  hiï  incnlqna 
le  guQt  des  Œuvres  de  la  fitlératurc  anglaise  et  ancmandc ,  et  lui  fit 
apprendre  ces  àeux  langues  en  voyage.  A  Home ,  eu  1 H20 ,  made- 
moïsèUe  des  Tanches  fut  qnittée  pour  une  Iialienne.  Sans  ce  ma- 
heur,  peut-être  û'eflt-elle  jarnab  été  célèbre.  Naimléon  a  surnommé 
rinforiâne  la  st^femihe  da  génie.  Cet  événement  inspira  ^ur 
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toujours  il  mailminisi')!)}  des  Tniitlii's  ce  iin'pns  ik:  J'Iiijm^jiili:  qui 
la  rend  si  foili'.  lïlii  iU'  iimnnu  l'i  C^uiulli^  ]■%■  iriiiil  '.i 

Pari»  STce  Comi ,  le  ijiMinl  iiiii-ii-ii'ii,  prmr  k'(]iK.'l  Ih  <\r\)\  liiri'ta 
d'op<!ra;  niais  die  ji'^vait  plus  <l'illiisi<m.s,  cl  ilniiiil  li  i'iam  du 
inoode  une  sotte  de  Don  Juan  femelle  sans  deilcst  ni  cojiijuflcs.  Kn- 
couragée  par  le  succte,  elle  ptiUia  ses  dcui  volumes  de  pifccs  de 
ihÉlIrc  qui ,  du  premier  coup ,  plarixenl  Camille  Jlaitpin  parmi  les 
illiisircs  ^1  [10  11  V  m  es.  Klle  raconta  sa  passiiin  ImnipiT  d.ms  un  petit 
rojii.iii  ;iiliiiir;il)li',  un  il(>di[jf=-<r(riiM  e  île  l'épwpie.  Ce  liiiT,  d'un 
(lan^ereiiv  e^mple ,  fiil  mis  h  cCir.  d^liM/'lii ,  l.nniiile  lamciila- 
tinn  dont  la  contre- partie  se  tmutail  dans  l'œutrc  de  (Camille,  La 
délicatesse  de  sa  iDétamorphoiic  littéraire  esl  cncure  incuniprise. 
Quelques  esprits  Tuis  J  voient  seuls  cette  iiâiérosité  qui  liirc  un 
homme  i  h  critique ,  et  saute  la  lemmc  <Ic  la  gloire  en  lui  pcrmel- 
tani  de  demeurer  rfci  uro.  >l;ilLîri'  suii  ilé>ir.  sa  eéléliritC  s'augmenta 
rhiii|iii'  jeiii'.  .iiil.iiii  ]i;ir  l'irillin'in'e  de  viii  snliin  que  par  ses  répar- 
ties, p.ir  |j  jlisli  'v  de  ses  J[i<;eiiRiit.s .  p.ll  la  sulidilÉ  de  SCS  COU- 
naissauce.s.  Kilo  faisall  autorité,  ses  mots  étaient  redits,  elle  nu 
put  se  démettre  des  fonctions  dont  clic  était  investie  par  la  société 
pari^ne.  Elle  devint  une  exception  admise.  Le  monde  plia  sons 
le  talent  et  devant  la  fortune  de  cette  fille  étrange  ;  il  reconnut , 
sanctionna  son  indépcndaiiee ,  les  femmes  ailmli  èrent  snii  es|)ril  v\ 
les  hommes  S1  iieauté.  S.i  i  findiiilr  fui  d'.iilli'iirs  Miiimise  j  LeiiLes 
les  coiiïenancos  socinlrs.  Ses  aiinlié.':  iLiniieiiI  piin'ineiii  plalimi- 
ques.  Elle  n'eut  d'ailleurs  rien  de  la  feziiiiic  auteur.  Madcinoiselle 
des  Touches  est  charmante  comme  une  Temme  du  monde,  i  prD|ios 
faible,  oltive,  coquette,  occupée  de  toilette,  enchantée  des  niaise- 
ries qui  séduisent  les  femmes  et  les  poètes.  Kllc  comprit  trés-bien 
qu'apri'S  madame  de  Slaël  il  n'y  avait  plus  de  place  dans  ce  siècle 
polir  une  Saplio .  <:l  que  Niwm  ne  saurait  evïsler  liws  Paris  sans 
tirands  seigneurs  ni  cour  \ol(ipliiense.  Klle  est  la  Muun  de  l'inlelli- 
(jencc,  elle  adore  l'art  et  les  artistes,  elle  va  du  |K)ùte  au  musicien, 
du  statuaire  au  prosateur.  Elle  est  d'une  noblesse,  d'une  générosité 
4ai  arrive  t  la  duperie,  hnt  elle  est  pleine  de  pitié  pniir  le  malheur, 
pleine  de  détlain  pour  les  gens  heureux.  £Mc  vit  depuis  1R30  dans 
un  cercle  chuisj ,  aiee  des  ;iiiiis  é|iri>Liiés  qui  s'.iiiiieiit  tendrement 
et  sVslioierit.  .\Tissi  lniii  di\  de  iiKirl.iiiif  di'  M,-iël  que  des 

lulles  iHililii|iies,  kM-  se  moque  liès-liieii  (le  Ciiiuilli'  Alaupin,  CO 
cadet  de  Geui^e  iiniid  (pi'dk'  ii]>|>el!e  suii  frère  (^iiïu ,  car  cette 
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t;liiirc  rûi*<.'nlc  a  Tait  oiililicr  la  siunne.  Mademoiselle  des  Touches 
ailiiiirc  son  lioiiri'iiM'  ri\,Lli'  un  angéliquc  laisscl-allcr,  sans 
Oprmiip*-  (le  jalnii-.iL-  ni  !;.ii(li'r  d'.iri  ii'ii'-pcnsfc. 

Jusqu'au  nioiin  iii  oh  cnmiiu  iu-i'  ci'tie  histoire,  elle  eut  l'exis- 
tence la  plus  heuri'usc  qim  puiui'  imaginer  une  fciunie  assci  forte 
pour  se  protéger  elIc-mSme.  De  1817  à  183&,  elle  était  Tenue  cinq 
on  m  fois  aux  Touches.  Son  premier  TOf  eut  lieu,  après  sa  pre- 
mière cli'ccpiiun ,  en  181 B.  Sa  maison  des  Touchesélait  inhabitable; 
l'ili'  rt'nvoya  son  Imiiimc  d'affaires  i  Gufrande  et  en  prit  le  Ifçemenl 
2u\  'l'ijuclies.  l':ilc  n'aiait  alors  aucun  soiipi;on  de  sa  gloire  à  venir, 
('lait  Irislc,  HIe  ne  lit  [wrsoniie,  clic  voulail  en  quelque  sorte  so 
tonte;ni)ler  clle-inènic  après  ce  graiid  désastre,  lille  fici'ivit  i  Paris 
ses  intentions  i  l'une  de  ses  amies,  relativement  au  moljiHer  né- 
cessaire pour  arranger  les  Touches.  I.e  itiobilicr  (l<'scen[lil  par  un 
bateau  jusqu'à  N'anies,  fut  ap|iorti'  par  un  petit  bâiinieiu  au  Croisic, 
et  de  là  transporté,  non  sans  difiicuM,  à  travers  les  sables  jus- 
qu'aux Tonchcs.  Klle  fit  venir  dos  ouvriers  de  Taris,  et  se  casa  aux 
Touches,  dont  l'ensemble  lui  plul  exiraorditiairetiicni.  Elle  voulut 
pouvoir  méditer  \k  sur  les  événements  de  la  vie ,  comme  dans  uno 
chartreuse  privée.  Au  commcncenicnl  de  l'hiver,  elle  repartit  pour 
Paris.  La  petite  ville  de  Guérande  fui  alors  soulevée  par  une  curio- 
Hié  diabolique  :  il  n'y  était  bruit  que  du  luxe  asiatique  de  madc-< 
moiselle  des  Touches.  Le  notaire ,  son  homme  d'aHaire,  dumiades 
permis^ns  pour  aller  voir  les  Touches.  On  y  vint  dti  bourg  de 
Bail,  dnCroisic,  de  Savenay.  Cette  curiosil6  rapporta,  en  deux 
ans ,  une  somme  énorme  k  la  famille  du  cujiciergc  et  du  jardinier, 
diX4Cpl  francs.  Mademoiselle  ne  revint  au\  Touches  que  deux  ans 
après,  Il  son  retour  d'Italie,  et  y  vint  par  le  Croisic.  On  fut  quelque 
temps  sans  la  savoir  i  Guérande,  où  elle  était  avec  Cunti  le  corn- 
posileor.  Les  apparitions  qu'elle  y  fit  successivement  excitèrent  peu 
la  cnriositë  de  la  petite  ville  de  Guérande.  Son  régissenr  et  tout  an 
'  plus  le  notaire  étaient  dans  le  secret  de  la  gloire  de  Camille  Maupin.. 
En  ce  moment,  cependant,  la  contagion  des  idées  nouvelles  avait 
fait  quelques  progrès  dans  CiH-raiide,  plusieurs  personnes  y  con~. 
naissaient  la  double  existence  de  niadcuiois-^lle  des  Touches.  Le  di- 
reclenr  de  la  poste  recevait  des  lettres  adressées  à  Camille  .tiaupin, 
aux  Touches.  EnGu,  le  voile  se  déchira.  Dans  un  pays  essentielle- 
ment catholique,  arrîGré,  plein  dcpréjugés,  la  vie  étrange  de  cette 
fille  ilinsire  dnaft  causer  les  rmneuRf  qtii  avaient  oITrayé  l'abUt 
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Gnmonl,  cl  no  poiiinii  liiiiinis  rire  miii|insp;  niissi  ]>anil-elle  nion- 
slnifHw  ï  Unis  tts  psiiriLs.  Kt  hfilc  rLCIaiI  |ijs  sfulc  Touches, 
tlle  V  :nail  un  hCur.  (>l  liOlc  fuil  C.bu.li-  Vi^mm  .  rn-îvain  dfdai- 
giioin  d  MLperbc.  qiu.  tout  en  ne  faisant  i]w  de  la  critique,  a 
trouve  ntoycn  de  dooacr  au  public  et  1  la  littérature  I  idée  d  une 
certaine  Bupériorité.  Félicilé,  qui  depuis  sept  ans  avait  reru  cet 
écnvaiti  comme  cent  atitrei  autonrs,  journalistes,  artistes  ci  ^''"^ 
du  monde,  qui  connaissait  son  caractère  sans  ressort .  st  j)aresse , 
sa  prorondc  misère,  sun  mciinc  et  son  di'cmit  de  tmites  cliascs, 
paraissait  vouloir  en  faire  son  mari  par  la  niainere  dont  elle  s  y  pre- 
nait avec  lui.  Sa  conduilc.  inconiiiiTlu'nsilile  (jour  iei  auus,  elle 
l'ejpliquait  par  1  aniliilinn,  par  1  elTroi  tpie  Ini  cuisait  la  vieillesse; 
clic  ïoulait  coiilier  le  reste  de  sa  lie  ii  m  l)omine  supérieur  pour 
qui  sa  fortune  serait  un  mardi ejiied  et  qui  Ini  conlinni;rait  sim  im- 
portance (iaus  11'  monde  [Hiéiiqiie.  Elle  avait  dune  emporte  (Jaudc 
Vignnn  de  Paris  anx  Touches  comme  un  aigle  emporte  dans  ses 
serres  lin  ilie\reiu:.  pour  leliidier  et  pnur  prendre  quelque  parti 
violent;  mais  elle  abusait  à  la  fois  Calyste  et  Claude  :  elle  ne  son- 
geait point  au  uiariagc ,  elle  f  tait  dans  les  plus  violentes  convulsions 
qui  puissent  agiter  une  Sme  aussi  furtc  que  la  sienne,  en  se  Irou- 
taot  la  dupe  de  son  esprit,  en  voyant  la  vie  Éclairée  trop  tard  par 
le  soleil  de  l'amour,  brillant  comme  il  brilk  dans  les  cœurs  i  vingt 
ans.  Vtnid  maiotcnaot  la  Chartreuse  de  Camille. 

A  quelques  cents  pas  de  Guérande,  le  sol  de  la  Bretagne  cesse, 
et  les  marais  salants.  Tes  dunes  cominencenL  On  descend  dans  le 
désert  des  sables  que  la  mrr  a  laissés  comme  line  niai^^  entre  elle 
et  la  terre,  par  un  ilicmiii  raiiné  qui  ii'ii  j.miiiis  m  de  voilures.  Ce 
désert  contient  des  sables  infertiles,  les  mares  de  forme  inégale 
bordées  de  crêtes  iiuueuses  où  se  cultive  le  sel,  et  le  petit  bras  de 
mer  qui  sépare  du  continent  l'He  du  Croisic  Quoique  géographi- 
qnement  le  Cn^c  soit  tine  presqnUe,  comme  elle  ne  se  rattache 
i  la  Bretagne  que  par  les  grèves  qui  la  lient  au  bourg  de  Bati, 
sables  arides  el  mouvants  qui  ne  sauraient  se  franchir  facilement, 
elîi'  peiii  passer  peur  nne  ïli.'.  A  l'ciiiiroil  où  le  ebemiu  du  Croifùc 
k  (Im'raiiile  .sVihbranclie  sm  h  loiiif  de  l:i  Lcrre-feruie ,  se  trouve 
une  maison  de  campagne  entourée  d'un  grand  jardin  remarquable 
par  des  plus  tortueux  et  tourmentés,  les  uns  en  parasol ,  les  autres 
pauvres  de  brancliagès,  montrant  tous  leurs  troncs  roi^efltres  aux 
places  oâ  l'Êcorcc  est  détacbêe.  Ces  arbres ,  victimes  des  ouragans. 
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veons  malgrii  vent  et  marte ,  pour  eiut  le  mot  est  juste ,  jiri'parKtil 
l'âme  au  spectacle  trlsie  ei  bizarr&des  marais  salants  et  des  dunes 
qui  ressemblent  Ei  une  mer  Tigée.  La  miîsmi,  assez  bien  bStie  en 
pierres  scliisleuses  et  en  mortier  mainteniins  par  <IeS  chaînes  en 
granEl ,  csi  uns  aucune  architecture ,  elle  nirn'  '.i  l'ii'il  imi'  iiiirRille 
Biche ,  réguliÈrenicnt  percée  par  les  haies  lU-i  frnrui-':.  i.r-  fcin'irrs 
sont  i  grandes  vitres  au  premier  étage,  el  m-ili  -lIi.iii^^Oo  eu 
petits  carreaux.  Au-dessus  du  premier  snni  des  giviiiers  ï'i'-teji- 
deut  sous  an  énorme  twt  élevé,  pointu,  à  deux  pignons,  et  qni  a 
deux  grandes  lucarnes  sur  chKpe  hce.  Sous  le  triangle  de  chaque 
pignon,  une  croisée  ouvre  son  œil  de  cyclope  ï  l'ouesl  sur  la  mer, 
ï  l'est  sur  Giifranilf,  L  \k  fiiçade  lie  la  maison  regarde  le  chemin 
de  Guéraoïif  ci  l'.mirc  If  <\nn-i  an  Ijuiit  duquel  s'rlèvc  le  Croisic. 

cliajipe  par  uni.'  ouverture  de  la  muraille  du  parc,  i|uc  luiigv  le 
iliHiiln  ilu  CroMr.,  le  traverse  el  va  «!  perdre  dans  Its  s.ililrs  un 
(l.-ius  le  p>:lit  lac  d'caii  salée  cerclé  par  les  dunes,  par  les  marais,  et 
produit  par  l'irrupiiou  du  bras  de  mer.  Une  ruult?  de  (|iielqii(>Ji 
loises,  pratiquée  dans  cette  brtclie  du  terrain ,  conduit  dn  clieinin 
k  celte  maison.  On  y  entre  par  nue  gi  auile  pni  tc,  l.a  cnnr  est  cn- 
toaréo  de  bltimetits  ruraux  isfcz  uiudestes  qui  sout  une  écurie, 
ntie  remise,  une  maison  de  jardiuicr  près  de  la<[uellc  est  une  basse - 
cour  avec  ses  dépendances,  plus  i  l'usage  du  concierge  que  du' 
maître.  Les  tons  grïslires  de  cette  maison  s'hannonient  admira- 
blement avec  le  paysage  qu'elle  domine.  Son  parc  est  l'oasis  de  ce 
désert  â  l'eiitiéo  duquel  le  vovagcui-  trouve  une  huile  en  houe  où 
Teillcnl  les  douaiiieis.  (lelle  tuaisoii  sans  terres,  ou  <lonl  les  terres 
sont  situées  sur  le  territoire  de  liuéraude,  a  dans  les  marais  un  re- 
venu de  dit  mille  livres  de  rentes  el  le  reste  en  métairies  dissé- 
minées eo  terre  Ternie.  Tel  est  le  Tief  des  Touches,  auquel  la  r&m- 
lution  a  retiré  ses  revenus  féodaux.  Aujourd'hui  les  Touches  sont 
un  bien  ;  mais  les  jiahtditrs  continuent  ï  dire  te  château;  ils 
diraient  le  sclgnctir  si  le  lier  n'était  tombé  en  quenouille.  Quand 
Félicité  voulut  re.slaurer  les  l'iiiiclies ,  elle  sa  garda  bien ,  en  grande 
artiste ,  de  rieu  changer  ^  cet  extérieur  désolé  qui  donne  un  air  de 
prison  à  ce  bâtiment  solidaire.  Seulement  la  porte  d'rntrée  fut  en- 
jolivée de  deuv  colouues  eu  briques  soutenant  une  galerie  dessous 
laquelle  peut  jiassi'r  une  voilure.  Li  cour  fut  phnli'O. 
La  distribution  du  reï-de-cliaussée  est  celle  de  la  plu|art  des 


Digilizedliy  Google 


k  manger  par  une  oOicc  L  CM^Iicr  stipare  le  billard  de  U  cuisne, 
laqadle  avail  une  porie  sur  le  péristyle,  qne  mademoiselle  des 


Touches  lit  aussitôt  conda 
cour.  La  hauteur  d'élagc ,  1 
mille  de  dt'pluiiLT  uue  nul 
Elle  s'est  bien  ^mli-v  d  \  i 
enlièronent  peint  en  gn». 


e  autre  sur  fa 
udour  des  piOces  ont  permis  î  Ca- 
MiplicHé  dans  ce  rez-dc-chaussée. 
:  lies  dviivs  précieuses.  Le  salon, 
;ubléd'un  vieux  meuble  en  acajou 
soie  verte,  des  rioeaui  ae  calicot  Diane  atec  une  bordure 
verte  aux  reoSIres,  dent  consdes,  une  table  ronde;  au  milieu,  un 
Upis  b  grands  carreaux;  sur  la  vaste  chcmiaée  i  glaco  énorme , 
une  pendule  qui  représentait  le  cbar  du  soleil ,  entre  deux  candé- 
labres de  M\Ie  iniiiérial.  l.e  hiClard  >  des  rideaux  de  calicot  gris 
avec  des  bordures  icrti's  et  deux  dirans.  Le  menble  de  la  salle 
i  manger  se  compose  de  quatre  grands  bufTets  d'acajou,  d'une  fa- 
ble ,  de  douze  cbaises  d'acajou  garnies  en  élnDèa  de  crin .  et  de 
iDagnifiqucfl  gravures  d'Audran  encadrées  dans  des  cadres  en  aca- 
jou. Au  milieu  du  plafond  descend  une  hnieme  élégante  comme  il 
y  en  aiait  dans  les  escaliers  des  grands  hôtels  et  oit  il  fient  deux 
lanipeï.  Tous  ks  phUmh.  h  fti\hr>  s:i|]l;Mitcs,  ont  é(é  pdnts  en 
cniiteur  de  li'iis.  le  \ieil  i'si';ilii'i',  qui  l'si  en  bois  i  gTOS  balusires, 
a,  depuis  le  haut  jusqu'en  bas ,  uti  tapis  vert. 

Le  premier  ëiage  avait  deux  appartements  séparés  par  Tescafier. 
Elle  a  pm  pour  elle  celui  qui  a  vue  snr  les  maraû,  sur  la  mer,  sur 
les  dunes ,  el  l'a  distribué  en  un  petit  saint) ,  une  grande  clianif)rc 


iirlici 


(Ion lest iq lies  uut  leurs  diambres  dans  les  coinbks.  Li:s  den\  appar- 
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IcmcDU  i  donner  n'oat  eu  d'abord  que  le  strict  Dfcessiire.  Le 
luxe  anialiqtie  qu'eDe  avait  demandi!  i  Paris  fut  résrné  ponr  son 
appartement  Elle  voalat  avoir  dans  cmc  snmhro  pi  ini:lnncoli([iie 
haUtalion,  devant  ce  sombre  ci  inflaii colique  paysage,  les  créa- 
tions les  plus  fantasques  de  l'arl.  Son  petit  salon  est  tendu  de  belles 
tapisseries  des  Gobelins,  encadrées  des  plus  inemilleux  cadres 
sculptés.  Aux  fenCU-es  se  drapent  les  étoUès  les  plus  lourdes  du 
vieux  temps ,  un  magnifique  brocart  i  doubles  reflets,  or  et  rouge. 
Jaune  et  vert,  qui  foisonne  en  plis  vigoureux,  orn£  de  frange-i 
royales,  de  glands  dignes  des  plus  spleiidides  dais  de  l'élise.  Cu 
salon  est  rempli  par  un  bahut  que  lui  trouva  son  homme  d'afTaircs 
et  qui  vaut  aujourd'hui  sept  ou  huit  mille  francs,  par  une  table  en 
ëbène  sculgité ,  par  un  secrétaire  aux  uîtie  tiroirs,  incrusté  d'ara- 
besques en  i>ijirc,  cl  lenu  de  Venise,  enDn  par  les  pins  beanx 
meubles  [juthiqucs.  Il  s'y  trouve  des  tableaux ,  des  statuettes,  tout 
ce  qu'un  peintre  de  ses  amis  put  choisir  de  mieux  chez  les  mar- 
chands de  curiosités  qui,  en  ISI8,  ne  se  doutaient  pas  du  prix 
qu'acquerraient  plus  lard  ces  trésors.  Elle  a  mis  sur  ses  tables  de 
beaux  vases  du  Japon  aux  dessins  fantasques.  Le  tapis  est  un  tapis 
da  Perse  entré  par  les  iliincs  en  contrebande.  Sa  chambre  est  dans 
*  le  goQt  du  siècle  de  Lotiis  XV  et  d'une  parfaite  exactitude.  C'est 
Men  le  lit  de  bois  sculpté,  peint  en  blanc,  à  dossiers  cintrés,  sur- 
montés d'Amours  se  jetant  des  fleurs ,  rembonrrés ,  garnis  de  soie 
brochée,  avec  le  ciel  orné  de  qualrc  honqiiets  rte  plumes;  la  ten- 
ture en  vraie  perse ,  agencée  avec  des  ganses  de  soie,  des  cordes  et 
des  nœuds  ;  la  garniture  de  cheminée  en  rocaille  ;  la  pendule  d'ur 
monln,  entre  deux  grands  vases  du  premier  bl«i  de  Sèvres,  mon- 
tés en  cnlTTC  doré;  la  glace  encadrée  dans  le  roeme  goût  ;  la  toi- 
lette Pompadour  avec  ses  dentelles  et  sa  glace  ;  puis  ces  meubles  si 
contournés,  ces  duchesses,  celle  chaise  longue ,  ce  petit  canapé 
sec,  la  cbaulTeusc  ï  dossier  matelassé .  le  parafent  de  laque ,  les 
rideaux  de  soie  pareille  i  celle  du  meuble,  doublés  df  saliu  rose  et 
drapés  par  des  corder  i  puits;  le  lapis  de  la  .Savonnerie i  enfin 
toutes  les  i  liu.ws  éléHiiiitrs ,  rirlip.n ,  somptueuses,  délicates ,  au  mi- 
lieu de.sqnelles  les  jolies  femmes  ilu  div-huilitnie  siècle  faisaient  l'a- 
mour. 1^  cabinet,  entièrement  moderne,  o|>posc  aux  galauleries  du 
siècle  de  Louis  XV  un  charmant  mobilier  d'ac<you  :  sa  bibliothèque 
est  pleioe ,  Il  ressemble  ï  un  bondtir,  il  a  un  divan.  Les  charman- 
tes iniilllég  de  la  femme  l'encombrent ,  y  occupent  le  regard  d'mi- 
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TTcs  modernes  :  des  livres  ï  secret ,  des  boites  ï  mouchoirs  et  ii 
gints,  des  abal-jour  en  lithophanies ,  des  statuettes ,  des  chinoi- 
series, des  écrittnres,  un  ou  deux  albums,  des  presse-papiers,  en- 
fin les  innombrables  colifichets  ï  la  mode.  Les  curieux  y  voient 
arec  une  surprise  inquiète  des  pistolets,  un  narghilt:,  ime  rrava- 
rhc ,  1111  li.nni^ic,  une  pipe,  un  [usil  de  chasse,  une  blouse,  du 
tabac ,  un      lie  soldat ,  lùzarre  assetnblagc  qui  |>eiiJl  Félicité. 

Tuiiie  grande  âme,  en  Tenant  sera  saisie  par  les  Iji'atiiés  spé- 
ciales du-  paysage  qui  déploie  ses  savanes  après  le  paie ,  ileriilÎTe 
végétation  du  contiuenl.  Ces  tristes  carrés  d'eau  saninâtre ,  diiisfa 
par  les  petits  chemins  blancs  sur  lesquels  se  promène  le  pludier, 
vfitu  tont  en  blanc,  pour  ratisser,  recueillir  le  sel  ei  le  mettre  en 
muiOTu;  cet  espace  que  les  eiiialaisons  salines  défendent  aux 
(nseiin  de  Imerser,  en  étottffiint  aussi  luus  les  efTnris  de  la  botani- 
que ;  ces  sables  où  l'ceil  n'est  consolé  que  par  une  petite  herbe 
dure,  persislanic,  ^  Heurs  rosées,  et  parl'œillet  des  Chartreui;  ce 
lac  d'eau  marine ,  le  sable  des  dunes  et  la  vue  du  Croisic ,  minia- 
ture de  ville  arrêtée  comme  Venise  en  pleine  mer  ;  enfin ,  l'im- 
mense océan  qui  borde  les  rescifs  en  granit  de  ses  franges  écumeu- 
ses  pour  faire  encore  mieux  ressortir  leurs  formes  bizarres ,  ce 
Sjpectacle  élève  la  pensée  tout  en  l'aliristaut ,  elTci  que  produit  ï  la 
longue  le  sublime,  qui  donne  le  regret  de  choses  inconnues,  en- 
trevues par  l'âme  ï  des  hauteurs  désespérantes.  Aussi  ces  sauvages 
harmonies  ne  conviennent-elles  qu'aux  grands  esprits  et  aux  gran- 
des dj)ulears.  Ce  désert  plein  d'accidents,  où  parfois  les  rayons  du 
M^eil  réfléchis  par  les  eaux,  par  les  sables,  blanchissent  le  boui^ 
de  Bail ,  et  missellent  bot  les  toits  du  Croisic ,  en  répandant  un 
edat  impitoyable,  occupait  alors  Camille  des  jours  entiers.  Elle  se 
loumait  rarement  vers  les  délîcienses  vues  fraîches,  vers  les  bos- 
quets et  les  haies  fleuries  qiîi  enreloppenl  Guérande ,  comme  nue 
mariée,  de  fleura ,  de  rubans ,  de  voiles  et  de  festons.  EUe  sooflrait 
alors  d'horribles  douleurs  inconnues. 

Dès  ^ae  Calysie  vit  poindre  les  girnuettcs  des  deux  pignons  au- 
dessus  des  ajuiies  du  ■•r.wiA  clieiiiiii  e[  lej  téleN  tortues  des  pins ,  il 
trouva  r»ir  ]>his  li'gfr.  Guérande  lui  semblait  une  prison,  sa  vie 
Était  aux  Touches.  Qui  ne  cumprenilralt  tes  attraits  qui  s'y  irnu- 
Taient  pour  un  jeune  homme  candide  T  L'amour  pareil  ï  celui  de 
CbérabiD ,  qui  l'avait  fut  tomber  aux  pieds  d'une  perjtonne  qni  de- 
vint ane  grande  chose  pour  lui  avant  d'âire  une  femme ,  devait  sur- 


Aft6  i.  livue,  scÈkes  de  l\  vif.  privÈi:. 
vitre  aux  iucqiljcabks  refus  de  Fflicitf.  Ce  sentiment,  qui  csl  plus 
le  \iesoiù  d'aimer  que  l'amour,  n'avait  pas  fdiappé  sans  doute  i  la 
terrible  analyse  de  Camille  Uaupln ,  et  de  b  pent-toe  venait  sop 
refas ,  noblesse  încomptise  par  Caljilc.  Puis  Û  brillaient  d'autant 
plus  les  merveilles  de  la  civilisation  moderne  qu'elles  contrastaient 
avec  tout  Gufranile,  où  [a  pauTielé  des  du  Gtiéiiic  était  une  splen- 
deur. U  se  dî'pbvôrcnt  aux  rogai'iis  l'.-ivis  du  ce  jeune  ignorant, 
qui  ne  counaissait  que  lis  gmiùis  de  h  Breiagnc  et  les  bruyères  de 
la  Vendre,  les  richesses  parùicnncsd'un  monde  nouveau;  de  même 
qu'il  y  entendit  un  lattage  inconnu ,  scnore.  Calysts  écoa\9  les 
ceuis  poétiques  de  la  plus  belle  musique ,  la  lurpren^tp  mnriqne 
du  dis-ncuvième  siècle  chcï  laquelle  la  mélodie  et  l'harmonie  lut- 
tent !i  puissance  ^ale,  où  le  chant  et  l'inslrumentation  sont  arrivé» 
i  des  iierfeclion»  inouïes.  Il  y  vit  les  œuvres  de  la  plus  prodigue 
peinture ,  celle  de  l'école  fratifaisc,  aujwird'hui  hériiitre  de  l'Ita- 
lie, de  l'Kspague  et  des  Flandres ,  oil  le  talent  est  deieau  si  com- 
mun que  tous  les  yeui,  tous  les  cœurs  fatigués  de  laleoi  ap|idleiU 
)  grands  cris  h:  géuïe.  Il  j  lu|  ces  onivrcs  d 'imagina lion ,  ces  éton- 
nantes créalionsde  la  lillêralurc  moderne  qui  produisirent  loul  leur 
efful  sur  un  tttur  neuf.  Lnfin  noue  graiid  dix-neuvième  sîède  lui 
apparui  ;nt'i-  si'!:  uiayuilicciiecs  c«lleciives,  sa  critique,  ses  efforLs 
de  iTiioialiiiu  r\i  hius  genres,  ses  leiUalives  immenses  cl  presijue 
louies  à  la  mesuri-  du  gOaiit  qui  her^a  dans  ses  lirapeaui  l'enfance 
de  ce  siècle,  et  lui  rliaiila  des  li\mues  accunipagués  par  la  icrrilile 
basse  du  canon.  Inilié  [)ar  Félicilé  à  loutr^r.es  grandeui  s .  (|ui  peul- 
Etre  écLappcut  aux  rc(»rds  [teu'ux  qui  les  mcllcnt  en  scène  et  qui 
enjiont  lia  onvrim,  Calvslc  salislaisait  aux  Touches  le  goût  du 
pervcilleui  si  puissant  h  son  âge,  et  cette  naïve  admiration,  le 
premier  amour  de  l'adolescence ,  <]ui  s'irrÏLc  tant  de  la  criliquc.  Il 
est  si  ualiin-l  ijnr  ta  llamiiLc  niiinli-  !  11  frouia  celle  jiilie  mo<(Ufirie 
parisienne,  celle  rlésanlc  saliie  (pli  lui  ré\ijlèrint  IVspril  français 
et  n''vcill;'i  riii  (  Il  lui  mille  idi'cs  ciidoi  niies  jiar  la  douce  torpeur 
de  sa  vie  en  famille.  Pour  lui ,  mademoiselle  des  Touclies  éiait  la 
mère  de  son  intelligence,  une  mère  qu'il  pouvait  aimer  saus  a'ime. 
Elle  élait  à  bonne  pour  lui  :  une  (emme  est  toujours  adorable  pour 
un  bomme  i  qui  elle  inspire  de  l'amonr,  encore  qu'elle  ne  parais» 
pas  le  partager.  En  ce  moment  Félicité  lui  donnait  des  Icço^  de 
muuqnc.  Four  lui  ces  grands  appartements  du  rei-de- chaussée 
Gucorc  étendus  par  les  liabîles  disposittons  des  prairies  et  des  mas- 


iiis  du  parc,  celte  cage  d'escalier  meublée  des  cbeb-d'œuvre  de 
la  patience  italienne,  de  bois  sculptés,  de  mosaïques  Tênidennes  el 
Hurejiiiiiis,  de  hiii-n]kh  en  iroire,  en  marbre,  de  curfosiiés  com- 
maiiiU'i»  par  1rs  Ti'es  du  moyeD  ige;  cet  appartooent  iotînie,  si 
Cliquet,  si  voltipiii<!iiscment  artiste,  étaient  vivi&és,  animés  par 
une  liiniitTO ,  un  esjiril ,  un  air  siinialureiK ,  étranges ,  indéfinissa- 
bles. Le  iiiniidc  [nutlcinc  avec  ses  poésies  s'opposait  TÏïcineiiI  au 
monde  munie  ci  paiiiavcal  de  Cuéniiide  eu  mettant  deux  systèmes 
en  présence.  D'un  côté  les  mille  eDéls  de  l'art,  de  l'autre  l'unité 
de  U  sauvage  Bretagne.  Personne  alors  ue  demandera  pourquoi  le 
panrre  enfant ,  ennuyé  comme  sa  rnÈre  des  Dnesscs  de  U  moudic , 
tressaillait  toujours  en  entrant  daiis cette  maison ,  en  y  sonnant,  en 
en  Iraïei'sant  laconr.  licsth  remarquer  que  ces  pressenliinentan'ï' 
gilenl  pitis  les  liommes  faits,  rompus  a\n  intoriM'iiieJit.-i  de  la  vie  , 
que  rien  ne  snr|iren(l  j>liis,  cl  qui  s'aliezident  à  tout.  I^n  ouvraut  la 
porte ,  Calysic  enli-iidit  les  sons  du  piano  ,  il  crut  que  Ciimllle 
Maupin  était  an  salon;  mais,  lorsqu'il  entra  au  billard ,  la  musique 
n'arriva  plus  ^  son  oreille.  Camille  jouait  sans  doute  sur  le  jietit 
piano  droit  qui  lui  venait  d'Angleterre  rapjHirlé  ]m  Cunli  et  jil.icé 
dans  son  salon  d'en  haut,  l^n  montant  l'oscaliGr  où  l'épais  lapia 
étoufTait  eritièrejiii'iit  ie  bruit  des  pus ,  Calyste  alla  de  plus  en  plus 
leulenient.  II  reconnut  quelque  tliose  d'e\lraordinaire  dans  cette 
musique.  Félicité  jouait  pour  elle  seule ,  elle  s'entreicoait  avec  elle- 
même.  Ai;  lieu  d'entrer,  |c  jeiine  boinme  s'assit  sur  va  banc  go- 
tbiqiie  eami  dc-ve|ours  vert  qui  se  trouvait  le  long  dn  palier  sous 
une  fenStrc  anistcmeni  encadrée  de  buis  sculptés  colorés  en  brou 
de  noix  et  vernis.  Hien  de  plus  mystérieusement  mélancolique  qup 
rimjirovisation  de  Caniillc  :  vous  eussiez  dit  d'une  Imc  criant  quel- 
que De  jirofunilia  h  Dieu  du  fond  de  la  louiljc.  I.e  jeune  amant  y 
reconuut  la  prièro  lie  l'amour  nu  ilésespEpir.  la  tendresse  de  la  plainle 

toi,  grâce  pour  moi,  i\m  est  piTwiue  tout  k  qii.TlriOiiie  :kU-  de 
Robert-te-DiabU.  E"e  cliauta  tout  â  tuup  ce  iiuirteau  il'niie 
maoiirp  déchirante  et  s'interrompit.  (^Ijsle  entra  et  \ii  la  raison 
de  cette  intenuption.  La  pauvre  (Camille  Maupin  1  la  belle  Téliciii- 
Igi  numEra  sans  coquetterie  un  visage  baigné  de  larmes,  prit  sou 
mouchtnr,  les  essuya,  et  lut  dit  simplement:  —  Bonjour.  Elle  étajt 
layissaote  dauf  ^  toilette  du  matin.  Ejle  avait  sur  la  iGtc  une  de 


ri's  n'>ill('i  iMi  ïclrmi  s  rnugc  sliirs  ,i  la  mode  cl  de  laquelle  s'Odiap- 
pait'ul  si's  luisaiiliL's  [;ra|)|ii's  de  clicveux  noirs.  Une  redingote  Irès- 
coiii  ii'  Imï  frinii.iit  wn-  iiiiijqiii;  [Trpcciue  moderne  qui  laissait  voir 
un  iMiLi.-iIoii  ik'  \>3ih\-}  k  mail  cil  i?i  tes  brodées  et  ks  plus  joUcs  pan- 
toiiHus  luL'qii(.'ï.  tmç,v  cl  or. 

—  Qu'avcï-ious  ?  lui  dil  CalysiP. 

—  11  n'est  pas  revenu  ,  n,'poiidit-cllc  en  se  tenant  debout  !i  la 
croiïic  et  regardant  les  salik's .  le  bras  de  mer  et  les  marais. 

Celte  réponse  expliquait  sa  loileltc.  Camille  paraissait  attendre 
Claude  TigQon  ,  elle  éiait  inquiète  comme  une  femme  qui  bit  des 
frais  iaaiiles.  Un  homme  de  trente  ans  aurait  tu  cela ,  Calyste  ne 
vit  que  la  doalcur  de  CamiDe. 

—  Vons  êtes  inquiète  T  lui  ^emanda-t-il. 

—  Oai,  répondit-elle  a>'ec  une  mélancolie  que  cet  enfant  ne  pou- 
vait analyser. 

Calysic  sortit  vivement. 

—  lié!  bien,  où  allez-viius? 

—  Le  cliercher,  ré|ioiiilit-il. 

—  Cher  enfant ,  dil-clle  en  le  prenant  par  la  main  .  le  rctenaiii 
auprès  d'elle  et  lui  jetant  un  de  ces  regards  mouillés  qui  sont  pour 
les  jeunes  tmes  la  plus  belle  des  récompenses.  Ëtes-voui  fouT  Où 
voulez-vous  le  trouver  sur  cette  cdtcî 

—  Je  le  trouverai. 

—  Votre  mère  aurait  des  angoisses  mortplles.  D'ailleurs  restw. 
Allons,  je  le  veux ,  dît-elle  en  le  faîsaiu  asseoir  sur  le  tlitart.  Ne 
vous  attendrissez  pas  sur  moi.  Les  larmes  que  vous  voyez  sont  de 
ces  larmes  qui  nous  plaisent  II  est  en  nous  une  foculté  que  n'ont 
pdnt  les  hommes ,  celle  de  nous  abandonner  i  mire  nature  uer- 
vense  en  poussant  les  sentiments  ï  l'eitrême.  En  nous  figurant  ccr- 
taÎDGS  siluations  et  nous  y  laissant  aller ,  nous  arrivons  ainsi  aux 
jdeurt,  et  quelquefois  i  des  états  graves,  ^  des  désordres.  Nos  tati- 
taisies  k  nous  ne  sont  pas  des  jeux  de  l'csprii,  mais  du  cœur.  Vous 
Etes  venu  fort  il  propos,  la  solitude  ne  me  vaut  rien.  Je  ne  suis  pas 
U  dope  du  désir  qu'il  a  eu  de  visiter  sans  moi  le  Croisic  et  ses  ro- 
ches, le  bourg  de  Batz  et  ses  sables ,  les  marais  salants.  Jesavià 
qu'il  y  mettrait  plusiems  Jours  an  lieu  d'un.  Il  a  voulu  myis  laisser 
seuls  ;  il  est  jaloux ,  ou  [dulOl  il  joue  la  jalousie.  Vous  êtes  jeune , 
vous  êtes  beau. 

—  Que  ne  me  le  dinei-vousl  Faut-il  ne  plus  Tem'rT  demanda 
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CaJysic  en  relcnam  mal  une  lanne  qui  roula  sur  s»  joue  cl  qui  tou- 
cha vivemoiil  Félicilé. 

—  VoHs  âlcs  un  angi!  :  sï'Cria-t-cllp.  Puis  clic  chania  gaiement 
le  Reslez  de  MalWMc  dans  GuilUnimtTell ,  pour  AIit  loutc 
gratilé  il  celle  magnifique  réponse  de  la  prinressi'  i\  son  siijel.  — 11 
a  voulu,  rcprll-«lle,ine  faire  croire  ainsi  ;i  pluh  d'ainonr  rju'il  n'c» 
a  pour  miH.  11  sait  tout  le  bien  que  je  lui\eu\,  dii-elleen  i  cuarilaut 
Calfsle  avec  attenlion;  maii  il  csl  humilié  peut-être  de  se  trouver 
bAkieur  ï  moi  en  ceci.  Peut-Glre  aussi  lui  cst-il  venu  des  soupcoiM 
sur  TOUS  et  veut-il  nous  surprendre.  Mais,  qnaad  il  ne  serait  cou- 
pable que  d'aller  chercher  les  plaisirs  de  cette  sauvage  promcnadi; 
sans  moi ,  de  ne  m'avoir  pas  associée  à  ws  rouises ,  aux  idées  que 
lui  inspireront  ces  spreLicli's  ,  l't  de  mi;  doiiiur  de  morlelles  in- 
quiétudes,  n'esL-cc  pas  assri?  Je  ne  suis  p,ns  plus  ainiÉe  par  l'e 
grand  cerveau  que  je  ne  lai  éié  par  le  musicien,  par  l'iiomme  d'es- 
prit, par  le  militaire.  Sterne  a  raison  :  les  noins  sigailient  quelque 
ïfaOGe,  et  le  mien  est  b  plus  saoTage  railleijc.  Je  mourrai  saiM 
trcAter  chez  un  lunome  l'amour  que  j'ai  dans  le  rœur ,  la  poésie 
que  j'ai  dansl'tnic. 

Elledemcura  les  hras  pr^lJin,'-.  h  li-[r  ,Tp]niiri^  sur  w\i  nn^'-iD. 
les  yem  Slupides  de  réllexion  ,  ll\rs  mit  uuu  ni^.K  f  de  .son  Upis. 
Les  douleurs  des  esprits  supérieurs  ont  je  ne  sais  quoi  de  grandiose  et 
d'imposant,  elles  révèlent  d'immenses  étendues  d'ime  que  la  pensée 
du  qiectatenr  fleod  encore.  Ces  Smes  partirent  les  privilfges  de  la 
rai'aute  dont  les  alTcctions  tiennent  ï  un  peuple  et  qnî  frappent 
alors  tout  un  monda 

—  Ponrqui^  m'avei-vous... ,  dit  Calyste  qui  ne  put  adievcr. 

La  belle  main  de  Camille  Maupio  s'Était  posée  brûlante  sur  la 

—  La  nainre  a  changé  pour  moi  ses  lob  en  m'accordant  eiicorf 
cinq  ï  sis  ans  de  jeitncsse.  Je  vous  ai  rcpouuê  par  égOIsme.  TAt  oii 
lard  l'î^e  nous  aurait  séparés.  J'ai  treize  ans  de  plus  qne  lui ,  c'i^l 

déjh  bien  assez. 

—  Vous  MTi'/.  i-nroiv;  k  lle  à  soivanle  ans,  s'érria  héroïquement 

—  Dieu  vuus  entende  !  réjmiidit-eUe  en  sniirianl.  D'ailleurs,  cher 
enfant,  Je  \eu^  l'ain)er,  Jlalj^ré  son  insiTsiliilité,  fou  manque d'i- 
ma)!in.nion ,  sa  lâi  he  insouciance  et  l'envie  qui  le  dévore,  je  croîs 
qu'il  y  a  des  grandeurs  sous  ces  haillnos,  j'espère  (plvaniser  ce 

rosi.  lil'U.  T.  III.  fi 


^'■iA  I.   LIVRE,  SCÈNES  DE  LA  \1C  pniVLF.. 

rwiir,  le  sauver  de  lui-même,  me  l'aiiacher,  nélaslj'ai  l'espiil 
clairroyanl  et  le  ccEor  aTeuglc 

Elle  [u[  épouvantable  de  dartt-  sur  elle-in«ine.  EUe  ■onfl'niiU  tj. 
;gnalysait  sa  soulTrance/coTnaïc  Curii^r,  Dupuytren  eipllqualeat  t 
leurs  amis  la  marclip  falalo  de  leur  maladie  et  le  progrte  que  faisait 
en  eii\  la  mnrl.  Cnniïlli;  >l:iii|ii[i  se  miiriaissail  cil  passion  aussi  bien 
que  CCS  deuv  savants  se  cnniiaissainii  <-ii  anatfiniic. 
'  —  Je  suis  venue  ici  pour  le  bieu  juger,  il  s'enauje  dfjl.  Paris 
lui  manque,  je  le  lui  aidil  :  il  a  la  aostalgte  de  la  critique.  Il  D'à 
qi  auteur  ï  plumer,  ni  systfme  i  creuser,  ni  poète  k  d£seq)£n;r,  et 
n'ose  se  livrer  ici  h  quelque  débauche  au  sein  de  laquelle  11  ponTraït 
déposer  le  r^rdcau  de  sa  penM'e.  Méias!  nifin  amour  n'est  pas  assél 
irai,  pciLi-Ciri' ,  |nii]r  lui  ilr-iedilre  le  renpau.  Je  ue  l'enivre  pas, 
i  nliii  '.  fin'-L'/'Miiis  i'<>  Miit  .iM'i'  lui ,  je  nie  dirai  malade  et  reslcraî 
dans  ma  chambre,  je  saurai  si  je  ne  me  trompe  poînL 

Calystc  doint  roi^e  comme  une  cerise,  rouge  du  menton  lit 
'front,  eiseiareiUesseiwrdb^t  defen.  , 

—  Mon  Dicul  sVcria-t'Clle ,  et  moi  qnt  déprave  sans  y  son- 
ger inn  iniioc('[ii'e  de  jeune  fdlc!  Pardon  ne -inoi ,  Calyste.  Quand 
lu  aiiiii'iMs.  tu  sniiias  qu'on  est  capable  de  mettre  le  feu  !l  la 
Seini;  |iijur  ilminer  le  moindre  plaisir  II  Vofijct  aimé,  comme 
disent  les  tireuses  de  caries.  Elle  Tit  une  pause.  Il  y  a  des  na- 
'lures  superbes  et  consC-quentcs  qui  s'êcrienl  i  aa  certain  9ge  : 

Si  je  recommençais  la  vie,  jo  ferais  de  memel  Mol  ne 
'me  crois  pas  faiUe,  je  m'écrie  :  — Je  serais  une  femme  comme 
voire  mère,  Caljsie.  Avoir  un  ('alysle,  quel  bonheur!  Iîuss£-je  prb 
pour  mari  le  plus  sol  des  tioumies,  j'aurais  Ole  femme  hum1>lc  et  Siin- 
inise.  RI  cependant  je  n'ai  p^s  commis  de  Taules  envers  la  société , 
je  n'ai  fait  de  tort  qu'îi  moi-même.  Hélas!  cher  enfant,  la  femme 
ne  peut  pas  plus  aller  seule  daus  la  société  que  dans  re  qu'un  appi'tle 
l'élat  primitif.  T.es  alTcctioas  qui  ne  sont  \as  en  hainuinie  avec  \és 
lois  sociales  on  naturelles ,  les  alTectfons  qui  ne  sont  pas  obligées 
enfin,  nous  fiiieni.  SoiiiFrir  piiur  Miiiiïrir,  aimant  être  utife.  Qné 

plus  I  .lutiimlje ,  i[uv  jf  [i';ii  pji  \\m  depuis  lingt  ans,  el  qui 
d'ailleurs  oui  ipeiiM'  des  ni''giii'iaiils!  Vmisètes  un  liisquîne  m'avez 
pas  coûté  les  enunis  de  la  maierniié ,  je  vons  lusserai  mi  fortune  , 
et  voni séréz  heureux,  au  moins  de  ce  câlé-Ë ,  par m(d ,  cher  trê- 
''ïnr  de  faèaiilé  ',  de  gricc  que  rien  nedcdt  altérer  ni  llélrir.'..  ' 


«ÉATniï. 

Après  cea  paroles  dîtn  d'uD  sod  de  toix  [^trond ,  elle  déroula 
Ms  bellei  pinpièrea  pour  ne  pas  bkatr  Dre  dins  sn  jeax. 

—  Voosn'iTnrien  voolnde  moi.dit  Cdyite.je  rendniantre 
fnrtiRie  I  tm  hMlien.  ' 
'  —  Enriint!  dil  Camille  d'un  ma  de  loix  profond  eo  laistAot 
ronkr  des  larmes  sur  ks  joues.  Rien  ne  me  nnvera-t-ll  donc  dé 
inoi-iiiéinc? 

—  Vons  avec  une  histoire  i  me  dire  et  me  klire  I  ne...,  dit  lé 
ginCmi  en&ni  poor fiire dherrioÉtlceilufriD;  m&lln'acbeirf 
pu,  elle  hi  conpt  11  pvole. 

—  TetH  Aez  raison ,  3  Àdi  Are  tranoete  fiDe  aviiK  toaL  II  eUH 
trop  lard  hier,  mats  il  parait  qne  nom  aurons  bien  dn  teiri)HkiMmi 
rajourd'hai.  dil-elled'uit  ton  k  h  fsiiplabaMeiamer.  PDaraequitter 
rna  promesse ,  je  Tai9  me  mettre  de  iinnièTei[doiigernir  le  chemin 
qni  mène  i  la  falaise. 

Calque  lui  disposa  dans  eelie  direction  un  grand  bnieail  goAti 
tjne  a  on*rU  ht  croisfe  il  titrain.  Camflle  Hanpin ,  qui  partage^ 
h  goût  oriental  de  l'illnstre  écrrrain  de  son  sexe ,  alla  prendre  m 
magnifique  nai^llâ  persan  qnc  lui  aTait  donné  nn  ambassadèifr! 
dte  chargea  la  cheminée  de  patchuult,  iiutioya  le  bocieitino, 
parfuma  le  tofao  de  pluine  qu'elle  y  adaptait ,  cl  dont  elle  ne  at 
serrah  Jimalt  qa'nnc  foin ,  mit  le  feu  au\  feuilles  jaunes ,  plaça  té 
nsei  bng  ed  émaillé  bleu  et  or  de  <lc  bel  in.strumeiil  de  plaisir 
t  qnehines  pas  d'elle,  et  sonna  pcnr  demander  du  ih^ 

—  SÎTOnsToatezdescigarelIesT...  Ah  I  j''>"I'li'^  toujours  que  tous 
ne  fumez  pas.  Une  pureté  comme  la  vôtre  est  si  rare  !  II  me  semblé 
qne  pour  caresser  le  doTct  satiné  de  vos  Jones  11  bot  ta  main  d'nné 
t\t  sortie  des  maiosde  Dieu. 

Caltsle  rmigil  et  se  posa  sur  un  tabouret ,  il  ne  vit  pas  la  pro- 
fonde  émotion  qni  lit  rougir  Camille. 

—  La  personne  de  qui  j'ai  reçri  reiic  lettre  hier,  et  qui  sera 
peut-être  demain  ici ,  est  la  marquise  de  Rochegndc,  la  bcUe-sienf' 
de  madame  d'Ajada-Pinlo ,  dit  FÉliriié.  Après  avoir  marié  sa  HUè 
atnéc  i  nn  grand  sei};neur  portugais  établi  pour  toujours  ert 
France,  le  vieux  Rochegnde,  dont  la  maison  n'est  pas  aussi  vieille 
que  la  vAIre,  voulut  apparenter  son  fils  ^  la  haute  noblesse,  aBn  dé 
pouToir  lui  faire  aroir  la  pairie  qu'il  n'avait  pu  obtenir  pour  lui- 
roêmc,  La  comlene  de  Montcornet  lui  signab  dans  le  département 
dé  l'Orne  une  mademoitelle  Béaulx-Maiimilienne-Roiie  de  Casterao',' 

93. 
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fille  caddie  du  marquis  ilo  Casii^j  an ,  qui  voiilait  marier  ses  deni 
TiIIm  sans  dot ,  atin  de  rÈserver  loiUe  sa  forluoc  an  comie  do  Cas- 
leran,  md  fik  Les  (Jasieran  sont,  h  ce  qu'il  parait,  de  U  cSie 
d'Ailam.  Béalrii,  née,  flcti'c  au  château  de.  Casteran,  avait  alurs, 
le  mariage  s'est  fait  eu  1828,  une  vinciaiiic  d'années.  Elle  était  re- 
marquaÛe  par  ce  que  vous  anirts  pruviiiciauv  noromei  origiiialiti. 
et  qui  n'est  simiilement  que  de  la  siipfrinriié  dans  les  îd£ei,  de 
l'eialtaiion ,  un-  scatiment  pour  le  l^au ,  un  certain  eitratoeinent 
pour  les  œuvres  de  l'art.  Croyez-en  une  pauvre  femme  qui  s'est 
laissée  aller  à  CCS  pentes,  il  n'y  3  rien  de  plus  dangereni  pour  une 
femme  ;  en  les  suivant,  un  anivc  où  vous  me  voyez,  cl  où  est  ar- 
rivée la  marquise...  à  des  abiuics.  Les  liommes  ont  seuls  le  bâton 
avec  lequel  on  se  souiieni  le  long  de  ces  précipices,  une  force  qiù 
nous  manque  et  qui  fait  de  nous  des  monstres  quand  nous  la  pos- 
sédons. Sa  vieille  grand'mère,  la  douairière  de  Casteran,  Inl  -Tit 
avec  )i!aisir  ('pouseï-  un  lioninie  auquel  elle  devait  Être  supérieure 
en  noblesse  et  en  idées.  Les  Itocliegudc  firent  tri^bten  les  clioaes, 
Déatrii  n'eut  qu'à  su  louer  d'eux;  de  même  que  les  Itoctaegnde 
durent  Otrc  salisfails  des  Casl^ran,  qui,  liés  aux  Gordon,  aux 
d'E^ignon ,  aux  Troisville,  aux  Navarreins,  obtinrent  la  pairie 
pour  IcLir  neiidre  dans  celte  dcrniiïre  grande  fournée  do  pairs  que 
fit  Cliarles  .\ ,  cl  dont  l'aniiulalion  a  élé  prononcée  par  la  résolu- 
tion de  juillet.  Le  \ieux  Ruehegude  mort,  son  Cls  a  eu  toute  sa 
fortune,  itoclirgiide  est  assez  sol;  néanmoins  il  a  comnieiifé  par 
avoir  im  fils;  et  conune  il  a  très-fort  assassiné  sa  femme  de  lui- 
même,  elle  en  a  eu  liientùi  assez.  Les  premiers  jours  du  mariage 
sont  un  érueil  pour  les  petits  esprits  romnie  |«ur  les  grands 
amours.  £n  sa  qualité  de  sot .  Ilucliegude  a  pris  rj;;noranco  de  sa 
femme  pour  de  la  froideur,  il  a  classé  Jléall'i't  parmi  les  femmes 
lymphatiques  el  froides  :  elle  est  blonde .  et  il  est  parti  de  U  pour 
rester  dans  la  plus  entière  sécurité ,  iwur  vivi'c  en  «nrcon ,  et  pour 
compter  sur  la  prétendue  fi'oidcur  ili'  la  inanjuiae ,  .■.nr  sa  fierté , 
sur  son  orgueil ,  sur  uuf  m;inièri'  ili'  liiie  Krniiiliosc  qui  entoure 
de  mille  liarrifTes  une  feiuiue  ii  i'.nn^.  •■.uu-n  ii>  que  je  veiiv 
dire  quand  vous  visitcrei  ecKi' lilli'.  Oiiv  qui  i  i>rupt;iic:)l  profiler 
de  sou  insouciante  tranquillité  lui  disaient  :  •  Vous  êtes  bien  heu- 
reux :  vous  arcE  une  femme  fruldc,  qui  n'aura  que  des  passions  de 
tCie;  elle  est  contente  de  briller,  ses  fanuitics  sont  purerocnt  ar- 
tîsti  nés;  sa  jalousie, 'SCS  désirssGTont  satisEtUs  si  die  se  bit  im 
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taloQ  oA  L'Ile  réaniratous  les  beiux -esprits  ;  clic  fera  des  débaucbes 

de  musique,  des  urgics  de  lill^ratitro.  '  ICI  le  mari  de  gnbvr  ces 
plaisanteries  par  lesquelles  à  Paris  on  Lii^Biific  ii  s  niais.  Cepenàanl 
Rmlicgudi'  a'eit  pas  un  sot  ordinaire  :  il  a  dt!  la  vanité ,  de  l'or- 
gueil autant  qu'un  humme  d'eifiril,  avec  celle  diiïérencc  que  les 
gens  d'esprit  se  Trultent  de  niudcslic  et  se  foDl  chats,  fls  vons  cl- 
ressent  pour  être  caressé^i;  tandis  que  Rochcgiide  a  UD  bon  gros 
amour-propre  rouyc  et  frais  qui  s'admire  en  public  et  sourit  tou- 
jours. Sa  vanité  se  vautre  à  l'fcurie  cl  se  nourrit  !i  grand  bruit  au 
rStelicr  cq  tirant  son  fourrage.  Il  a  de  ces  défauts  qui  ne  sont  con- 
nus que  des  gens  h  infime  de  les  Juger  dans  l'initrait^,  qui  oe  frap- 
pent que  dans  l'umbrc  et  le  mystère  de  la  vie  privée,  tandis  que 
dans  le  monde,  et  pour  le  monde,  un  homme  paraît  cboroisnt 
Rochegude  devait  Cire  iusuppiiriable  dès  qu'il  se  croirait  mmacË 
dans  SCS  fu^'ers,  car  il  a  cette  jalousie  lonMie  et  mesquine,  brutale 
quand  elle  est  surprise,  lâelie  |)endant  si>:  mois,  mcurlrière  le 
septii^me.  II  croj  ail  Inimper  sa  feunne  et  il  la  reilouiait ,  deux  cau- 
ses de  tyrannie,  le  jour  où  il  s'apercetrait  que  la  marquise  lui  fai- 
sait la  diariié  de  paraître  iiidinér  iile  à  ses  innilélilî-s.  Je  vous 
anahse  ce  caractère  alin  d'expliquer  la  conduite  de  itéalri\.  \ji 
marquise  a  eu  pour  moi  la  plus  vive  ail  m  irai  ion ,  mais  de  l'admira- 
lion  à  la  jalousie  il  n'y  a  qu'un  pas.  J'ai  l'uu  des  salons  le:i  plus 
remarquables  de  Paris,  elle  dé.iirait  s'en  faire  un .  et  tàrliait  de  me 
prendre  mon  monde.  Je  ne  sais  pas  garder  ceux  qui  veulent  me 
quitler.  IDile  a  eu  les  ^eus  superficiels  ([ui  sont  amis  de  tout  le 
monde  par  oisiveté .  dont  le  but  est  de  soi  lir  d'un  .';:ilon  dès  qu'ils 
y  sont  entrés;  mais  elle  n'a  |>as  eu  le  temps  de  limJer  une  soi  iéii'. 
Dans  ce  tcm|>s-ll  je  l'ai  crue  déion'e  du  di'sir  d'iuLe  ci'léhrité 
quelconqDe.  Kéaimwins  elle  a  de  la  grandeui'  d'àiiie ,  une  fierté 
royale,  des  idées,  mie  facilité  merveilleuse  ii  concevoir  et  à  rom- 
prmdre  tout;  elle  parlera  m^iapliysiqiic  et  musique,  tlièoli^ie  et 
peinture.  Vous  la  vevrez  femme  tf  que  nous  l'avons  vue  jeune  ina- 
rife;  mais  il  v  a  cliei  elle  im  iieu  d'alfL'i'iaiimi  :  elle  a  trop  l'air  de 
savoir  le»  choses  difficiles,  le  cbiiuiis  mi  l'iii'li:  i  ii,  douter  des 
hiéroglyphes  ou  de  |xiuvuir  espliquir  ]n  lupini.'.  ipii  eiiieloppeiit 
les  momies.  Réatrii  est  une  de  ces  blondes  aupiès  desquelles  ta 
-blonde  Ève  paraîtrait  une  négresse.  Elle  est  minco  et  droile  comice 
un  cierge  et  blanche  comme  une  hostie;  tiUs  t  une  Rgure  longue  et 
pdBtiK ,  an  teint  é»h  joontilief ,  nujtmrd'hui  coBkur  pcrolo , 
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^en^  bis  et  uchË  mu»  l>  peau  de  mille  poioU,  caoune  si  le  ui^ 

^vait  charrié  de  la  pouuièrv  pendant  la  niill  ;  son  front  est  inagni- 
rK|uc,  niais  1111  pi'ii  iiop  audacieux  ;  ses  [iruii<^llt's  sunl  ttrl  de  mer 
pale  et  us^val  dant.  U-  blanc  soui  îles  suurcits  faiblf»,  »ius  da,  paa- 
piùces  paresseuses.  Elle  a  Kuuveol  les  yeux  ccrulhi.  Sou  nez,  qui 
jtÉprittuiqnan  de  cercle,  est  pincf  des  nariow  ei  plein  de  InesK, 
mail)  impertineiiL  Elte  «  b  bonclic  uKridiienne.  I>  livre  supé- 
rieure eet  jHiu  ftu'te  que  l'iurérieure  qui  lombe  d'uue  taçoo  dédai- 
gneuse Ses  joues  pJles  ne  se  colorent  que  par  une  émotion  très- 

4)eul-('lre  ai-je  ton  de  tous  dire  que  les  Teuimes  à  menton gra«  sont 
exigeantes  en  amour.  Elle  a  une  des  plus  belles  tailles  que  j'aie 
fim,  un  dw  d'une  éiiocelinie  blancbeur,  amrefiiiB  trte-plBt  at 
qjil DMintenuit s'est,  dii-m . dfvdoppé,  renbogrrf;  maille  eor> 
■^e  n'a  pu  été  aussi  benreui  que  ks  épaule*,  les  bras  swit  restét 
maigres.  Elle  a  d'ailleurs  une  lauruure  el  des  manières  dégagées 
qui  rachèlenl  ce  qu'elle  peut  aïoir  de  diieclueux ,  el  mellcnt  ad- 
miraUciucni  en  relief  ses  beautés.  La  nature  lui  a  donné  cet  air  de 
princesse  qui  ne  s'acquiert  point,  qui  lui  sied  cl  révÉle  soudain  la 
.femme  aoUe,  en  harmonie  d'aîUeun  arec  des  btodies  grêles,  maii 
jdn  plui  délïciein  cootoar,  avec  le  [di»  joU^ried  du  monde,  avec 
celle  ibondanle  cbcvelure  d'ange  que  le  pinceau  de  Girodet  a  tant 
cultivée,  et  qui  ressemble  i  des  Sots  de  luiuitrc.  Sans  être  irré- 
pracliablement  belle  ni  Julie ,  elle  produit ,  quand  elle  le  veut ,  des 
iinpressiuns  inelTaçables.  Elle  n'a  qu'ï  se  mettre  en  velours  cerise , 
,am  des  bouilluns  de  dentelles,  ï  se  coiffer  de  roses  rouges,  elle 
est  divine.  Si ,  par  un  aniâce  quelconque ,  elle  pottrait  porter  le 
CçwtQUM  du  lempa  04  les  feminea  avaient  des  mnOa  pointai  k 
écbelles  de  rubans  s'élançant  minces  et  frêles  de  l'anipleur  éulTée 
des  jupes  en  brocart  â  plis  soutenus  et  puissants ,  dû  elles  s'entou- 
raient de  fraises  goudronnées,  cacbaietit  leurs  bras  dans  des  uiaa- 
clies  1  crevés,  !i. sabots  de  denicllcs  d'où  la  niaiji  surlait  comme  le 
pistil  d'un  calice,  ei  qu'elles  rejetaient  les  mille  boucles  de  leur 
cberelure  an  delï  d'un  ch^non  ficelé  de  pierreries,  Béatrix  lutie- 
nit  arantageusement  avec  les  beautés  idéales  que  tous  vojei  Té- 
iDCf  ainsi 

Fâjcilé  uioninit  k  Calrile  une  belle  coine  du  uUeau  de  Miirii, 
.  oii  se  voit  une  femme  en  salin  blanc,  .debout,  Isnant  an  papier  et 
,  clHRiaai  avec  vu  .idgiKnr  lirabiBfqia,  pe^jam  qa^^mffifftjf^ 


dam  an  verre  Ipate  du  vieux  lin  d'Espagne,  et  qu'une  vieille  femme 
de  charge  arrii^e  des  biscuits. 

'  — Le»  blondes,  reprit-elle,  OJil  sur  nous  autres  ffunnes  l>i"Liiirs 
l'annuge  d'une  |H'£cîense  diversin;  :  il  v  n  ncii  iiiauii'ics  iVi-i<: 
Uottde ,  et  n  n'y  en  a  qu'une  d'ùlrc  brune.  Les  bloudi»  suai 
pins  femmes  que  nous,  nous  reiiseniblons  trop  aux  hMnmcS,  noux' 
autres  brunes  fninçatbcs.  £bt  bien  ,  lUt-eDe,  n'illez-^us  p«i  toni^ 
ber  amoureux  de  Béalrix  sur  le  [«rirait  que  je  vous  en  rai» ,'  ab'-' 
soliimtiil  rnmmc  je  ne  viis  prince  lies  MUIe.  rl  un  Jours  ? 
Tu  arriïtTiis  (■unir.'        utii,  mmi  |M(iiri'  eiiralll.  Mais,  rousnle- 

Cvâ  paroles  furent  diles  awc  iuleiitimi.  L'admira  lion  p«iule  sur 
le  visage  du  jeune  homme  était  plus  excitfc  parla  peinture  que  pai* 
le  peiuu-e  dont  le  faim  manquait  son  but.  Eu  parbnt,  F£IiCll( 
déployait  les  ressources  de  aaa  Qoqucnte  phjsioDumie. 

—  lUaigré  son  ftat  de  Uonde,  coniinua-t-cllc ,  B^alrtx  n'a 
pa»  la  ùuei^se  <le  sa  couleur;  elle  a  de  II  sévcj'ilé  dans  les  ligne.s,' 
elle  est  élég^inie  et  dure;  elle  a  la  figure  d'un  dnnàn  sec,  ei 
l'on  dirait  que  dans  son  âme  il  y  a  des  ardeurs  méridionales.  C'e^ 
an  snge  qui  Dambe  et  le  desséche.  EnGn  ses  yeux  ont  soif.  Cé 
qu'dle  a  de  mieux  est  la  face;  de  profil,  sa  Dgure  a  l'air d'a\oîr 
été  piiic  entre  deux  portes.  Vous  vcrrcj:  si  je  me  suis  tmm|)ée.' 
Voici  ce, qui  nous  a  rendues  ainies  intimes.  I'(4i<laiit  irnis  an^', 
de  1838  ï  1831,  Béatrii.  eu  jouiss.inl  desderiiiù  f,'[,'s  .1-  la  lii  s^ 
laurUion,  en  voy^cant  à  iravm  les  salons,  eu  ulhicit  ii  h  <m\\  m 
<wnaDt  les  bals  costumés  de  l'Élysée- Bourbon,  jugeait  les  liuniuies  . 
les  choses,  les  événements  et  la  vie  de  toute  laliautcurde  sa  pensée.' 
Ëlle  eut  l'esprit  occupé.  Ce  premier  moment  d'étourdissmnent  causé 
par  le  oionde  empêcha  son  cœur  de  su  révcilliT,  et  il  fui  encore  en- 
gourdi par  les  premières  malices  du  ui,iriaKi':l'i'iiraiii,  li'>  •■  'Iir  >. 

et  ce  trafic  de  maternité  qncjeii'aiiin'  |>iiiiil.  .if  m-  ■.ni'-  imini  Wmni; 

decc  cftié-ll.  Les  enfants  me  sont  in^upiiDriabli  ».  iN  il  m  mille 

cb^ins  et  des  inquiétudes  constantes.  Aussi  tniuiê  -Je  qu'un  des 
grands  bénélices  de  la  société  moderne,  cl  dont  nous  avons  été  pri- 
vées par  cet  hypocrîie  de  Jean-Jacques,  élail  de  nous  laisser  librei 
d'élre  ou  de  ne  pas  âire  mères.  Si  je  ne  suis  pas  seule  i  penser 
aiiiii ,  je  suis  seule  1  le  dire.  Béatrix  alla  de  1830  ï  1831  passer  la 
tourmente  ila  terre  de  son  mari  et  s'y  ennuya  comme  un  saint  danb 
sa  stalle  an  païadib^  A  sm  retour  k  Parts ,  la  marqnise  Jugea  pcut^ 
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éire  iwe  Justesse  que  la  l'évolution,  en  apparence  piirctueni  politi- 
que aux  j'CLix  de  certaines  gens,  allait  ilre  une  rèvoliiiiiin  morale. 
Le  iiiDUJe  auquel  clic  appïritnait  n'ayant  pu  se  reconstituer  pen- 
dant le  triomphe  iiiespérÉ  des  quinze  anjiéGsdc  li  RuslauraliOD,  s'oi 
irait  en  niictlcs  sous  les  coups  de  bélier  mis  en  œuvre  par  la  bour- 
geoisie. Celte  grande  parole  de  inon-iieurLainf  :  Ijssroisa'en  vont! 
dte  l'avait  cntcndna  Cette  opinion,  je  le  crois,  n'a  pas  été  sans  in- 
Duciice  snr  sa  conduite.  Klle  prit  une  pari  iutellectuellc  aux  noo- 
M'Ile.sdoririiLtïquipulluIt^reLililiU'Uiit  iroi^ariK,  après  Juillet,  comme 
tin  iiiuiidienjns  au  soUil ,  et  qui  rai.ngrrenl  plusieurs  lOtfs  rcincl- 
Ii's:  niais  coiiiiDC  tous  les  nobles .  eu  truiiiaut  ces  nouveautés  su- 
perbes, elle  loulail  sau\er  la  noblesse.  Neiu;aiil  plus  déplace  pour 
les  supériorités  persininelles,  voyant  la  liaule  noblesse  reconimencur 
l'oppusilion  muette  qu'elle  oiail  faite  !i  Napoléon  ,  ce  (jut  était  sou 
seul  rûle  sous  l'empire  de  l'action  el  (les  Tails.  mais  ce  qui,  dans  une 
époque  morale,  éqriivant  il  dmmer  sa  démis.-iuii,  elle  préféra  le  bon- 
heur ï  ce  inutisnie.  Quand  nous  re'^pirâmi's  un  peu  ,  la  marquise 
trouva  chez  moi  l'Iioniinc  avec  qui  je  croyais  linir  uia  vie,  Uennaro 
Coiili ,  le  grand  compositeur,  d'origine  napolitaine,  mais  né  à  Jlar- 
seille.  Cnnii  a  beaucoup  d'esprit,  il  a  du  lalcni  comme  cuntposiiciu', 
quoiqu'il  Dc  puisse  jamais  arriver  au  premier  rang.  Sans  llleierbeer 
«t  nossjni,  peut-être  cùl-il  passé  pour  uu  homme  dc  génie.  Il  a  sur 
eux  un  avantî^o,  il  est  en  musique  vocale  ce  (|u'esl  l'aganini  sur  le 
violon  ,  Unt  sur  le  piano ,  'raglliinl  dans  la  danse .  el  ce  qu'élail 
enfui  le  fameux  Garai,  qu'il  rapiiclle  ï  ceux  qui  l'ont  entendu.  Ce 
n'est  pas  une  \t»x  .  mon  ami .  c'est  imc  ûnic.  Quand  ce  chant  ré- 
imnd  i  certaines  idéijs,  il  des  dispositions  dilllcilesà  peindre  el  dans 
k'Mpielk's  se  ti  uiive  parfois  une  fciiune  .  elle  est  perdue  en  cnien- 
ilanl  Geimari).  I.a  marquise  conçut  pour  lui  la  pins  folle  passion  et 
inu  l'eulcva.  Lu  Irait  est  excessivement  provincial ,  niais  de  buuiie 
^erre.  Elle  couquil  nwti  estime  et  mon  amitié  (lar  la  manière  dont 
elle  s'y  prit  avec  moi.  Je  lui  paraissais  fcnnue  à  défenilrc  mon  bien, 
elle  ne  savait  pas  que  pour  tnoi  la  chu'i'  an  miuide  la  plus  ridicule 
danM(  t:e|ioMii(,ii  <-A  VnU].-t  même  de  l,i  IuLie,  Klleviiit  chez  niu'. 
Cette  feimiie  si  l'iail  tant  éprise  qu'elle  me  livra  son  secret  el 
me  rendit  l'arbitre  de  sa  destinée.  Elle  fui  adorable  :  elle  resta 
femme  el  marqnisu  à  iiics  yeux.  Je  vous  dirai ,  mon  ami ,  que  les 
fommrs  sont  parfois  mauvaiscB  ;  mais  elles  ont  des  grandeurs  secrè- 
Uw<|uc  Jamais  1»  houiniGs  ne  «aumnl  appn'cier.  Ainsi,  ciNiuiu.- jtt 
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puis  faire  mon  tfilïiiiFni  lie  fem[iii!  au  burd  du  h  vieiliciisc  qui 
ui'allrnd ,  je  tous  dirai  que  i'élîh  lidùle  h  Conli ,  que  je  l'eusse  été 
jusqu'il  la  iiiorE ,  et  que  ccpi^ndaut  je  le  cuu naissain.  C'est  uac  na- 
lure  charmante  eu  ap|iarencc,  et  déiesiab'c  au  fuiid.  11  est  charlatan 
dans  les  che^  du  ca;ur.  Il  se  rencunlrc  des  liomuics,  cmnme  >'a- 
ihao  de  qui  Je  vuusai  déj^  parlé,  qui  sont  ch;iri.i[aiis  dVxtériiui-  et 
de  bonne  foi.  Cesbummesse  mentent  à  eii\  -  mOims.  Muiiii's  sur 
leurs  échasses,  ils  croient  Cire  sur  leurs  pieds,  cl  funi  liurs  jongle- 
ries avec  UPC  sorte  d'iunocencu  ;  leur  vanité  est  dans  leur  sang  ;  ils 
sont  nés  romfdiens,  vantards,  extravagants  de  forme  connue  an  vase 
chinois;  ils  riront  peut-Olre  d'enx-uiâm».  Leur  pcrsonnalitf  est 
d'ailleurs  gi^néreuse,  e1.  cumme  l'éclat  des  i(}Ieiii<.'t)tsroyau\ de  .Mu- 
rat,  elle  attire  le  ÙM-i<T.  Mjis  I,i  fnurberie  d.'  (;<inii  lu-  ^er.i  j;imais 
connue  que  de  sa  uiaiii  esse.  Il  a  daiii  son  art  U  célèbre  jalousie  ila- 
licimc  qui  jwrla  le  (Jarlune  à  assassiner  l'iula ,  qui  valut  un  coup  de 
stylet  à  PaEsIcllo,  Cette  envie  terrible  est  cachie  sous  la  camara- 
derie la  plos  gracieuse.  Conii  n'a  pas  le  courage  de  son  vice ,  il  sou- 
rit S  Meyerl)eerei  le  cumplimcnle  quand  il  voudrait  le  déchirer.  11 
sent  sa  faihiesse,  et  ne  donne  les  a])pnreiices  de  la  force  ;  puis  il  est 
d'iiiie  iauUéi|Liiloil,ii[  jniiei-  le,  sriiliiiinils  les  iiliis  éloinués  de  sou 
cu'ur.  Il  w.U,i\'H-  p.jur  LUI  .irl.Me  ipii  ivi,  «It  si's  iiisii.riiii.uisd»  cid. 
Tour  lui  l'art  est  quelque  clju»ede  saint  et  de  r>acré.  11  est  fanatique, 
il  est  sublime  de  moquerie  avec  les  gens  du  monde  ;  il  est  d'une 
iloquencc  qui  semble  partir  d'uue  conviction  proronde.  C'est  un 
voyant ,  un  démuu,  un  dieu ,  un  anyc.  EnDn  ,  quoique  prévenu  , 
Calysie  ,  vous  serez  sa  dupe.  Cet  liuuinie  uiéridtonal ,  cet  artiste 
bouillant  est  froid  comme  une  c^rilei  jiuits,  Mcmitez-le  ;  l'ariisie  est 
tm  mis.sionnaire,  l'art  est  une  religiull  qui  a  ses  prêtres  et  iliiilaioir!e< 
martyrs.  Une  fuis  parti ,  Llennaio  arrive  au  pathus  le  plus  écbeielé 
qnc  jamais  professeur  de  pliilosuphic  allemande  ait  dégurgité  à  son 
auditoire.  Vous  admirez  ses  cmivictions,  il  ne  croit  i  rien.  En  tous 
enlevant  au  ciel  par  im  c!ia:it  qui  semble  un  tluiilc  mysicricux  et 
qui  verse  l'amour,  II  ji'id'  .s;u'  \  ->:k  un  reii.ird  eilaliqtie  j  mais  il 
surveille  voire  admiraii  m  ,  Il  m'  ilriiLin  ir  :  Snis-jc  bien  un  dieu 
pour  eux?  .\umCme  moiuiu:  |i  iri'-n^  il  l' ilii  en  lui-nn'uie:  J'ai  mangé 
tropde  macaroni,  ^ous  i<>ii<  cniu'/.  aimée  ,  il  \uus  hait,  et  vous  ne 
savez  pourquoi  ;  mais  je  le  savais ,  moi  :  Il  auii  vu  la  veille  une 
femme,  il  l'aimait  par  caprice;  et  m'insultait  de-  quelque  faux 
aiDour,  de  caresse»  lijpocrilu, ,  eu  mu  faisant  )ia}er  oliGr  «a  Dd&'lid 
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torde.  Baùa  il  est  insallalik  il  .l[<j>lalldi^s.'llR'llls .  il  siage  tout  et 
se  joue  de  louli  il  fcini  la  jnic  ans»!  hicn  que  la  douleur  ;  mais  il 
réunit  admirablciiK'] 11.  Il  |>lait.  un  l'aime,  il  peut  Être  admiré  quand 
il  le  Tcni.  Je  l'ai  larssi^  haïssant  sa  vui\ ,  Il  lut  détail  plus  de  succès 
qu't  son  lalcnl  de  compositeur;  et  il  prélère  ftre  homme  de  génie 
comme  itossîni  à  ËIre  uu  eifcuunt  de  la  force  de  Rubini.  J'avais 
{ait  la  faute  de  m'altachcr  ï  lui,  j'étais  résignée  i  parer  celte  idulc 
jusqu'au  bout,  (^iiiti,  comme  beaucoup  d'artistes,  est  Triaudiitaime 
ses  aises,  ses  jouissances;  il  est  coquet,  recherché,  bieo  mis;  eh! 
bien.  Je  flattais  toutes  ses  passiez  J'aiinaÎB  cette  nature  bible  cl  as-. 
tDcieuse.  J'étais  enviée,  et  je  sonriaîa  parfois  de  i^iié.  J'estim^son 
courage:  il  est  brave,  et  la  bravoure  est,  dit-un,  la  seule  vertu  qui 
n'ait  pas  d'hypocrisie.  En  vuiai^u.  dans  uni'  riiTiinsIancc,  je  l'ai  VU 
i l'épreuve;  il  a  su  risipier  iinr  ui:  ipi'il  :iiLiic;  uiiiis,  cliosc étrange  1 
à  Paris ,  je  lui  ai  vu  conimelli  e  ci'  qm-  je  riuiiiiui;  des  lichetés  de 
pensée,  .lion  ami ,  je  savais  toutes  ces  choses.  Je  dis  i  la  pauvre 
nurqoise  :  —  Vong  ne  savez  dans  quel  abîme  vous  mettez  le  pied. 
Tons  êtes  le  Persée  d'une  panvre  Andromède ,  vous  me  délivrez  de 
mon  rocher.  S'il  tous  aime,  tant  mieuit  mais  j'en  doute,  il 
n'aime  que  IuL  Gennara  lut  au  septième  ciel  de  l'orgueiL  Je  n'é-^ 
tais  pas  marquise ,  je  ne  suis  pas  nfe  Casieran,  je  Tns  oubliée  eu 
un  jour.  Je  me  donnai  le  sauvage  plaisir  d'aller  au  Tond  de  celte 
naiare.  Sûre  du  dénouement ,  je  voulus  observer  les  détours  que 
fenit  Conti.  Mon  pauvre  enfant,  je  via  eu  une  semaine  des  hor- 
reurs de  sentimeat ,  des  pantalonnades  înKmeB.  Je  ne  veux  rien 
vous  en  dire ,  vous  verrez  cet  homme  ici.  Scnlement,  comme  3 
sait  que  je  le  connais ,  il  me  bail  aujourd'hui.  S'il  pouvait  me  poi- 
gnarder avec  quelque  sécurité,  je  n'existerais  pas  deux  secondes.  Je 
n'ai  jamais  dit  un  mot  â  Béali  ix.  I.a  derjilùrc  cl  constante  insulte 
de  Gcnnaro  e^t  de  croire  que  je  suis  capable  de  communiquer 
mon  triste  savoir  !i  la  marquise.  Il  esi  devenu  sans  cesse  inquiei , 
rêveur;  car  11  tic  cioii  »a\  buns  seniimenia  de  personne.  Il  joue 
encoreavec  moi  le  personnage  d'un  homme  malheui  eux  de  in'avoir 
quittée.  Vous  trouverez  eu  lui  le»  cordialités  les  plus  pdiélranlcs  ;  il 
est  caressant ,  il  est  chevaleresque.  Pour  lui,  luule  feiiune  est  uni' 
jnadone.  Il  faut  vivre  h>ng-Ieiiii)s  avec  lui  pour  avoir  le  secret  de 
cette  fausse  bonhomie  et  connaître  le  stylet  invisible  de  ses  mysti- 
fications. Son  air  convaincu  tromperait  Dieu.  Aussi  sereZ'Vous  eiH 
jacè  par  ses  manières  chattes  et  ne  croirez-vous  jamais  k  la  pn>- 
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'porâniriadiffËKDce  jusqu'il  les  ruceioir  clicz  mui.  CvUv  circun- 
■UDcefltqne  le  moade  le  plui  pmpicace,  le  monde  pariilea,  ae  sul 
pèn  ie  celle  iati^ue.  Qooïqne  Genniro  fût  Im  d'oisneil,  il  arait 
bràdD  nui  douta  de  se  poser  devaut  Bfatrix:  il  fui  d'une  admirable 
diwimùlatiaii.  II  me  surprit ,  je  ro'atlendais  à  le  voir  dcniaiidani  un 
éclaL  Ce  fut  la  manjuisc  qui  se  compromit  apriïs  un  an  de  boubeur 
(oninisi  Mates  letiicissitudcs,  i  luusles  liasardsdvia  vie  parisien  m-, 
A  la  fia  de  l'aTant-derairr  hiver,  clic  n'avait  pas  vu  Gennaro  depuis 
plusieurs  joun,  et  je  l'uvais  invite  ï  dîner  clicz  moi,  où  elle  devait 
venir  dans  la  soirée.  Itochegiule  ne  se  dimiail  de  rien;  mais  BËatrii 
connaissait  si  bien  son  mari ,  qu'elle  aurait  prérêi  Ë  ,  me  dtsait-cllc 
souvent ,  les  plus  grandes  niLwrps  ii  la  vie  qui  l'attendait  auprès  de 
CCI  liomine  dans  le  cas  où  il  aurait  le  droit  de  la  mépriser  au  de  la 
luurmcnter.  J'avais  choisi  le  jour  de  la  soirée  de  notre  amie  la  com- 
tesse de  Monlcornet.  Aprt'tt  aïoir  vu  le  café  servi  h  son  ouri,  Béa- 
trii  quitta  le  saloo  pour  aller  s'bnbilliT.  quoiqu'elle  ne cmnmençll 
jamais  sa  toileiie  de  si  bonne  heure.  —  Votre  coilTenr  n'est  pas 
TCOu,  lui  fitobservcr  Rncliegude  quand  il  sut  le  molifde  la  relraile 
de  sa  femme.  —  Thérèse  me  coilïera ,  ri-pundil-elle.  —  Mais  où 
allei-vous  donc?  vous  n'aller  pas  cbci  madame  de  ^lontcorncl  ï 
huit  beuresL  ~  Non ,  dit-elle .  mais  j'entendrai  le  premier  acte  aut 
Italiem.  L'interrogeant  bailli  du  Huron  dans  Voltaire  est  un  muet 
eà  comparaiaon  dea  maris  oisib.  Béatrix  s'eofait  pour  ne  pas  Être 
qnestioDuée  dafantage ,  et  n'enteadit  pis  «oa  mari  qui  lui  répoH- 
dàh;  —  Uhl  bien,  nous  irons  ensemble.  II  n'y  mettait  aucune  ma- 
lice ,  il  n'avait  aucune  raison  de  soupçonner  sa  fcnime ,  elle  avait 
tant  de  liberté  !  il  s'elTurfaïl  de  ne  la  gêner  en  rieu .  il  y  mettait  de 
l'aniDur-propru.  La  conduite  <lc  Béairii  n'offraii  d'ailleurs  pas  la 
iDoIndre  prise  1  la  critique  la  jdus  sévère.  Le  niarquiscumptait  aller 
je  ne  sais  où,  cbez  sa  maitrcsse  peui-ùtre!  Il  s'âait  habillâ  avant  le 
dloer,  il  a'a>'ait  qat  prendre  ses  gants  et  sua  chapeau,  lorsqu'il  en- 
tendit rouler  b  voiture  de  sa  fcnnnc  dans  la  cuur  suus  la  marquise 
du  perron.  Il  passa  chez  elle  el  la  Iroiiia  prêli' ,  niais  dans  W  der- 
nier étonuemcnt  de  le  voir.  —  Ofi  alieï-iiiiis?  lui  (k'iiiauil.i-l-eile. 
—  >'e  vous  ai-je  jus  dit  que  je  vuusaccom^iagiiais  au\  Italiens  T  La 
marquise  reprima  les  mouvements  evtérieuni  d'une  vioh-nle  con- 
trariflé  ;  mais  ses  joncs  prirent  Une  teinte  de  rose  vif,  comme  h 
elle  eAt  mis' du  rou^.  — Ebl  bien,  partons,  dit-elle.  lto<^qudeU 
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suivit  nns  prendre  garde  I  rémoiiaii  trahie  par  la  \oix  de  la 
rpiiimc,  que  ddorait  la  coltrc  la  plus  coiicciilri'e.  —  Aux  ([ïIipiisT 
dit  le  mari.  —  Non  ,  s'tciia  Rfairix ,  chez  iiiadi'niiiisi^lle  des  Tou- 
ches, J'di  qijeli|ui's  luols  ï  lui  dire  ,  i-tprit-eile  <|uaud  la  portîËre 
fut  Tennée.  La  voiture  partit, —  Mais,  si  vous  le  vouliez,  reprit 
Btfatrii,  je  tous  conduirais  d'abord  aux  Italiens,  et  j'Irais  chez  elle 
après.  — tifsi.  répondu  te  marquis,  si  tous  navet  que  quelques 
mois  ï  lui  dire .  i  aiicndrai  dans  la  voiture  :  n  csi  sept  heures  et 
domie.  Si  R^iil.iv  aiail  dil  S  «m  mari  :  —  AIW  aiiv  Iialiens  et 


coupable ,  et  se  rfsigna.  Quand  «Ile  voulut  quitter  les  Italiens  pour 
venir  cnez  uiui,  sou  uun  i  accouipayua.  laus  «lira  rouye  ue  cutere 
et  d'impatience;  Elle  viot  h  mol  et  me  dit  k  l'oreille  de  l'air  le  pin* 
tranquille  du  monde  :  —  Ma  chËre  Féliciti} ,  je  partirai  demain  soir 
avec  Cunti  pour  l'Italie ,  privz-le  de  fairu  ses  pri'paraiirs  et  d'être 
avec  tiDi-  loilure  et  tin  passe-port  iri.  —  VMr  |inriii  i\i-c  son  mari. 
Les  passions  viuleutes  veulent  li  tout  pi'ï\  leur  liberté.  ISéalrix  souf- 
Trait  depuis  un  au  de  sa  coiilralnle  et  de  la  rareté  de  ses  rendez- 
vous,  elle  tic  regardait  conune  nnio  i  Gennaro.  Ainsi  rien  ne  tue  sur- 
prît. &  n  place,  atcc  moD  caractfre,  j'eusse  agi  de  mSme.  Bile  se 
rfiolut  il  cet  £c1at  en  se  voyant  contraritc  de  la  inaniiïrc  la  plus  inno  - 
cente.  Elle  prfiint  li!  iiinlheiir  |iar  nu  malheur  plus  ff  aaii.  Conii 
Tut  d'un  bonheur  qui  iiie  iiiniii,  su aiiilé  seule  él.iil  eu  jeu,— C'esl 
litre  aimé,  cela!  me  dit-il  au  niilieii  de  ses  Iraiisiiuits.  Cumiiieu 
peu  de  rcinmcs  sauraient  |>erdre  ainsi  toute  leur  vie,  leur  fortune, 
leur  considération  !  —  Oui ,  die  vous  aime ,  lui  dis-jc ,  mais  vous 
lté  l'aimez  pas!  Il  devint  furieux  el  me  Gt  une  scène  :  il  pérora, 
me  querella.  Uie  |>eignil  sou  amour  en  disaul  qu'il  n'avait  jamais 
cru  qu'il  lui  .serait  jiossilile  <!':iiu)iT  nuunt.  .]<■  lus  impassible  et  lui 
pit'tai  l'argeuf  dont  il  pumiiit  ■.i\<iW  lu  Miiii  piim-  a-  (ovaiie  qui  le 
prenait  au  dé|)iuirtu.  Di.'Litii\  l:ii-;.i  poii]-  lUii  liL'^inili!  mie  lelire,  et 
partit  le  lendemain  soir  eu  Italie.  Elle  y  est  restée  di\-hiiit  mois; 
elle  m'a  plusieurs  fuis  écrit,  ses  Ictircssont  ravissantes  d'amitié; 
la  pauvre  enfant  s'est  allaclifc  îi  moi  comme  ï  la  seule  femme  qui 
la  comprenne.  Elle  m'adore ,  dU-elIc.  Le  besoin  d'argent  a  bit  faini 
un  opéra  franfals  ï  Gennaro ,  qui  n'a  pas  trouvé  en  Iialie  les  res- 
sources pfctiniaires  qu'ont  les  compositeurs  b  Paris.  Vnici  la  lettre 
de  Béalrix ,  vous  pourrel  itiainlenanl  la  comprendre  ■  li  i  votre  Igu 


on  peut  aaaiyser  déjà  les  cliuses  du  cicur,  dii-clli;  eu  lui  tendant  la 
Icllrc. 

Ën  ce  maillent  Claode  VignoD  entra.  Celle  apparition  inalten- 
dne  reudit  pendaut  uu  inomciit  Calysie  et  Félicité  dlcncieui , 
elle  par  surprix:,  lui  par  inquiétude  vague.  Le  front  immeoae, 
haut  et  large  de  ce  jeune  tiiuiiuic  chauve  à  trente-sept  ans  sem- 
blait obscurci  nuages.  Sa  bouche  L'ruie  et  judicieuse  expri' 
niait  une  froide  ironie.  Claude  Vignon  est  imposant,  malgré  les 
d^p^aiions  précoces  d'nn  visage  aulreluis  m^oifique  et  devenu 
lhid&  Entre  dU-hail  et  vingt-cinq  ans,  il  a  renemblû  presque 
au  divin  Raphaël;  mais  son  nez,  ce  trait  de  la  face  humaine  qui 
change  le  plai,  s'est  taillé  en  pointe;  mais  sa  pliisiuunmic  s'est 
tassée  pour  ainsi  dire  sous  do  mystérieuses  dépressions;  les  con- 
tours ont  acquis  une  plénitude  d'une  mauvaise  couleur;  les  tous 
de  plomb  dominent  daus  le  leini  fatigué,  sans  qu'on  connaisse  les 
faiiguei  de  ce  jeune  homme,  vieilli  peut-Stre  par  une  amére  »o- 
liinde  ei  par  les  abus  de  la  compréfaeiuion.  11  scrute  la  pensée  d'an- 
tniî,  sans  bol  ni  système.  Le  pic  de  sa  critique  déniolit  toujours  et 
ne  cmislruit  rien.  Ainsi  sa  bssitude  est  celle  du  manœuvre,  et  non 
celle  de  l'archilccte.  Les  yeui  d'un  bleu  pitle ,  brillants  jadis ,  oui 
été  Toilés  par  des  peines  inconnues,  nu  ternis  par  une  Iristcs.ie 
nnrne.  La  débanche  a  estompé  le  dessus  des  sourcils  d'une  Idnie 
ntùi^ire.  Lei  tempes  ont  perdu  de  leur  fraîcheur.  Lemcnton,  d'une 
ÏDconiparable  distinction ,  s'est  doublé  sans  oo blessa  Sa  voix ,  Hfji 
pen  sonore,  a  faibli;  sansfilre  ni  éteinte  ni  cnrmiéc,  die  est  entre 
l'cnTouement  et  rexiinciion.  L'impassibilité  de  cette  belle  iSle,  la 
fixité  de  ce  regard  cu\)\ rent  une  irrésolution,  une  faiUesse  qne  tra- 
hit un  sourire  spiriluel  cl  moqueur.  Cette  faiblesse  frappesin' l'ac- 
tion et  non  sur  U  pensée  :  il  y  a  les  irarcs  d'une  camprébensioa  en- 
cycli^iédique  sur  ce  front,  dans  les  habitudes  de  ce  vïngc  enfanUn 
et  niperhe  i  la  fbis.  Il  est  nn  détail  qui  peut  expliquer  les  biiarrc- 
rieidu  caractire.  L'huronc  est  d'une  hanle  laillo,  l^éremenl  voûlé 
d(jï,  comme  loos  ceux  qui  partent  un  monde  d'Idi  es.  Jam^iis  ces 
gnnds  longs  corps  n'ont  été  remarquables  p^r  ^ni-  éiii'r^ii'  niiiri- 
nne',  par  une  aclivilé  créatrice.  Cliarlemagnc .  .Nai  sè'- ,  l(éli.'>nii'e  l't 
Consiaotin  sont,  en  ce  genre,  des  exceptions  excessivement  remar- 
quées. Ccrics,  Claude  Vignon  oiïrc  des  mysiÈres  i  deviner.  D'a- 
bord il  est  tr&i-Ein^et  irès-On  tout  ensemUa  (Jumqu'il  tombe 
avec  ta  faciliié  d'une  courtisane  dans  les  excès,  sa  pensée  demeure 
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inïlif  rahlc  Celle  intelligence,  qui  peut  critiqoer  les  arls,  la  science,' 
la  liiiéralurc,  la  poliiiquc,  eil  iobabilc  \t  goavcrner  b  vie  eitËrieare. 
Ciaade  se  conteiii|de  dans  l'êtcndoe  de  soo  royaume  intcllectod  et 
abandonne  sa  forme  avec  une  insouciance  diogfnique.  Satisfait  de 
nnl  pénétrer,  de  IniU  rniiiprcnilrc,  il  mt^pri^-e  mairrialilés  ;  mais,' 
atteint  par  le  doaie  ilt";qii'jl  s'^siiilc  rrwr,  il  ïciiiifs  (ihstncics  sans 
être  ravi  des  beaiilf  s,  et,  1\  furet'  de  disciiIiT  les  u^iiu'iis.  il  ilemcure 
les  bras  pendants ,  sans  irsiillal.  C'e^t  le  Tnrc  de  l 'intelligent  en- 
dmmJ  par  la  niËdiiation.  la  critique  est  son  opiom,  et  son  harem 
de  livres  faits  Ta  dégolltt  de  tonte  onTre  ï  fafre.  Indifféimt  anx 
pins  petites  comme  aux  pins  grandes  chnvii,  il  est  oUigé,  par  le  pmdi 
même  de  sa  ii<ie,  de  tomber  dans  la  déhanche  poin*abdtqner  pendant 
quelques  irisinnis  !<'  r,ii.il  pi'iiinir  ile  son  oroaipolente  analyse.  D'est 
trop  prà)crii]n;  |iar  l'eriiers  (iu  g<'[iie.etTonipoinexiiiaiiilenanto>n- 
tcvoir  que  Camille  itlau|>iu  essayât  de  le  mettre  S  l'endroit  Cette 
ilcbe  était  sédoisanle.  Claude  V^non  se  crovaitausiii  grand  politique 
que  grand  écrivain  ;  mais  ce  Hachiavel  inédii  se  rit  cd  lni-i»eine  des 
ambitieux,  il  sait  tout  ce  qn'il  peoi,  il  prend  instinctivemeni  mesure 
de  son  aienirMir  ses  famlti'S,  il  se  voit  grand,  il  regarde  les  obsta- 
cles, pénilrc  la  sollise  despar^cmis,  s'effraie  on  se  d^gotlre,  et 
laisse  le  leiiips  s'écuiilcr  sans  se  mettre  ï  l'ieutre.  Comme  Ëlienne 
I.ousicau  le  rcuilicloniste,  comme  \atlian  le  célèbre  auteur  drama- 
tique ,  comme  Bktndet ,  autre  jouroallsie ,  O  est  sorti  dn  aàn  de  la 
bonreetûsie ,  à  laqudle  on  doit  la  plupart  des  grands  écriraiiu; 

—  Par  oA  donc  étes-Tous  Tenu  ?  lui  dit  mademoiselle  des  Tou- 
ctics  sui  pi  ise  et  munissant  de  bonheur  ou  de  surprise. 

—  l'iir  la  porte,  dit  sèchement  Claude  Ti^non. 

—  )lais ,  !,'t-cria-t-clte  en  tiaussanl  les  épaules,  je  sais  Uea  que 
vous  n"étcs  pas  homme  i  entrer  par  une  fenêtre.  _  * 

—  L'escalade  est  une  espèce  de  croix  d'boonenr  pour  les  liNiniKi 
^mfcs.  ' 

—  Atseï,  dit  Féiidié. 

—  Je  TOUS  déra[;gc?  dit  Claude  Vtgnon. 

—  Monsieur,  dit  le  njîf  Cali^lf .  celle  Iplire... 

—  CardeZ'Ia,  je  ne  demande  rien,  à  nos  âgcscis  choKS-tà  se 
comprennent,  dil-ii  d'un  air  moqueur  en  interrompant  Calysle. 

—  Mais,  monsieur...  dit  Caljstc  indigné. 

—  Calroez-vons,  Jeune  h(Hnnie,  je  suis  d'oae  indulgeiice  eicos^ 
ttre  pour  les  sratimenti.  ' 
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—  Blon  cher  Calysic. . .  dit  Camille  en  voblanl  parler. 
-I-  CberT  dit  V^noa  quî  riiiterrompiL 

'  —  Chadt  plaisante,  dh  Camille  en  conlinuint  de  parkr  ï  Ça- 
Ijrste,  il  a  tort  aiec  todr  tpi  ne  connaissez  rien  ini  mystiRcailoiu 
parisiennes. 

—  Je  ne  savais  pas  Être  plaisant ,  ii'pliqiia  Vignon  d'un  air  getie. 

—  Par  quel  chemin  Sies-Tous  venu?  voilà  dcui  heures  que  je  ne 
cesse  de  regarder  dans  ta  direction  du  Croisic. 

—  Vous  ne  r^rdiei  pas  toujotirs,  répondit  Tignon. 
■  —  Tons  Ites  tnsnjqwnable  dan)  Tos  raJUaiet. 

—  Je  raille? 
Calj^c  se  lera. 

~  Vous  n'êtes  pas  assez  tnal  ici  pour  tous  en  aller,  lui  dit  Vignon. 

—  Ad  contraire ,  dit  te  bouillant  jeune  homme  i  qui  Camille 
'Hauph)  tendit  sa  main  qu'il  baisa,  an  lieu  de  la  serra",  en  y  laissadl 
mt  lanne  bnUante. 

— Je  voudrais  Ctre  ce  petit  jeune  bomme,  éit  le  critique'  en  s'ts- 
'serant  et  prenant  le  bout  du  honka.  Comme  il  tdmera  1 

—  Trop,  car  alors  îl  ne  sera  pas  aimC,  dit  mademoiselte  ia 
Touches.  Madame  de  Rochegude  arrire  ici. 

—  Ban  !  fit  Claude,  avec  CdmîT 

—  Elle  y  restera  seule,  mais  il  l'accompagne. 

—  llïa<telatmMl^leT' 
— Non.. 

—  Jonei-nMi  nne  sonate  de  Beelboren,  je  ne  connais  rien  de  la 
musique  qu'il  a  écrite  ]>our  le  piana 

Claude  se  mil  II  charger  de  ial>ac  turc  la  ciieminée  du  houka, 
'en  eunilnani  Camille  beaucoup  plus  qu'elle  ne  le  croyait  Une  poi- 
sée  horrible  l'occupait,  il  se  croyait  pris  pour  dupe  par  nne  femme 
de  boa  rte  foi.  Cette  situation  était  neine. 

Calyste  en  s'en  aibni  ne  panait  [dus  ï  Béatrix  de  Rocbegiidê  ni 
k  n  latte,  m  Aail  furieux  contre  Clande  Tignon,  îl  te  cmitmi^k 
de  ceqnUprenaitponrderindfflcBtesBe.il  plaignail  la  pamtvFj- 
Ikilé.  Comment  être  tiatt  de  celte  enbliine  femme  et  ne  pas  l'adiH 
rtr  I  genoux ,  ne  )»t  la  crâre  sur  h  ftn  d'un  regard  ou  d'nn  son- 
riré  I  Aprti  aniv  ete  le  témcia  privilégiâ  des  donleura  qne  Causait 
l^icitte  I  ntkilé,  rardr  vue  lowmnt  la  tfte  len  le  Crobic,  11  l'é- 
Idt  senti  l'cBrie  de  déebim  ce  qKctre  pUe  et  bofal;  ^mraAt, 
cotDmelelBiBvaKdltFéHcM,  les  mjHfficaiîoai  de  penite  air- 


^68  I.  LIVkE  ,  SCÈNES  DB  lA  VIE  mvÉB. 

quelles  eiccllent  les  nîlleurs  de  la  Tresse.  Pour  lui,  l'amour  était 

une  religion  hiimamc.  Kn  l'apercevant  dans  la  cour,  ta  mère  ne 
put  rottiilr  une  c\cbinatioii  y.iiQ,  ci  aussiioi  la  vieille  tnademoi- 
Ktle  du  GiiL'iik  sim.-!  .MuiiiilU'. 

—  Jlariulie,  voici  rciirant.nicls  la  lubla<?. 

—  Je  l'ai  vu,  mademoiselle,  rtpondit  h  cuisinière. 

La  mire,  un  peu  inquiète  de  la  tristesse qm  sî^eait  sur  le  front 
de  Calystc,  sans  se  douter  qu'elle  £lail  causée  par  le  prétendu  mau- 
vais iraiienieiit  de  Vigtion  emm  Kéliriif,  se  niit  \  sa  tapisserie.  La 
liciJIe  tnnie  pril  hjii  Iricur,  ].c  \>a\im  <tciniia  Mn  tiiuieiiil  à  sni)  Tib. 
et  se  promena  dans  la  salle  coiiiine  pour  se  dOmuilIer  les  jambes 
avant  d'aller  faire  un  Inur  an  jardin.  Jamais  tableau  (lamand  du 
hollandais  n'a  représenté  d'intérieur  d'un  Ion  si  bran ,  meublé  de 
ligures  ti  harmonieusement  suaves.  Ce  beau  jeune  homme  v£tn  de 
velours  noir,  cette  mère  encore  si  belle  et  les  deux  vieillards  enca- 
dres dans  reltesal!e  aniiipie,  exprimaient  les  pins  ton rhaïUcs  harmo- 
nie d(in"sli(|iip.î.  iann)  mirait  liiiniHiilu  iiucsliimnpr  CaUsle,  mais 
il  avait  liri'^  de  sa  jmriie  ritle  Irliie  de  lirairi\ ,  i]ui  penl-étre  allait 
détruire  tout  le  bonheur  dont  jouissait  celle  uohic  famille.  En  la 
dépliant,  la  vive  imagination  de  Calyste  lui  montra  la  marquise  \è~ 
lut  comme  ta  Ini  avait  ranlasiiqucmcnt  dépeinte  Camille  .Maupin. 

LETtltE  DE  RÉATRIX  A  FÈimTÈ. 

•  (Uds,le3i<i:iin. 

*  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  depuis  notre  s^ur  h  Florence ,  cbire 
■mie;  nais  Venise  et  Jlome  ont  absorbé  mon  temps,  et  tous  le 
savez,  le  bonheur  tient  de  la  place  dans  la  vie.  Nous  n'en  sommes 
ni  l'une  ni  l'autre  ii  nue  lettre  de  pins  ou  de  moins.  Je  suis  un  peu 
falignée.  J'ai  rontii  loin  voir,  et  iprand  on  n'a  pas  l'âme  facile  ï 
Mascr,  la  répétition  des  jiniissaiices  cause  de  la  lassitude,  \olre 
ami  a  eu  de  beaui  iriomjilies  à  la  Srala ,  !i  la  Fcnicc,  et  ces  jours 
derniers  !i  Saint-Charles.  Trois  opéras  italiens  en  dix-huit  mois! 
vons  ne  direz  pas  que  l'nmour  le  rend  paresscmi.  Nous  avons  ctfi 
partout  accueillis  a  merveille,  mais  j'eusse  préféré  le  ateuce  et  la 
s<diludc.  N'csi-ce  pas  la  seule  manière  d'être  qui  convienne  A  des 
femmes  en  opposilioii  directe  avec  le  monde!  Je  croyais  qu'il  en 
serait  ainsi  L'amour,  ma  cbtre,  Mt  uA  maître  plus  exigeant  que 
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le  mariige  ;  mais  il  csi  si  dout  de  lui  obfir  I  Aprîs  avoir  !aîi  de  l'a- 
moor  loue  ma  vie,  je  ne  savais  pas  qu'il  faudrait  revoir  le  moude, 
même  par  échappées ,  ei  les  soins  dont  on  m'j  a  entourée  étaient 
amant  de  bletstires.  Je  n'y  étais  {dos  sur  un  {ûcd  d'égaSié  avec  les 
femmes  les  phis  élevées.  Plus  on  me  marquait  d'égards,  plus  on 
étendait  mon  intériorité.  Gennaro  n'a  pas  compris  ces  Boeises; 
nais  il  était  à  Iienreui  que  j'aurais  en  mauvaise  grlce  i  De  patîm-' 
nioler  de  petites  vanités  h  raie  anssi  grande  dioseque  la  vie  d'un  ar- 
tiste. Kousne  vivonsque  par  l'amour;  tandis  que  les  liommes  vivent 
par  l'amour  et  par  l'aclion ,  autrement  ils  ne  seraient  pas  liommes. 
Cependant  il  existe  pour  nous  autres  femmes  de  grands  désavantages 
dans  la  position  où  je  roc  rais  mise,  et  tous  les  aviez  évités  :  vous 
étiez  restée  grande  en  face  du  monde,  qui  n'avait  aucun  drml  stir 
vous;  vous  aviez  votre  libre  arbitre,  et  Je  n'ai  pins  le  mien.  Je  ne 
parle  de  ceci  que  rdaiivement  ani  choses  du  cœur,  et  non  aux 
choses  sociales  desquelles  j'ai  bit  un  entier  sacrifice.  Vous  pouviez 
<tre  coquette  et  iidontalre ,  avoir  tontes  les  grlces  de'  la  femme  qui 
aime  et  pent  tout  accorder  ou  lont  refuser  ï  sOn  gré;  vous  aviez 
CMiervé  le  privilège  des  caprices,  raSme  dans  l'Intérêt  de  votre 
aonur  et  de  l'homme  qui  vous  plaisait.  Enfin ,  aujourd'liiii ,  vous 
arez  encore  votre  propre  aveu  ;  moi ,  je  n'ai  plus  la  libcriu  dn 
cœur,  que  je  trouve  toujours  délicieuse  à  exercer  en  amonr,  mime 
quand  la  jnssian  est  éternelle.  Je  n'ai  pas  ce  droit  de  quereller  en 
riant,  anqnd  nous  tenons  tant  et  arec  tant  de  ruson  ;  n'est-ce  pas 
la  soude  avec  laquelle  nous  intcrrt^eons  le  CŒUrî  Je  n'aî  pas  une 
menace  î  faire ,  je  dois  tirer  ions  mes  attraits  d'une  obéissance  et 
d'une  douceur  illimitées,  je  dois  imposer  par  la  grandeur  de  mon 
amour;  j'aimerais  mieux  mourir  que  de  quitter  Gennaro,  car  mon 
pardon  est  dans  la  sainteté  de  ma  passion.  Entre  la  dignité  sociale 
et  ma  petite  dignité,  qui  est  un  secret  pour  ma  conscicnco,  je  n'ai 
paibéiilé.  Si  j'ai  quelques  m'Iam  olies  semblables  i  ces  nnages  qut 
passent  sur  les  deux  les  plus  piirs  et  aii\qoHlesuousanlres  femmes 
nous  aimons  b  nous  livrer,  je  les  tais ,  elles  ressembleraient  ï  des 
regrets,  .Mon  Dii'ii ,  j'ai  si  bien  aperrii  l'flendiie  de  lUes  obligations, 
que  je  me  suis  armée  d'une  indulgence  enliere  ;  mais  jiisi|irà  pré- 
sent Gennaro  n'a  pas  cITaroucbé  ma  si  susceptible  jalousie.  Enfin, 
je  n'aperçois  point  par  nù  ce  cher  beau  génie  pourrait  faillir.  Je 
ressemble  nu  peu ,  chère  ange,  h  ces  dévots  qui  discutent  avec  lent 
Dieu,  car  n'est-ce  pas  h  tous  que  je  dois  mon  bonheurT  Aus5j 
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lie  pouvez -VOUS  douter  que  je  pense  mateDi  'a  vous,  y  ai  tu 
l'lUiie,  enfin!  comme  vous  l'aiei  vue,  comme  on  doit  la  loir, 
Wairée  dans  noirn  âme  pr  l'amom-,  roiumi'  rllc  Vnl  son  beau 
soleil  et  par  ses  cliefs-d'œmre.  J.'  plains  ci'ii\  qui  sniil  iotcssani- 
ineni  remute  par  les  adoraiions  qu'elle  réclame  a  cbaque  pas,  ik 
De  pas  avoir  me  main  ï  serna-,  un  cœur  ai  jeter  l'exubéranw 
de*  émotioas  qui  s'y  calment  «n  s'y  i^qdissuiL  Cet  dj^-jmitipw 
sont  pour  moi  toute  ma  vie.el  mon  souTenir  y  fera  de  riches  mois- 
BODi,  N'avez-voLis  \as  bil  comme  moi  le  projet  de  demeurer  ï 
Cbiaurl,  d'adii'iiT  un  p.ilais  j  l  rnisr ,  uni'  uiaisonuetic  iiSorrejile, 
ï  Florence  uue  \ilU7  Tuiit.s  les  ri'iiimi's  aiuLanles  ne  craignenl- 
dtes  pas  le  monde!  .Vais  moi,  jelue  jKiur  loi^ours  en  ddiorsde 
loi ,  ne  devaifr-je  pas  soubaiter  de  m'ei>sevetir  da^s  mbtto  païugc 
.dans  un  monceau  de  Oenra.  en  lace  d'une  jolie  mer  mi  d'une  uUâe 
qui  vaille  la  mer,  comme  celle  qu'on  voit  de  Fiesolel  Mais,  hélasl 
nous  sommes  de  pauvres  artistes,  et  l'argeui  ramène  ï  Paris  les  deuy 
holi^niiens.  (icnnaro  ne  vcul  pas  qac  je  m'aperçoive  d'avoir  quitté 
mon  luxe,  et  tient  faire  rfpéier  i  Paris  une  ceuvrc  noutclic, 
im  grand  opéra.  Vous  comprenez  ans»  bien  que  moi,  ]w>n 
ange,  que  je  ne  saurais  mettre  le  pied  dans  Paris.  Afi  prix  de  BIqd 
amour,  je  ne  voudrais  pas  rencontrer  un  de  .ces  r^ids  de  ftmpe 
m  d'homme  qui  me  feraient  concevoir  l'assassiiuL  Oui,  je  bacbera^ 
en  morceaux  quiconque  m'honorerait  de  sa  piliË,  me  couvrirai!  àe 
H.-I  bonne  (;riice ,  comme  celte  adorable Chlleauncuf,  laijuelle,  sous 
Henri  l!l ,  je  crois,  a  poussé  son  chevil  etioulË  aux  pieds  leprcvôl 
de  Paris,  pour  uD  crime  de  œ  genre.  Je  vous  écris  donc  pour  vous 
dire  que  je  ne  larderai  pas  k  venir  vnns  retawver  aux  lond^. 
y  attendre,  dans  celte  Cbartrense,  mitre  Gennaro.  Vous  vi^ep 
comme  je  suis  hardie  avec  ma  bienraitrice  et  ma  sœurT  Mais  c'est 
ipie  la  grandeur  des  obligations  ne  me  mtuera  pas,  comme  cerlaius 
cœur.s ,  i  l'ingr.itilude.  Vons  m'avez  tant  parlé  des  diliicullês  de  la 
ronte  qne  je  tai.s  essjUT  ti'iiM  lier  au  Croii-ic  par  mer.  Celle  idée 
m'est  venne  en  apprenant  ici  qu'il  y  avait  un  pelil  navire  danois 
dé]:i  cliargé  de  marbre  qui  va  v  prendre  du  sel  en  retournant  dans 
la  llalliqne.  ,1'êiile  par  celle  loie  la  (aligne  el  les  dépenses  du  voya^ 
par  la  poste.  Je  sais  que  vous  n'ûles  passeule,  et  j'en  suis  bien  heu- 
reuse :  j'avais  des  remordsâ  travers  mes  félicités.  Vous  eies  la  seuh 
persoaiK  aopris  ild  laquelle  je  pouvais  £ire  seule  et  sans  Cnoli.  Ne 
«era-ce  pas  pour  vons  aussi  un  [daisirque  d'avoir  aupris  de  vaue  une 


tcillilio  i  oniiiri'iiilr.i  \i<l\-v  ij(iiilii;iu- Miiist»  l'ii  c' jiili>iiM.>î  \iloiis, 
k  liicnii'ii,  Lo  itiii  est  faioralili',  je  pars  en  vous  cnvovanl  un 

—  Hé!  bien,  die  m'aime  aussi,  celle-lii,  9e  ditCalfste  en  repliapt 
|a  leiiie  d'un  air  Irisle.  '        ■      ■  ■■  ■ 

Celte  tristesse  jaillil  sur  le  cœur  ili:  la  mhn  cHiiiine  si  quelque 
Jueur  lui  eut  éclairé  un  abinic.  I.c  li.irtiri  vi  iiait  do  sortir.  '  Faimj 
jïlla  pousser  le  verrou  de  la  luurclU^  a  yi-\  ijit  x  jiosur  au  dossier  du 
^^^te^  où  était  son  enfant,  .comme  est  la  sœui'  de  Didon  daas'le 
de  Gvirm;  elic  lui  le  front  .en  lui  dimi  :  —  f^'»^ 
^U,ttn^  Cilïsie,  qi^  t'attriste I  pi  m'aspnipiï^^ni'eipliquer  tes 
aaiduittsaui  Toucliefiiedoîs,  dij-ljD,  en  bénir  la  paliressc. 

—jOuî,  certes,  àft-H,  elle  m'a  démoptré,  ma  mire  rhfric,  l'in- 
suffisaoce  de  inou  éducation  i  vùe  égoquc  où  k's  iiul)!t's  duiM'iit 
conquérir  une  valeur  persçnneUe  jKUir  rendre  la  \  à  leur  nom. 
j'étais  aussi  loin  de  mon  siècle  que  Guérande  et>t  loin  de  Paris.  Elle 
a  éU  au  peu  la  mire  4e  iqog  intelligence. 
•  —  Ce  n'«tt  9»  poiir  cdia  que  je  la  b£njrai,  dit  la  ^aruiae  dont 
lei  jenx  s'emplirent  de  larmes. 

— Maman,  s'écria  Calyslc  sur  le  front  de  qui  tombèrent  ces  lar- 
mes cfaindei,  deux  perles  de  maieroiii;  endolorie!  maman,  ne 
jJeurei  pas,  car  tçut  i  l'iieure  je  voulais,  pour  lui  rejidre  serTjce, 
jiarcourir  le  pays  depuis  la  berge  aux  douaniers  jusqu'au  bom^  dp 
jBatz ,  et.elle  m'a  djt  ;  *  Dans  quelle  inquiétude  serait  Toire  tniire  I  • 

— Ble  a  dit  cela  T  Je  puis  donc  lui  pardonner  Ineo  des  lihows , 

—  Félicité  ne  veut  que  mon  bien,  reprit  Calysie,  elle  retient 
pâment  de  ces  paroles  «ïm-s  dnuii'iises  qui  écliapjieitt  aux  artiste^ 
^our  ne  pas  ébraider  eu  nm\  oui'  foi  qu'elle  ne  .sait  pan  fllre  ia^ 
ébn)iiliAIe.  Elle  m'a  raconté  la  vie  à  Paris  de  quelques  jeunes  gens 
jde  la  plus  ^luie  noblesse ,  venant  de  leur  province  comme  je  puis 
fa  sortir ,  quiuant  une  famille  sans  fortune ,  et  y  conquérant ,  pn- 
.la  puissance  de  leur  toIoqIë,  de  leur  intelligence,  une  grande  Tor- 
tune.  Je  puis  faire  ce  qu'a  fait  le  baron  de  ItastigDic,  an  ïlliiiistére 
aujourd'hui.  Kllc  me  donne  des  leçons  de  piano,  elle  ip'apprend 
l'italien,  elle  m'initie  à  mille  secrels  sociaux  desqucb  personne  nese 
.doute  i  Guérande.  Elle  n'a  pu  me  donner  les  trésors  de  l'amour, 
fjS/è  me  donne  ceux  de  sa  ^>sie  intelligence ,  de  sou  esprit ,  de  son 
.gÉnie.  Ejle  ne  vent  pas  être  un  plaisir,  mais  une  lumière  pour  moi.i 
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cliu  nu  licLirti'  iiKiijii!  de.  mes  religions  :  elle  a  t(n  dans  la  noblesse, 
elle  aime  la  Bretagne,  elle... 

—  EUe  a  changé  notre  Calyste,  dît  la  nelDe  afengle  en  l'inler- 
rompant,  car  je  ne  comprends  rien  I  ces  paroles.  Ta  as  nne  maisoD 
solide ,  mon  bean  ncvcn ,  de  Ticux  parenU  qui  l'adorent ,  de  boni 
vieux  domestiques  ;  tu  peux  {-iiuuser  une  Imniie  petite  Bretonne , 
□De  Gllc  religieuse  t  l  sccumplic  qui  te  rendra  hkn  lieiircii\ ,  et  lu 
peux  résoTcr  les  amliiiiotiJi  |)uiir  ton  Rh  aiJié .  qui  sera  trois  fois 
pins  riche  que  lu  ne  l'es ,  si  tu  sais  vivre  tranquille ,  fconoiDlqn&' 
ment',  ï  l'ombre ,  dans  la  paix  du  S^eur,  pour  dégager  les  terres 
de  notre  maison.  C'est  sùnple  comme  un  cœur  bretmi.  Tu  ne  sens 
pas  si  promplement ,  mais  plus  solidemmt  nn  riche  gentilhomme^ 

—  Ta  tante  a  raison ,  mon  ange ,  elle  s'est  occupée  de  ton  bon- 
heur atec  autant  de  sollicitude  que  moi.  Si  je  ne  réussis  pas  ï  le 
marier  avec  miss  ftlargaret,  la  fille  de  ton  oncle  lord  Fitz- William, 
U  est  ï  peu  près  sûr  que  mademoiselle  de  Fco-llofi  donnera  son 
héritage  ï  celle  de  ses  nifces  que  tu  chériras. 

—  D'aillRirs  on  trouvera  quelques  écas  id ,  dit  la  vieille  tante  ï 
voix  basse  et  d'un  air  mystérieux. 

—  nie  marier  b  innn  ^i<;c?...  dit-il  en  jetant  ï  sa  Diére  on  de  ces 
regards  i|iii  fiuil  niiillir  h  rniMiti  des  inùres. 

Scrais-jc  dune  >,:m).  belles  i-i  Mlcs  amours?  Se  pourrais-je  trou- 
bler, palpiter,  craindre,  respirer,  me  coucher  sous  d'iniplacahles 
regards  et  les  atlendrirT  Faut-il  ne  pas  connaître  la  beauté  libre,  b 
feniaisle  de  l'âme ,  les  nuises  qui  courent  sous  l'azur  du  bonheur 
et  que  le  souille  du  plaisir  dtssipeT  I4'irai»-jc  pas  dans  les  petits  che- 
mins déluiirni'K,  liuniides  de  rosée?  Ne  resterais-je  pas  sous  le  ruis- 
seau iFiKie  yihiiitièn'  sniis  saioir  qu'il  pleut,  comme  les  amoureux 
vus  par  Dick'i'Di  ?  Ne  pt  etnlrais-je  pas,  comme  le  duc  de  Lorraine, 
un  charbon  ardent  dans  la  paume  de  ma  maini  N'escaladcrais-jc 
pas  d'échelles  de  soieî  ue  me  susiwndrais-je  pas  ii  un  vieux  tràlliB 
pourri  sans  le  Elire  plier!  ne  me  cacheraû-jc  pas  dans  nne  arntdre 
on  sous  un  litT  Ne  connaitrais-je  de  la  femme  que  la  soumission 
coiijugale,  de  l'amour  que  sa  flamme  de  lampe  égalet  Mes  curiosités 
seront-elles  rassasiées  avant  d'èlrc  c\eitées7  Vivrais-je  sans  éprouver 
ces  r^esde  coMir  qui  grandissent  la  puissance  de  l'homme?  Serais- 
je  nn  moine  conjugal?  Kon  î  j'ai  mordu  la  pomme  parisienne  de  la 
civilisation.  Ko  voyez-vous  pas  que  vous  avez ,  par  les  chastes ,  par 
les  ignorantes  mtcurs  de  la  famille ,  préparé  le  Teu  qui  me  déràre 


d  que  je  Krais  cwunaié  eani  aroir  adon.'  ladiiiniic  que  je  vois  par- 
lant ,  dans  let  feuilbget  verts,  comme  dans  les  saUcs  allmués  par  le 
soleil ,  et  dans  tomes  les  femnies  belles ,  nobles ,  fifgantes ,  dépeiniea 
par  les  liTres,  par  les  poèmes  dfvorés  chez  Camille?  Hflas!  de  ces 
femmes,  il  n'en  est  qu'une  i  Ciii^randc,  pI  r'est  vous,  ma  mtret  Ces 
braiiï  niscain  bli'iis  de  mes  rni-s,  il.s  viciini'iil  de  rwi.s,  ils  sorlelil 
d'enlre  ks  pagt's  de  lurd  Byi'im .  de  Scoil  ;  ï'esl  l'arisina .  Eliie , 
Minna  1  Enfm  c'est  la  royale  duchesse  que  j'ai  vue  dans  les  landes, 
i  travers  les  brufËres  et  les  genêts,  et  dont  l'aspect  me  mettait  loat 
le  mg  an  cœnr! 

La  baronne  vit  toules  ces  pensées  plus  claires,  plus  belles,  plus 
Tiïc»  que  l'arl  ne  les  fait  h  celui  qui  les  Itl  ;  elle  les  embrassa  rapi- 

qui  >e  it'inerM',  S.iui  ,(ï(ii:  j^iiiLiis  lu  lliMiniiarelMi.s,  elle  |ip[[sii,  aiec 
loules  les  ti-nimes,  ijue  ce  st'rail  un  ci  iuie  de  marier  ce  Cliêi  ubln. 

— Ob!  imm  cher  enfant,  dit-elle  en  le  prenant  dans  ses  bras,  le 
serrant  et  baisant  ses  beani  cbcrens  qui  étaient  encore  à  elle ,  ma- 
rie-toi quand  lu  voudras,  mais  suis  heurei»!  Mon  rOle  n'est  pas 
de  te  tourmenter. 

ilariolte  vint  mettre  le  couvert,  Gasselin  ^tall  sorli  pour  prome- 
ner le  cbeval  de  Calysie ,  qui  depui»  deux  mois  ne  le  niouiail  plus. 
Ces  trois  femmes,  la  mère,  la  tante  et  Mariottc  s'entendaient  avec  U 
rose  nitnrdte  ant  femmes  pour  fêter  Calfsie  quand  il  dînait  an  lo^s. 
La  panfretô  bretonne ,  armée  des  soarenin  et  des  habitudes  de 
l'enfance,  essayait  de  lutter  arec  la  cmUsilion  parisienne  si  Tidèlc^ 
ment  représentée  11  deux  pu  do  Gnérande ,  aui  Toudics.  Mariuiic 
essayait  de  dégoflier  aon  jeune  maître  des  préiKir.inon-'  s.n.mti  s  do 
la  cnitBiie  de  (famille  IHaupn,  comme  n  mère  vi  s:i  lanif  rhaii- 
nkm  de  soios  pour  enserrer  leur  enfant  dans  les  rets  de  leur  leii- 
dnase,  et  rendre  tuuie  comparaison  impossible. 

—  Ahl  vous  avez  une  lubinc  (ie  bar),  monsieur  Cilysle,  et  des 
bécanines,  et  des  crêpes  qui  ne  peuvent  se  (aire  qu'ici,  ditSIariotte 
d'nn  air  sournois  et  Iriomphanl  en  se  mirant  dans  la  nappe  blanche, 
tme  vraie  tombée  de  neige. 

Après  le  diner ,  quand  sa  vieille  tante  se  fut  remise  i  tricoter , 
quand  le  curé  de  Gnérande  et  le  chevalier  du  Halga  revhirent,  allé- 
chés par  leur  partie  de  mouche,  Calysie  sortit  pour  retourner  aux 
Touches,  prétextant  la  lettre  de  Béatrii  ï  rendre. 

Claude  Vignon  et  mademi^dle  des  Touches  étalent  encore  i  la- 
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bip.  Le  grand  criliquc  avait  une  penie  i  la  gourmandise,  ei  et  licc 
fiaii  carrnsi'  par  F^licilë  qui  saTait  combko  nne  femme  se  rend 
iiidispciisalili;  par  SCS  coinpiaiitances.  La  salle  i  manger,  conipIMe 
depuis  un  rauis  pardcsadditiuns  importantes,  aunonrail  avec  qiiellc 
MHiplesse  et  quelle  promptitude  une  femme  épouse  le  caractère , 
endinsse  l'élat ,  les  passons  et  les  guûls  de  riiumme  qu'elle  aime 
ou  vent  aimer.  La  table  offrait  le  riche  el  tirlllaiil  aspect  que  le  luxe 
moderne  a  imprimé  au  scn  ice  ,  aidé  par  les  pcrfceiioniieniciiis  de 
rirldiislrie.  I.u  pauvre  el  iiiilile  m;iisoi]  du  (liiénic  ignorait  à  ipiel 
advirsaire  elle  avait  alTiiire  ,  et  quelle  fortiine  était  nécessaire  pour 
jouter  avec  l'argenterie  réformé'e  ï  Paris  et  apportée  par  raademoi- 
selte  des  Touches,  avec  ses  porcelaines Jugfes  encore  bonnes  pouf 
la  campagne,  avec  son  beau  Ui^,  son  vermeil,  les  coUficbeis  de  sa 
table  et  la  science  de  son  cuisinier.  Calysle  refusa  de  prendre  des 
liqueurs  contenues  dans  un  île  ces  magnillqucs  cabarets  en  bois  pr£- 
rieux  qui  Mmt  comme  des  tabernacles. 

—  Voici  tuire  lettre,  dit-ii  avec  une  innocente  ostentation  en  re* 
gardant  Clatiile  qui  dégustait  un  verre  de  liqueur  des  Iles. 

—  Eh  I  bien  ,  qu'en  dites-vousT  lui  demanda  mademoiselle  des 
Touches  en  jetant  la  Ictire  li  travers  la  table  à  Vignon  qui  se  mil  I 
la  lire  eu  prenant  et  déposant  tour  ï  loar  son  petit  verre. 

—  Mais...  qùe  les  femmesde  Paris  sont  bien  heureuses,  elles  ont 
loaUi  des  bomnies  de  ^ie  k  adurer  et  qui  les  aiment. 

—  Eh  !  UeD;  TOUS  (tes  cucorc  de  votre  village,  dit  en  riant  Fé- 
\\à\é.  Comment  !  vom  n'avoi  pas  m  qu'elle  l'aime  déjï  moins ,  et 
qne..... 

—  C'est  évident  I  dit  Claude  V^pun  qui  n'avait  encore  parcouru 
q^ne  le  premier  fbniUet  Obsene-t-on  qnoi  qne  ce  soit  de  sa  sitiii- 
tioa  quand  on  aline  TéritiblemeniT  esMn  inisi  lubtii  qne  U  ratr- 
tialsë!  célcnle-t-oa.  distinBUe-tHml  Li  chire  Béatriz  est  Mtieliéa 
I  Conti  par  la  Gerté ,  elle  eit  condamaée  k  l'iitner  (taud  nrfme. 

—  Pautre  femme!  dll  Camille. 

Calysle  a\ait  lesyeui  (liés  sur  la  table,  il  il'y  voyait  plusricU.  U 
belle  femme  dans  Ib  tosiunic  faiiiasiiquc  dessiné  le  malin  par  Péli~ 
cité  lui  était  apparue  brillante  deluilliére;  die  lui  souriait,  Ëiïeagi.: 
tait  KO  éventail  ;  et  l'autre  tnain,  «mallt  d'uil  sabot  dé  dentelle  e) 
de  velours  nacani,  tombait  bliUche  et  pure  sm- les  plia  bbtrifïnU  de 
Hi  rblië  Splendlde. 


BEATMX.  .l'A 

Ce  senH  bien  votre  aKdre ,  dit  CIliHie  TigiiMl  m  muTlanl 
d'un  air  sardonique  t  Ciljrgte. 
CalfSte  fm  bicsaé  ilu  mol  affaire. 

ne  donnez  pu  &  ce  cbcr  enitmt  iidde  d'ane  îulrfeiH  pireilli-, 
TOUS  ne  latez  pas  eiiinliien  ces  p1aisani'-rî<?s  sont  dangcreaset.  Jn 
■Somnii  B&lrix ,  eDe  a  trop  de  granitinsc  le  cnracr^re  ptinr 
cbai^,  et  d'iIHeurt  Ctnil  sertit  lï. 

—  Abl  dit  raillcuscment  Claude  Vigtion,  uti  pi'iit  jiiouTemcnt  de 
jalousieT... 

—  I.U  criiiriM-niLisr  dit  flèrDtncDt  Ctmllk. 

—  Vdiis  l'ics  jihis  iwrspicace  que  ue  le  serait  une  mère,  r^xra- 
dll  rai  lionne  m  l'Ut  (J^iidc 

—  Mais  cela  csl-ll  possililoT  d'il  Caiiiillo  en  miinlraiit  Calystc. 

'  —  Opendant,  r<>[irit  Vii>[inii.  ils  Fcraii'iil  bii^n  nssiirlis.  Elte  ïdlx 
ans  de  plus  que  lui,  et  c'rsl  lui  qui  spmlilc  flrc  la  jeune  fille. 

—  Une  jeuuc  filIc,  monsieur,  qui  a  déjàvu  le  feu  deux  rnsdiD» 
là  Vendée.  S'i)  s'était  seulemen!  tmuté  vingt  mille  jcnnes  Rites  sein- 
blablcfu... 

—  Je  faisais  toirc  éloge,  dll  Yignon,  ce  qni  m  bien  pitii  belle 
que  de  tous  faire  Ulurbc. 

—  J'ai  UDe  (p6f;  qui  la  Cilt  h  cenx  qui  l'mt  trop  kwgiic,  rfip'Hi- 
dtt  Caljste. 

—  Kt  moi  je  fais  H'is-lilea  Téi^gninine,  dit  en  souiiint  Vignon, 
Bitm  sommes  Français,  l'aOure  peut  s'arrat^er. 

MadeinoiM-lle  des  Touches  jeta  aiir  Calyaie  un  rt^ard  tuppliiiit 
qni  le  calma  soudain.  ^ 

—  Pourquoi ,  dit  Fâicllë  pour  briser  ce  débat ,  les  jeunes  gcm 
comme  mon  Caîyste  commencent'ils  par  aimer  des  femmes  d'un 
certain  S^e  ! 

—  Je  ne  sais  |<asde  sentiment  qui  suit  plus  naïf  ni  plus  |<énércii\. 
répondit  Vignon,  il  csl  la  cunsi'qiir'nrp  des  adorables  qiialilcs  de  la 
jeunesse.  D'ailtnurs,  l'omiuent  les  vieilkii  femmi's  liniraient-ullus  sans 

vingt  ans.  on  poni  s'i'\plii|[iri-  dci.iiii  imi? ,  ;ijniiiii-t-il  en  jel.iiil  un 
regard  lin  !i  iiiiidi.'iiioi.'it'lli^  di's  luni  lici.  D  iilmnl  les  semi-ilmiairières 
auxquelles  a'.idres.sent  les  jenne.'i  )>e(i!i  m\ l'ut  lieaiitoiip  mie  ut  aimer 
que  n'aiment  les  jeunes  femmes.  Dn  adulte  ressemble  trop  Ii  une 
Jeune  Temme  pour  qu'une  jeune  femme  lui  plaise.  Une  telle  pa«iOR 
b1»1kfiUedeK«n:isi&  Outre  celle  répugnance,  Il  j  a,  je  croîs,  en- 
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trc  euK  u\tti  iiicipi'noncc  maraclle  qui  les  sûpare .  Ainsi  la  nison  qui 
fait  (|[ie  II'  m'iir  te  ji'iiiiw  fcmitii-s  mi  poutOtre  compris  qut  pardta 
liomiiics  (liihi  ilinl)ileli''  M'  (iche  sons  iiiii'  p^M^inii  vraie  ou  kUue,  est 
la  riiCiiie,  j  ]an  ki  ililÏÏTL'iiti:  dus  cipriih.  qui  rend  uoe  femme  d'un 
certain  Sge  plus  aplc  i  st'duire  un  curant  :  il  sent  admirablemeuL 
qu'il  réussira  près  d'elle,  et  les  visités  de  la  femme  sont  admirable- 
ment flaitfes  de  la  paursuiie.  II  est  enfin  très- naturel  li  te  jetinetse 
de  se  jeter  sur  les  rroils,  et  l'aulomne  de  la  femme  eo  trffre  d'admi- 
rables et  de  tri-s-savourcux.  N'est-ce  donc  rien  que  ces  regards  i  la 
Ibis  liardis  i-l  rtsprvés,  languissants  à  pro|i03,  trempés  des  dernières 
lueurs  de  l'amuiir ,  !>i  chaudes  et  si  suaves?  celle  savante  élégance 
de  parole,  ces  magiiiUques  épaules  dorées  si  noblentent  développées, 
ces  rondeurs  h  pleines,  ce  galbe  gras  et  comme  ondafant,  ces  mains 
trooées  de  foesctles,  cette  peao  pulpeuse  et  nonirie,  ce  front  plein 
de  leniimeDls  abondants  oit  la  lumière  se  traîne ,  celle  dietelnre  si 
tneo  ménagée,  ù  bien  soignée,  où  d'élroites  raies  de  chair  blanche 
sont  admirabkmeut  dessiuêes  ,  et  ces  culs  ii  jilis  superbes ,  ces  qu- 
qaes  provoquantes  où  toutes  les  ressources  de  l'art  soui  déplui  êes 
pour  &ire  briller  les  oppoutions  entre  les  cheveux  et  les  tons  de  la 
peau,  pour  mettre  en  relief  toute  l'iDsoIeiice  delà  «le  et  de  l'amour  I 
Les  brunes  elles-inSmeaprenDeQtalarsdes  teintes  bbodcs,  les  con- 
lenn  d'ambre  de  la  maturité.  Puis  ces  femmes  rérélent  dans  leurs 
sourires  et  déploient  dans  leurs  paroles  la  science  du  monde  :  elles 
savent  causer ,  dici  vous  livrent  le  niotide  entier  |ioiir  vous  faire 
sourire,  elles  ont  des  dignités  et  des  fiertés  sublimes,  elles  poussent 
des  cris  de  désesptnr  >i  fendre  l'âme ,  des  adicui;  à  l'amour  qu'elles 
«arent  rendre  inutiles  et  qui  ravivent  les  passions  ;  elles  deviennent 
Jeunes  en  vaifant  les  choses  les  plus  dëseqiéramment simples;  dles^ 
se  Ibnt  h  tout  moment  relever  de  leur  déchéance  proclamée  avec 
coqucllerie,  el  l'ivresse  causée  par  leurs  triomphes  est  contagieuse; 
leurs  dévouements  sont  ^hsiiliis  :  elles  vous  écuinent.  elles  vous  ai- 
ment enlin  ,  elles  se  saisissent  de  l'atnout'  commue  le  condamné  à 
mort  s'accroche  aux  plus  petils  détails  de  la  vie ,  elles  rcsscmbicut 
i  ces  avocats  qui  plaident  tout  dans  leurs  causes  sans  ennuyer  le 
tribunal,  elles  osent  de  tous  leurs  mofens,  euGn  on  ne  connaît  l'a-^ 
nionr  absidn  que  par  elles.  Je  ne  crus  pas  qu'on  puisse  jamais  les 
oublier ,  pas  plus  qu'on  n'oublie  ce  qui  tSt  grand ,  sublime.  Une 
jeune  femme  a  mille  distractions ,  ces  fumnes-Ui  n'en  ont  aucune; 
elles  n*ontplus  nïanioiQ'-iiropro,  ni  vanité,  ni  petites»  ;  leur  amour. 
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t'est  U  Loire  à  son  ciubouchurc  :  ii  esL  immense  ,  il  est  grossi  db 
toutes  les  dÉceptioiis,  de  tous  les  alïïiicnts  de  la  vie,  et  Toilà  pour- 
quoi ma  fille  est  muette,  dïi-il  eu  voyant  l'atiitudc  viiatiquc  de 

mademoiselle  des  Touches  qui  serrait  avec  force  la  main  de  Calysic, 
peut-Strc  pour  le  remercier  d'avoir  Été  Toccasion  d'uu  pareil  mo- 
nieot,  d'un  éloge  si  pompeux  qu'elle  ne  put  y  voiraucun  pi^e, 

Peiidaui  le  reste  de  la  soirée ,  Claude  Vigiion  et  Félicité  bireut 
éiincelants  d'esprit,  raconttrcnides  anecdotes  et  peignirent  le  monde 
pariitiea  b  Calystc  qui  s'éprit  de  Claude,  car  l'esprit  exerce  ses  sé- 
ductions urtoul  sur  les  gens  de  cœur. 

—  Je  ne  serais  pas  étonné  de  voir  débarquer  demain  la  marquise 
de  Rochegude  et  Conli,  qui  sans  doute  l'accompagne,  dit  Uaude 
i  la  lin  de  la  soirée.  Quand  j'ai  quitté  le  Croisic,  les  marins  avaient 
reconnu  un  petit  bùtiuieut  danois,  suédois  ou  norvégien. 

Cette  phrase  rosa  les  joues  de  l'impassible  Camille.  Ce  soir,  ma- 
dame du  Guénic  attendit  encore  jusqu'à  une  lieure  du  matÎG  son 
fils,  sans  pouvoir  comprendre  ce  qu'il  faisait  aux  Totwhes,  puisque 
l'élidté  ne  l'aimait  pas. 

—  Mais  il  Ifs  gène,  se  disait  cetic  adorable  mère. — Qu'avcz- 
dune  l^iiit  dit.  lui  ilïmauda-l-tlli:  en  k'  rtiv.int  entrer. 

—  Oli  !  nw  niùro  ,  je  n'ai  jamais  passO  de  soii  éc'  plas  délicieuse. 
Le  géuic  est  une  bien  grande,  bien  sublime  chose!  Pourquoi  ne 
m'as-tn  pas  donoË  du  géuie!  Avec  du  génie  oo  iloit.pouvoir  cboiûr 
paimi  les  femmn  celle  qu'on  aime ,  ello  est  furcéraent  <i  tous, 

—  Mais  tu  es  beau,  mm  Calyste. 

—  1^  beauté  n'est  bien  plac^  que  chez  tous.  D'ailleurs  Clanda 
Vignun  est  beau.  Les  hommes  do  génie  ont  des  fronts  lumineux , 
des  yeux  d'où  jaillissent  des  éclairs  ;  et  moi ,  malheureux ,  je  ne 
sais  rien  qu'aimer. 

On  dît  que  cela  suflît,  n»n  ai^e,  dlt-dlc  eu  le  baisant  an  front. 

—  Bien  vraiî 

—  On  me  l'a  dît,  je  ne  l'ai  jamais  éprouvé. 

Ce  fut  au  tour  de  Calysle  h  baiser  satiilemciil  la  main  de  sa  mère. 

—  Je  t'ainierai  |»ur  tiius  cei>\  qui  t'auraient  adorée,  loi  dit-il. 

—  Cher  cafanl  !  c'est  un  peu  Loti  deioir,  tu  as  iiérilë  de  lous  juus 
sentiments.  Ne  sols  donc  |>as  imprudent  :  lâche  de  n'aimer  que  de 
nobles  femmes,  s'il  faut  que  tu  aimes. 

Quel  est  le  jeune  bomme  plein  d'amaur  débordant  et  de  vie  can- 
teuue  qui  u'auni(  eu  l'idée  vn  loriense  d'aller  au  Croisic  Toir  dé- 
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bsrqtier  madame  de  Rothfgnde,  afin  de  pouToir  l'cxaoïiDer  iiico- 
griln?  ralysle  surpril  flrangemrnl  sa  mtrc  et  son  père,  qui  ni' 
savaient  rien  de  l'arriTfc  de  la  belle  marquise,  en  parlant  ààs  le 
niatii)  sans  loiiluir  déjcimer.  Dieu  sait  avec  <|[ielle  agilité  le  Bi  eton 
leva  le  pied  !  Il  semblait  qu'une  Torae  incminup  l'aidâi .  il  se  iii'iilit 
l^[■e^,  Il  se  toula  le  bngdes  mon  des  ToucIim  poar  n'Clre  pas  tu. 
CM  adiirable  enfant  eut  honle  de  saa  ardenr  et  peut-être  une  crainli- 
horrible  d'^lrc  |riiinnlé  :  FélicitË,  Claude  Vignon  étaient  si  perspi- 
caces I  Daiu  ces  cu-li ,  d'ailleurs,  les  jeunes  gens  croient  que  letirt 
fronts  sont  diaphanes.  Il  suitlt  les  détours  du  chemin  I  trarers  le 
dédale  des  marais  salants ,  gagna  les  sables  et  les  Tranchtt  comme 
d'un  bond,  malgré  l'ardeor  du  sulcll  qui  y  |)étillnit.  Il  arriva  prhs 
de  la  berge,  consolidée  par  un  empierrement,  au  pieit  de  laquelle 
est  une  maison  où  les  TOyageurs  Iroiiveiil  un  abri  contre  les  orages, 
les  Tents  de  mer,  la  pluie  et  les  ouragans.  Il  n'est  pas  toujours  pos- 
lible  dk  traterser  le  petit  bras  de  mer,  il  ne  ic  tradre  pas  IMijtratti 
des  bjrques,  et  ^dant  le  tepips  qu'elles  meiiGnt  I  lenlr  dn  pdrt 
il  est  souvent  utile  de  tenir  i  couvert  les  chevaux,  Igs  Sun,  les 
marchandises  ou  les  bagages  i»  passagers.  De  II ,  se  découvrciil  la 
pleine  mer  et  la  ville  du  Cruisic  ;  de  lï ,  Caljsle  vit  bientOt  arriver 
deui  barques  pleine;  d'cfTcls.  de  paquets,  de  coffres,  sacs  de  nuit 
et  dissffl  dont  la  forme  et  les  dispositions  annonçaient  aul  naturels 
do  paîs  les  thoses  exiraordinaliït  qui  ne  pouvaient  ippartflnir  qn'l 
des  voy^tears  de  distlncliim.  tJaaa  l'une  des  barqiles  éûtt  nue  jennc 
femme,  en  chapeau  de  pailleïvoile  vert,  accompagnée d'iib  homme. 
Leur  barqoe  aborda  la  première^  (^lysle  de  tressaillir  ;  mais  Ii  leur 
aspect  il  reconnut  un  domestique  et  une  femme  de  chamhrt',  il 
n'osa  les  questionner. 

—  Venez-vous  au  Cruisic,  monsieur  Calyste!  dcmandËrenl  les 
marins  qui  le  ctinndlssaienl  et  auxquels  H  répondit  par  tin  ^c  de 
tHe  négatif,  asseï  bonteni  d'avoir  été  nommC. 

Calyste  fut  charmé  ï  la  vue  d'une  caisse  couverte  en  toile  fôu- 
dronni't;  sur  laquelle  on  lisait  :  IfAUAnE  f.A  HAHQUtsk  Dt  AOCItE- 
cciii;.  Ce  iii>iii  brilhiii  à  ses  jeux  comme  Un  talisman ,  il  y  sentait 
Je  ML' sais  qud  ih-  fjlal  ;  il  savait,  sans  en  pouvoir  doutor,  qu'il 
ainictaii  cette  feniiiie:  les  plus  petites  choses  qui  la  concernaient 
l'occupaient  déjà,  l'intéressaient  et  piquaient  si  cnriosllè.  Pour- 
quolT  Dans  te  brûlant  désert  de  té*  désirs  infinis  et  ttas  objet,  h 
jeunesse  n'envtrie-t-dle  pas  (tintes  ses  fbrtes  Mr  hl  pttltaiëre  ktatia 
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qui  s*;  ptisedie!  Walrii  arait  hérité  de  l'arnimr  que  dfdaijjiiait 
CamfUe.  Cal  ystc  regarda  faire  lu  barque  m  en  i ,  laiit  en  jeiant  dC' 
temps  en  temps  les  yeui  sur  le  Croisic ,  espérant  voir  une  barqtitf 
sortir  du  port ,  venir  â  ce  petit  promontoire  où  mugissait  Is  mer, 
bt  lui  montrer  celle  Béatrix  déjà  deicniie  dans  sa  pi^Tts^e  ce  qu'f  lait 
Béalrix  pour  Dante,  une  ôternelle  statue  de  marbre  aux  mains  de 
laqifelle  il  «uS|wndrait  ses  llenrs  et  SCS  œuronncs.  li  demeurait  les 
brai  croit^,  perdu  dans  les  médilatlcnia  de  l'attente.  Un  fait  digne 
de  remarque,  et  qdi  c^ieriduit  n'i  pcdnt  £lé  remarqué,  c'est  commt! 
nous  soumet  10 lU  sonvehl  nos  Beblimeots  ï  nne  Yobntf,  tcdiblen' 
■MUS  prenons  une  sorte  d'eog^ement  arec  Dons-memes ,  «t  tomme 
ncms  créons  nblre  sort  :  le  basaM  n'^  t  certes  {ns  amant  départ 
tpt  nom  le  brojons. 

'  — A  ne  lois  ptânt  les  cberani ,  dit  U  femme  de  chambre  as^M! 
«tr  Uê  tnaUe. 

'  —  El  tboi  je  ne  Tuis  pas  de  cliemin  frajé ,  dit  le  domesliqUe. 

—  Il  est  cependant  Tenu  des  chevaux  ici,  dit  la  femme  de  cliam- 
bri  ai  montrant  les  preuTes  de  leur  sfjour.  Monsieur,  dit-elle  eil 
t'adrënant  \  Caljsle,  est-ce  bien  l!i  la  route  qui  mène  à  Guérandc  T 

—  Oui ,  r^NHidit-il.  Qui  dimc  attendez-TOus  T 

—  On  nods  à  dit  qa'frti  Tiendrait  ilouS  therchcr  des  Touches, 
âi  l'oii  tardait ,  je  ne  sais  pas  comniËDt  madame  la  marquise  s'ha- 
billerait,  dit-elle  au  domestique.  Vous  detriez  aller  clieï  mademoi- 
selle des  Touches.  Quel  pays  de  sauvages! 

Calyste  eui  un  Tague  soupçon  de  la  fausseté  de  sa  position. 
— Votre  maîtresse  n  donc  aux  Touches!  deuianda-t-il. 

—  Hadenxnselte  est  tenue  ce  lualin  ï  sept  heures  la  cherclier, 
Hpdndit-rile.  Ahl  toicides  cheraux... 

Càjae  se  précipita  vers  Gnérande  avec  la  vitesse  et  la  If^èreK*- 
d'Un  ChïnKds,  en  âiiant  un  crochet  de  liSvre  pnnr  ne  pns  l'tre  rt- 
«Hlnu  p4r  les  g«ns  des  Touches  ;  mais  il  eu  rencoiili  a  dtu\  ilaiis  te 
cbemin  6lF0ltdesmar:llsparoCI  il  passa.  —  Kntreral-je,  n'entrerai- 
]e  fÊ»)  pensail-ll  en  Toylnt  poindre  les  pins  des  'IDuches.  Il  eut 
peur,  11  rentra  peinnd  et  contrit  i  Gnirandi! ,  cl  te  promena  sdr  le 
mail,  oil  li  continua  sa  délibération.  Il  tressaillit  en  Wjaat  les  TOu- 
thes.  Il  en  examinait  tes  girouettes.  —  Elle  ne  se  dodto  pas  de  tHoil 
à^tatioii!  se  disait-il.  Ses  pensées  capricieuses  étaient  autant  de 
grapins  qui  s'entqnçaieut  dans  son  cœnr  et  y  attachaient  la  mar*- 
qulsc.  Calyste  n'avait  pas  eu  ces  terreurs,  cesjmes  d'avant-pirdpos 


380  I.  LivBi:,  !i4;ÈnK!i  ul  la  me  rnivBE. 
avec  Camille  ;  il  l'avait  reucontrée  I  cheval ,  et  son  dfeir  était  n6 
comme  ù  l'aspect  d'une  belle  Ocur  qu'il  eut  voulu  cueillir.  Ces  in- 
certitudes composent  comme  des  poèmes  chez  les  âmes  timideti, 
Ëchauïïi^es  par  les  premières  aatumcs  de  l'imagiuaiion ,  ces  imet  se 
soulèvent,  se  courroucent,  s'apaisent,  s'auiment  tour  à  tour,  et  ar- 
rivent dans  le  silence  et  la  solitude  au  plus  haut  di^ru  de  l'amour, 
avant  d'avoir  abordé  l'objet  de  tant  d'elTorls.  Calysie  aperçut  de 
loin  sur  ie  mail  le  chefallcr  du  Ualga  qui  se  promenait  avec  ma- 
demoisellQ  de  Pen-Uod .  il  entendit  prononcer  son  nom ,  il  se  ca- 
du.  le  chevalier  et  la'  vieille  fille  le  croyant  seuls  sur  le  mail ,  y 
parlaient  h  haute  voii. 

—  Puisque  Charlotte  de  kcrçaroui/i  vient,  disait  k'  chevalier, 
gardez-la  ti'ois  ou  quatre  niuis.  (.omiiicot  ïinik'Z-vuus  (ju  elle  soit 
coquette  avec  Calyslc?  clic  ne  rcsic  jamais  assez  long-temps  pour 
l'entreprendre;  tandis  qu'en  se  voyant  tous  les  jours,  ces  deux 
enlanla  finiract  par  se  prendre  de  belle  passion ,  et  vous  les  ma- 
rierez l'hiver  prochain.  Si  vous  dites  deux  moti  de  vos  fDlenthuu  b 
ChirhKte ,  elle  en  aura  bienlfit  dit  quatre  i  Calytte ,  et  ime  jeune 
fine  4e  seiie  iitt  aura  certes  raison  d'one  feaune  de  quarante  et 
qudqnn  années. 

Les  deux  vieilles  gens  se  retoamèrent  pour  revedr  sur  lèun  pas  ; 
Calyste  n'entendit  ^us  rieo,  nuis  il  avait  compris  riDlenlion  de 
mailemoisdle  de  Peu-RoiL  Oanslaiàtuation  d'imeoù  il  était,  rieu 
ne  denit  £lre  [dus  fatal  .Est-ce  au  milieu  des  espérances  d'un 
amour  préconçu  qu'un  jeune  homme  accepte  pour  feaune  une 
jeune  fille  imposée?  Calystc,  !i  qui  CharloUc  de  KergamuSt  étah 
indiiïérentc.  se  sentit  disposé  i  la  rebuter.  H  était  inaccessible  aux 
considérations  de  fortune ,  il  avait  depuis  son  enfance  accoalauié  M 
vie  à  ta  médiocrité  de  ta  maison  paternelle,  et  d'aillenra  il  ^Dorait 
les  richesses  de  madeuHasdle  de  Peu-  HoSl  en  lui  voyant  mener 
une  vie  aussi  pauvre  que  celle  des  du  Guiiûc.  Enfin,  nu  jeunq 
homme  élevé  comme  l'était  Calyste  ne  devait  (aire  cas  que  des  sen- 
timents, et  sa  pensée  tout  entière  appartenait  !i  la  marquise.  De- 
vant le  portrait  que  lui  avait  (Ipfuini''  Camille,  qu'était  la  petite 
CharloIleT  la  compagne  de  son  enfance  qu'il  traitait  comme  une 
sœur.  Il  ne  revint  au  logis  que  vers  cinq  heures.  Quand  il  entra 
dans  la  salle ,  sa  mère  lui  {eodit  avec  nu  sourire  ttiste  une  lettre  de 
madraioiselle  des  Touches. 

■  Mon  cher  Calyulc ,  la  befie  nian|uise  de  Rochegode  eM  venue , 
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nous  comptons  sur  tous  pour  T^lcr  son  iurivi-^.  ClauJc,  loujours 
railleur,  prélend  que  vous  serez  Bice,  cl  qu'elle  sera  Dante.  Il  y 
va  de  rbonnear  de  la  Brougne  ei  des  du  Guinic  de  bien  recevoir 
une  CasteraiL  à  bientôt  donc 

Votre  ami, 

'  Cakiub  Hadpm. 

■  Venez  saris  c^rfoionie,  connue  tous  serez;  unremèni  noi» 
serions  ridicules.  • 
Calysie  moiUra  la  Icllrc  ï  sa  uiËre  et  partit, 

—  Que  sont  les  c:as[eran,  demauda-t-ellc  au  baron. 

—  Une  vieille  famille  de  Normandie ,  alliée  ï  Guillaume-le-Con- 
quérant,  rfpondit-il.  Ils  portent  tiei  ci^  en  fasce  d'aïur,  de  gueules 
et  de  sable,  au  clieval  Élancé  d'argent ,  ferré  d'or. 

—  Et  les  Roch^udc  I 

— Je  ne  connais  pas  ce  nom ,  il  faudrait  voir  leur  blason,  dit-il 
La  baronne  fut  un  peu  moins  ipipiiète  en  apprenant  que  la  mar- 
quise Béatrix  de  Rochegude  appartenait  i  une  vieille  maison;  nuis 
elle  éprouva  toujours  une  soric  d'ellnii  de  savoir  son  fib  esposé  k 
de  noutdies  séductions. 

C^lyste  éprouvait  en  marchant  des  mouTemeDU  k  la  ibii  vio- 
lents et  doux;  il  avait  la  gorge  setrte,  le  cceor  gonSf ,  le  cerveau 
troublé;  la  fièvre  le  dévorait.  II  voulait  ralentir  sa  niaréhe,  une 
force  supérieure  la  précipitait  loujours.  Cette  impétuosité  des 
sens  exfilCc  par  un  vague  espiiir.  tous  les  jeunes  gens  l'ont  con- 
nue :  un  fou  sulilil  dmiibe  InléLioureiiii'iit ,  et  fait  rajiinner  au- 
tour d'eux  comme  ces  nimbes  peints  autour  des  divins  person- 
nages dans  les  tableaux  religieux,  et  ï  travers  lesquels  ils  voient  la 
oalnre  embrasée  et  ta  femme  radieuse.  Ne  >om-ib  pas  alon, 
comme  les  saints ,  pidns  de  foi ,  d'eqtérance,  d'ardenr,  de  pareléT 
le  jeuac  Breton  trouva  U  comiugnie  dans  le  petit  salon  de  l'ap- 
parlement  de  Camille.  Il  était  alors  cuiiron  sii  lieures  ;  le  soleil  en 
tombant  répandait  par  la  fcnOire  ses  teintes  rouges,  brisées  dans 
les  arbres;  l'air  était  calme,  il  y  avait  dans  le  salon  cette  pénombre 
qoe  ks  femmes  aimeut  tant 

—  \tiei  le  d£pnié  de  b  BreUgne,  dR  en  loutïant  Camille  H>u- 
pD  1  son  amie  en  lui  montrant  Oalyste  quand  il  SDuleva  la  portière 
en  tapisserie,  il  est  exact  comme  nn  nà. 

—  Vous  avei  reconnu  son  pas,  dit  Claude  Vigram  i  mademoî- 
BeDe  des  Toucbesk 
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Ca\\sic  s'iiirljna  cjeyaiit  la  marquise  qui  le  uliia  par  un  f^sie 
fie  lâtc.  il  ne  VmaU  pas  rcgardfo  ;  il  prit  la  main  qife  lui  un^ 
f^au^  Vjgnpn  et  |a  seira. 

— Voici  le  grand  faomme  île  qui  nous  vous  ayons  Uni  parlf,  Gen- 
naro  Conii ,  lui  dit  Ciroille  sans  répondre  à  Vignon. 

EllemaDlr^t  A  Calyste  un  homme  de  moyenne  laille,  mince  et 
ftlfit,  fuit  chevcuf  cbàiain^,  aux  yeux  pre^e  rouges,  ao  teint 
blane  ci  marqué  de  taches  de  rousseur,  ayant  tout  ï  fait  U  tâie  jii 
GODiiue  de  lord  Byron  que  )»  peinfJure  en  sp^if  «aperUHe,  Bf»^ 
mieux  portéo  peut-iire.  Conti  était  auez  ^er  àfi  jCeUe  nsetn- 

—  Je  mil  enchanté,  pour  ud  jçur  que  je  passe  va  Tfqdtfs, 

de  rcnconircr  mtuiMeur,  dit  Gennaro. 

—  Ciblait  !i  moi  de  dire  cela  de  vous,  répondit  Caivsle  Xfecaa- 
s/a.  d'aisance. 

.  —  Il  «MlMau  couuiK  up  ange,  dit  fa  man[inaei  F^idJ/i. 

Placé  entre  lé  lËyan  et  les  iempies,  CaIrMe  auepdtt  mot 
fiuémeqt  cette  |H(role,  quo^tnd^eaoïqfinnraiit  e^^J'ornBe.  ]) 
s'assit  dan»  un  faoïeuD  et  jeta  sar  U  marquise  qqdques  rfgii^ \i} 
.dérobée.  Dans  U  douce  lueur  du  coudiant,  il  aperçut  alors,  jetée  pur 
ic  divan  comme  si  quelque  statuaire  l'y  eût  posée,  une  tarm^  blao: 
,che  et  serpcuiine  qui  lui  causa  des  él)louisscments.  Sans  )c  savoir, 
f  ^icilê ,  par  sa  descrij^ou ,  avait  bien  servi  son  amie.  Béairix 
jupérieure  an  portrait  peu  IIMIé  fait  la  veille  jifr  Camille,  ii'ât^ 

1^  un  p«i  poiir  le  cotnrlye  que  jUatrit  ayali  mis  49"^  9 
.r^orelure  des  touOes  de  bleuets  qui  faisaient  valoir  le  ton  pStp  ^F 
iSC9  boucles  crêpées,  arrangées  pour  accompagner  sa  figure  en  ba- 
dinant le  lune  desjouesî  Le  lour  de  ses  yeuï,  cerné  par  la  fatigue, 
,éiait  semblable  il  l.i  nacre  la  plus  pure,  la  plus  chatuyanie ,  et  sou 
.teint  avait  i'Ëdal  de  fis  yeux.  -Sous  la  blancheur  de  sa  peau ,  ^usfi 
itîiie  .que  la  pellicule  satiote  d'un  teuf ,  U  yie  CUtueltit  dans  vf 
MOg  UenUri;.  La  dilicalessedes  tralis  fttit  inouïe.  LeAvot  pfnit- 
sait  étt^^  diai^aife.  Celle  télc  suaveet  douce >  adminblemeiit  pocép 
Niir  lin  lo]iR  col  d'un  (!rssin  ra^cilhMv .  k  prft^  ans  expresâonp 
Jos  plus  dii!'rs!'s.  1.3  iMe,  à  prendre  arec  iea  nuins,  aTabnnJais- 
lii'ï-ulkr  r.>\is.^anL.  l.ts  (-^laules  déconfertes  étincelaieat  dans  row- 
bre  comn-e  un  camélia  bjanc  dans  nue  ohevelure  noire.  L»  goige 
^ni^ti^nent  présepi^ ,  mjlis  coiii;ei:te  d'un  licfau  cliir,  Jaisssil  aper- 
cevoir deux  contoun  d'une  exquise  miivrerie.     robe  4e  .gtfwiHie.- 
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line  Uanche  semée  de  Deurti  bleues,  Us  grandes  oiaiiclies,  le  cor- 
sage à  pointe  et  saut  ceinlure ,  les  souliers  i  cotfaurues  crsàsi»  tnr 
ip  ia*  do  fit  d'ÉGOMe  iccaaitM  une  admiraUe  sdence  4<  toiletre. 
0tm  basd»  d'ordles  en  fiUgrau  d'agent,  miracle  d'wKTnric 
^filiiiiii  aUail  skis  doute  être  k  la  mode,  étaient  parbiteinenl  ai 
fltriTri*  »ee  le  flou  délicieux  do  cotte  bloudc  cbetelure  étoiléo  de 
Ueaeti.  En  aoKul  coupd'cell,  l'avide  regard  dt!  Calyslc  apprélieoda 
m  buÊitib  «t  fes  ffwa  àaus  sou  imc  blonde  Béairix  ci  la  brune 
Félicitt  easKOt  raj^é  txs  contristes  de  kecpscakc  si  furt  reclieiv 
cbét  par  les  graveun  el  les  dessioaleura  anglais.  C'était  la  Force  et  la 
Faiblesse  de  la  femme  dans  tous  leurs  déieloppemenis,  une  parfaite 
■mitUse.  Ces  deei  temam  ne  pouvaient  Jamais  être  rivales,  «llefi 
waieUcbKnneleureippire.  Ç'ËUkimedélicatepervendieonBiilii 
auprès  d'un  nmptMiii  etbrillaBi  parot  roiige<  tme  tuiqiloiBeprèB 
i'm  ntfak  En  un  moment  Calyite  fut  «aisi  d'un  amour  qoi  cou- 
roona  l'œurro  secrète  de  ses  errances,  de  ses  craintes,  de  ses  in- 
certitudes. Mademoiselle  des  Touches  avait  réveillé  les  sens,  Béa- 
-trix  enOammait  le  cœur  et  la  pensée.  Le  jeune  Breton  sentait  en 
Ini-jnéme  s'élcTer  une  force  ï  tout  vaincre ,  ï  ne  rien  respecter. 
Amà  jeta-t-il  aur  Coati  le  regard  enrienx,  baioeu.  sombre  .et 
atiatit  de  b  rivalité  qu'il  n'nrift  Januia  ene  pour  Clavde  V^pioa. 
-Cdyste  employa  toute  srn  énergie  i  se  contenir,  en  pensant  néan- 
moins que  les  Turcs  avaient  raison  d'en Fenner  les  femmes,  et  qu'il 
devait  eire  défendu  i  i\e  hplli's  i^résiurea  de  si'  nionirer  d.ins  leurs 
irritantes  riM|nelterics  à  des  jeunes  gens  (embrasés  d',iniour.  Te  fou- 
gueux ouragan  s'apaisait  dés  que  les  yeux  de  Béairii  s'abaissaient 
HH'  lui  et  que  u  douce  parole  se  faisait  entendre;  déjk  le  panrre 
«Dfint  ]>  redonliit  t  l'égal  de  Dieu.  On  mhuii  le  dîner. 

' —  Cdyste ,  donnez  le  bras  k  la  marqnîse ,  dit  mademoiselle  des 
Toncfaea  en  prenant  Conti  h  sa  droite,  V^on  à  sa  gauche,  et  se 
rangeant  pour  laisser  passer  le  jeune  couple. 

Descendre  ainsi  le  vieil  escalier  des  Touches  était  pour  Cahste 
comme  une  première  balalRe  :  In  cœur  lui  faillit ,  il  ne  trouvait 
rien  i  dire ,  une  petite  suenr  enqwriait  son  front  et  lui  moulBait  lé 
doe;  Ron  bras  iremblah  ri  fort  qu'il  la  dernière  marche  -la  marquise 
Jui  dit  :  —  Qn'aveE-TousT 

—  liais,  r^nodit-fi  d'ane  voix  élrai^lée,  je  n'ai  jamais  vn  de 
ma  vie  nue  temrae  tuiri  beOe  que  toi»,  excepté  na  mère,  et  je 
ne  mb  pa*  matire  de  mes  émotions. 
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—  K'avei-vous  pas  id  Camille  Jliupin  T 

— Ahl  quelle  différence,  ilit  naïvmcnt  Caljsie. 

—  Bien,  Calystc,  lui  EOuEQa  Félicilé  dans  l'oreille,  quand  Jo 
TODSledinis  que  voua  m'oublieriez  comme  si  je  n'avais  pas  existé, 
Bletiei-Tons  lï,  prte  d'elle,  ï  sa  droite,  et  Vignoo  l  sa  gaadw. 
Quant  ï  loi,  Gcnnaro,  jo.  te  garde,  ajoula-l-cllc  en  riant,  dous 
surveillerons  ses  coquetteries. 

L'aceenI  particulier  que  mil  Camille  ï  ce  raoi  frappa  Claude,  qui 
lui  jeta  ce  regard  suuruuis  cl  quasi  distrait  par  lequel  se  trahit  en 
lui  l'observation.  Il  ne  cessa  d'examiner  mademoiselle  des  Touches 
pendant  tout  le  diiier. 

—  Des  coquetteries,  rf-pondii  la  marqui.se  en  se  déniant  et 
moDtrant  ses  magniriqucs  mains,  il  y  a  de  quoi.  J'ai  d'un  cSti,  dit- 
elle  en  montrant  Claude,  un  potte,  et  de  l'autre  la  poésie. 

Giiinaro  Coiiti  jeta  sur  (^lyste  un  regard  |>lein  de  Hatteries.  Aux 
liimifres,  Béairix  parut  CIlcl^re  plus  belle  r  les  blanclies  clartés  des 
bougies  pnidiiisalent  des  luisants  s.riiiés  sur  sud  rriiiit.  alliimiiiem 
des  paillettes  dans  ses  yeu\  de  gazelle  et  passaient  à  travers  ses  bou- 
cles soyeuses  en  les  brillaiilaul  et  y  faisant  j'esplendir  quelques  fils 
(l'or.  ?.llc  rejeta  soji  êcliar|K  de  gaie  eu  arrière  par  un  geste  gra- 
cieux ,  et  se  découvrit, le  coi.  Calvsle  apei  çut  alors  une  nuque  dé- 
licate et  blaucbe  comme  du  lait,  creusée  ]Mr  un  sillon  ligoureux 
qui  se  réparait  en  deux  ondes  perdues  vers  cliaque  épaule  avec  une 
moelleuse  et  décevante  symétrie.  Ces  cliangeuienis  ï  vue  que  se 
permettent  les  femmes  produisent  peu  d'effet  dans  le  niojide  où 
tous  les  regards  sont  blasés,  mais  ils  font  de  cruels  ravages  sur  les 
ilmes  neuves  comme  était  celle  de  Calyste.  Ce  col ,  si  dissemblable 
de  celui  de  (Janiille,  aiiiinn^ait  chez  Itéatrix  nn  tout  autre  caractËre. 
IJi  se  reconnaissaient  l'orgueil  de  la  race,  une  ténacité  particulière  i 
la  noblesse,  et  je  ne  sais  quoi  de  dur  daus  cette  double  attache,  qui 
peut-être  est  le  dernier  lesiige  de  la  force  des  anciens  conqué- 

Calysleeut  mil  e  peines  ï  paraiu  c  manger,  il  éprouvait  des  mou- 
vements nerveux  qui  lui  dtaicnt  la  faim.  Comme  chez  tons  les  jeu- 
nes gens,  la  nature  était  en  proie  aux  convulniDni  qui  prfcldcnt  le 
premier  amour  et  le  gravent  n  profondément  dans  l'ime.  A  cet  Igc. 
l'ardenr  du  ccenr,  contenne  par  Tardent  morale,  amène  m  combat 
tolérienr  qui  explique  la  longue  hésitation  respectucnsc,  les  pmfon- 
de*  méditations  de  tendresse,  l'absence  de  tout  calcul,  attraits  par- 
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licnlicra  aux  jeunes  gens  dont  le  cœur  el  la  vie  sont  purs.  En  àm- 
diant,  quoique  ï  la  dérobée,  allu  île  iir  pas  T'Yciltcr  ks  soupçons  du 
jaloax  Gcnnaro ,  les  délails  rciidi'iit  la  marquise  ik'  llnrlir^iidi! 
si  nobkment  belle,  Calvsic  fut  bieniûl  opprimé  par  la  majesté  dii  la 
fémnie  aimée  :  il  se  sentit  rapetissé  par  la  hauieur  de  certains  re- 
gards, par  l'altitDde  imposaDte  de  ce  tis^c  où  débordaient  les  sen- 
timents arislocniiqneR,  psrune  ceitaîno  Derté  que  les  femmes  font 
exprimer  ï  de  légers  mouvements,  i  des  airs  de  lUle,  i  d'admira- 
Uës  lenteurs  de  geste,  cl  qui  mm  de»  cITcts  moins  plastique,  moins 
âudi^s  qu'on  ne  le  peu»'.  Ci'^  mi^^tiun^  iliH.nS  ûr  knr  L'ljaii(;<.'.-Liii<- 
pbTriODOmie  correspondent  axw  ûi-hainsc^^.  ai:\  niilli'  .t^it.ilii^ri.sdi- 
feursSmes.  11  f  a  duseotiiuent  dans  toutes  cescxpressiuus.  I.a  faussu 
situaUcMi  où  se  trotniit  Béatrii  lui  commandait  de  veiller  sur  elle- 
même,  de  se  rendre  imposante  stns  Etre  ridicule,  et  les  femmes  du 
grand  monde  savent  tontes  atteindre  ii  ce  but ,  l'écueil  des  femmes 
tulgaires.  Aux  regarda  de  Félicité,  Bëatrix  devina  l'adoration  inté- 
rieure qu'elle  inspirait  k  son  voisia  et  qu'il  était  indigne  d'elle  d'en- 
courager, elle  jeta  donc  sur  Calfste  en  temps  opportun  un  ou  deux 
regards  répressifs  qui  tombèrent  sur  lui  conune  des  avalanches  de 
neige,  L'infurtuné  se  plaignit  a  mademoiselle  des  Toocbes  par  un 
regard  o&  se  devinaient  des  larmes  gardées  sur  le  «rur  avec  une 
énergie  snrbgmaine,  et  Féliciié  lui  demanda  d'une  voix  amicale  pour- 
quoi il  ne  mangeait  rien.  Calystc  se  bourra  par  ordrc'et  eut  l'air  de 
prendre  part  à  la  cffiiiersattoii.  £ire  iui)xirtun  au  lieu  de  plaire , 
cette  idée  insoutenable  lui  martelait  la  ccncllc.  II  devint  d'autant 
plus  honteux  qu'il  aperçut  derrière  la  chaise  de  h  marquise  le  do- 
mestique qu'il  avait  vu  le  malin  sur  la  jetée ,  et  qui ,  sans  doute , 
parlerait  de  sa  curiosité.  Contrit  ou  henreux ,  madame  do  Ilochc- 
gude  ne  fît  aucune  attention  i  son  voisin.  Mademoiselle  d«>  Tou- 
ches l'ayant  mise  sur  son  voyage  d'Italie,  elle  lrou^a  tin>\en  île  ra- 
conter spirituellemeut  la  passimi  1  brûle -poiirpulnt  dont  l'avai: 
honorée  un  diplomate  russe  h  Florence  ,  en  se  moquant  dis  |ieli;s 
jeunes  gens  qui  se  jetaient  sur  les  femmes  commis  de^  saiitei  elles 
sur  U  verdure.  Kllc  Gt  rire  Claude  Vignoii,  l^cuinaro.  Kliciié  elle- 
mSme,  quoique  ces  traits  moqueurs  alteigiii^sfiil  au  cieiir  de  (ja- 
lyste,  qui,  au  travers  du  bourdonnement  qui  retentissait  ii  ses  oreil- 
les et  dans  sa  cervelle,  n'entendit  que  des  mots.  Le  pauvre  enfant 
ne  se  jurait  pas  i  lui-même,  comme  certains  entêtés,  d'obtenir 
cette  femme  k  tout  prix  ;  non,  il  n'avait  point  de  colère,  il  sonITrait. 
COM,  ni'ii.  T.  Tll,  2.1 
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Quand  il  aperçut  die;  Béatrin  une  inionttoii  du  l'immaler  au\  pieda 
de  Gennuro,  il  se  dit  :  Que  je  lui  serve  ï  quulquc  chose  !  cl  se  lois:» 
maltraïKT  nvec  une  douceoT  d'igneio. 

—  v<iiis  qui  tdmiret  lui  ]■  poésie,  dit  Claude  Vignon  I  k  lutr- 
quisc,  comment  l'accueilIcz-Tous  ausnmilT  Cemilvesidmîratknn, 
ti  jolies  dins  leur  ex|H'essioii .  sans  arriiTe-pensfe  ei  si  dévonéei, 
n'elt-ce  pn  la  poésie  du  ccEurT  .Uhum-Ic  elles  tous  laissent  M 
HDlinient  de  plaisir  cl  île  hien-^ire. 

—  Certes,  dit-ello  ;  inn's  iiiiii.t  MTirm  bien  m.-illieureiises  e1  mr- 
tout  bien  Indijtnca  d  nous  c(''(li"]is  ;i  toutes  le?-  pAs-iîons  i|iie  nous 
înqrironi. 

—  Si  Tont  ne  chaisi9»cz  pas ,  dit  Cnnti ,  nous  ne  serions  pns  tri 
fiem  d'eire  aiméa. 

—  Quand  Mrai-Jecimbî  et  diningaf  pu- noefemmeiK  demanda 
ralj-sic  qui  r^ma  difliciicmcni  une  £molion  cruelle.  Il  rougit 
alors  comme  un  niai.ide  sur  ta  iilaic  duquel  tin  diiiRt  s'est  par  mà- 
Rarde  appuyé.  ^l:\ili  iiHiiselli>  des  Tduilies  fut  fi-.i|ipn'  de  l'ex pres- 
sion qui  se  peiyiiil  sur  In  fiynn'  ùi-  flaliste,  et  tneha  tlp  le  consoler 
par  an  regard  plein  de  synipaililc.  Ce  ri^ard ,  Claude  Vignon  le 
ninirit.  Dis  ce  momeDt,  récri?aiii  devint  d'une  gaiclÉ  qu'il  répan- 
dit en  garcasmes  :  il  soutint  i  Béatrii  que  l'amour  n'edsiiit  que 
par  le  désir,  que  la  plupart  des  femmes  se  trompaient  en  aimant , 
qu'elles  aimaient  pour  des  raisons  Irïs-soiivcnl  inconnues  aux  Iiom- 
mcs  et  il  elics-iiiOmes ,  qu'elles  voulaient  quelquefois  se  tromper , 
que  la  plus  noble  d'entre  elles  ftaïl  encore  artificieuse. 

—  Teiiei-votis-en  ain  lin  es ,  ne  rrili(|tieï,  pas  nos  sentinicnls , 
dit  Camille  en  lui  lain'ant  m  n  H.inî  in:|iérii'u\. 

Le  dîner  cessa  d'être  gai.  Les  moqueries  de  Claude  Vignon  avaicnl 
rendu  les  deux  feiuines  pensives.  CahsH'  semait  u tic  souffrance  hor- 
rible an  milieu  du  bonheur  que  lui  causait  la  uiede  DéairiK.  Coiili 
cherchait  dans  les  yeux  de  là  martjuise  à  dei  iiier  ses  petis^  cs.  Quand 
le  dtner  fut  fini ,  mademoiselle  des  l'onclies  prit  le  Inasde  Calysic. 
donna  les  deux  autres  hommes  il  la  mar<|uise  et  les  laissa  aller  en 
atant  afin  de  putivuir  dire  au  jeune  Breton  :  —  Mua  cher  entant, 
si  la  marquise  vous  aime  ,  clic  jcllcra  Conlï  par  les  rent<tres  ;  mais 
TOUS  TOUS  conduisez  en  ce  moment  de  manière  il  resserrer  leurs 
licnii.  Quand  elle  serait  ravie  de  vos  adorations,  doit-elle  y  faire  at- 
tention? Posaédez-Tous. 
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—  Elle  I  él6  dore  pour  moi,  elle  ne  m'aimera  poini,  dit  Caivste, 
et  ai  elle  ne  m'aime  pis,  j'en  momnl 

—  HoorâT...  ioobI  mon  0I18-  CiljMe,  dit  Camille,  TomêM  bd 
enfant.  Voce  ne  sériel  donc  pas  mort  pour  inid! 

—  Vous  vous  êtes  faite  mon  amie,  rfpiodii-il. 

Aprt's  les  causeries  qu'engendre  toujours  le  calS,  Vigma  ptU 
ton ti  de  chanter  un  morceau.  MadcmoLsdlcdesToddieiiaMillii 
piano.  Camille  et  Gennara  chaniirenl  le  Dunque  itmio  imte  tu 
miatarai,  le  denùer  daode  Aom&r  et  Juliette  de  Qeg»re)]r] 
rttiie  des  pages  les  pins  patb£ti<iiies  de  la  mnaiqDe  modenift  'I4 
passage  Ùi  tanti  patpUi  exprime  l'amour  dans  toute  si  grandenr; 
Calystc ,  assis  dans  le  fauteuil  où  Fi^licité  lui  avait  raconté  l'histoire 
de  la  maïquise  ,  (écoutait  religieusement.  BOalrix  et  ViRuuii  étaient 
chacun  d'un  rûiO  du  piano.  I.ii  voit  suljlimc  de  Coiiii  savait  se 
marier  i  celle  de  Ffliclié.  Tous  deux  avaient  souvent  chanté  ce 
mwcean ,  ils  en  c4ioaaissaieni  les  ressources  et  s'entendaient  )i 
merveille  ponr  les  faire  valoir.  Ce  fiit  co  ce  munent,  ce  que  lento- 
tàdea  a  voulu  créer,  un  poème  de  mélancolie  divine ,  les  adieux  de 
deui  C]'gnes  i  h  vie.  Quand  le  duo  fui  ti^rminé ,  chacun  était  en 
jmiie  ï  des  seiis^liiins  i|ni  nr  K'i'V|iriiiietil  point  par  de  vulgaires 
applaudisacniem.s. 

—  Ah  !  la  musique  est  le  premier  des  arts ,  s'écria  la  marquise. 

—  UiniUle  place  en  avant  la  jeunesse  et  la  beauté,  la  praniëni 
de  ton  les  les  poénes ,  dit  dande  VigDon. 

Uademoiselle  des  Touches  regwda  Claode  en  dissimulant  une 
vague  inquiétude.  Béatrii ,  ne  voyant  point  Calpte ,  tourna  la  teie 
«nmoepour  savoir  quelclfci  cette  musique  lui  faisait  éprouver,  moins 
par  lUirCt  pour  lui  que  pour  la  tiatisfaction  de  Conli  ;  eUe  aperçut  dans 
l'embrasure  un  visage  blanc  couvert  de  grosKs  larmes.  A  cet  aspect, 
eomDM  si  quelque  vive  douleur  l'eût  atteinte,  die  détoorna  promp- 
tantent  la  tAta  et  regarda  Gennara.  Non-seul emeni  la  musique  s'é- 
tait dressée  devant  Calystc ,  l'avait  touché  de  sa  b^uette  divine , 
l'avait  lancé,  dans  la  création  et  lui  en  avait  dépouillé  les  voiles , 
mais  ennire  il  était  ahastinnli  du  ijéuii'  de  roiili,  MaiRré  ce  qun 
Camille  Dlaupin  lui  avait  dit  de  son  caractère,  il  lui  croyait  alors 
nno  belle  âme  ,  un  cœur  plein  d'amour.  Comment  lutter  avec  un 
pareil  ariisiel  ^xnmcnt  une  femme  ne  l'adoimit-elle  pas  toujours! 
Ce  chant  enlrait  dans  l'dme  comme  une  autre  ime.  Le  pauvre  en- 
but  ttatt  autant  acrablé  par  la  poéue  que  par  je  déseapirir  :  il  se 
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tmnvait  tire  «  peu  de  chose  !  Celle  accuiaiiM)  ingénue  de  son 
iiÉant  scHsail  miU'p  à  son  ad  m  Ira  lion.  Il  ne  s'aprrçiii  pas  du  geste 
de  BOalriï  ,  (jiii ,  raiiicm'i^  icra  (.;al\?ii;  [rar  U  contaKioii  des  serili- 

—  Ohl  l'adorable  cœur  !  dit  Féliciié.  Conii,  vous  ne  recueillerez 
jinub  d'aiçlandisscmeDts  qui  nillcat  l'homni^  de  cet  enliuil. 
Cbantom  alors  nu  trio.  Béatris,  nu  clnire,  raiexT 

Quand  la  marqnise,  Camine  et  Cooti  se  mirent  la  piano,  Calyite 
se  leva  doucement  !i  leur  insu,  se  jeta  sur  un  des  sofas  de  U  cham- 
bre \  couclier  dont  la  porte  était  ouverte ,  et  i  demeura  plongf 
dans  son  désespoir, 

—  Qu'avez-vous ,  mon  enfant  T  lui  dit  Claude ,  qui  se  coula  si- 
lendenaeninit  auprès  de  Calyaie  et  loi  prit  Ja  main.  Voua  aimez , 
fOus  TOUS  croyez  d£daign6  ;  mab  il  n'en  est  rien.  Dana  qudqnes 
Jours  nnis  aura;  le  diamp  libre  ici ,  lona  ;  régner» ,  tous  aères 
aiidË  par  ptni  d'une  persaaiH  ;  enCn ,  si  vous  savez  tous  bien  coq- 
dnve.TOUiy  serez  comme  un  snllan. 

—  Que  me  diles-iousl  s'écria  Calf  sic  eu  se  levant  cl  entntnint 
par  nn  geste  Claude  dans  U  UbUoAèqae.  Qui  m'aime  id  I 

' — Cimllle,  répondit  Oanda 

—  Camille  m'aimerait,  demanda  Calyslc.  Ebl  bien,  vonst 

—  Moi,  reprit  Claude,  mol...  Il  ne  conlinna  pas.  Il  s'assit  et 
s'appuya  la  léie  avec  une  profonde  mélancolie  sur  an  coussin.  — 
Je  suis  cnnuyti  de  la  vie  et  n'ai  pas  le  courage  de  la  quitter,  dit-il 
après  un  moment  de  silence.  Je  voudrais  m'èire  trompé  dans  ce 
que  je  viens  de  vous  dire  j  mais  depuis  quelques  jours  plus  d'une 
clarté  vive  a  loi  Je  ne  me  snb  pas  promené  dans  les  roclies  du 
Crois»  pour  mon  plaïgir.  L'amertume  de  mes  parles  i  mon  re- 
tour, quand  je  tous  ai  trouvé  causant  avec  Camille,  prenait  sa 
sonrce  au  fond  de  mon  amour-propre  blessé.  Je  m'expliquerai 
tantôt  avec  Camille.  Deux  esprits  aussi  clairvoyants  que  le  sien  et 
le  mien  ne  sauraient  se  tromper.  Entre  dcun  duellistes  de  profes- 
!uon,  le  combat  n'est  pas  de  longue  durée.  Aussi  puis-je  d'avance 
vous  annoncer  mon  di^pan.  Oui ,  je  quitterai  les  Touches ,  demain 
peut-éire,  avec  Conil.  Certes  il  s'y  passera,  quand  nous  n'y  serons 
plus ,  d'étranges ,  de  tcrilbles  choses  peut-Ctrc ,  cl  j'aurai  le  regret 
de  De  pas  assister  à  ces  délits  de  pasnoa  m  rires  en  France  et  si 
dnmatiqnes.  Vous  Aes  bien  jeune  pour  une  lulie  si  dangereuse: 
vous  m'intéressez.  Sans  le  prabnd  dégoOt  qne  m'inspirent  les 
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femmes,  Je  reMraii  pour  tous  aider  kjoner  celte  partie  :  dteeu 
difBiàle,  toiib  povm  la  perdre ,  toui  avra  albire  i  deux  Temmes  cx- 
traordiDairet ,  et  tous  (les  déjk  trop  amoureux  de  l'ane  pour  tous 
aenir  de  l'antre.  Biitrh  doit  avoir  de  l'dHlinatbn  dani  le  caractère, 
et  CiDiille  a  de  lagrindeur.  Peut-être,  comme  une  chose  frêle  et  dé- 
Ikaie,  lerei-vous  brisé  entre  cet  deui  écueib,  eoiratné  par  lei  var- 
reots  du  la  puaioo.  Prenei  garde. 

La  MnpéGuitloD  de  Calyste  eu  euteodant  ces  paroles  permit  à 
dinde  VignoB  de  les  dire  et  de  quitter  le  jeune  Breton  ,  qji  de- 
metm  comme  un  loyagiiur  !i  qui ,  dans  ies  Alpes,  an  guide  i  dé- 
montré la  profbndenr  d'un  abloie  un  yjciatit  une  |iicrrc.  Apprendre 
de  la  boocïie  même  de  Claude  que  lui ,  Calysle.  était  aimé  de  Ca- 
mille aa  moment  oû  il  se  Kotiit  amonreuE  de  Bèatrto  poar  tonte 
sa  fiel  il  ;  avait  dans  cette  titiution  od  pcMs  trop  fort  ponr  nne 
jeune  Ame  si  nslve.  Pressé  par  un  regret  immense  qui  l'accablait 
du»  le  passé,' mé  dans  le  présent  parla  dlfficnltédesa  pcration 
entre  Béatrti  qa'U  aimait ,  entre  Camille  qu'il  D'aimaii  plus  et  par 
laqodle  Glande  lo  disait  aimé ,  le  pauvre  enlant  se  désespérait ,  tl 
dranenrait  iadérà,  perdu.dans  ses  pensées  II  cbcrdiait  inutilement 
les  raisons  qn'anît  eues  FéHdté  de  rejeter  son  amour  et  de  coarir 
ï  Paris  y  chercher  Claude  Vignon.  Par  moments  la  voix  de  Biatrix 
arrivait  pore  et  fraîche  ï  ses  oreilles  et  lui  causait  ces  émotions 
violentes  qu'il  avait  évitées  en  quittant  le  petit  salon.  A  plusieurs 
reprises  il  no  s'élail  plus  senti  maîlrc  du  répricuer  une  lirnrv  enrie 
de  la  saisir  et  de  l'emporter.  Qu'allait-il  devenir?  Reviendrai t-il 
ani  Touches?  En  se  sachant  aimé  de  Camille ,  comment  pourrait- 
il  y  adorer  Béatrlx?  Il  ne  trouvait  aucune  solution  i  ces  difficultés. 
InseniiUemeDt  le  silence  rf'gna  dans  la  maison.  H  entendit  sai»  j 
faire  attention  le  bruit  de  plusieurs  portes  qui  se  fermaient.  Puis 
tout  i  coup  il  compta  les  douze  coups  de  minuit  ï  la  pendule  de  la 
chambre  voisine,  où  la  voiic  de  Camille  et  celle  de  Claude  le  ré- 
veillèrent de  l'eni^ourdissante  coiiiemplaiion  de  sur  avenir  et  où 
brillait  une  lumière  au  milieu  des  ténèbres.  Avant  qu'il  se  mon- 
Irâi,  il  put  écouter  de  terribles  paroles  prononcées  par  Vignon. 

—  Vous  è\cs  arrivée  i  Paris  éperduuieiit  aniourense  de  Calyste  , 
disall-il  à  Félicité:  matsvouséiicz épouvantée dessnitea d'une  sem- 
Uablepasùoni  votre  Sge:  elle  vous  menait  dans  un  abtme,  dans  un 
enfer,  an  suicide  peut-être  1  L'amour  ne  subsiste  qu'en  se  croyant 
êlemd ,  et  vans  apercevin  h  quelques  pas  dans  votre  vie  une  sé- 
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iwrailoii  iHHTible  :  h  dfgnâl  el  la  vicillesK  (erminui  bieniSl  on 
liotTini  sublime,  Volh  ïuus  iies  souvenue  d'Adolphe ,  épouïsnlablc 
déiimii'mi.'iil  di's  amours  di'  iiiiiilLiiiii'  ib  Staël  el  de  Keiijaniiii  Ohi- 
slain,  (jui  ci'iK  fuliiiii  éiaii'iit  lik^u  plus  eu  rapport  d'dgc  que  vous  ne 
l'âieg  avuc  Calysie.  Vous  m'avez  alors  prit  comme  ou  prend  des 
tHcinet  pour  élever  des  nlruichemeola  entre  lei  ennciiiia  et  idL 
Alaia ,  «i  TOI»  Toulteï  me  faire  aimer  h»  Toucha ,  l'âtaiMe  pw 
pour  y  paner  vos  joura  dans  l'adoration  secrtie  de  votre  DienI 
Pour  aMouiplir  votre  plan,  i  la  fois  iguobic  cl  suUinic ,  vous  derfeK 
cliiTciier  uu  iHuume  lul^alreou  uu  Iluoulie  si  préoccupé  par  de  haulet 
pcnsÉi^s  qu'il  pût  iHre  fatiieniejit  Iroiiii»;.  Vous  m'aveï.  cru  simple, 
[acila  II  abuser  comme  un  homme  de  génie.  Il  parait  que  jesuisMulfr 
UHUt  un  homme  d'esprit:  je  vous  utleviaée.  Qmndhier  je  vmuii 
Ut  reloge  des  liwDet  de  votre  lee  en  tous  eipliqaiiitpoin'^HHCi- 
lyste  vous  aimait ,  croyez-vous  que  j'aie  pris  pour  moi  vot»  regards 
ravis,  brillants,  cnrhanlés?  iS'arats-jc  pas  déji  lu  dans  votre  Sine? 
Les  yeux  élaioiil  bien  (nuriiés  siir  moi ,  mais  le  civur  liattait  |>iiur 
CalysiG.  Vous  n'avez  jamais  éii:  nmvi;  ma  pauvre  Maupiu ,  et  vous 
lté  le  serez  jamais  après  tous  Olrc  refusé  le  beau  fruit  que  le  hasard 
vous  >  offert  aui  gurlesde  l'enler  dealeniDKt,  et  qtd  toament  «or 
leur*  gonds  poiusées  par  le  chiffre  SUI 

—  Four^ni  l'amour  m'a-t-ll  donc  (nie,  dit-elle  d'une  veux  «Ité- 
rée, dites^  moi,  vont  qni  savei  tout  T.. . 

—  lUais  vous  n'êtes  pas  ainuMe,  reprit-il,  tous  ne  vous  pliez  pas 
tl'amotu'.  Il  doHse  plier  ii  vous.  Tous  pourrez  peut-être  \uiui  aduu- 
ner  auinialket  età  reBiraiodesganua*;  roais  vous  n'avtz  pas  d'eu- 
tiDce  an  cœur,  il  y  a  trop  de  profondeur  diDS  votre  esprit,  voua 
n'avez  jamiii  été  naïve,  et  voua  necommenctrei  puï  rMnu^our- 
d'huL  Votre  grlce  vient  du  mystère ,  elle  est  abstraite  et  non  ac> 
tive.  Enlin  Totrc  force  éloigne  les  gens  trùs-forls  qui  prévoient  une 
lutte.  Votre  puissance  peut  plaire  i  de  jeuues  3nics  qui,  semblables 
à  celle  de  Calystc,  aiment  à  être  protégées;  mais,  à  la  longue,  elle 
fatigue.  Vous  âies  grande  ei  sublime  :'subissez  les  incoDvéaienta  de 
ces  deux  qualités,  elles  ennuioit, 

—  Qnel  irrêt  I  s'éciii  Camille.  Ne  pols-je  être  humue,  suia-je 
une  moDstruodté  T 

—  Peot-^tre ,  dit  Cbude. 

—  Motii  VOTons,  s'écria  h  (buime  piquée  au  vif. 

—  Adieu ,  ma  chère ,  demain  je  pan.  Je  ne  voua  eu  vent  pia , 
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CUBiHe  :  Je  f  oui  trouve  U  [diu  grande  des  leumin  ;  luiii  ti  Je  eut- 
liouais  b  imu  tenir  de  taraient  ou  d'écran ,  dit  Claude  avec  dcuK 
nranui  iDOenaiu  de  vuii ,  vous  me  iui'[irisericE  singulièrcuirui. 
Mous  pouvons  noua  quitter  iiaiu  cliagriu  ni  remords.-uousn'atuas 
ni  bonheur  I  regrriler  ni  espérances  déjoDÉes.  Pour  tous  ,  coiuuic 
IKHir  quelques  bommes  de  gËnie  ioSniment  rar»,  TuDOur  n'est  pw 
ce  que  h  nature  l'a  Ail  :  un  bemu  impérieux  I  U  saliibctiuu  du- 
qnd  die  alUcbe  de  vils  mais  de  passagers  plaisirs ,  et  qui  meurt  i 
MWS  le  voyez ,  tel  que  l'i  créé  le  christ idnisi ne  :  un  iDtaiiine  iiU'itl, 
plein  de  senliintiits  mhks .  de  grandes  pelikssis,  Av  poi'ik'^.  tW. 
sellUtious  spirituelles,  de  dfvuutuients ,  Ut  Ilnus  uiurjli  s ,  iI'Um- 
luonies  eoclwotn'esses,  el  situé  bien  au-dessu-  des  fçj'ossièreii's  >  ul- 
gairei,  nuis  où  vont  deui  créatures  reunies  en  uu  ange,  euletéctt 
par  les  ailes  dn  ;daisir.  VoUii  ce  que  j'espérate,  je  croyait  laUr  une 
dot  deb  qui  nous  ouvrent  U  porte  fennée  pour  tant  de  gens  et  par 
laquelle  «la'élaace  dans  riofloi.  VonsyAiexdéjï.vougl  Ainsi  vous 
m'avea  Irompê.  Je  retourne  t  II  misère,  dans  ma  vaste  priiou  de 
Paria.  U  m'uiraU  sufQ  de  cdle  tromperie  au  commaKement  do  ma 
carrike  pour  bk  foire  fuir  les  feuuoes  ;  aujourd'hui ,  elle  met  dans 
mon  lue  UD  dtencliuiiement  qui  aie  pkrage  1  jamais  dans  lUH  Bo- 
Utude^MHiianiaiile,  Je  m'y  tronvmlBans  la  loi  qui  aidait  les  pËreik 
la  peupler  d'images  sacrées.  Voilk,  ma  chérc  Camille,  où  noua  mi  ne  la 
snpérleriléde  Teiprit  :  nous  pouvons  cJianter  tous  deux  l'bymDc  hor- 
rible qu'Alfred  de  Vigny  met  danila  bouclie  dcUc^  parlant  k  Uicu  : 
Sdgaeur,  Toui  ni'«ei  bit  puimot  et  tolltiiiet 
K»  ce  moment  Cslysie  parut. 

— Je  ne  dds  pas  vous  lusser  ^uora- que  je  suii  tt ,  dit-O. 
Slademoisclle  des  Touches  exprima  la  plus  vive  crainte,  uuc  re;  • 

gcur  subitp  culora  son  mipas>iiliii^  d'un  Ion  dr  feu.  IVuilani 

loiiti.'  n-We  si'^nL-,  iL'Ili'  demeura  plus  lidio  i^n'i^n  ;jui;un  mujnunl  de 

—  iNous  ruus  aviuns  cru  jurli,  Caljste,  dit  Claude;  mais  cette 
iodiscrÉticu  invotuniairc  de  part  et  d'antnt  est  sans  danger  :  pent- 
Ëtre  screiHrous  plus  li  voire  aise  aux  Touches  en  connaissant  F^- 
dié  tout  eniiËre.  Sou  silice  an  non  ce  que  je  ne  me  suh  point 
troublé  sur  le  rOle  qu'elle  me  destinait.  Hib  vous  aime ,  comme  je 
vous  le  disais,  mais  elle  vous  aime  pour  vous  et  non  pour  elle,  iien- 
timenique  peu  de  femmes  soit  capables  de  coocevolr  etd'embra» 
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sa  :  peu  â'enire  elkt  connaisseiit  la  Tolupie  des  dcaienra  entreie- 
nues  par  lu  d&àt,  c'est  uoe  iea  mi^DqiiEs  passions  réserréei  k 
rhammei  inatBcllcestunpeubominel  dfl-il  «iraillaat.  Voirepu- 
«on  pour  Béiitrii  U  fera  MulTnr  et  h  rendra  heureuse  looii  lafok 
Des  lannca  nnreni  tax  jeni  de  mideuioisdle  des  Toucbes,  qui 
n'ouït  regarder  ni  le  (erril)le  Claude  YignoD  id  l'ingénu  Calque. 
Elle  était  elTrayiSe  d'avoir  Hé  coniprtK,  elle  ne  croyait  pas  qu'il  Ut 
poBublo  à  un  honime,  quelle  que  lû!  sa  perlée,  de  deviner  onc  dé- 
licatesse si  cruclk' ,  \m  l.trulsiiw  iu>si  ùk\<-  que  l'flait  le  sien.  Eu 
la  trouvant  si  liiiiiiilk'i'  lif  \tm-  uisikIcui  v  ili'HiilC'cs,  Calyslc  par- 
tagea l'émoiion  do  i-nK-  femme  avait  mise  si  haut,  cE  qu'il 
contemplait  aballue.  Calyslc-  se  jela,  par  un  mouvemenl  irrésistible, 
aux  pieds  de  Camille ,  et  lui  baisa  les  malus  en  y  cacbint  son  visage 
couvert  de  pleurs, .  .  r 

—  Claude,  dil-elle,  ne  m'abandonnez  pas,  que  deviendrais -jet 

—  Qn'jvei-vous  à  cralndrel  répondit  le  criii(]iie.  Calysie  aime 
déjil  la  marqnise  comme  un  fou.  Certes.  \  mis  m-  saui  ii  /.  uvuwr 
une  barrière  plus  forte  entre  vous  et  lui  que  rei  auioui'  o\cité  par 
vous-même.  Celte  passion  me  vaut  bien.  llji;r,  il  y  avait  du  danger 
pour  vous  et  pour  lai;  mail  aujourd'hui  tout  vous  sera  booheur  ma- 
ternel ,  dit-il  en  lui  lançant  un  rqird  railleur.  Vous  serez  fiire  de 
SCS  triomphes. 

Itladrmnisr'lle  dru  Tuuclics  regarda  Catyste.  qui,  sur  cc  mot,  avait 
releif'lii  ti'U'par  un  mouvement  brusque.  Claude  Vigaou,  pour  toute 
vengeance,  {ii  eitaii  plalïti'!)  voirtaconrnsiondeCalj'sleetde  Félicité. 

—  Vous  l'avez  poussé  vers  madame  de  Itochegude,  reprit  Clandc 
Vignoo,  il  est  maintenant  sous  le  charme.  Tons  avez  creusé  vods- 
même  votre  tombe.  Si  vous  vous  étiez  coudée  i  moi ,  vous  eussiez 
évité  les  malheors  qui  vous  aitcndent. 

—  Des  malheurs ,  s'éeria  Camille  Maupin  en  prenant  la  téle  du 
Calyslc  cl  l'éleunl  jusqu'à  clic  et  la  baisant  dans  les  cheveux  et  y 
\i;i-sa])i  d'alKiiidaiitcs  laraieii.  .Non .  Calyslc ,  vous  oublierez  tout  cc 
que  vous  venez  d'en  tend  r<>.  tous  ne  rnc  cnjnpicrez  pour  rienl 

Elle  se  leva ,  se  (Ire.ssi  devant  ces  deux  hninmes  cl  les  terrassa 
par  les  éclairs  que  lancèrent  ses  yeux  oti  brilla  mule  sim  âme. 
-  —  Pendant  que  Claude  parlait,  rcprit-clIc,  j'ai  confu  la  buaulé. 
la  grandeur  d'un  amour  sans  eqnir ,  n'est-ce  pas  le  seul  sentiment 
qui  nous  rapproche  de  DieuT  Ne  m'sime  pas,  Caljrsie,  moi  je  t'ai- 
mn-ai  comme  aucune  f^mmo  n'aimerai 


BÉATUX.  393 

Ce  Ibt  le  cri  le  plus  MDvage  que  jiiiuu  nu  ligle  bicasé  ait  pamté 
dam  son  aire.  CIsudt  néihit  te  genou,  prit  la  uiain  de  Félicité  et  l> 
lui  bain . 

— Quittcz-DDU» ,  mon  ;itiii.  ilil  niadeinuiïclle  dci»  Touchas  an 
jenoe  homme,  voire  mère  pourrait  êirc  inquiète. 

Caljfstt  miat  k  Cuinnde  fa  pu  lenti  en  m  relourmiU:  pour  T<nr 
la  lumière  qui  brillait  aux  croiièes  de  l'appirlement  de  fléatrix.  Il 

fut  surpris  lui-miimc  de  ressentir  peu  de  Gompasaon  ponr  Camille, 
il  loi  cil  ïoiiI;iii  preM[ue  d'avoir  été  privé  de  quinic  mois  de  bou- 
lii'iir.  l'iii^  ;i,<rfnis  tI  /'prouvait  en  lui-même  les  tressa illements  que 
C^iiiilh-  \i'ihiil  d<'  lui  raii<ter,  il  semait  dans  ses  cheveux  les  larmes 
qu'elle  y  avait  laissées,  il  soulTraii  do  sa  sonlTraoce,  il  croyait  en- 
tendre les  gémissements  que  poussait  sans  doute  cette  grande  femme, 
tant  dâùrée  quelques  jours  auparavant  En  Dovrant  la  parte  dn  kn 
Ris  paTemel  oâ  régnait  un  profond  silence,  il  aperçut  par  la  croisée, 
i  la  Incnr  de  celle  lampe  d'nne  si  naïve  conslructlon ,  sa  mère  qui 
travaillait  eu  l'atleiidanl.  Des  larmes  mouillèrent  les  ycui  de  Calyste 

—  Que  t'est-il  donc  encore  arrivé ,  demanda  l'anny  doul  le  vi- 
■age  exprimait  une  horrible  inquiétude. 

Ponr  toute  répocue.  Calotte  prit  n  mËre  dans  ses  bna  et  b  baîaa 
siu"  les  joues,  au  front,  dans  les  dieveui,  avec  une  de  ces  effnsionB 
]>a.ssionii(Vs  qui  ravissent  les  mfres  et  les  pénètrent  des  sidullcs 
HaiDiTies  de  la  vie  f]u'elles  ont  donnée. 

—  C'est  toi  (]ue  j'aime  ,  dil  Calyslc  k  sa  mère  presque  bODleusc 
et  rougissant,  [oi  qui  ne  vis  que  pour  mot,  toi  que  je  Tondrais  ren- 
dre henreuse. 

—  Mais  tu  n'es  pas  dans  ton  assiette  ordinaire,  mon  enfant,  dit 
la  baronne  en  coiitemptani  son  fils.  Qne  t'esl-il  arrivé  T 

—  Camille  m'aime ,  et  je  ne  l'aintc  pluf ,  dit-il. 

La  baronne  attira  Calyslc  â  elle .  le  baisa  sur  le  front ,  el  Calyste 
entendit  dans  le  pnifund  silence  de  <:e[te  vieille  salle  brune  el  ta- 
pissée ,  k-s  coups  d'une  vive  palpitation  au  cœur  de  sa  mère.  L'Ir- 
landaise était  jalonse  de  Camille,  et  pressentait  b  Térité.  Cette  mère 
avait,  en  alieiidant  son  lils  uiu tes  les  nuits,  creusé  h  paarionde  cette 
femme  ;  elle  avait,  conduite  par  les  lueurs  d'une  méditation  obstinée, 
pénétré  dans  le  cœur  de  Camille.  el,sanspaiiv<dr  ael'cxpliipier,  die 
avait  Em^oé  cbez  celte  fille  une  faniai^e  de  milcmitë.  Le  récit  de 
Calj'ste  épouvanta  celle  mère  simple  et  nalTc. 
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—  Hël  Élien,  dit-elle  apcii  une  pnue,  aime  (nadiine  deHoche- 
gude ,  elle  ne  me  causera  pis  de  cliagrin. 

BéatrU  n'Otait  jus  libre,  elle  De  dérangeait  aucun  dus  prujeis  (or- 
iiifs  pour  lebunheur  deCalysIe,  du  moins  Fanuy  le  croyait,  elle  voyait 
une  espèce  de  i)elle-&lle  k  aimer,  et  noa  une  autre  mire  ïoHuliaiii't'. 

—  Mais  Béalrii  ne  m'aimm  pai>  K'éaià  CalyUe. 

—  Peu^el^e,  répandit  la  baroaiw  d'un  air  fin.  Ne  m'aii-tu  pas 
dit  qu'die  dliit  être  seule  demain. 

—  Oui. 

—  Ehlblen,  luon  cLiraiii,  ujuuia  1^  uiùrtcu  rojgissaaL  J^jaluu- 
aie  est  HD  fond  de  tous  nus  ciEurs,  ti  je  ne  xaMii  pa«  la  truoiei- 
m  {onr  in  fond  du  mien ,  car  je  ue  croyais  pas  qa'm  «UU  loc  din- 
pnter  rafTecliiHi  de  mon  Calysie!£Ue  «nipira.  Je  croyais,  dit-cUst 
que  le  mariage  serait  pour  loi  ce  qu'il  a  M  pou  moi.  QudiM  lueuif 
lu  ai  jelfes  dans  raon  Une  depuis  deux  unis  I  de  queb  reflets  se 
colore  ton  amour  si  naturel ,  pauvre  ange  1  Eh  I  bien ,  aie  l'air  de 
luujouri'  aimer  ta  mademoiiielle  di^  'l'uuciifs,  la  marquise  eu  sej  a 
Jalouse  el  lu  l'auraii. 

—  Ofa  !  ma  boa  De  mère ,  Camille  ue  m'aurait  pan  dit  cela ,  s  e- 
cria  Calysie  en  loiant  sa  mère  par  la  taille  et  la  baisant  mr  le  cou. 

— Ta  ne  rends  Uai  perveise,  maavaig  eabnt,  dil-die  unit 
faeurense  du  visage  radieux  que  référence  faisait  à  son  Gb  qui 
nHHila  gaiemcut  l'escalier  de  la  tourelle. 

Le  lendemain  matin ,  Calystc  dit  ii  Gasselin  d'aller  se  uieLlri:  en 
seatioetle  sur  le  chemin  de  Guérande  h  â''uot'>azâire ,  de  guetter 
au  passage  la  voiture  de  mademnselle  des  'l'ouches  et  de  compter 
les  personnes  qui  s'y  trouveraient.  Gasselin  revint  au  moment  où 
«Mte  la  bmlUe  était  réuiie  et  d^eonaiL 

—  Qu'arrive-t'ilT  dit  madeoieiselle  du  Guénic,  Gasselin  court 
comme  i^'il  y  avait  le  feu  dans  Guérasdu. 

—  il  aurai!  [iris  le  mulot,  dit  Mariolle  i[ui  a|iporlail  lu  caté ,  le 
lait  et  les  rûticâ. 

—  Il  vient  (le  la  ville  et  non  du  Jardiu ,  répuudit  mademoiseUa 
du  Guénio. 

—  Hais  le  mulot  a  «m  trou  derrière  le  mur,  dncôiidebiHace, 
dit  ifiriotte. 

—  iUonsienr  le  chevalier,  ils  étalait  doq ,  quatre  dedans  W  le 
cocher. 

—  Dcui  dames  au  faaàl  dit  Galysle. 
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—  Et  deux  luetsKurs  devint ,  reprit  UtKeUn. 

—  iii'llc  1g  clievil  de  mon  pira,  coats  après,  irrite  k  Siim- 
^azairc  au  JiioiiiirLt  où  labilenipiTtpoiirPaiaiiNEDf  .etBiludeu 
tiiHiiiuts  s'euibïri|uc[it ,  aceDun  me  le  dire  à  bride  «btiina 

tiasKlia  sorti 

—  Mon  Dereu ,  vous  avei  le  diable  an  corps ,  dit  la  vieille  lté- 
idliliac. 

—  Uiswz-Ie  donc  s'amuser,  ou  aœur,  s'écria  le  barou  ^  i!  Mait 
triste  comme  un  bibou ,  le  voili  gai  comme  an  piniim. 

—  Voiis  lui  avez  ptut-fiirt  dit  que  notre  rhte  CharkHte  irrivc , 
s'écria  la  vicilk  Tillu  eu  se  uturuant  vers  la  bcUe-iœar. 

—  NoD,  répondit  la  baronne. 

— Je  croyais  qa'il  voulait  aller  aa-^ant  d'dle ,  dît  malicîeuse- 
mmt  awdemofadle  dn  Goéuic 

—  Si  Cfaarkilte  reste  irtHs  mois  ches  sa  tante,  il  a  bien  le  innpi 
de  la  nrir,  F^NMdit  la  binmae. 

—  Ob  I  ma  «Eur,  que  s'ett-il  donc  pasêt  depuis  bïar,  dananda 
la  vieille  GUe.  Vons  étiez  n  benrcuse  de  savoir  que  mademoiselle 
de  Pen-Hoêi  allait  ce  matin  nom  chercher  sa  uiâce. 

—  Jacqueline  veut  me  fmre  épouser  diariotte  poia-  m'arrKber  t 
la  perdition,  ma  lante ,  dit  Calysle  en  riant  et  lançant  ï  sa  mère  uu 
coup  (l'œil  d'iiiielligence.  J'étais  sur  le  mail  quand  mademolst'l le 
de  l'en-Hoël  parlait  à  monsieur  du  Ualga,  mais  elle  n'a  pas  peusË 
que  ce  serait  utiu  bien  plus  grande  |:enlitiun  pour  uioi  de  me 

riiT  i  mut)  ige. 

— 11  est  écrit  li  baut,  s'écria  ta  vieille  Ulle  eu  interrompant  Cs- 
lyKe,  qne  je  m  moarrai  ni  tranquillle  nibeureuse.  J'aurais  voulu 
voir  notre  funille  continuée ,  et  quelques-unes  de  nos  terres  racliis 
lées,  il  n'ensera  rien.  Peui-tu,  mon  beau  neveu,  mettre  quelque 
cbose  en  balance  avec  de  leb  devoirs  ? 

—  Mais,  dit  le  baron,  est-ce  que  mademoiselle  des  Toudies  ora- 
pfobera  Calysle  de  se  marier  quand  il  le  faudra  !  Je  dois  l'aller  voir. 

—  Je  puis  TOUS  assHriT,  mon  pî're,  (jne  Kélicilé  ne  sera  jamais 
un  obstacle  ii  iniin  niana^<.>. 

— Jen'y  voisplust'lair,  <li[  l.\  Mcillt^  a^<'ll^k:  qui  ne  satail  rien 
de  la  subite  pasMon  de  son  neveu  pour  la  marquise  de  Itncliegude. 

La  mère  garda  le  secret  à  son  fds  ;  en  celle  uiatièni  le  iilence  est 
itutinclif  cbet  toutes  les  femmes.  La  vinlle  lille  tomba  dans  une 
profMide  médiiadpn ,  écoulant  de  toutes  sas  forces ,  épiant  les  vote 
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et  le  brait  pour  ponvoir  dcnrtner  le  myslËre  qa'ra  lui  ochiEL  Gm- 
selin  arriva  bientôt ,  et  dit  ï  son  jcaoe  maître  qu'il  n'anit  pu  ea 
besoin  d'aller  à  Saint-Naziire  pour  nvoir  que  midemoiaelle  deii 
Touciiea  et  son  amie  miendraieDt  «enles,  il  l'avait  appris  en  ville 
chez  Bemus ,  le  messager  qni  s'Était  chargé  des  paquela  des  deux 
mes^eors. 

— Elles  seroniMiiIeg  au  retoDT.a'écriiCalTMe.  Selle  mon  dienl. 

Au  ton  de  ton  jenne  mallre ,  GasseHo  crut  qn'it  7  avait  qnelqac 
chose  de  grave;  il  alla  seller  h-i  douv  ctieviiu\.  cli3rf;i-a  Irapisioleis 
sans  rien  dire  i  iwrsoniic ,  d  s'Iijliilla  pour  suivre  Calislc.  Calysln 
*lait  si  conlcnl  de  savoir  Claudia  1^1  (itiiiiaro  partis,  qu'il  iic  sou- 
gcaii  pas  ï  la  rencontre  qu'il  allait  faire  à  fiai nt->~aia ire ,  il  ne  pen- 
sait qu'au  plaisir  d'accompagner  la  marquise ,  il  prenait  tes  mum 
de  tnn  vieux  pire  et  les  lui  serrait  tendrement,  il  emlmuait  n 
loire ,  il  serrait  sa  vieille  Iinle  par  la  taille. 

—  Eoliii ,  je  l'aime  niicui  ainsi  que  triste,  dit  la  vieille  Zéphirine. 

—  Où  vas-tu  ,  ciievalicr?  lui  dit  «on  pËre. 

—  A  Saint-Nazaire. 

—  Pesic  :  Et  il  quand  le  mari>%e!  dit  le  biron  qui  crut  son  Sis 
cmpressf  de  revoir  Cbariotte  de  KergirooEL  II  ma  larde  d'fitre 
grand  pfre .  il  est  traiips. 

Quand  Gassetin  se  montra  dans  l'inteotion  asseï  évidente  d'i&- 
compagner  Calysie,  le  jeune  liomnie  |»ensi  qti'il  pmmràît  revenir 
dans  la  voiture  de  Camille  arec  Oéatrii  on  lalssint  son  cheval  ï 
Gatselin,  et  il  lui  Wappa  sur  l'éiiaulc  en  disant  :— Tu  u  eude  l'esprit. 
'  — Je  le  crois  bien ,  rËpondit  Gasselin. 

—  Mw  Bdrçon,  dit  le  pire  en  venant  avec  ïann;  Ju^'t  la  tri* 
bnne  dn  perron,  mbufe  les  chevaux,  Us  anront  dôme  lienet  k 
liUrc: 

Calyste  partit  apri^  avoir  écbangâ  le  plus  pinéinnt  r^rd  irac 

sa  mire. 

—  Cher  trésor,  dil-ello  en  lui  voyant  courber  la  tête  sons  le 
cintre  de  U  porto  d'entrée. 

—  Qne  Dieu  le  protège!  répondit  k  baron  ,  rar  imus  ne  le  re- 
ferions pas. 

Ce  mot  asseï  dans  le  ton  grivois  des  gentilshommes  de  province 
fil  frinonner  la  baronne. 

—  Mon  neveu  n'aime  pas  atseï  CUiartotie  pour  aller  an-devant 
d'^e ,  dit  la  vieille  fille  k  HarioUe  qui  Oiait  le  couvert 
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—  Il  M  miit  aat  gnnds  dame ,  nne  mirqnÏM  anx  Touches , 
et  il  counaprtol  Bahl  c'eu  do  ton  Igc,  itit  Uariotlc. 

—  Ell«  Doni  le  tneroat,  dit  madenoiselle  du  Guénic. 

—  Çanele  tom  pat.audeaMigelIeiaD  cMtraire,  répondit Ha- 
riofte  qnî  paraindt  hearetue  An  bonheur  de  Calyrie, 

Calfsto  allait  d'an  train  i  atver  ton  cheral ,  tonqoe  Guselia 
demanda  tort  benreaioment  1  toa  mitire  ill  voulait  arriver  avant 
le  départ  du  bateau ,  ce  tiui  n'était  nullement  son  denein;  il  ne 
désirait  se  faire  voir  ni  à  Cnnii  ni  i  Clauile.  I.e  jeune  homme  ra- 
Icnlil  alors  le  pas  <le  son  citerai ,  l'I  sp  mil  i  rPRarder  complatsam- 
ment  les  doubles  raies  trarérs  yisr  li>s  rnuea  de  la  calèche  sur  les 
parties  sablonneuses  de  la  route.  Il  était  d'une  gaieté  folle  i  cette 
Mule  penaée  :  die  a  passé  par  li,  elle  reviendra  par  Mir^rds 
aesom  arrêtés  sur  ces  bà,  sur  ces  arbres!—  Le  charmant  che- 
min ,  dh-ft  i  Gasselin. 

—  Ah  !  monsieur ,  la  Bretagne  est  le  plni  bein  pays  du  monde . 
répondit  le  domestique.  Y  a-t-il  autre  part  des  fleurs  dans  les  haies 
et  des  chemins  frais  qui  louropnt  comme  cvlui-li  T 

—  Dans  aucun  pa;s,  Gasselin. 

—  VtHblavoiturcïBemtis,  dh  Gassdhi. 

Nadenwiselle  de  Pcn-Sofil  et  sa  nièce  y  seront  :  cachon^nons , 
dit  Calysle. 

—  Id,  monsienr,  Ètes-vons  Ton  T  Nous  sommes  dans  les  sables. 

La  voilure ,  qui  montait  en  elTet  une  cOte  assez  sablonneuse  au- 
dessus  de  Sainl'Nauirc ,  apparut  aux  n^rds  de  Calysic  dans  la 
oAe  simplicité  de  sa  construction  bretonne.  Au  grand  élom)«nent 
de  Cilfite,  bTmiure  était  pleine. 

— Noos  avons  laissé  mademoiselle  de  Pcn-Hoél ,  sa  sœur  et  sa 
nièce ,  qui  se  tourmentent  ;  tomes  les  places  éiaieni  prises  par  11 
douane,  dit  le  conducteur  ï  Gassi-lin. 

—  Je  suis  perdu  ,  sï'Cria  Calyste. 

En  effet  la  voiinri' fiait  remplie  d'employés  qui  sans  doute  allaient 
releTcr  ccni  des  marais  salants.  Quand  Calyste  arriva  sur  la  petite 
esplanade  ([iii  loiirne  autour  lie  l'^slise  de  Sainl-Sazairc  ,  el  d'oi> 
l'on  déconire  l'aimiiii'nf  et  la  majoslueuse  embnuchnre  de  la  Loire 
luttant  avec  la  mer.  il  y  trouva  Camille  et  la  marquise  agitant  Icun 
moucboira  pour  dire  un  dernier  .adieu  aux  deux  passagers  qu'em- 
portait le  bateau  i  vapeur.  Béairix  était  ravissante  ainsi  ;  le  vis^e 
adouci  par  le  reflet  d'un  chapeau  de  paille  de  rii  sur  lequel  étalent 
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Jeiés  dea  coquelicau  et  noué  par  un  mbau  «tuteur  poDceau  ,  en 
nibc  de  moastelioe  i  lleura,  aviDçaat  soo  petit  pied  Ouet  chaossé 
d'une  guetra  Terle ,  s'appayant  nir  ai  frfile  ooabreQe  et  Buotn» 
iia'bdie  nuin  biea  gaolée.  llîeB  n'esl  pin»  griDdieie  ï  l'ail  qu'irae 
femme  en  baut  d'nn  rocher  comme  une  «latne  sur  md  piédcttaL 
Conti  put  alon  voir  Galyste  abordant  Camille. 

—  J'ai  pensé  .dit  le  jeune  homme  il  mademoiselle  des  Touchai 
que  tous  rcvicndriei  seules. 

—  Vous  avez  bien  fail ,  f.slysie ,  répondil-elle  en  lui  serrant  ït 
main. 

Béatrix  se  relounia,  r^arda  son  jeune  amant  et  lui  Unçtle  pliu 
impérieux  coup  d'ieil  de  son  répertoire.  Ln  sourire  qnc  la  mar- 
quise sut7>i'i1sur  les  éloquentes  lËvresde  Camille  lui  Tu  comprendre 
la  wilpriié  de  ce  moyen,  d^ne  d'une  bourgeoise.  Iilad.-imu  de 
Koclicgude  dit  alors  ii  Calyste  en  sonnant  :  —  ?i'cst-ce  pas  uuc 
l^re  impertinence  de  croire  que  je  pouiais  ennuyer  Camille  en 

—  Ma  cbère  ,  un  homme  ponr  deuxièmes  n'ait  pu  da  irop, 

dit  mademoiselle  des  Toucbes  en  prenant  le  bru  de  CtdyUe  et  lais- 
sant ttéairj\  occupiie  à  regarder  le  bateau. 

Ko  <'e  iiii)[uei]l  Calvsle  eiiU'udit  dans  la  rue  en  peule  qui  descend 
h  ce  qu'il  fnot  appeler  le  pori  de  Saint- N'axa  ire  la  toii  de  made- 
moiselle de  Pen-Hoèl ,  de  Cliarlotic  et  de  Gassciin ,  babillant  tou« 
trais  comme  des  pies.  La  vieille  fdte  queslioDniit  Guselia  et  vonbit 
savoir  ponrqnm  soq  maître  et  lui  se  trouvaient  t  Saiat-Naadre ,  oA 
la  voiture  de  mademoiselle  des  Touches  faisait  esclandre.  Avant 
que  le  jeime  homme  eût  pu  se  retirer,  il  avait  été  vu  de  C^rlotte. 

—  Voili  Calysie,  s'écria  la  peiile  Brelonn& 

—  Allez  leur  proposer  ma  voiture,  leur  femme  de  chambre  se 
mettra  prùs  de  mon  cocher,  dit  Camille,  qui  savait  que  madame  de 
KergarouL'i ,  sa  fille  et  mademoiselle  de  ren-Hoél  n'avaient  pas  eu 
de  places. 

Calysic ,  qui  ne  iKHivait  s'enipL^clier  d'obéir  il  Camille ,  vint  s'ac- 
(jiiilter  de  sou  message.  Di'h  ((u'elle  sol  qu'elle  voyagerait  avec  la 
marquise  de  Itochegiide  e1  h  célèlire  Cnmiilr  Maupiu,  madame  de 
Kergarooèt  ne  \m\M  |)as  comprendre  les  réiiccuces  de  sa  sœur 
aînée,  qui  se  défendit  de  profiter  de  ce  qu'elle  nommait  la  carriole 
du  diable.  K  Nantes  on  était  sous  une  latitude  un  peu  plus  civilisés 
qn'h  Guérandc:  on  yadmirait  Camille,  elle  était  ^  cmnme  la  muse 


de  la  BreiagiiP  cl  riionnrar  du  paiK  ;  t-Wf  v  ctciraii  ïiirnnl  àe  eu- 
ri05i[£  que  dp  jabu^^iu.  I.'absoluliun  «limni^c  i  l'ads  par  le  grand 
monde,  par  la  niiidn,  iHail  ciiiisacrt'i'  pr  la  grande  furlune  de  ma- 
dcnioisdle  dos  'IVinches ,  el  [K^ul-i'lrc:  ]iar  ses  anciens  surrfrs  à  Nan- 
tes  qui  se  Haltaii  d'avoir  iié  \a  berceau  de  Cainille  Maupin.  Autsi 
b  Ticomlcssc,  Tulle  de  curiosité,  eut  raina- l-rlle  sa  vieille  sceur  sann 
prêter  rorcillc  à  ses  jérémiades. 

—  Bonjour,  Calyste,  dit  la  pelile  Kei^arnut-L 

—  nonjoiir,  CliarliHU',  rOpoiidil  lialislc  sans  Ini  nlTrir  le  liras. 
Ttiiis  di-u\  inti'riii!>,  l'iiiii'  ûr       ilc  fmiiit'ur.  lui  do  sa  rniaiiri', 

reiii(inlèr<j[)t  li'  ra\iil  iti'i>\  ap|it'lli'  \mr.  lui'  ù  Salnt-Nnzaire 

ei  suivirent  en  silence  les  deux  soeurs.  Ka  un  moment  la  petite  fille 
àe  seixe  ans  vit  s'écnuiler  le  cbSteau  en  Kspi^ne  blti ,  meublé  piP 
les  nraUneiquei  eqiêraiices.  EUe  et  Calfate  anient  à  souvent  joué 
ensemble  pendant  leur  enlïnce,  elle  étjlt  si  liée  avec  Ini  qu'elle 
croyait  son  avenir  inattaquable.  Elle  acconrait  emportée  par  un 
bonbeur  étourdi,  comme  un  oiseau  fond  sur  un  cbamp  de  blé  ;  elle 
fut  arrSlÉe  dans  son  vol  sans  pouvoir  iniagiiiPr  l'olistaclc. 

—  Qu'aa-lu,  Calyste,  Ini  dcmanda-l-elle  en  lui  prenant  la  main. 

—  Rien ,  retondit  le  jeune  homme  qui  dégagea  sa  main  sycc  od 
borribh  cmpressemcDt  en  pcnaaot  aux  [oojeti  de  sa  tenlc  et  de 
madcm(^le  de  Pen-Hnêl. 

Des  larmes  rniiiilllèri'nt  les  u>ii\  de  Cliirlolte.  Elle  regarda  sans 
haine  le  beau  ;  iiini.<  i  llr  allait  éprouver  son  premier  mou- 

vement de  jnL;iisiL'  Lt  M.N^Iir  livs  elfroyables  rages  de  la  rivalité  à 
l'aspect  des  deux  bulles  Parisieimes  et  en  soupçonnant  la  cause  des 
frràlears  de  Calyste. 

D'ane  taille  ordïnatre ,  Cbai^Ute  KergaronSt  avah  une  ïu^ire 
fraîcheur ,  une  petite  figure  ronde  Iteillée  par  dent  yeux  nt^  qui 
jouaient  l'esprit ,  des  cheveux  bruns  abondants ,  une  taille  ronde , 
un  dos  plat,  des  liras  maigres,  le  parler  bref  et  déridé  des  (îlles  dn 
province  qui  ne  veulent  pas  avoir  l'air  de  plites  niaises.  Klle  était 
l'enEiut  gâté  de  la  famille  ï  cause  de  la  prédilection  de  sa  tanle 
pour  elle.  Elle  gardait  en  ce  moment  sur  elle  le  manteau  de  m£ri- 
nos  écornais  II  gnnàa  carreaux ,  doublé  dè  soie  verte  ,  qu'efle  araif 
sur  le  batean  h  tapeur.  Sa  robe  de  voy^e,  eu  siolT assez  Gonunno, 
i  cors^  fait  chastement  en  guhnpe,  ora£e  d'une  collerette  b  mille 
jAia ,  allait  lui  paraître  horrible  ï  l'aspect  des  fraîches  Kûlettes  dq 
Béalrii  et  de  Camille.  Elle  dmit  souffrir  d'avoir  des  bas  Uam-a 
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ttVis  Ams  les  roclics ,  dans  les  bar([ups  ofi  plie  avait  saiiii' ,  et  de 
méchants  souliei-N  en  peau  ,  clioi.sis  e\|irè.s  piiiir  ni'  rien  gilter  de 
beau  en  TOyage ,  selon  les  us  et  cnntiimes  des  Rens  de  province 
Quant  h  la  vicomtesse  de  Ker)!,irouj'I ,  elle  l'Ialt  le  type  de  la  pro- 
vinciale. Grande,  sèche ,  (létrip,  pleine  de  prétentions  c.ichfes  qui  ne 
se  montraient  qu'après  avoir  êt^  blesséei«.  pnrlant  beaucoup  et  attra- 
pant ii  fore?  de  parler  quclt|Lirs  idées,  comme  fin  caramboleaii  billard, 
cl  qui  lui  donnaient  une  répnlaliou  d'esprit,  essayant  d'humilier  les 
[■arisiens  par  la  prétendue  bnnhomie  de  la  sagesse  départementale 
et  par  un  faux  lionhcur  incessamment  mis  en  avant ,  s'abaissani 
pour  se.  faire  relever,  et  furieuse  d'Otre  laissée  !i  sctiout  ;  péchant , 
selon  une  expression  anglaise,  les  romplimenis  ï  la  ligne  et  n'en 
prenant  pas  tpiijnurs  ;  ayant  une  ti>i!clte  ii  h  fois  e:iagéréc  et  peu 
soignée;  prenant  le  ninnipie  d'afTabitiié  pour  de  l'imper ilncnc«  ,  el 
croyant  embarrasser  lieaucoup  les  (jens  en  ne  leur  acfujdant  au- 
cune attention  ;  rcfnsant  ce  qu'elle  désirait  pour  se  le  faire  offrir 
deux  fois  et  avoir  l'air  d'Être  prife  au  delà  des  bornes  ;  occupée  de 
ce  dont  on  ne  parle  plus ,  et  fort  étonni''e  de  ne  pas  ètn.'  au  ctniraiil 
de  la  mode  ;  enfin  se  tenant  diQicilcment  une  heure  «ans  faire  arri- 
ver Nantes ,  et  les  tigres  de  N'ajiies ,  et  les  affaires  de  la  bauie  so- 
ciété de  Nanles ,  et  se  plaignant  de  Nantes ,  et  critiquant  Ifaiites , 
et  prenant  pour  des  personnalités  les  phrases  arrachées  par  ta  coni' 
plaisance  h  ceux  qui ,  distraits ,  abnud.iieni  dans  son  sens.  Ses  ma- 
niires,  son  langage ,  ses  idées  av^iieni  i>Iii>^  ou  moins  déteint  sur  ses 
quatre  Qlles.  Cnnualire  Camille  llaiipin  <  !  maiLinie  de  Hocliegude, 
il  y  avait  pour  clic  an  avenir  et  le  fond  de  cent  conversations  !... 
atiBsi  maTchait-elle  Tcre  l'église  comme  si  die  eût  voulu  remporter 
d'issant,  egiiani  son  numchoir^  qu'elle  iijAia  pour  en  monirer  les 
coins  lourds  de  broderies  domcstiqncs  et  garnis  d'une  dentelle  in- 
valide. Elle  avait  une  déiiiarcbe  passablement  cavalière ,  qui ,  pour 
mie  f.iiime  de  qnarante-scpl  .nns  ,  él.iil  sans  riiuséc|ueiire. 

—  Monsieur  le  rbe(,nlii'r.  dil  elle  ii  C.aniille  et  à  lléalrix  en  mon- 
trant Calysle  qui  venait  piteusement  avec  Charlotte,  nous  a  fait  part 
de  votre  aimaUc  proposition ,  niais  nous  craignons ,  ma  sœur,  ma 
fille  et  moi ,  de  vous  gCner, 

—  fîe  ne  sera  iM«  n»i ,  ma  UHir,  qui  gênerai  c«  dames ,  dit  la 
vieille  fdle  avec  a^ur,  car  je  ironvcrai  bien  dans  Saîni-Nanire 
UD  cheval  pour  revenir. 

Cmnille  et  B^rix  Ochai^renl  un  regard  obliqne  siii^s  par 
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Citjsie ,  ei  ce  regard  suffit  pour  anéantir  tous  ses  souvenirs  d'en- 
fance, SCS  croyanrcs  auv  Kprgarourl-Pen-IIiif  I ,  ol  pour  briser  i 
jamais  les  priijcl^  mii;"^  iw      l'i'"^  f.niiiiks. 

—  \oiis  [)oii\i)iis  trvs-liii'ii  Iciiir  ciiu|  itans  la  loiluri?,  rù^Kimlit 
nudcmoiscllc  des  Touclica,  ii  qui  Jacqueline  tourna  le  dos.  Quand 
■KHUwrioasborriblemcot  gfofes,  ce  qui  n'eu  pas  po»iUe  à  cause 
delà  finesse  de  vw  tailles,  je  serais  tnea  dédoninugée  par  le  jdatsir 
de  rendre  serfiïe  aux  amis  de  Calysie.  Votre  femme  de  chambre , 
madame,  trouvera  place;  et  vos  paqu  U,  si  vous  en  aiez,  peuvent 
tenir  derrière  la  calèche,  je  n'ai  pas  amené  de  domcsti(|ue. 

La  viciiiuU'ssc  se  confondit  k\>  rem  erc  lui  en  (s  el  gronda  sa  sœur 
Jacqueline  d'avoir  voulu  si  promptrmenl  sa  niêr«  qu'elle  ne  lui 
avait  pas  permis  de  Tenir  dans  sa  loiture  par  le  chemin  de  terre  ; 
mais  il  est  vrai  que  la  rotite  de  poste  éîait  ixm-seuÏGraenl  longue , 
mais  coilicuseï  elle  devait  reveuir  pmmptement  il  Nantes  oû  die 
laissait  trois  auirn:  petites  chattes  qui  l'aticndaient  avec  impatience, 
dit-elle  eji  caressant  le  cou  de  sa  fdle.  (Charlotte  eut  alors  un  petit 
air  de  victime,  en  levant  les  yeux  vers  si  mite,  qui  fit  sup|ioser  que 
la  vicomtesie  ennujait  prodigieusement  ses  quatre  filles  en  les 
melliDt  ansà  loincnt  en  jeu  que  le  caporal  Trjm  son  bunncL 

—  Vous  tm  une  benrcusc  mire ,  et  vous  devez....  dit  Camille 
qui  s'arrEta  en  pensant  que  la  marquise  avait  dû  se  priver  de  son 
fils  en  suivant  Conii. 

—  Oh  1  rtpril  la  vicomtesse ,  si  j'ai  le  mallieiir  de  pa.sser  iii.i  vie 
Il  ta  campagne  et  i  Nantes,  j'ai  la  consolation  d'être  aili)r<<e  par  mes 
enbois.  Avei-vous  des  enfants,  dcinanda-t-elle  ï  Laiiiille. 

—  Je  ma  anmme  mademoiselle  des  Touches,  répondit' Camille. 
Hadame  est  b  marquise  de  RocbeBude. 

—  n  vous  plaiodre  alors  de  tte  pas  connaître  le  plus  grand 
bonbear  qa^l  y  ail  pour  nota  antres  pauvres  simples  femmes, 
D'eu-ce  pas,  madame T  dit  hi  vicomtesseila  marquise  pour  réparer 
M  bute,  mais  vous  avez  tant  de  dédommagements  ! 

]1  vint  nue  laitne  chaude  dans  les  yeui  de  Béatrix  qui  se  tourna 
brusquement,  et  alla  jusqti|aa  grossier  parapet  dn  rocher  aù  Ga- 
lyste  la  suivîL 

—  Madame,  dit  Camille  i  l'oreille  de  la  vicomtesse,  ignorez- 
vous  que  la  marquise  est  séparée  de  son  mari,  qu'elle  n'a  pas  vti 
ton  fils  depuis  diii-huil  mois ,  et  qu'elle  ne  sait  pas  quand  elle  k- 
verrai 
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—  lUhl  dit  madame  de  Kei^arouti,  ceilo  piuTrc  damet  Est-ce 
judiciaimiienlT 

-—  iNon ,  par  goflt ,  dit  Camille. 

—  W'  '.  bien ,  je  comprendi  cela ,  r^ixindit  Intréjridemeot  la  vi- 
minletiso. 

La  vieille  Fen-Holïl ,  au  désespoir  d'eire  dam  le  camp  eonehtE , 
s'Était  rGiranchée  ï  quatre  pas  itcc  sa  chire  Charlotte;  Calystë 

aprîé  avoir  c:sainin<^  si  personne  ne  pouvait  1rs  toir,  saisit  la  main 

de  In  marrinisp  et  In  linls;i  <-n  y  1aiss;iiit  une  [ai'm(>.  Bi^alm  se  re- 

mot  iKiTiblc,  1*1  iir  |>in  lirn  iliri'  tii  rcimuiam  ses  pliurs  sur  la 
belle  figure  de  cet  ange  aussi  dnulourpuspincnl  atteint  qu'elle- 
ihïme. 

—  Mon  Diea ,  Calyne ,  lui  dit  Camille  k  t'ordlle  en  le  tofanl 
t«vcnîr  avec  madame  de  Rochcgnde ,  toi»  am^'et  etta  pour  beOe^ 
m^rp .  et  crue  petire  bf'cassc  pour  femmel 

—  l'arcp  que  sa  tame      riclip,  dit  iroolquemeat  Cllysie. 

I.c  groupe  entier  se  iiiit  en  marche  ïere  l'auberge,  et  la  Vicom- 
tesse se  crut  obligfe  de  Taire  à  Camille  une  satire  sur  les  nnvajtetr 
de  Satnt'Naxairc. 

— J'almeli  Bretagne, madame,  répondit  Bravement  PéUcUe,  je 
m\t  liée  ï  Guérande. 

C'tlyste  ne  pouvait  s'empfcber  d'admirer  mademoiselle  des  Tod- 
ches,  qui ,  par  le  son  de  sa  Tuix,  la  Iranquiltiié  de  ses  regards  et 
le  calme  de  ses  manières,  le  mettait  i  l'aise,  malgré  leS  tertililet 
déclarations  de  ta  scène  qui  avait  eu  lieu  pendant  la  uulL  Elle  pa- 
raissait néanmoins  nn  peu  fatignée  :  ses  tralu  aononçaiem  line  in- 
somnie ,  ils  Étaient  comme  grossis ,  mab  le  Aront  doinhuit  l'or^ 
intérieur  par  une  placidité  cmdle. 

—  Quelles  reines  !  dit-il  ï  Charlotte  en  tni  montrant  ta  marquise 
Rt  (Emilie  et  donnant  le  bras  i  la  Jeuiic  lille  au  griild  contente- 
ment de  madenioiiclle  de  Pen-noCI. 

—  Quelle  idée  a  eue  la  mère ,  dit  la  vieille  nile  en  donnant  aussi 
son  bras  sec  ï  sa  niice ,  de  se  mettre  dans  la  compagnie  de  cette 
répnmrée. 

—  Oh  I  ma  tante ,  une  femme  qui  est  la  gloire  de  la  Bretagne  ! 

—  La  Imnte,  petite.  Ne  vas-iu  pis  la  cajoler  aiissiT 

—  Hademoiseik  Charlotte  a  raison ,  tous  n'êtes  pas  juste ,  dlT 
t',alyiue. 
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— 6h!  vous,  répandit  mademoiselle d<'  l'im-Moêl,  die  toin  a 
l'iisorcelé. 

—  Je  lui  pnrtc ,  dit  Cilfste,  Il  mAme  imllie  qui  tous. 

—  Depuis  quand  les  du  Gufnic  meDlent-QsT  dit  la  vieille  Kk. 

—  Depuis  que  les  Pen-HoEl  sont  sourdpj ,  répliqua  GalfHft 

—  Tu  a'es  pas  amoureux  d'elle ,  demanda  la  lieille  fiUé  tbr 
cbaniée. 

—  Je  l'ai  ^té ,  je  ue  le  suis  plus ,  répuiidil-iL 

—  Mfcliam  euraiii  !  pourquoi  nmia  as-lii  donné  tut  de  MaclT  Je 
savais  bien  que  l'aniour  est  une  sottise,  il  n'y  a  de  Sdlide  qde  tt 
mariage,  lui  dii-ellc  en  regat^ant  Charlotle. 

Chaitette,  un  peu  rassùr£e,  espéta  pouvoir  recotii{ii£iir  ni 
drutages  en  s'appDfint  tnr  tous  les  mutcoIiy  de  l'entance ,  el 
serra  le  bras  de  Calj ste ,  qui  se  promit  alors  de  s'i>ipllqafer  nette- 
ment avec  la  petite  hérillère. 

—  Ah  !  les  belles  parties  de  uioiirlie  que  auiis  ferons ,  Calysie , 
dit^eile ,  et  comme  nous  rirons  1 

Les  rhevaiiv  étaient  nus.  CamJle  Tit  passer  au  fond  de  ta  loiiure 
la  tieiinilesse  et  (.liarlotte.  car  jacqucluic  avait  dtsparu;  puis  elle  se 
plaça  sur  le  devant  avec  la  inarijuise.  Caivste.  obligé  de  renoncer  au 
plaisir  qu'il  se  promettait ,  accompaRna  la  Toilure  à  cheval ,  el  les 
chevaux  faligiiiis  allèrent  assez  teiilement  [mar  qu  il  pOt  regarder 
Béalrix.  L'histoire  a  perdu  les  conversations  ^(ranges  des  quatre 
p^^nes  que  le  hasard  avait  si  singulièrement  réunies  dans  cette 
voilure,  car  il  est  impossible  d  admettre  les  cent  et  quelques  ver- 
sloiis  qnE  courent  i  Kanles  sur  les  récits,  lea  rfptiques,  les  mou 
b  vicoinieise  tteai  de  b  célËbre  Camille  Aldupin  iui-méme. 
Elle  s'est  bien  gard£e  de  répéter  dî  de  comprendre  les  h^xmscsde 
mademoiselle  des  Toachis  Ii  toutes  les  demandes  saugrenues  que 
tA  «tteun  eniendeot  souvent ,  et  par  lesquelles  on  leur  (ait 
cnieUement  etfâer  leurs  rares  plaisirs. 

—  Cniiiment  avez-vnus  hit  vos  titres?  detuauda  la  vicomtesse. 

—  Mais  ciimme  «nus  fuites  mis  iiiiM:if;es  de  femme,  du  lilet  ou 
lit  la  ijpisM'rie ,  n'^poiiifii  (liiiiiille. 

—  Et  où  avra-vous  |lris  ces  observations  si  pnifotKles  et  ces  la- 
Ueaui  si  séduisants! 

—  Où  vous  prenez  les  choses  s|ûrituelles  que  tous  dites,  nn- 
dime.  Il  n')*  a  rien  de  si  facile  que  d'écrire,  et  ti  vous  touliei... 
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—  Ah  Ile  tout  est  de  vouliiir,  je  ne  l'aurais  pas  ciu  !  Quelle  est 
celle  de  vos  romposilions  que  vous  préférez? 

— 11  est  bien  difficile  d'avoir  des  préJileciioos  pour  ces  petites 

—  Vous  êicB  blasée  sur  lea  complimenb,  et  l'on  ne  sait  que 
vous  dire  de  nouveau. 

—  Crayec,  madame,  que  je  sais  unnble  li  b  forme  que  v«B 
.  donnez  aun  vQti  es. 

I.a  vicomtesse  ne  voulut  pas  avoir  l'air  de  négliger  la  marquise 
et  dit  en  la  regardant  d'im  air  lin  i  — Je  n'oublierai  jamais  ce 
voyage  fait  entre  l'Ksjirit  et  la  Beauté. 

— -  Vous  ini;  Haitcz .  madsnie ,  dit  la  marquise  en  riant  ;  il  n'est 
pas  naturel  de  remarquer  l'esprit  auprès  du  ginie,  et  je  n'ai  pas 
encore  dil  grand 'eh  ose. 

Cliarloite ,  qui  sentait  vivement  les  ridiculei  de  sa  mire la  re- 
prda  comme  pour  l'arrêter,  mais  la  vicomtcase  continua  hraverocnt 
ï  lutter  avec  les  deux  rieuses  Parisiennes, 

Le  jeune  homme,  qui  tratlail  d'un  trot  lent  et  abandonné  le  long 
de  la  calèche,  ne  pouvait  voir  que  les  dcuit  femmes  assises  sur  le  dc' 
vant,  et  son  regard  les  embrassait  tour  \i  tour  en  Iraliïssaut  des  ]Kn- 
sies  assez  douloureuses.  Forcée  de  se  laisser  voir,  liéalrii  évita 
constamment  de  jeter  les  yeux  sur  le  jeune  homme  par  une  ma- 
nœuvre déseqiérante  pour  les  gens  qoi  aiment,  elle  tenait  son  chlle 
cndsé  sons  ses  inqins  croisées,  et  paraissait  en  prcne  ï  nne  mËdîta- 
tion  profonde.  A  un  endroit  dû  la  roule  est  ombragée ,  humide  et 
Tcrte  comme  un  délirieuv  sentier  dc  forêt,  où  le  bruit  de  la  calèche 
■'entendait  i  peine,  où  tes  feuilles  eflkii  raient  les  capotes,  où  lèvent 
apportait  des  odeurs  balsniniijues .  Camille  fit  remarquer  ce  lieu 
plein  d'harmonies,  et  appuya  sa  maiii  sur  le  genou  de  Béatrix  en 
lui  montrant  Calyslc  :  —  CamaK  il  monte  làen  ï  cheval  I  lui 
dit-elle. 

—  Calyste  ï  reprit  la  «icointesse,  c'est  un  charmant  cavalier. 

—  Oh  î  Cnlysic  est  bien  gentil ,  dil  Charlotte. 

—  Il  y  :\  (iini  il'AriRlais  qui  lui  rpsseiiibk'!it  !  répunilit  indolem- 
ment \j  iiiar<|uisc  sans  achever  sa  phrase. 

—  Sa  mire  est  Irlandaise ,  une  O'Brien  ,  repartit  Charlotte  qui 
se  crut  attaquée  personnellement. 

Camille  et  la  marqDise  entrèrent  dins  Gaérande  avec  la  vieoin- 
tcsse  de  Kergarouet  et  sa  lllle ,  au  grand  etonnemeot  de  tonte  la 
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ville  ibahie;  «Des  bEssirent  leiin  comptes  de  mage  h  l'entrée 
de  la  radie  du  GnfDic,  où  peu  s'en  ralliil  qu'il  ne  se  riirmât  un  at- 
iroopemenL  Caljtie  avaii  pressé  le  pas  de  son  rlii^\al  pour  aller 
provenir  sa  tante  et  sa  mère  de  l'arriite  de  celle  ciHniugnie  at- 
tend!» ï  dîner.  Le  repas  avait  éii-,  retardé  convcniionncllenient 
jusqn'i  quatre  brarea.  Le  chevalier  revint  pour  donner  le  bru  ans 
deux'  dames  ;  pnto  il  baUa  la  malit  de  Camille  en  eap^nt  pou*(dr 
prendre  celle  de  la  marquise,  qui  tint  rftolument  ses  bras  cn^iéi, 
et  à  laquelle  il  jeta  les  plus  vîtes  prières  dans  on  i^ard  inalDe- 

—  Peiii  iiijis  ,  lui  dit  Camille  en  Ini  efBenrant  l'oraHo  par  un 
modcMc  bai.'cr  plein  d'amilif. 

—  C'est  vrai,  se  dit  en  lui-ni£me  Calysie  pendant  que  la  calèche 
tournait,  j'ouNle  les  recommandationB  de  ma  mire  :  mais  je  les 
oublierai,  je  crois,  tonjours. 

Itladcinoiselle  du  Peii-Hu?l  inirépidcment  arrivée  sur  un  cheval 
dcloungc,  lu  vicomtesse  de  Kergarouët  et  Charlotte  trouvèrent 
la  liible  mise  el  furent  irailées  avec  curdlalhé,  aitmn  avec  luie, 
par  les  du  Giiénic  La  vieille  Zéphirine  avait  indiqufi  dons  les 
profondeurs  de  la  cave  des  lini  Bns,  et  Mariotte  a'était  sur- 
passée en  Ks  jdita  bretoas.  La  vicomiease.  enchantée  d'avoir 
fait  le  voyage  avec  l'illustre  Camille  Maupin  ,  essaya  d'expliquer  b 
lliiérature  moderne  et  la  place  qu'y  lenaii  Camille  i  mais  11  en  fut 
du  monde  littéraire  comme  du  ukist  :  m  k-s  du  Giiéiiic.  ni  le  euré 
qui  survint ,  ni  le  chevalier  du  Ilal|,'a  n'y  cnmpriri  iil  rien.  L'abbé 
Grimont  et  le  vieux  marin  prirent  part  aux  liqueurs  du  dessen. 
Dès  que  Mariette ,  aidée  par  Gassdin  et  par  la  femme  de  cbambre 
de  b  vicooHesse,  eut  4tâ  le  couvert,  n  y  eut  an  cri  d'enibonslannc 
ponr  se  livrer  i  la  unncbc.  La  joie  régnait  dans  b  maison.  Tous 
croyaient  Càlyste  bbre  et  lé  voyaient  marié  dans  pcn  de  temps  ï  a 
petite  ChaHotle.  Calyile  restait  silencieux.  Pour  la  première  foîsde 
sa  Tie,  il  éttlilissait  des  comparaisons  entre  les  KergarouOt  et 
les  deux  Teraraes  élégantes ,  spirituelles ,  pleines  de  goût ,  qui  pen- 
dant ce  moment  devaient  bien  le  moquer  des  deux  provfatdales,  i 
s'en  rapporter  an  premier  regard  qn'dles  avalent  é^aogé.  Faimy, 
qui  connainah  le  secret  deCalyste,  observait  b  tristesK  de  aon  lib, 
sur  qui  les'coqoUteries  de  Charlotte  on  les  attaques  de  b  vicom- 
tené  avaient  pen  de  prise.  Évidemment  son  cher  enfant  s'ennuyait, 
le  'corps  était  dans  cette  salle  oA  ja^is  il  se  serait  amusé  des  pbinn- 
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Icria  do  la  iinuche,  mais  l'eaprit  k  proiiteuail  >ui  Tuucbe».  Coin- 
ment  i'eOToyer  chei  Camille!  m  deouoikit  la  mère  qui  sympathi- 
MÎIatecMiait,  qui  ifmut  et  «'cnaayait  nec  lui.  Sa  Icndrew: 
àum  lut  donna  de  l'npriu 

-T  Tu  mun  d'eoTie  d'olier  aui  Toucbes  ta  voir,  dit  Kauuj  ■ 
l'-greille  de  CaljiAe.  L'eubul  ripoudil  par  un  suurirc  ci  |ur  uni' 
rougeiir  qui  Grcpt  trewiillir  celle  adorablf  mère  jusque  d.-itis  le» 
derniers  repli»  |Ie  soa  cœur.  —  Uadpuie ,  dit  elle  i  la  \  icouiicsM: , 
TOUS  lerei  bien  mal  demain  dans  la  voilure  du  mess^jcr,  et  surtoui 
hrcËe  départir  de  bonne  heure  ;  uc  vaudrait-il  pas  mïcuKqucvouR 
pHttiez  la  voiture  de  madomoiijclle  des  ToucliesT  Va,  Calyxtc.  dit- 
elle  en  regardant  son  lila,  arranger  cette  affaire  ant  Touche»,  maif 
reviens-nous  proinpiemeni. 

—  Il  ne  me  faut  pas  div  luiuutcs.  s'écria  Calysic  qui  embrasua 
follemciii  sa  mère  sur  le  perron  où  elle  le  suivit. 

Calysle  courut  avec  la  légèreté  d'un  faun  ,  ot  se  trouva  dans  le 
p£rî«tyle  det  Touches  qoind  Camille  et  BÉairit  Boriaient  du  grand 
aalon  après  leur  diner.  H  ent  Vtt^t  d'offrir  k  br»  ii  Vâiciià 

—  Vous  arei  abaodrai^é  pour  nousla  vicomtesse  e|  sa  lille,  dit- 
elle  ta  lui  pressant  le  bras,  nous  sommes  i  même  de  cannattre  l'f- 
(endue  de  ce  sacriGce. 

—  Ces  Kci^rouël  sont-ils  parents  des  l'ortenduère  et  du  vivil 
amiral  de  Kcrgarouët,  dout  la  veuve  a  tpousè  Charles  de  Vande- 
uesset  demanda  madauie  de  Etuchi^ude  ï  Camille. 

—  Sa  peiite-nièce,  répondit  Camille. 

—  C'est  une  cliamianie  jeune  personue.  dit  Béatrixeu  se  pusani 
dans  un  buleuil  ifoibique  ,  ce  sera  bien  l'alTaire  de  monsieur  du 
Cuénic 

—  Ce  mariante  ne  ^  fera  jamais,  dit  viveoietit  (Emilie. 
Abattu  fat  l'air  Tmid  et  cairue  de  la  marquise ,  qui  montrai!  la 

petite  Brelocme  comme  la  tcule  créature  qui  pill  s'appareiller  aiep 
Ipi,  Caivste  resta  sans  vtii\  ni  eï|>riL 

—  El  pourquoi,  Camille!  dit  madame  do  Itothegude. 

—  Ua  clière ,  reprit  Camille  eu  vuyanl  le  dési-sjwir  de  Calysle, 
je  n'ai  pas  conseille  ï  Coiiti  de  se  marier,  et  je  crois  avoir  été  cbar- 
mauie  pour  lui  :  vous  n'êtes  pas  généreuse.  . 

Béatrit  regarda  son  amie  avec  une  surprise  mêlée  de  soupçow 
iadéfiaiiBables.  Calyste  coinpfit  k  peu  près  Ib  dévommeiU  de  Ca- 
mille fa  vpfaiif  ee  mêler  ï  pes  joue*  patte  i^iUe  rougeur  di;^ 


tHe  uiBonce  set  Ëmolioni)  In  plus  vfoleiiu»;  il  TiDt  luei  giochti' 
pient  inprËs  ,  lui  prii  luiio  et  la  bû».  CitniUe  se  mil  né- 
gligemment au  pitno  i  comme  une  femme  sOre  de  5on  uni;  §t 
l'idonlenr  qo'dle  l'aitribuc^t,  en  leur  lournaut  le  dw  et  les  laissant 
presque  seubt.  Elle  impmviaa  des  «ariaiioos  sur  quelque^  ihêmeH 
cbpisis  i  ton  insu  par  son  esprit ,  car  ils  lurent  d'une  mélancolii^ 
excessive.  La  marquise  paraissait  écouter ,  mais  elle  observait  Ca- 
lfHe>  qui ,  trop  jeune  et  trop  naïf  pour  jouer  le  rùle  que  lui  ilnii- 
nait  Camille  ,  était  en  cilasc  devant  sa  Yi^riiablc  iduk-.  Aprï's  imr 
heure ,  petidani  laquelle  madempt^t'lli'  TnucKi's  si'  hii'>a  11:1111- 
reUement  aller  i  sa  jalousie ,  Béairjx  >e  ri^tira  ilii'^  Mv.  i.^<iiiilk'  lii 
aufijâiôl  pattter  Galyste  dans  sa  diambre ,  afin  (ju  nu  pas  ùire  ii  ou- 
lée,  car  {es  lémuies  ont  an  adipir^ble  in; IjncE  d«  déliam:e. 

—  mon  «nfant,  lui  dit-elle,  ayei  l'air  de  m'aima-,  ou  vous  ùie» 
perdu.  Vous  âtes  un  enfant,  ^'ous  ne  connaisseï  rien  aux  femmes , 
101»  ne  nm  qu'aimer.  Aimer  et  se  faire  aimer  sont  deux  cliosi'!' 
bien  diOérentes.  Vous  allez  tomber  eu  d'horribles  souffrances,  et  j;- 
wmi  veux  heureux.  Si  vous  cniitraricz  non  pas  l'orpieil,  mais  l'en- 
lAeipeiit  de  Béatril,  elle  est  capable  de  s'euniler  ï  quelques  lieui» 
ài  Pvia,  auprès  de  Conti  Que  detiendrez-vous  alont? 

—  Je  ratinenii,  répondit  Calysie. 

—  Vous  ne  la  verrez  plus. 

—  Oblïi,  dit-ii. 

—  EtcoipnentT 

—  je  1^  fuhrrai. 

—  Uaii  tti  es  appsi  panvrç  que  Job,  mon  enfanl. 

—  Mon  père,  Gasselin  et  moi.  nous  sommes  resté»  pendant  inAs 
ippisen  Vendée  avec  cent  cinquante  francs,  marcbaul  jour  et  nuii. 

—  (Jal)'3le,  dit  mademoiselle  des  Tuuclics,  écoulez-nioi  bien,  ^i- 
vois  que  vous  aioz  trop  ili'  l  aiideur  |ioLir  fL'iridru  ,  je  ne  Teux  pas 
rurrnmpru  un  aussi  lirau  iialiitd  li'  i.'iiri'.  je  prendrai  Inut  sifr 
Upi.  Vpifs  Gi'rçz  aimi:  di:  Itculi  iv. 

—  Ksl-ce  pLKïuble;  dit-il  en  joi)jiiaiil  les  uiaius. 

—  Oui,  répondit  Camille,  mais  il  faut  vaincre  dieï  clic  les  enya- 
gements  qu'elle  a  pris  avec  dlc-méme.  Je  mentirai  donc  pour  vous. 
Seulem^t  ue  dérapBez  rien  daôs  l'œuvre  assez  ardue  que  je  vais 
e)it^-e[M'«Ddre.  La  marquise  possède  une  finesse  aristocratique,  elle 
est  ^rituellemeni  défiante  ;  jamais  chasseur  ne  rencontra  de  proie 
pb»  difficile  i  prendre  :  ici  donc,  mon  pauvre  garçi}»,  le  chasseur 
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doitfcoutcr  Eon  chini.  HlepraaietleZ'TODiDiieobéinMinnei^I 
Je  serai  voirc  Foi  ,  dll-elle  en  te  donnuil  le  nom  du  meilkur  lé- 
Tricr  df  <;alj'sle. 

—  Que  dois-fe  faire  T  répondit  le  Jeune  homme. 

—  Tr^s-pcu  de  cliose ,  reprit  Camille.  Vous  viendrei  Ici  tous  lea 
jours  ï  raidi.  Comme  une  maltreaM  Impatiente ,  je  sera!  1  celle  des 
cruiséis  du  corridor  d'uA  l'on  aperçoit  le  chemlD  de  Guttandr  pour 
TOUS  voir  arrher.  Je  me  noTcrai  dans  ma  d)ambre  >fln  de  n'Sre 
pas  vue  et  de  ne  pas  vouï  dunner  la  mesure  d'une  passion  qui  tous 
est  i  charge;  mais  tous  m'apercevrez  queliiiicfuis  et  me  ferez  un 
signe  atcc  votre  niouclioir.  Vous  aurez  dans  la  cour  el  en  monlanl 
rowalicr  un  pelit  air  assez  ennuu'.  Ça  tic  te  coûtera  pas  de  dissi- 
muIaiiuD ,  umn  enlaot ,  dil-ellc  en  se  jetant  la  if'te  sur  son  sein , 
n'esl-ce  pasî  Tu  n'iras  pas  \iie ,  lu  regarderas  par  la  feuûire  de 
rescalicr  qui  donne  sur  le  jardin  eu  y  cherchanl  Béarrix.  Quand 
elle  ï  sera,  (elle  s'y  pmmfnera,  sois  Irauquille  !  )  si  elle  l'a|icrc,ui( . 
tu  te  prCcipiieras  Irts-lenicmenL  dans  le  peiii  salun  el  de  lit  ilans 
ma  chambre  Si  lu  me  vois  i  la  crnsée  espionnant  tes  trahisons,  tu 
te  rejetteras  vivement  en  arrière  pour  que  je  ne  te  surprcimc  pas 
mendiant  un  r^rd  de  Béalrii.  Une  Tus  dans  ma  cbarebre,  tu  sem 
mon  prisonnier.  Ah  1  nous  y  resterons  ensemble  jusqu'il  qnilrc  heu- 
res. Vous  emploierez  ce  temps  i  lire  et  moi  &  fumer;  vous  vous  en- 
nuierez bien  de  ne  pas  la  voir,  mais  je  vous  trouverai  des  livrea  at- 
tachants. Vous  n'avez  rien  lu  de  George  Sand,  j'enverrai  cette  nuit 
un  de  mes  gens  acheter  ses  œuvres  â  ?4antes  et  celles  de  quelques 
autres  auteurs  que  vous  ne  connaissez  pas.  Je  sortirai  la  première 
et  vont  De  quitterez  votre  livre ,  vous  ne  Tiendrez  dans  mon  petit 
salon  qu'au  imment  où  vous  ;  entendrez  Bâitrlx  causant  avec  moL 
Toutes  les  fois  que  vous  verrez  un  livre  de  musique  ouvert  sur  le 
pîauo ,  vous  me  demanderez  i  rester.  Je  vous  permets  d'être  avec 
moi  grossier  li  vous  te  pouvez ,  tout  Ira  bien. 

—  Je  sais,  Camille ,  que  vous  avez  pour  moi  la  plus  rare  des 
affections  et  qui  me  fait  r^relter  d'avoir  vu  Déatrix ,  dit-il  avec  une 
■^armante  btnmelbi;  mais  qu'espércz-vons; 

—  En  huit  jours  Béatrli  sera  foDe  de  vous. 

—  lion  Dien!  serait-ce  possible!  dit-il  en  tombant  ï  genoux  et 
jo^nl  les  mains  devant  Camille  attendrie,  heureuse  de  lui  donner 
une  joie  i  ses  propres  dépens. 

—  Écontez-nxn  bien ,  dit-elle.  Si  vous  avez  avec  b  marquise. 
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non  une  conramlioD  snnie,  mùs  si  nnu  échangez  sealeinent 
qnekpiei  mois,  enfla  si  tons  U  laisseï  tous  Interner,  li  tous 
maoqnei  >n  rOle  maet  qne  je  loos  donne ,  et  qui  certeii  est  Ticile 
i  jouer,  sacbeï-le  bien ,  dit-elle  d'nn  ton  grare ,  *ons  la  perdriéi 

—  Je  De  comprends  rien  i  ce  que  tous  me  dites ,  Camille ,  s'é- 
crit Calyste  en  la  regardant  avec  une  adorable  naïveté. 

—  Si  tu  camitrenaîs,  tu  ne  serais  plus  l'cnFani  sublime ,  le  noble 
et  beaa  Calysie,  répondit-cIte  en  loi  preuanl  la  main  et  en  la  lui 
baisant 

Calyste  lit  alors  ce  qu'il  n'avait  jamais  fait,  il  prit  Camille  parla 
lailleellababaau  cou  mîgnnnnerocnt ,  sans  amour,  mais  avec  ten- 
dresse et  comme  il  embrassait  sa  mtre.  Mademoiselle  des  Touches 
ne  put  retenir  un  torrent  de  larmes. 

—  Allei-voos  en,  mon  cufant,  cl  dites  ï  voirc  ticomlcsse  que 
ma  voilure  est  S  ses  ordres. 

<;al)!flcvoiiliil  rt'stiT,  mais  il  fut  contraint  d'i>hi''irau  gpslc impé- 
ratif et  impérieux  de  llamillc  ;  il  revint  tout  jojeiii ,  il  Otail  sûr 
d'^lrc  aimé  sous  huit  jours  par  la  belle  Roclirgude.  Les  joueurs  de 
mouche  retrouvèrent  en  lui  le  Calysic  perdu  depuis  deoi  mois. 
Charlolte  s'aliribua  le  mérite  de  ce  cbangemcnL  itlademoiscUe  de 
l'en-llo«l  fut  charmante  d'agaceries  avecCaUstc.  L'alihfi  Grimonl 
cherchait  â  lire  dans  les  yciiic  de  la  baronne  la  ralsiiii  du  calme 
qu'il  y  tovait.  Le  cli*:vatier  du  lla!}>a  se  frullait  les  mains.  i>'s  deux 
vieilles  fdles  avaient  ta  vivacilé  de  deux  Kurds.  I.a  vicomtesse  de- 
vait cent  sous  de  mouches  accuniulées.  La  cupidité  de  Zfpbirioc 
était  si  viveoicnl  intéressée  «m'elle  re|;rt'(la  de  ue  pas  voir  les 
caries ,  cl  décocha  (juelipies  pnrniha  vives  à  sa  belle-steur,  ï  qui  le 
bonheur  du  Calysic  causail  dej  distractions,  et  (pji  par  moments 
l'interrageait  sans  pouvoir  rieu  comprendre  !i  ses  réponses.  La  partie 
dura  jusqn'ï  onie  heures.  Il  y  eut  deuv  défectiiuis  ;  le  baron  et  ie 
chevalier  s'endormirent  dans  leurs  fauleiiils  ropeclifs,  >lariotle 
avait  fait  des  galettes  de  blé  noir ,  la  harotioc  alla  rberrlier  sa  biûle 
a  thé.  1. 'illustre  maisdu  dn  (inénic  senil,  a\aiu  le  déparl  lii^s  Ker- 
iprouft  et  (if  iiiadeniojs<]lle  île  l'eii-Hoël,  une  riill.itiiiii  iimipmv'de 
beurre  frais,  de  tniits,  de  crème ,  et  pour  laquelle  on  sorlil  du 
bahut  la  théière  d'argent  et  les  porcelaines  d'Angleierre  envoyées  à 
b  baronne  par  une  de  ses  tantes.  Celte  apparence  de  splendeur  mo- 
deme  dans  cette' vieille  salle,  la  grlce  eiqulnde  la  baronne,  élevée 
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eu  boonp  Irbpdaiie  4  (aire  et  ï  servir  le  llié,  celte  graudu  adairp 
^es  «Dgbîtes,  eureul  je  oe  nii  quoi  de  cliarniani.  Le  luxe  le  plu» 
dbéut  n'iDCait  pu  obtenu  l'efTei  tiraple ,  iiuxlesic  t-t  iii>ble  ijiii;  pi-u- 
doinit  ce  seniiînent  d'haapitalilé  jo^eu»-.  (juauJ  il  n'y  eut  \>li^ 
dans  cette  salle  queb  baronDeet  son  Dis,  elle  rt^arda  Calyslc  d'aji 

—  t'i'st-il  arrivé  ce  mîr  aux  Touches!  |pl  dit-elle. 
CalvKte  raconta  l'eapoir  que  Camille  lui  avait  pus  au  çm^  ei  w» 

hiiarri»  iii^ruclioDB. 

—  La  pauvre  fcnimc  I  s'écria  l'irlandaise  on  joignant  les  luaius  ui 
plaîgnaal  pour  la  première  Tois  mademoiselle  de»  Toudic». 

Quelques  momeuts  aprâs  le  dépari  de  Calysie,  Ik^trii,  qui  l'aiait 
entendu  partir  des  Touches,  revint  chez  sou  amie  qu'elle  trouva  les 
jeux  humides,  i  decui  remersée  ïur  uu  sofa. 

—  Qu'aii-tu ,  ï'iïlicjti;  7  lui  demanda  la  marquise. 

—  J'ai  quarante  ans  ei  j'aime,  ina  chère!  dit  avec  un  liurrilil^- 
apceui  de  rage  madeuniscUe  des  Touches  dent  les  yeui  dci  imeai 
gecî  et  brillagls.  Si  tu  savais ,  fiéafrii ,  coiobien  larmes  je  v&ae 
sur  les  jours  perdus  de  ma  jeunesse  !  Être  aimi!c  par  piiié,  satoir 
qu'on  ne  doit  son  bonheur  qu'il  des  IravauT  pénibles,  ïdes  finesse-s 
de  chaiie  ,  k  des  piège»  tendus  à  l'iojioceuce  cl  aux  vertus  d'uu  cu- 
fanl ,  n'eïl-ce  pas  iulâuie?  Heureusement  un  trouve  altirs  ur^e  es- 
picc  d'absulutiou  dans  l'Infini  de  h  passim  ,  dans  l'f  ner^ie  du  bim- 
ticur,  dans  la  eerliliiik'  d'OIrt  à  j^niaiï  au-di's:<ii»  df  i<iui<.-s  le^ 
femmes  en  i;raiaii<  Min  siniM'iiir  dans  nii  jcniii:  cu^ur  par  des  plai- 
sirs inelTaçables,  par  un  dL'\uui.'Uii'ni  iosi  iist'-.  Oui.  s'il  me  lu  deuiiin- 
dait,  je  me  jellerais  dans  la  nier  à  ini  seul  de  ses  sigues.  Par  inu- 
meatSi  je  me  surprends  à  souliaiicr  qu*il  le  veuille,  ce  serait  une 
oITramle et  noD  un  suicide...  Ali!  B('alri\,  tn  m'as  donné  une  rude 
lâche  en  venant  ki.  Je  sais  iju'il  est  dtllicile  de  l'em[>orler  sur  loi  ; 
mais  tu  aimer  Canli,  lu  es  nuble  et  généreuse,  et  lu  ne  me  Irum- 
jieras  pas  ;  lu  m'aideras  au  contraire  â  i:on>erver  mon  Cal)sle-  Je 
m'aiiendais  ii  l'impression  que  lu  fais  sur  lui,  mais  Je  n'ai  pas 
cuminis  lu  Tanio  de  paraître  jalouse,  ce  serait  attiscf  le iua|.  Au 
inniralre.  je  l'ai  aanoQcée  eu  le  peiguaat  avec  de  û  viyes  tnnleun 
que  iii  ne  pusses  jauiaoi  réaliser  le  portrait ,  et  par  malbjnir  tg  es 
embellie. 

Cette  violente  élégie,  où  le  jrrai  se  mSlait  i  la  tromperie ,  abusa 
copplélemeni  madame  de  Rodiegndc.  Claude  Vignqn  av^it  dit  t 


Couti  les  luulits  <to  suii  (Ii'|>ai'l .  Itrjii  l\  eu  Uil  ii^iliii  tlli^iiiuiil  iii- 
Htruitc,  elle  déployait  dune  ilc  ta  ^l'iiiTusIli'  l'ii  nini<|u^iiu  ilc  b  frui- 
deorkCilf^te;  BÛeDceinoiQËiii  il  >>-V'\i  ^uiu  ce moii- 

TeoKiit  dejiue  qui  frétille  ta  fond  du  nriii'  de  ii)ijii.'s  Ivs  fcmmcit 
qtHDd  elles  m  «avent  aiu£es.  L'^iiiunr  inaiitreat  II  un 

homme  comporte  des  élevés  sans  liyiHici'isic ,  et  <|u'il  csl  iliflicilt' 
de  ne  pu  moarer  ;  mais  quand  col  hooime  ap[iaj-ti(.'ni  ï  une  amie, 
lies  hooiniageï  causent  plus  quu  de  la  Juic.  c'i-si  de  célestes  délïcen. 
Béatrii  n'aisil  auprès  de  son  amie  et  lui  Gt  de  pciiies  cajoleries. 

-~  Tu  g'w  pas  UD  cheveu  Uanc,  lui  dit-elle,  tu  n'at  pas  uae  ride, 
tp>  tempes  «ont  encore  fraîches ,  tandis  que  je  connais  plus  d'une 
femme  de  trente  ans  obl^ée  de  cacher  Ica  !uconc&  Tiens,  ma  chËre. 
dit-elle  en  soulevant  ses  boucles,  vois  ce  qu3  m'a  cnâtâ  mon  voyage? 

La  marquise  inoiiira  l'imperceptible  flétrissure  qui  fatiguait  lï  le 
grain  de  sa  peau  si  tendre;  cllereleva  ses  manchettes  etQt  voir  une 
pirnlle  Oéirissure  1  ses  poignets,  où  la  transparence  du  tissu  déjii 
froissé  laiasait  voir  le  réseau  de  ses  vaisseaux  grossis,  gft  trots  figne» 
prefDDdes  lui  faisaient  on  bracelet  de  ridn. 

—  N'est  -ce  pas,  comme  l'a  dit  un  icrivaiu  ï  la  piste  de  nos  iuÎt 
sËres ,  les  deux  endroits  qui  ne  mentent  point  chez  nous  I  dit-elle. 
U  faut  avoir  bien  souffert  pour  reconnaître  la  vérité  de  sa  O'uclle 
observation;  mais,  heureusement  pour  nous,  la  plupart  des  hom- 
mes n'y  coonaisscut  rien .  et  ne  lisent  pas  cet  infâme  auteur. 

—  Ta  lettre  m'a  tout  dit.  répondit  Camille,  le  bonlieur  igiiuj  u  l<< 
fatuité,  tu  t'y  vantais  trop  d'être  heureuse.  ICn  amour,  la  lériié 
q'est-elle  pas  sourde,  muette  et  aveugle?  Aussi,  te  sachant  bieu  des 
taisons  d'abandonner  Cimti,  reduuié-je  ton  sOJuur  ici.  Ma  chère. 
Calysie  <*t  un  ange,  il  est  aussi  bon  qu'il  est  beau,  le  pauvre  inuo- 
cent  ne  résisterait  pas  k  un  soid  de  les  regards,  il  t'admire  trop  pour 
ne  pas  t'aimer  i  un  seul  encniiragemcnt  ;  luu  dédain  me  le  coiiser' 
vera.  Je  le  l'aMim^  aiec  la  lùihelé  de  la  passiiin  vraie  :  me  l'arra- 
cher, ce  serait  me  tuer.  AnoLi'lit^ ,  cet  r'pniitantablc  liire  de  Ileu- 
jamiu  CoustanI,  ne  nous  a  dit  que  les  diinicnrs  d'Adulphe,  maii: 
celles  de  la  femme  T  hein  !  il  ne  les  a  pas  a»e/,  ubsenées  pmir  auus 
les  peindre.  Kl  quelle  feniiiie  oserait  les  i-t»éli'i-,  elles  désliiiiiore- 
raient  notre  se\e,  elles  en  humilieraient  h's  venus,  elles  en  éieu- 
draient  le«  vices.  Ah  I  si  je  les  mesure  par  mes  craintes ,  eos  muf- 
fnmccsresscuihleDt  t  celles  de  rcufcr.  liais  en  cas  d'abandon,  >uan 
(bime  ejii  (ait. 
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—  El  qu'as-iu  décidé,  deminda  Béitrii  avec  une  vhicité  qui  fit 

tressaillir  (la  mi  lie. 

lÀ  \vs  (Ipui  aiilips  sp  rt^anlirent  aT«  l'allention  de  deuï  inqui- 
siteurs (l'Kiai  tûniiicn^,  par  un  conp  d'œil  rapide  où  leurs  3mes  se 
heunùi'ciit  c(  rirent  feu  comme  dnii  culloux.  La  mirqDise  baissa 
]es  yeux. 

—  Aprt«  l'hooime ,  il  n'y  «  plus  qne  IHen ,  rfpondit  graTement 
la  Teinme  célilx«.  Dien,  c'est  l'inconnu.  Je  m'y  Jetterai  comme 
dans  un  abîme.  Calyste  vient  rie  me  jurer  qu'il  ne  l'admirait  que 
comme  on  admire  un  lablcaii  ;  mnis  m  vs  à  viiigt-liuit  ans  dans 
tuulela  magnilicence  delà  be.-itiié.  luUe  ituiic  de  commen- 
cer entre  lui  et  uni  par  un  mi'n^mgc.  Je  sais  heureusement  corn- 
moii  m'y  prendre  pour  triomplier. 

—  Comment  fem-taT 

—  Ceci  est  mon  secret ,  mi  ch^e.  Laisse-moi  les  bénéfices  de 
mon  3ge.  Si  C^laudc  Vi<;iion  m'a  briiialemriii  jcife  dans  l'abîma, 
mni.qiii  m'étais  életéc  jTl'iqiie  ilaiis  un  lîi'ii  ([iie  je  croyais  inacces- 
sible ,  je  cueillerai  du  nmha  mm-i  li  s  Qiws  pâles .  éddées ,  mais 
délicieuses  qui  croissent  au  fuiid  des  précipices. 

La  marquise  Tut  pétrie  comme  nne  cire  par  inadmoitc4Ie  dei 
ToDcbei  qui  goDtait  nu  aanvage  plaisir  t  l'raTelopper  de  ses  raiei. 
Camille  renvoya  son  amie  piquée  de  curiosité ,  doilaDl  entre  la  ja- 
knnde  et  sagiénérosilé.mais  certainenii'ot  ncciipér  du  beau  Calyste. 

—  KUe  sera  ravie  de  mu  trumiKT.  se  dit  Cainilk'  en  lui  dunnatit 
le  baiser  du  bonsoir. 

Pufa^  quand  elle  Tut  seule,  l'auicur  Tu  place  à  la  femme  ;  elle  Ton- 
dit  en  hrmes,  elle  chargea  de  tabac  lessiTé  dans  l'opium  la  chemi- 
née de  son  honka,  Gl  pana  b  pins  grande  partie  de  la  nuîtkfnmer, 
eiQonrdiBsant  ainsi  les  dnnienrs  de  son  amoar ,  et  voyant  1  travers 
les  nniges  de  famée  la  délicieuse  if  le  de  Calyste. 

—  Quel  beau  litre  a  écrire  que  celui  dans  lequel  je  racomerais 
mes  douleurs!  se  dit-elle,  mais  il  est  fait  ;  Sapho  virait  avaut  mui, 
Sapho  était  jeune.  Belle  cl  touchante  héroïne,  vraiment,  qu'une 
femme  de  quarante  onsT  Famo  ton  faonka ,  ma  panvrc  Camille, 
tn  n'as  pas  mAne  la  ressonns  de  faire  une  poésie  de  ton  malbenr, 
il  cal  au  comble! 

Elle  ne  se  coucha  q;u'an  jour,  en  entremêlant  ain^  de  larmes, 
d'accents  de  rage  et  de  résolntious  auUimcs  la  longue  méditatloa  ob 
parfois  elle  étodia  les  mystères  de  la  religion  caiholiipie.  ce  i  qooi. 
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itnt  B»  vie  d'artiste  insoucieuse  et  d'écriTaîn  incrédule,  elle  n'arait 
jamais  songé. 

Le.  Icndcuiiir),  Calv^ic.  â  qui  sa  cuire  avait  dit  de  suivn?  exacte- 
meut  les  coiiscili)  de  Caniilk-,  lint  i  jiiidi ,  monta  niyslérieuseraent 
dans  la  ctiambt^  de  mademoiselle  des  Touchas,  où  il  trouva  des  li- 
vres. Félicité  resta  daos  un  fauteuil  â  une  fvnétie,  occupée  ï  fuiuer, 
«D  cfiDtemplant  tour  i,  lour  le  sautage  ]ia\s  des  niarais,  la  mer  et 
Calyste,  avec  qui  elle  <^cliangca  quelques  )>aroles  sur  Béairii.  U  f 
eut  uu  moment  où  vu^aul  la  marquise  se  promenant  dans  le  jardin, 
elle  alla  détacher,  en  se  faisant  \oir  de  son  amie,  les  rideaux  et  les 
étala  pour  ialercepter  le  jour,  en  laissant  passer  néanmoins  one 
bande  de  lumière  qui  rayonnait  sur  le  livre  de  Calyste. 

—  Aujoard'liui,  mon  eiifani,  je  te  prierai  de  rester  ï  dîner, dit- 
elle  en  lui  mettant  ses  cheveux  en  désordre ,  et  tu  mu  reruseras  en . 
regardant  la  marquise,  tu  n'auras  pas  de  peine  ï  lui  faire  compren- 
dre combien  lu  regrettes  de  ne  pas  rester. 

Vers  quatre  licures,  Camille  sunit  et  alla  jouer  l'atroce  comédie 
de  son  faux  bonheur  auprès  de  la  marquise  qu'elle  amena  dans  son 
nkin.  Calyste  sortit  de  la  cliambre,  il  comprit  en  ce  momeol  la 
bonté  de  sa  pention.  Le  regard  qa'il  jeu  sur  Béatrix  et  attendu 
par  Félicité  fut  encore  plus  eiprerëiT  qu'elle  ne  k  croyut,  Béatrii 
■fait  .bit  nne  charmante  toilette. 

— ConuiH  vot»  Toni  êtes  coqtuttenMoi  mise,  mam^oaneT 
in  Camille  quand'  Calyste  fut  parti 

Ce  man^e dora  siK  jours;  ilfnt  accompagné,  sans  qne  Caljste 
,  le  sflt,  des  ctmTersalîons  les  plus  habites  de  Camille  avec  son  amie. 
U  ;  eut  entre  ces  deux  fejiimcs  un  duel  sans  trêve  <ui  elles  fii  ent 
assaut  de  mses ,  de  feintes ,  de  fausses  générosités.  d'aitu\  nu'ii- 
imigen,  de  confidences  astucieuses,  où  l'imc  cachait,  où  l'autre 
mettait  i  nn  son  amour,  et  où  cependant  le  fer  aigu ,  mugi  des  traî- 
tresses paroles  de  Camille,  alletgnaît  an  ftrad  du  cœur  de  son  amie 
et  y  piqoait  qadques-noa  de  ces  manvais  senliments  qne  les  femme» 
bonnétes  répriment  avec  tant  de  peine.  Béatrix  avait  fini  par  s'of- 
fenser des  défiances  que  manifestait  Camille ,  elle  les  trouvait  peu 
honorables  et  pour  l'une  et  pour  l'autre,  elle  était  enchantée  de 
Mvoirïce  grand  écrivain  lea  petitesses  de  son  sexe,  elle  Toulnt 
an^  le  plaisir  de  lui  montrer  où  cessait  ta  upèriorité  et  comment 
elle  pouvait  lire  humiliée. 

—Ha  cbtee.qae  vaa-lti  Itii  dire  ■ojoord'hni,  demanda-l-cllc  eu 
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regardant  nK^chamm^nt  son  amie  au  uiomcni  oQ  l'anuiit  prétendu 
demandait  i  ri'sler.  Lundi  nniis  aiionnS  caiispr  ensemble,  mardi  le 
dincr  ne  valait  rii'ii,  iiii'rcredi  lu  ne  mulais  |)as  fallirer  la  coltri! 
de  la  baronne,  jeudi  lu  l'allais  iinmiener  avpc  mni.  Iiii'r  tu  hii  as 
dit  adieu  qnand  il  niiirait  la  hniiche .  eh  !  bien ,  je  veux  qu'd  reste 
ailjDnrd'hiil ,  ce  paii\rp  Rarr<iii. 

—  Oêji,  ma  petite!  dit  aicr  une  mordante  ironie  Camille iBélh 
irit.  La  marquise  roui;it  —  Rcsici,  monsienrdo  Guénic,  dit  mi- 
demidselle  Av«  Tnncheul  Calyste  en  prenant  des  airs  de  rdne  et  de 
ftemme  piquf  e. 

Bllairit  devint  IVolde  et  dure,  elle  fût  cassante,  éplgramibatiqne, 
et  maltraita  Calvïtc,  que  sa  prétendue  Maître^  enTSja  JODcrb 
ranuclic  arec  mademoiselle  de  Kci^aronGL 

—  Elle  n'est  pas  dangereuse ,  ceile-li ,  dit  en  sourian!  B£atrit. 
Les  jeimes  gens  amoureux  sont  comme  les  alTamés,  les  p^pan- 

lifs  du  cui>inipr  ne  les  rassasient  pas ,  ils  pensent  trop  an  dennS- 
ment  pour  ri>ni|irendre  [fs  inoveiis.  En  reTcnant  des  Touches 
i  Guéiande,  Calysic  avait  TSmc  pleine  de  Bi^atrit,  il  ^noniit  lï 
limfoiide  lialiiletf'  fi^minine  ipie  déployait  Félicité  pour,  en  tenlMS 
rnnsarn's,  niannT  ses  alTairrs.  Pendant  cette  semaine  la  martiubé 
n'ainii  écrit  qu'une  lettre  ï  Conli,  et  ce  symplOme  d'indtDih^ce 
n'avait  [la^  i'clia|i|n'  à  Camille.  Toute  la  vie. de  Calysie  Était  CObceU- 
tr£e  dans  l'instant  si  mort  pendant  lequel  il  voyait  la  marquise. 
Cette  Kool'e  d'i'au ,  loin  d'ftauclier  sa  soif,  ne  faisait  que  I*  redou- 
hier,  Ce  mol  magique  :  Tu  seras  aim£  !  dit  par  Camille  et  af^roUTé 
|)ar  sa  mère,  fiait  le  talisman  ï  l'aide  duquel  il  contenait  la  fougue 
de  sa  passion.  Il  df'vnrait  le  temps,  il  ne  dormait  plus,  il  trompait 
l'insnmnie  eu  lisant,  et  il  apportait  chaque  soir  des  charretées  de 
lii:res,  selon  l'eiprcssion  de  Mariotie.  Sa  tante  maudissait  made- 
moiselle des  Touches;  mais  la  baronne,  qui  plusieurs  fais  était 
montée  cIipï  son  fils  en  y  apercevant  de  la  lumlire ,  avait  te  secret 
de  ces  teillées.  Qiioiqn'elli!  en  fût  restée  aui  timidités  de  la  jeune 
fille  i(jnot  ante  (  I  (jUp  |mnr  elle  l'amiiur  eût  tenu  ses  livres  fermés , 
Kannv  s't'Iuvaii  |iar  sa  Ii'ildresse  maternelle  jusqu'S  certaines  idées; 
mais  hi  plupart  lin  ^ibiiiu's  de  ce  sentiment  étaient  obscurs  et  cou- 
verts de  nuayes,  elle  s'elîrayait  dune  beaucoup  de  l'état  dans  lequel 
die  voyait  sou  lils,  elle  s'épouvantait  du  déiir  unique,  incooqiriB 
qui  le  dévorait.  Calysie  n'avait  {dus  qu'une  pensée,  il  SembiHt  tou- 
jours loir  Béatrix  deraut  loi.  I,p  soir,  peitdaDt  li  partie ,  tes  dis- 
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iractioQs  ressemblaient  au  souimeit  de  soti  pùm  Eu  le  iroufant  tà 
JifTi^rent  de  ce  qu'il  dtail  qiianil  il  crnyait  aimer  Camille,  la  ba- 
ronne reconnaissait  avec  une  sorle  lie  tcrn^nr  les  sjinptdmes  qni 
signalent  le  véritable  amour,  seiiiimvtit  tout  à  Tait  inconnu  dans  ce 
vieux  manoir.  Vue  irrilabililé  ft'brilc,  une  alistirplion  constante 
rendaient  Calysle  hûbéif.  Sourcnt  il  restait  des  heures  entière»  i 
regarder  une  figure  de  la  lapissene.  Elle  lui  atail  cuusoilli^  le  malin 
de  ne  plus  aller  aux  Toucbes  et  de  laisser  ces  deui  femmes, 

—  Ne  plus  aller  aux  Touches  !  s'était  écrié  Calystc. 

—  TS9-J',  ne  le  fâche  |ias.  mon  hien-aimé,  répondit-elle  «1 
rembtaBant  sur  ces  yeux  qui  lui  avaient  lanci'  des  flammes. 

Dam  ces  ciL'constanri's ,  Catysii'  falllil  perdre  le  frai!  da  sa- 
tanln  mauteinres  <lc  CaMiilli'  jiar  h  Tiirie  bretonne  de  son  ainour, 
délit  il  ne  fut  plus  le  niiiitrv.  11  se  Jura,  malgré  ses  promesses  1 
FCIleilC,  de  voir  llfairix  et  île  lui  parler.  Il  voulait  lire  dans  xes 
icut;y  iioferMnn^rdieiamioer  les  légers  détails  de»  toilette, 
en  attirer  les  parftin» ,  écoittcr  h  mtulqtio  de  ta  voix ,  snim  l'étt-- 
llante dHnptmiiun  de  ses  mouvements,  embraser  f^r  un  coap 
d'œil  celte  taille,  enfin  la  contempler,  comme  im  grand  ()f'H*i"al 
élililie  11'  cbamp      se  liir-T.i  ijurlquc  lial;iitlo  tlécisiie;  il  le  iixilaîl 

mailles  oreilles,  qui  lui  obscurcissait  l'intelligence,  qui  le  jetait 
dans  UD  état  nuladif  où  il  ne  reconnatisiit  jAu»  ni  obiiatdes  ni 
diUiMct,  Dit  n  be  seniait  inStne  plitt  son  corpi  II  hnagiaa  don 
d'iHn-  tut  TVncfaes  annt  l'hcnre  cnnvenae ,  espérant  v  renconitw 
Béatrix  ibatt  k  jardin.  Il  avait  su  qu'elle  s'y  promenait  le  matin  et) 
•tteddint  le  d^eaner.  Slademoiscllc  des  Tourbes  et  la  martftlise 
étaient  «Itèes  voir  pendant  la  maiijiée  les  marais  .salants  et  le  bttaslii 
hoiié  de  siUe  fin  bù  la  mer  pénètre ,  et  qui  ressemble  ii  un  lai:  an 
mîHen  âea  daUc»,  eUes  étaient  revenue»  au  logia  et  derisdedt  en 
Unrnaat  datis  les  petite*  allées  jaunes  du  boulingrin. 

—  bi  ce  paysage  vous  intéresse,  lui  dit  Camille,  il  faut  aller  avec 
Calysle  faire  li'  tmir  dn  Croisic.  Il  y  a  li  des  roches  admirables,  des 

choses  sui'|)reiL.iiiLeï  de  capriies.  et  puis  la  nier  aiec  ses  milliers  de 
fja^juietits  de  marbie.  un  inonde  d'amusements.  Tous  verrez  àes 
femmes  faisant  du  bois ,  c'est-li  dire  collant  des  bouses  de  vache  lé 
tang  des  mnrt  ponr  les  dessâcher  et  les  eniafter  comme  les  mottes 
1  Paris-,  puiii,  l'hiVer.  on  se  rfaauRe  dé  ce  bois-lA. 
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—  Vous  riNquei  donc  Cilyaie ,  dit  en  riant  la  marqgisc  et  d'un 
ion  qui  prouvait  que  la  T«lle  Camille  en  boudant  Béalrix  l'avait 
conlraiiitt.'  h  s'occuper  de  Cali^ia 

—  Ail!  ma  cbËre,  quand  vous coUDittret  l'iae aogéliqae d'un 
pareil carant,  vous  me  comprendrez.  Chei  lai,  la  beauté  n'c^rjen, 
il  faut  pciiéirer  dans  ce  cœur  pur,  dans  cette  nilreté  surpriae  k 
chaque  pae  Tait  dans  te  royaaine  de  rimoar.  Quelle  foi!  qoelljB 
candeur!  quelle  grlcel  Lea  anciens  avaient  raison  dans  le  culte 
qu'ils  rendaient  à  la  «ainle  beauté.  Je  ne  sais  quel  Tojaeeur  nous  a 
dit  que  les  chevaux  en  liberté  prennent  le  plus  beau  d'entre  cm 
pour  chef.  La  beauté,  ma  chère,  est  le  génie  des  choses;  elle  est 
renseigne  que  la  nature  a  mise  ï  ses  cr^iions  les  plus  parlaites, 
elle  est  le  |dus  vrai  des  symlwles,  comme  dleeU  le  idusgnnd  des 
hasards.  A-t-on  jamais  figuré  les  anges  diObntMal  ne  réuaigsenl- 
ils  pas  la  grlce  i  la  force  T  Qui  nous  a  fait  rester  des  heures  en- 
tières devant  certains  tableaui  en  Italie,  où  Icgvoie  a  clicrclic  pen- 
dant des  années- k  réaliser  an  de  ces  hasards  ih  h  iMwn-l  Allims, 
la  miin  sur  la  conscience,  n'étut-ce  pas  l'iiléal  du  la  l>c:iuié  que 
nmis  ttnitncHiB  tnx  grandeurs  moralesT  lili  !  bien ,  Caljstc  est  un 
de  cesrAves  réalisés,  il  a  le  courage dn  lion  qui  demeure  tranquille 
sans  soupçonner  sa  royauté  Quand  il  le  sent  k  l'aiie,  it  est  .spi- 
rituel, et  j'aime  sa  timidité  de  jeune  ûUc  Slon  Ime  se  repose 
dans  son  cœur  de  toutes  les  corrupliuns ,  de  toutes  les  idées  de  la 
science,  de  la  littérature ,  du  monde,  de  la  politique,  de  tous  ces 
inutiles  accessoires  soos  lesquels  iious  étaulTous  le  bonheur.  Je  suis 
ce  que  je  n'ai  jamais  clé ,  je  suis  enfant!  Je  suis  sûre  de  lui,  mais 
j'aime  ï  faire  la  jninuse ,  il  en  est  hcnrcui.  D'ailleurs  cela  fait  par- 
lie  de  mon  secret. 

Béatrii  marchait  pensive  el  silencieuse.  Camille  endurait  un  mar- 
bre ineipriuuble  et  lançait  sur  elle  des  regards  obliques  qui  res- 
aembhlent  ii  dei  Dimines. 

—  Aht  ma  chère,  ta  esbenreose,  lidt  dit  Béatrii  en  appuyant 
n  mahi  mt  le  bras  de  Camille  en  femme  ûllguée  de  quelque  ré- 
sistance secrète. 

—  Oui ,  bien  heureuse  t  répondit  avec  une  sauvage  amertume  la 
pauvre  Félicité. 

les  detts  femmes  lonbèroit  sur  m  banc,  épnkées  tontes  deui, 
Jamab  aucune  créature  de  wn  sexe  ne  fut  lomnise  t  de  plus  véci- 
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tablm  séductions  cl  i  un  plus  pOnélrant  macliiav^lisnic  que  ne  l'ùtait 
la  marquise  dipuis  uue  sfinaint. 

—  Mais  inui  !  miii.  \iiir  k's  itiridflilés  de  Conli ,  les  dévorer... 

—  El  pourquoi  ne  le  quiiies-iu  pas  T  dit  (ianiillc  en  apercevant 
l'heure  favorable  où  elle  [Kiutait  frapper  un  coup  décisif. 

—  Le  puis'je  7 

—  Oh!  pauvre  enfant. 

Toutes  deux  regardèrent  un  groupe  d'arbres  d'un  air  hébité. 

—  Je  Tab  aller  bllcr  le  dijcimer,  dit  Camille,  cette  conne  m'a 
donné  de  l'appeiit 

— KMré  conversaiion  m'a  Olé  le  mien ,  dit  Béatrix. 

Béaliîx  ai  loiletle  dn  matin  se  dessinait  couinic  une  fi»ine  Uin- 
ebe  sur  ks  mânes  Tertcs  du  feuillage.  Calysic ,  qui  s'était  coolfi 
par  le  saloo  dans  le  jardin ,  prit  une  allée  où  il  clieiuina  leotement, 
pour  ï  rencontrer  la  marquise  comme  par  hasard;  et  Béalrix  ne  put 
retenir  un  léger  Ircssaillement  en  l'aptrcevanL 

—  En  quoi ,  ma Jainc ,  vous  ai-je  déplu  hierî  dit  CiljfMe  après 
quelques  phrases  banales  échangées. 

—  Mais  vous  ne  me  pliiseï  ai  ne  me  déplaiseï,  dît-elk  d'un  ton 
dotii. 

Le  ton ,  l'air,  la  gril»  admirable  de  la  marquise  encoun^eaient 
Calysle. 

—  Je  T0U9  suis  indilférent ,  dit-il  avec  une  toïx  troubk'e  par  les 
larmes  qui  lui  vinrent  aux  yeux. 

—  Ne  deions-nous  pas  itre  iitdiSërents  l'un  ii  l'autre  î  ré- 
pondit la  marquise.  Nous  avons  l'nn  et, l'autre  un  attachement 
irai.. 

—  Hél  dît  vivement  Galyste,  j'aimais  G«nille,  mais  je  ne  l'aime 
pluii 

—  Et  que  lailes-vous  donc  tous  les  jours  pendant  tonte  la  malî- 
néeT  dit-dle  arec  un  sourire  assez  perfide.  Je  ne  suppose  pas  que, 
malgré  sa  passion  pour  le  tabac,  Camille  tous  préftre  un  cigare; 
et  que,  malgré  votre  admiration  pour  les  femmes  auteurs,  vdds 
paBBiei  quatre  heures  ii  lire  des  romans  femelles. 

—  Vous  savez  donc...  dit  ingénument  le  naïf  Breton  dont  b 
ligure  était  illuminée  par  le  bonheur  de  voir  son  idole. 

—  (;alysie  7  tria  viuleuiniMit  Camille  eu  a]>paraissaiit,  l'inlerrom- 
paul ,  le  prenant  par  le  liras  el  t'unlratiiaiil  à  i]iieli|ues  pas,  Ca- 
lysle, ent-cc  là  ce  que  vous  m'aviez  promis? 

cou.  HUH.  T.  III.  37 
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La  Diarquisc  pui  entendre  ce  reproche  de  mideinoiKlIe  des  T«U' 
cbesqni  disparu!  en  grqDdint  et  eminmiit  CilyMe,  dk  demeiiFa 
stiipéfiiie  de  f»xm  de  Olyste ,  sam  r  rien  compreadre.  BUdune 
de  Rochegade  it'éUill  pu  aussi  fane  qne  Chnde  VigaoB.  Ll  vérité 
do  rtle  horrible  et  anbliiDe  joaé  par  Camille  est  nue  de  cee  faiftm» 
grandeurs  que  les  femmes  n'admellent  qa'i  la  demitoe  eitréorilë. 
U  se  brisent  kurs  cœun ,  Ik  cessent  leur*  seDIiiBenis  de  Femmes , 
H  ctnnmeDce  pour  dks  une  abnégatiso  qoi  la  plonge  dam  l'anrer, 
tM  cpil  ka  mène  aa  cid. 

Pendant  le  déjeaner,  atiqDel  Calyite  lut  convié,  h  marquise,  dont 
les  lemimenta  étaient  nofata  et  ùm ,  avait  déji  Ait  nn  retour  snr 
dle-mMne,  en  étoulbnt  les  germes  d'amour  qui  croissaient  dans 
«on  cœnr.  EUe  Tut,  non  pas  froMe  et  dure  pour  Ulyste,  mais  d'ooe 
doDCeor  laSBSrente  qni  le  navra.  FéliGiti  mit  mir  le  tapis  ia  pro- 
posiâDB  d'aller  le  snriradomaln  bire  une  excuttioo  dm»  k  pa^s^ge 
orignal  compris  entre  lea  TondieB,  le  CrMg  et  te  houi^ de  Bati. 
Elle  pria  Calviie  d'emidoyer  la  jonraée  du  lendennin  k  K  imicDRr 
une  barque  et  des  matelots  en  cas  de  promenade  snr  mer.  Bile  te 
charjît'ail  dps  vivrps,  des  chevam  Ci  de  tout  ce  qu'il  fallait  avoir  à 
SI  di^jmsllii)]!  piiur  ûlcr  toute  fatigue  à  celte  partie  <le  plaisir,  itéa-' 
irix  brisa  iipt  fii  disant  qu'elle  ne  s'e:iposcraiI  pas  ï  courir  ainsi  In 
pays.  Iji  figure  de  Calyste  qui  peignait  une  vive  joie  se  couvrit  xoii- 
dain  d'uB  voile. 

—  EtqueeraigDei^oiis,  ma  ditreT  dk  Camille. 

—  Ma  poMtion  est  trop  dâicate  pour  qne  Je  comprotnette ,  tua 
pas  ma  réputation,  mais  mon  bonlienr,  dh-eUe  avec  en[diase  en 
regardant  le  jeune  Breinn.  Voua  connaissez  k  jalousie  de  Gonii , 

—  El  qui  le  Ini  dira? 

— Ke  reviendra-l-il  pu  me  diercfaerl 

Ce  mot  fit  p(Ur  Odyate.  Malgré  les  instanca  de  FéUdté,  nu^ 
celles  du  jeune  BreTiM,  madame  de  Roeh^wle  fut  iaBnUile,  « 
montra  ce  que  Camille  appclaii  son  enidteineni.  Calysic,  ma^ré 
[es  rspi'iances  que  lui  donna  Kfliciié,  quitta  les  Toncbes  en  proie 
à  un  de  ces  cliagrins  d'amourcut  dont  ta  vinleuce  arrive  ï  b  folie. 
Itcveau  i  rtiAicl  du  Gnénic ,  il  ne  sonit  de  sa  chambre  qne  pour 
dlaer,  et  y  rerannta  qndque  temps  aprâs.  A  dix  benivt,  ramire 
lupiiète  vint  le  vnr,  et  te  trouva  griOnBaDt  au  mittra  d'nn  gimk 
qoamhé  de  papios  blBét  et  dfcMrés  ;  II  «erivait  1  Réatrix,  car  il  lie 
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biUthik. 

«Ufiiil  de  Camille;  l'air  qu'avait  eu  la  marquise  jimiJaiil  leur  mtt^- 
•TBC  BU  jardin  Vinit  singultèremeuC  ctiann-ngé.  Jamais  preoiiirt 
Iniire  d'amour  D'à  ûii,  cmiudc  ou  pourrait  le  croire,  un  jet  tirû|^l^ 
de  l'Sme.  -Cbea  loiu  les  jeunns  geus  (|Ue  n'a  pas  atteints  U  CffillVr 
Iku,  one  pareille  lettre  est  acconipp^nt}^  de  lK>uilloniiement>.trQ|f 
■faondaus ,  trop  multipliés,  pour  m'  pas  i-uc  ['(■\hir  de  ^^iffliy 
'tetttcB essayées ,  rejelées,  recouipu»^es.  Viilci  coili:  à  laqu^**^ 
rCUCalfstc,  ei(|a'il  lut  ï  sa  piuTrc  mûre  (tonnée.  Pour  aI|e,;ceUe 
vkUlemaiiOD  était  «Daune  en  .feu,  . l'aipour  i|e  son  r  ftl^it 
«OBiBie  11  Inmlèm  d'an  incendie. 

CALVSTE  A  RI^ATRIX. 

•  Uadso» ,  je  roos  aimais  quaud  vous  u'Ëticz  juiur  tiioi  gu'ga 
xfire ,  jngei  quelle  force  a  prise  mon  ainuur  eu  tous  apercevaDt. 
dsetété  snrpHsé  par  la  réilil&  ïlon  cli^cln  est  4^  aVoir 
i  Toaedire.qne  vous  ne  sacliiez  en  tous  diuiit  conibiep  nf^.ifiBS 
belle;  mais,  pent-etre  vos  beautés  u'uat-«lles  jamais  Éveillé 
peraonnc  autant  de  sentimcuts  qu'elles  eu  cxciimit  eu  .moL  yQfif 
fies  belle  de  plus  d'une  fafun;  et  je  vuus  ni  taqi  fiudiée  en  pepsaqt 
à  voDs  jonr  et  nuit ,  que  j'^i  pénétré  les  -mysturcs  de  votre  per- 
atome ,  les  -secrets  de  voire  cœar  et  vos  délicatesses  laÈcqwme^ 
Am-TOus  juiuis  été  GomprÏK,  «dorée  comipe  ¥piw  .nfritfi.de 
l^eiref  Saehei^e  donc,  il  n'y  >  pas  ub  de  vos  traits  qnj  i]£.f<0 
taier|H^  dans  msn  cœur  ;  votre  fierté  réjfpnd  !i  la  mienoe,  fa  n>- 
blessp  de  vos  regards,  la  grâce  de  volrit  maintien,  la  distinctifffi  4e 
vus  ninuYcinenLs ,  tout  en  mius  inl  en  liarniuiiii'  awc  des  pgfis^, 
avec  des  vieux  ca<:liés  au  fiiiid  de  vulre  îmi: ,  et  c'i'>l  en  les  divji^i}! 
que  je  me  suis  cm  digne  de  vous.  Si  Je  n'étais  pas  devepu  àefi^ 
tpKlqnet  jonnun  aniK  vouï-iii&ne,  tous  parlerai^  de  |neiI4l« 
liro.  se  mu  de  l'égobne:  il  s'a^t  id  bien  plvideyoïuiiue-diB 
t^alyne;  Poar  vow  écrire ,  Béalrix,  j'ai  Gdre  bire  mes  tiijgt.jfns, 
j'ai  cntmpria  snr  moi,  j'ai  vieilli  ma  pensée,  ou  peut-Ëu-e  l'aycx- 
TDus  TÏeillie  par  nne  semaine  des  plus  horribles  soulTrances,  d'ail- 
leurs iODOcemment  caosëes  par  vous.  Se  me  croyer,  |hs  up  de  cw 
amants  vniKaires  desquels  tous  tous  files  moquée  av  ec  tant  de  w- 
Bon.  beau  mérite  d'aimer  nue  jeaoe ,  une  belle ,  iiaesfnrîiiHUe , 
-uae  wdde  femme  !  Hébs  I  je  me  peaie  mtme  fi»  i  tout  méi^. 
QiH>  anis-je  pour  toibT  im  cnfaiK  attiré  p^r  l'éclat  de  la  beaivé.. 

37. 
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par  le«  grandenrs  morales  comme  an  insecte  est  attiré  par  h  In- 
tni^re.  Vous  ne  pouvez  pas  faire  aulrcmcni  que  de  marcher  sot  les 
fleurs  de  moa  Sme,  mais  tout  mou  bonheur  s«ra  de  vons  les  nûr 
fonler  anx  pieds,  lin  dévouement  ab^lu ,  [a  fui  sans  bornes,  m 
amour  insensé,  tomes  ces  richesses  d'un  cœur  aimant  et  vrai,  ne 
sont  ricu  ;  elles  M'in'nt  ù  alniiT  il  m:  Tonl  pis  qu'on  soit  aimé.  Par 
mampnlsjc  ne.  c(iiii|)n'iiiis|usqiriin  fanatisme  si  ardratn'échauBé 
pas  l'iiiole  ;  et  quand  je  rendiiiire  votre  œil  sévère  et  froid ,  je  me 
sens  glacé.  C'est  totre  dédain  qui  agit  et  non  mon  adoration.  PonP- 
quoiî  Vous  ne  sauriez  me  11 aîr  autant  q ne  je  vous  aime,  Icwnli- 
uient  le  plus  faible  doit-il  donc  l'cmpurler  sur  le  plus  furt?  J'aimais 
Félicité  de  toutes  les  puissances  de  mon  cceur  ;  je  l'ai  oubliée  en  im 
jour,  en  uu  moment ,  en  vons  voyant.  Elle  était  l'erreur,  vous  êtes 
la  vérité.  Vous  avez ,  sans  le  savoir,  détruit  mon  bonLeur,  et  vous 
ne  me  devez  rien  en  échange.  J'aimais  Camille  sans  e^ir  et  tous 
ne  me  donnez  aucune  espérance  :  rien  n'est  cliai^  que  la  diTinilé. 
J'étais  idolâtre,  je  sais  chrétien,  voili  tout.  Seulement,  vons  m'avet 
appris  qu'aimer  est  le  premier  de  tous  les  bonhcm^ ,  être  aimé  ne 
vient  qu'après.  Selon  Camille ,  ce  n'est  pas  ai[ncr  que  d'aimer  pour 
quelques  jours  :  l'aiiniur  qui  ne  s'accroil  pas  de  jour  en  jour  est 
une  passiuii  iiiiMjr^l>li'  ;  |)uur  s'accLuIlre ,  il  duil  ne  pas  voir  sa  fin , 
et  elle  apercevait  le  couclicr  de  notre  soleil.  A  voire  aq)ect,  j'ai  com- 
pris ces  discours  que  je  combattais  de  tonte  ma  jennene ,  de  toute 
h  Ibiigue  de  mes  dédrs ,  avec  l'aostérîté  despotiqBe  de  met  vingt 
ans.  Cette  grande  et  sublime  Camille  meiiit  alore  «es  larmes  anx 
mieaaea.  Je  puis  donc  vous  aimer  snr  la  terre  et  dans  les  i^x, 
comme  on  aime  IHen.  Si  vous  m'ainuez,  vons  n'amiei  pas  il  m'op- 
poser  les  raisons  par  lesquelles  GamiDe  terrassait  mes  eÂin&  Noos 
sommes  jennes  tous  deux,  nous  pouvons  voler  des  mfimei. ailes, 
sons  le  même  ciel ,  sans  craindre  l'orage  qne  redoutait  cet 
Mais  que  vous  dis-je  là?  Je  suis  emporté  bien  loin. au  de^  de 
la  modestie  de  mes  vœuit  Vous  ne  croirez  pins  il  11  sonmissioii, 
!i  la  patience ,  ï  la  muette  adoration  que  je  viens  vons  prier  de  ne 
pas  blesser  inutilement.  Je  sais,  Itéalrix ,  que  vous  ne  pouvez  m'ai- 
mer  sans  perdre  du  votre  propre  estime.  Aussi  ne  vous  demandé-je 
aucun  retour.  Camille  disait  naguère  qu'il  y  avait  une  fatalité  inuée 
dans  les  noms,  à  propos  du  sien.  Cette  htalilé ,  je  l'ai  pressentie 
pour  moi  dans  le  vOtre .  quand ,  sur  la  jetée  de  Guénnde ,  il  t 
fttç^  mes  yeux  au  bord  de  l'Océan.  Vous  passerez  dans  ma  vie 
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comme  Béaini  a  pani  dtiu  la  fie  de  Dante.  Ilaa  cœur  tav'm  de 
piédestal  ï  une  statue  blanche ,  vindicative ,  jalouse  et  oppresse. 
11 TOOB  est  défèiidu  de  m'aimer  ;  tous  souffririez  mille  morts ,  tous 
séria  trahie,  hmnili£e,  ronlhoureusc:  il  est  en  tous  un  orgueil  de 
dinxn  qui  tons  lie  ï  la  colonne  que  vous  avez  emiirassêe  ;  vous  y 
périm  en  aeconaol  le  temple  comme  fit  Sainson.  Ces  choses,  je 
ne  les  al  pas  devinées,  mon  amour  est  trop  aveugle  ;  mais  Camille 
■ne  ks  a  dites.  Ici ,  ce  n'est  puiut  uioit  esprit  qui  vous  parie,  c'est 
le  âen  ;  mm  je  n'ai  plus  d'esprit  des  qu'il  s'agit  de  vous ,  il  s'élève 
de  mon  cceur  des  bouillons  de  sang  qui  obsc^ircisscnt  de  leurs  va- 
gues mon  intelligence,  qui  in'ûteiii  mes  Turccs,  qui  paralysent  ina 
langue,  qni  brisent  mes  genoux  et  les  font  plier.  Je  ne  puis  qne 
vous  adorer,  qad  qne  vous  fusiei.  Camille  aj^wlle  voire  résolntion 
del'entetemait'imoi,  je  tous  défends,  et  je  la  cnns  dictée  par  la 
vertu.  Vous  n'en  Êtes  que  [dus  belle  i  mes  yeuK.  Je  connais  ma 
destinée  :  l'oi^eil  de  la  Bretagne  est  à  la  hauteur  de  la  femme  qui 
s'est  lait  une  vertu  du  sien.  Ainsi,  chiure  Béairix,  soyez  iwuue  et 
consolante  pour  moL  Quand  les  victimes  étaient  désignées,  on  les 
couronnait  de  Heurs;  tous  me  devez  les  bouquets  de  la  pitié,  les 
musiques  du  sacrifice.  Ne  suis-je  pas  b  preuve  de  votre  grandeur, 
et  ne  vous  élèvcrez-votis  pas  de  la  hauteur  de  dhhi  amour  déda^nê, 
malgré  sa  sincérité,  malgré  son  ardeur  immortelle?  Demandez  ï 
(Camille  comment  je  me  suis  conduit  depuis  le  jour  où  elle  m'a  dit 
qu'elle  aimait  Claude  Vignnu.  Je  suis  resté  muet .  j'ai  soulTerl  eu 
silence.  Eh  I  bien ,  pour  vous ,  Je  iruu\erai  plus  de  force  encore  si 
TOUS  ne  me  désespércï  pas .  si  vous  appréciez  mon  héroïsme.  Une 
seule  louange  de  vous  me  ferait  supporter  les  douleurs  du  martjre. 
Si  TOUS  pcrsisiPZ  dans  ce  froid  silence,  dans  ce  mortel  dédain,  vous 
donneriez  i  penser  que  je  suis  à  craiuilrc.  Ail  !  soyez  avec  uiol  tout 
ce  que  vous  êtes,  charmante,  gaie,  :^iriluellc,  aimante,  l'aricz-moi 
de  Gennaro,  comme  Camille  me  parlait  de  Claude.  Je  n'ai  pas 
d'autre  génie  que  celui  de  l'amour,  Je  n'ai  rien  qui  me  rende  rc- 
dourahle,  ci  je  serai  devant  vous  cummc  si  je  ne  vous  aimais  pas. 
Rejetterez- vous  la  prière  d'un  amour  si  humble,  d'un  pauvre  enlant 
qui  demande  pour  loule  grâce  ï  sa  lumifrc  de  l'éclairer,  i  son  so- 
leil de  le  réchauffer?  Celui  que  vous  aimez  vous  verra  toujours; 
le  panvre  Calysie  a  peu  de  jours  pour  lui ,  vous  en  serci  bieitidt 
quitte.  Aind,  Je  reviendrai  demain  an  Toncbes,  n'est-ce  pasT 
TOUS  ne  refnserez  pas  mon  bras  pour  allerviidterlea  borda  do  Croi- 
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M  «L  IcUuff  it  Sam  Stous  ne  venkt  pu,  ce  wrah  me  iéfmm, 

eï  Crijau  rntéMrait.  • 

If  y  ïTïit  encore  quatrp  autres  (uyi^s  li'iiiii'  l'ci  iHiro  Imi'  cl  serri'i- 
Oh  Calystc  explîtpiatt  la  icrribic  [nonaco  i]ik  ce  dernier  mot  coii- 
fenutt  en  raconlant  u  jeuiH^  et  sa  vie  ;  mais  il  y  procédiii  par 
phrasés  exclamilhres;  il  y  avait  beaucoup  de  ces  poinb  prod^néii 
p»  b  lltt^iire  inoderwe  dam  l«a  pMsqpei  dangercm ,  comoN  des 
fihncbes  ofTerles  !i  l'ima^naticni  An  lecreui'  pour  hit  ftire  frmcbtr 
ka  abîmes.  Cette  peiniurc  naTie  serait  une  répétition  dans  le  rtoili 
S  tik  ne  Hmclïa  pas  madaniô  dcRnchrgudc .  elle  iniDressprait  mé- 
Aibcrement  t«  amatenrs  d'éni«[ions  fortes  ;  elle  lit  pleurer  la  Bitré, 
(jni  (fit  ï  scD  nis  :  —  Tu  n'ai  dotic  pat  éié  tienrcni  ? 

Ce  Lerriblc  poèrae  de  sciitim«H«  totnbés  comme  no  Mage  dm 
le  ctmr  de  Calystc ,  et  qui  devait  aller  en  tonrbfflonnim  dans  one 
■otte  Ime ,  effraya  la  baronne  :  elle  lisait  une  Mire  d'amour  ponr 
la  première  fois  de  sa  Vie.  Calysie  f^iail  debout  dans  im  terrible  em- 
barras, il  ne  savait  commdut  remettre  sa  leltii'.  r.e  rhe\ulier  dti 
Halga  Bt  trouvait  encore  dans  ta  salle  oi'i  s«  juuaieiit  les  dernitri-'s 
rei/iiset  d'une  mouche  animée.  Charlotte  de  Kci^arouëi .  au  dés- 
iapoîr  de  l'indltTërence  de  Cilyste,  efflayait  de  plaire  aux  grands  pa- 
fenls  pour  assurer  par  eni  son  mariage.  Calysie  suirii  sa  mCru  i>I 
reparut  dans  la  salle  en  gardant  dans  sa  |Kirbe  fcllrc  qui  lui  brA- 
lait  Te  cœur  :  il  s'agitait ,  il  allai!  et  venait  comme  un  papillon  «iré 
par  mégarde  daUs  imc  cliamhre.  Enfin  la  ni<.-ri;  et  le  fih  attirèrent 
le  chevalier  du  Ilniga  dans  la  grande  salle .  (l'où  ils  renvoyèrent  le 
petit  domcslii[UC  de  madcinoisille  de  Pen-HoCl  et  ^tariotte, 

—  Qii'unl-ils  à  demander  au  ctieu1ier?dil  la  vieille  Z^phirine  à 
la  vieille  Peii-Hei*!. 

—  Cali-Sle  me  fait  l'effet  d'filre  fou ,  répond it-cile.  li  n'a  [«s  plus 
d'égards  pour  Charldlle  que  si  c'était  une  paludière. 

La  baronne  avait  trè§-bien  hn^né  qne ,  vers  l'an  1  tsu ,  le  che- 
valier du  Halgi  devait  avoir  navigué  dans  les  parages  de  la  galan- 
leric,  et  elleavaildil  ï  Calystc  de  le  consulter. 

—  Quel  ot  le  meilleur  ao)eii  de  faire  parvenir  serrï-it'uu  nl  une 
lettra  i  n  nudtresse  T  dit  Calyste  à  l'oreille  du  clievalier. 

—  On  met  la  lettre  dans  la  main  de  sa  femme  de  chambre  ea 
raccompig«mt  de  quelques  louû,  car  tôt  ou  tard  une  fimime  de 
dhnobn  «M  Anale  secret,  et  il  vmU  nneui  l'y  mettre  toutd'ibord. 
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l'vjwiidil  le  chevalier  cluiit  la  ligure  laissa  écfaiippcr  un  siourirc;  ua'a 
il  vaut  mieux  la  remcUce  sui-mSinc. 

—  Des  louis  !  s'icria  la  baroanc. 

Cdj'stï  ratn ,  prit  son  cbaptaa  ;  puis  il  eaurat  va  Toudin . 
«i  y  produisit  copinu:  ooe  apparition  dus  le  petit  laloa  où  il  nu- 
twiiliit  In  thIt  Hr  Béitrix  etdeCaaiill&  Toutes  les  deux  t-iainiL 
mrlediTaitet  pandssaieiit  iuo  en  parFaitc  incelligcnct.  C^hsii', 
avec  celle  loudaiDelé  d'esprit  que  donne  l'aïuuur,  se  jeta  irès-iitoiii  - 
dîncnt  sur  k  divan  à  côtÉ  de  la  marquise  en  lui  prenant  k  uviio  ei 
y  guttant  la  bllie ,  sans  que  Félicité,  quelque  atteative  qu'elle  Ul, 
pût  •'«B  a^cerair.  Le  amr  de  Caljsie  litt  chatouillé  parunp 
émotion  aigni  et  douce  tout  à  la  fois  u  se  sentant  presser  h  nui» 
par  celle  de  Béatrix,  qui,  san*  interrompre  la  pbnse  ni parabru 
dtcuiittnaricêe,  glissait  la  lettre  dans  son  gant. 

—  Vous  tous  jelci  nr  les  lenimes  «Hume  sur  de»  divans ,  dii- 

— 11  n'en  est  cependant  pas  k  la  doctrine  des  Turcs,  répliqua 
FÉlkiié,  qui  ne  put  se  refuser  épigKUiiiii& 

Calysie  se  leva,  prit  la  mua  de  Camille  et  la  lui  baisa;  puis  il  alla 
au  pUno ,  en  Gt  résoouer  toutes  les  noies  d'un  coup  en  passant  le 
doigt  dessus.  Celle  vitacité  <Ie  joh  uccu|ia  Camille,  qui  lui  dit  iIl' 
venir  lui  parler. 

—  Qu'avez-vous7  lui  deiuanda-t-elle  ï  l'oreille. 

—  Rien,  répondit-ÎL 

—  llyt  quelle  chose  entre  uu.  se  dit  mademoiselle  des  Tua- 
Dhta. 

La  marquise  fui  iiiipi'Oélrabk'.  (Emilie  essaya  Je  faire  causi'i' 
Odyste  en  ospfraiit  qu'il  se  Uahirait;  mais  l'enlaut  prétexta  l'in- 
quiétude où  serait  sa  niére,  et  quitta  les  Touches  i  ouze  heures, 
non  sans  avoir  essuyé  le  feu  J'oii  regard  pcr^aut  de  Camille ,  il  ijui 
celte  phrase  élalt  dite  pour  la  première  fois. 

Apivs  lus  agiuiioiis  d'une  unit  pleine  de  Béaliix,  après  lilru  allé 
pendant  lauulinée  viimi  fois  dans  (iuérande  au-devant  de  la  réponse 
qui  De  venait  pas,  la  femme  de  dumbre  de  la  marquise  entra  dans 
rUUel  du  Guéiiic,  cl  remit  îi  Oalysie  celle  réponse,  qu'il  alla  lire  au 
bin4  du  jardin  sons  ht  tonnelle. 
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BtiATBlX  A  GALTSTE. 

oTons  Mes  tm  noble  enfant,  m^fWU  Ctei  un  attuA.  Vom 
Tons  devez  k  CarnUk ,  qui  tous  adore.  Tons  ne  ironTeriez  en  mol 
ni  les  perfeclions  qui  la  dislingiicnl  ni  le  bonheur  qu'elle  vous  pro- 
dignc.  Quoi  qnc  vous  puissiez  peciscr.  elle  esl  jeune  cl  je  sais 
vieille ,  elle  a  le  cœur  plein  ilc  irésors  et  le  luïen  est  vide ,  elle  a 
pour  vous  un  dAvouement  que  vous  n'appréciez  pas  assez,  elle  est 
sanségoismc,  elle  ne  vit  qu'eo  tous;  el  moi  je  senis refn[die  da 
doules ,  je  vous  entraînerais  dans  une  vie  ennuyée ,  saiH  Dobksse , 
dans  une  vie  gâtée  par  ma  faute.  Camille  est  libre ,  elle  va  et  vient 
comme  elle  veut  ;  moi  je  suis  esclave.  Fnrin  vous  oubliez  que 
j'aime  c(  que  Je  suis  ainiiV.  La  :<itijali<iii  oi'l  Je  suis  devrait  me  dé- 
Tcndrc  de  tout  hommage.  M'aimer  ou  nie  dire  qu'on  m'aiiuc  est, 
chez  un  horome ,  une  insuhe.  Une  nouvelle  faute  ne  me  meltrait- 
dle  pas  an  nireiu  des  plus  mniraisescrëalnrei  de  mou  sexel  Vous 
qai  eiGs  Jeimo  et  plnn  de  délicatesses,  comment  m'obligez-vw»  i 
vous  dire  ces  choses,  qui  ne  sortent  dn  cœur  qu'en  ledéchiranl! 
J'ai  préféré  l'éclat  d'un  malheur  irréparable  i  la  honte  d'une  con- 
stante tromperie,  ma  propre  perle  ï  celle  delà  probité;  mais  aux 
)cuï  de  beaucoup  de  personnes  i  l'estime  desquelles  je  tiens,  je 
suis  encore  grande  :  en  chaînant,  je  tomberais  de  queh]ues  de- 
grés de  plus.  Le  monde  est  encore  indul^t  pour  cdles  dont  la 
constance  convre  de  son  manteau  l'br^pilarité  dn  bonbeur;  nuis 
il  est  impitoyable  pour  les  habitudes  vicieuses.  Je  n'ai  ni  dédun  ni 
colfre,  je  vous  réponds  avec  franchise  et  siinplicilé.  Vous  êtes 
jenue ,  vous  igoorei  le  monde ,  vous  Clés  emporté  par  la  fanlaisie , 
et  vous  êtes  incapalde ,  comme  tous  les  gens  dont  la  vie  est  pure . 
de  faire  les  réfletiiios  que  suggère  le  mallieur.  J'irai  plus  loin.  Je 
serais  la  femme  du  monde  la  plus  humiliée,  je  caclierais  d'épou- 
vantables misères,  je  serais  (rallie,  enfin  je  serais  abandonnée,  et, 
Dieu  merci ,  rien  di'  tout  cela  n'est  possible  ;  mnis ,  par  une  ven- 
geance du  riel ,  il  en  serai!  ainsi ,  personne  au  monde  ne  me  ver- 
rait pins.  Oui,  je  me  senlirnis  alors  le  courage  de  (ner  un  homme 
qui  me  parlerait  d'amour,  si,  dans  la  situation  où  je  scr.iis,  un 
homme  pouvait  encore  airiver  ï  moi.  Vous  avez  li  le  fond  de  ma 
paniée.  Aussi  peut-^ire  ai-jo  k  vous  remercier  de  ni'avoir  écrit. 
Après  volTc  lettre,  et  sarlout  après  tnt  r^Minsc,  je  puis  Gtre  i  mon 
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ii»e  auprès  de  toi»  aai  Touches ,  eire  an  gré  de  moa  caractère  et 
connue  ïou8  le  dcmandci.  Je  ne  vous  parle  pu  du  ridicule  amer 
qui  me  poursuivrait  dans  le  cas  où  mes  ycui  ccsstH-aicnt  d'exprimer 
les  sentiments  dont  vans  vous  plaignez.  Un  second  vol  fait  k  Ca- 
mille serait  une  preuve  d'impuissance  auquel  une  (emnie  ne  se  ré- 
sout pas  deux  Ibis.  Vous  aimè-jefoUemeni,  fussé-Je  aveogle,  on- 
bUé-je  Unit,  je  Terrais  lotumira  Camille  t  Sut  aaiour  pour  mtu  est 
une  de  ces  lun-lères  trop  hanles  ponr  Un  francblffl  pir  aocui» 
puissance,  même  par  Its  ailes  d'un  ange  ;  il  n'y  a  qu'un  démon 
qui  ne  rmile  pas  devant  c«s  infimes  trahisons.  Il  se  trotne  ici, 
mon  enfant ,  uu  monde  de  raisons  qae  les  femmes  Dobli»  et  délica- 
tes se  ri^servent  et  auxquelles  tous  n'enteiidei  rien,  mus  antres 
boniracs,  même  quand  Us  sont  ansri  scmblabtes b  nous  que  vons 
l'êtes  en  ce  momeot.  Enlin  toos  »ei  nne  aère  qui  vous  a 
montré  ce  que  doit  être  une  femme  dans  la  rie  ;  elle  est  pure  et 
sans  tache,  elle  a  rempli  destinée  noblement;  ce  que  je  sais 
d'elle  a  mouillé  mes  j'en!  de  larmes,  et  dn  fond  de  mon  cœur  il 
s'est  âevé  des  mouremeots  d'envie.  J'aurais  pu  Ôlrc  ainsi  t  Calysic, 
aiosi  doit  éire  votre  femme,  et  telle  doit  être  sa  vie.  Je  ne  vous 
renverrai  plus  méchamment ,  comme  j'ai  fait ,  ï  cette  petite  Char- 
lotte, qui  vous  ennuierait  prouiplement  ;  mais  à  quelque  divine 
jeune  fille  d^e  de  vous.  Sij'éUis!i  vous,  je  vous  ferais  manquer 
votre  tde.  Il  y  aurait  chez  vous  manque  de  foi ,  de  tonstamM: ,  ou 
vous  auriez  alors  l'inieoiion  de  me  vouer  toute  votre  eiisience  :  j'e 
sais  franche ,  je  b  prendrab ,  je  vous  emmèoerab  je  ne  sais  où , 
loin  du  monde;  je  vous  rendrais  fort  malbenretix,  jesuis  Jahmse, 
je  vnis  des  mon^itres  dans  une  gootte  d'cau,  jesois  an  déseqwirdo 
misères  iliiiit  beaucoup  de  femmes  s'anai^enti  il  est  même  des 
pensée»  lne\orahifs  qui  vinidraienl  de  mri,  non  de  voua,  et  qui 
me  blesseraient  à  niort.  Quand  un  liomme  n'est  pas  i  la  dixième 
année  de  bonheur  aussi  respeciiicux  et  aussi  délicat  qu'i  la  veille  du 
jour  où  il  mendiait  une  faveur,  il  me  semble  un  Infâme  et  m'avilit  i 
mes  propres  ycuxl  un  pareil  amant  ne  croit  plus  auv  Amadis  et  anx 
Cymsdemesreves.  Aujourd'hui,  l'amour  pur  esi  une  fable,  et  Jene 
vois  en  vous  que  la  faïuiié  d  uo  désir  ï  qui  sa  lin  est  Inconnue.  Je 
n'ai  pas  quarante  ans,  je  ne  sais  pas  encore  faire  plier  ma  fierté 
«ans  l'iniorilé  de  l'expérience,  je  n'ai  pas  cet  amour  qni  rend 
humble,  enfm  je  suis  une  femme  dont  le  caractère  est  cncwe  Imp 
jeuDO  ponr  ne  pas  «Ire  détesnblo.  Je  ne  puis  répondre  de  mon  bu- 
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ncur,  l'I  clioz  mui  la  grilcu  Ciil  tuut  uxUrieurc  Pvut-i!li-c  u'ai-ju 
pw  ïsiei  MHilTert  cacure  pour  avoir  les  indulgeales  manière»  et  l» 
tendreNS  abwiliw  que  nous  davons  k  de  crnellei  tromper im  Le 
boabeiu  ■  h»  impertinew»,  et  ja  suis  trè8-iiD{wniiiaiite.  CuDillo 
Kra  lotyours  pour  toih  une  e«cIaTe  dévouée ,  et  je  aeraii  uq  tynn 
déraisonnable.  D'ailleurs,  Camille  n'a-t'elle  pas  étû  mise  auprès  de 
tous  par  votre  Imu  ange  pour  vous  permettre  d'aticiudia  au  jiiu- 
ment  où  vous,  comiueucerei  la  vie  que  voua  Êtes  destiné  ï  mentir . 
et  \  laquelle  vous  ne  devez  pas  laillir  ?  Je  la  eoniuis ,  Félicité  !  sa 
tendresse  est  iuépiiLs«ble  ;  elle  ignore  pcut-i}iro  les  grâces  de  nutiu 
sexe,  mais  elle  déploie  celle  force  fécinde,  ce  génie  de  la  cou- 
ïlancË  cl  cette  noble  intrépidité  qui  lait  tout  accepter.  KUe  vous 
luariera ,  tout  en  souHranl  d'horribles  douleurs;  elle  saura  vous 
choisir  une  Itéatriv  libre,  si  c'est  lléairjx  qui  répond  à  vos  idées 
sur  la  feniuie  et  à  vos  rêves  ;  elle  vous  aplauira  toutes  les  dilScullés 
de  votra  aveuir.  La  vente  d'un  arpent  du  terre  qu'elle  possède  i 
Paria  d^agera  vn»  pn^riétés  en  Bretagne,  elle  vous  instituera  son 
héritier,  n'a-t-dle  pas  dé^  Tait  de  vous  un  Gis  d'adoplionT  Héla»! 
que  puis-je  pour  votre  bonheur?  rien.  Ne  trahiaseï  donc  paj  un 
amour  inliiii  qui  se  réstmt  ani  devoirsde  la  maternité.  Je  la  trouva 
bien  heureuse,  cette  Camille  !...  L'admiration  qne  vous  inspira  b 
pauvre  Héatrii  est  une  de  ces  peccadilles  pour  lesquelles  les  fémmGi 
de  l'iga  de  Camille  sont  pleines  d'indulgence.  Quand  elles  sont  sûres 
d'Être  aimées,  elles  pardonnent  i  la  constance  une  infidélité,  c'est 
infime  iJiei  elles  un  de  leurs  plus  vils  plaisirs  que  de  Iriompber  du 
U  jenaeaw  de  leurs  rivaks.  Camille  est  an-dessus  des  autre*  fem- 
mes t  ceei  ne  a'adreasc  pcnot  i  elle ,  je  ne  le  dis  que  pour  rassurw 
votre  ceiucieiKe.  Je  l'ai  bteu  étudiée ,  Camille ,  elle  est  i  mes  yeni 
une  des  plus  grandes  ligures  de  notre  temps.  Elle  est  spirituelle  et 
bonne ,  dcni  qualités  presque  inconciliables  chez  les  femmes  ;  elle 
est  HéoiTeiiM-  et  simple .  ileui  autres  graudvurs  qui  se  trouvent 
rarement  eiiseiiihle.  J'ai  vu  dans  le  fond  de  son  cœur  de  sdrs  tré- 
sor», il  Kcinble  que  l>aii te  ait  fait  pour  elle  dans  soi)  Paradis  la  belle 
strophe  sur  le  bonheur  éternel  qu'elle  vnus  expliquait  l'antre  soir 
«t  qui  Tinit  par  Stn:a  brama  rietfra  riciusta.  Elle  xsm  pariait 
lie  sa  destinée ,  elle  me  racontait  sa  vie  eu  me  prouiaDt  qtie  IV 
monr,  cet  objet  de  nos  vcenx  et  de  nos  rëres ,  Tarait  toojonn  (uk, 
et  je  lui  répondû*  qu'elle  me  paraissait  dénMnlrer  la  difficulté 
d'appar^Der  les  tshgaes  subUnei  et  qui  eipliqite  bien  des  maBiwirs. 
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Vou»  étra  nue  de  en  leteK  augdliqun  danl  la  Kceur  pai  ull  hnpossi- 
Me  ï  rencontrer.  Ce  malhcjr,  mon  cher  cnfaiil,  Camille  vous  l'i-- 
Titera;  elle  vous  trouvera,  dùl-cllc  eu  mourir,  une  crfatiiro  «vue 
laquelle  vous  puissiez  Être  lieureux  eu  ménage. 

•  Je  TOUS  tends  une  main  amie  et  compie,  iiun  pan  sur  voiro 
«Mir ,  nuit  sur  Totte  (qwit,  poor  mme  trouTer  nwiDteaaiit  eu- 
HoAtecomme  ualrtreet  uiHMmv,  ctlera^BW  11  «An  corrrs- 
pondance ,  qni ,  des  Tobc^  k  Guérande ,  est  chose  au  moins  bi- 

Émue  au  dernier  puini  par  les  dtuilii  et  par  la  marche  îles 
aaMMin  de  khi  fib  irec  la  beUe  itocb^ude.  la  baronne  m  pnt  res- 
ter dans  il  KiDe  ofk  eBe  JaisiU  m  Upiawrie  en  rqardvit  Ctl|s(e  I| 
chaque  point,  die  quitta  ion  bnleuil  el  vint  auprès  de  lui  d'une 
manière  à  la  fois  humble  et  hardie.  La  mire  eut  en  ce  nuxnrat  ta 
grâce  d'une  cuuriisane  qui  veut  obtenir  aoo  concession. 

—  El)  !  bien ,  dit<e1le  en  IremUant ,  mais  sans  positiiement  de- 
mander la  lettre. 

Caljrste  lui  montra  le  pa[ner  et  le  Ini  lut.  Ces  d«ii  belles  iuies , 
ai  simples ,  si  naïves ,  ne  lireot  dans  celle  éslndensc  et  perlidu 
réponse  aucune  des  malices  et  des  pièges  qu'^  avait  mis  la  mai  ' 

—  C'est  uiir  iiohie  el  ■•i:mi\f  fmiiiic  !  dil  la  liar»iiiie  lUmt  ]r> 
jeux  étaienl  iiiiiiiiiles.  Je  prier»!  Dieu  jioiir  ellr.  Jt-  ne  i:r<iiaiï  \y.i-' 
qu'une  mire  pût  abandonner  son  mari ,  son  enfani ,  et  roiiscrver 
tant  de  vertus  I  Elle  est  digne  de  pardon. 

—  S'ai-Je  pas  raison  de  l'idorerT  dit  Calfste. 

—  Mils  où  cet  amour  te  mènera-t-il?  s'frria  la  baronne.  Ah  ! 
mm  enbnt ,  comUen  les  femmes  la  viiiiineiiTs  noliles  soiil  daiiKe- 
renseil  lies  mauvaises  sont  moins  li  n-.iiiii!i  r.  l'  initiM'  (  iKirloite  île 
Kei^aronBt,  d^i^e  tes  denx  tiers  des  imT.s  ili'  i:i  hiriiill".  Kn  wa- 
dint  igiMiqtMs  ténues,  mademoÎK-lli-  de  l'en-Hd'i  uiiiivudra  oc 
grznd  rérahM,  et  cettt  bonne  Itlle  s'occupera  de  fiiie  valoir  tes 
Ueu  Ta  peux  Miter  k  le*  eufatrU  un  beau  uom ,  une  facile  far- 
tne,.. 

—  Oublia' BéattiiT...  dit  Calfste  d'une  von  lourde  sileB  Tcat 
Btii  en  tetre. 

11  btan  h  btronne  et  roDoiila      loi  pour  répondre  k  h  mar- 
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qotse.  Madame  du  Cuénic  avait  la  leiire  de  madame  de  Rochegiidn 
gravée  dans  le  ctcur  :  elle  voiiliii  savoir  !i  quoi  s'i'n  lenir  sur  les 
eiptnnce»  de  Calysle.  Vers  celle  liciirc  le  chetalier  du  Halga  pro- 
menait «a  cbicDDe  sur  le  mail  ;  la  baronni: .  sârr  de  l'y  trouver,  mit 
un  chapeau,  son  chlle,  et  sortit.  Voir  la  baronne  dn  Guénic  dans 
G uérande  ailleurs  qn'i  IV'glise.  ou  dan»  les  ilcui  jolis  chemins  atTcc- 
lionnfs  pour  la  promenade  les  jours  de  (iie,  quand  elle  y  acconi' 
pagnait  son  mari  et  mndenioi.sellc  l'en-Hoêl,  était  un  événement 
M  remarquable  que.  dans  lotile  la  ville,  deux  heures  aprfs,  chacun 
s'allonijil  111  se  ilihin!  :  —  llMlanie  ilii  (iiiéiiif  esl  siiilic  aujour- 
d'hui, l'auv.-ioiis  lue? 

Aussi  bienl6l  celle  nouvelle  arriva-t-ellc  aux  oreilles  de  made- 
moiselle de  Pen-HoGl ,  qui  dit  à  (a  nièce  :  —  11  se  passe  quelque 
chose  de  bien  extraordiaiîre  chet  les  dn  Gnénk. 

—  Catpie  est  amoureux  fon  de  h  belle  marquise  de  Rocht^ade, 
dit  Cliarlollc,  je  devrais  quitter  Guirande  et  retourner  i  Nantes. 

£ii  ce  moment  le  chevalier  du  Ralp,  surpris  d'âtre  cherchi  par 
labarcuine,  aiaii  détaché  la  laisse  de Thisbé ,  reconnaissant  llra- 
possiliilitc  de  se  partager. 

—  Clii  inlier,  loiis  aie/,  jir.iliijué  la  galaiilerieT  dit  la  baronne. 

Le  capitaine  du  Iliil^^a  se  redressa  par  un  mouvement  passable- 
ment fai.  Madame  du  Guénic,  sans  rien  dire  de  son  Qls  ni  de  h 
marquise ,  expliqua  la  lettre  d'amour  en  demandant  quel  [toui^t 
Ctre  le  sens  ï'nne  pareille  réponse.  Le  chenlier  ternit  le  nei  au 
Tent  et  se  caressait  le  menton  :  il  Ëcontalt ,  il  fiiisait  -de  petites  gri- 
maces; enfin  il  regarda  lîicment  la  baronne  d'un  air  lin. 

—  l^uand  les  chevaux  de  rare  doivent  fraocbir  les  barrières,  ils 
viennent  les  reconnaître  et  les  Qaircr,  dit-îL  Calysie  sera  te  pins 
heureux  coquin  du  mnnde. 

—  Ch'jt!  dit  la  baronne. 

■—  Je  suis  mneL  AuirHuïs  je  n'avais  que  cela  pour  moi ,  dit  le 
vieux  chevalier.  Le  temps  est  beau,  reprit-il  après  une  pause,  le 
veut  m  nord-est  Todicu  !  comme  la  tielle-Poiik  vous  pinçait  ce 
veat-U  le  jonroù....  Mais,  dit-il  en  s'inlerrumpant .  mes  oreilles 
sonnent,  et  je  sens  des  douleurs  dans  les  fa ussos- eûtes ,  le  tempa 
changera.  Vous  sara  que  le  combat  de  la  BHU-Pouie  t  élé  à 
célèbre  que  les  femmes  ont  porté  des  himneis  i  la  BeUe-PouU. 
Madame  de  Koigaroalt  est  Toine  la  première  I  l'Opéra  »ec  cette 
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coifliiK.  ■  Vodl  élei  coiffée  eu  conquête ,  ■  lui  ai-jc  dit.  Ce  moi  fut 
répété  dans  lonles  les  loges. 

La  buooiie  écoala  œmplabaiDinent  le  vieillard ,  qui ,  Adèle  aux 
hds  de  II  galuteric,  reconduisit  la  baronne  jusqu'à  sa  ruelle  eu 
DégligeaDt  Thidté.  Le  secret  de  la  aaiwance  de  Tbisbé  échappa  au 
dieralier.  Thisbé  était  petîie-GUe  de  la  délîcieiue  Thisbé,  cbicane 
de  madame  Taminle  de  Kagarouit,  première  femme  du  comte 
deKergarotieL  Cette  dernière  Thiibé  avait  dix-huit  ans.  baronne 
monta  lestement  cbei  CalfSle ,  légère  de  joie  comme  si  elle  aimait 
pour  son  compte.  Calyste  n'était  pas  chez  lui  ;  mais  Fanny  aperçut 
ime  lettre  plife  sur  la  table ,  adressée  i  madame  de  Ruchegude,  et 
non  cachetée.  Une  infincible  curiosité  poussa  celte  mère  inquiète  ii 
lire  la  réponse  de  son  fils.  Cette  indiscrétion  fut  cradlement  punie. 
Elle  ressentie  une  horrible  douleur  en  entrerofaut  le  précipice  où 
l'amour  faisait  tomber  Calyste. 

CALYSTE  A  DËATRIX. 

*  Et  que  m'importe  la  race  des  du  CuËnic  par  le  temps  oit  nous 
TÏTons,  chère  Béatrix  !  Mon  nom  est  Béairix ,  le  bonheur  de  Béatrix 
est  mon  bonheur,  sa  vie  ma  vie,  et  toute  ma  fortune  est  dans  son 
cœur.  Nos  terres  sont  engagées  depuis  deux  siècles,  elles  peuvent 
rester  ainsi  pendant  deu\  autres  siècles  ;  nos  fermiers  les  gardent , 
personne  ne  peut  les  prendre.  Vous  voir,  vous  aimer,  voilà  ma  re- 
ligion. Me  marier  !  celte  idée  m'a  bouleversé  le  cœur.  Y  a-l-il 
deux  Béatrix  T  Je  ne  me  marierai  qu'avec  vous ,  j'attendrai  vingt 
ans  s'il  le  faut;  je  suis  jeune,  et  voua  serez  toujours  belle,  lia 
mère  est  une  sainte,  je  ne  dois  pas  la  juger.  Elle  n'a  pas  aimé!  Je 
sais  maintenant  combicu  elle  a  perdu ,  et  quels  sacririccs  elle  a 
Ëiils.  Vous  m'avez  appris ,  Béalriv ,  h  mieux  aimer  ma  mère ,  elle 
est  avec  vous  dans  mon  cœur,  il  n'y  aura  jamais  qu'elle,  voili  vo- 
tre seule  rivale ,  n'est-ce  pas  vous  dire  que  vous  y  rigaei  sans  par- 
tiel Ainsi  vos  raisons  n'out  aucune  force  sur  mon  cspriL  louant 
1  Camille ,  vous  n'avez  qu'un  signe  à  me  faire ,  je  la  prierai  de  vous 
dire  elle-même  que  je  ne  l'aime  pas;  elle  est  la  m(re  de  mon  in- 
telligence, rien  de  moins ,  rien  de  plus.  Dès  que  je  vous  ai  vue, 
eDe  est  devenue  ma  sœur ,  muo  amie  ou  mon  ami ,  tout  ce  qu'il 
ions  plaira  ;  mais  nous  n'avons  pas  d'antres  droits  que  celai  de  l'a- 
mitié l'nn  sur  l'iaire.  ie  l'ai  prise  pour  one  lemn»  juaqa'an  mo- 


un  garçon  :  vtk'  nage ,  clic  rliaïsc,  clic  moule  i  clii'ial ,  cUi'  fiiinc. 
eBe  boit ,  elle  Ocrit ,  elle  analyse  un  cœur  M  un  livre,  elle  n'a  pas  la 
niDindrc  faiblesse ,  elle  mardie  dans  sa  furce;  elle  n'a  ni  vos  uiou- 
vfHienls  tU-Wn ,  ni  vcilre  pas  qni  resseniHIe  an  vol  d'un  tiiseau ,  ni 
votre  voii  d'ainnnr.  ni  loï  regards  fins,  ni  voire  allure  gracieuse; 
elli*  esl  Camille  .llan)nn  ,  ei  |iis  antre  cliiisp  ;  elle  n'a  rieit  (ie  In 
femme,  el  vons  en  avei  Irmtes  les  clinses  que  j'en  aime  ;  il  m'a  sem- 
blé ,  dès  le  premier  jour  on  je  «ous  ai  vue,  que  vous  Ëtiei  i  mot. 
Vous  rire?  de  a-  sciiliiiieiil .  mais  il  n'«  fait  que  s'acu^tlre ,  'àvK 
■einlileraii  nmnsirui'ux  qne  rions  fussions  séparé  '.  voub  Mes  mon 
flme ,  ma  vie ,  rl  je  ne  saurais  vivre  oA  vous  ne  serieï  pas,  Lalssel- 
voiis  aimer!  nous  fuironH,  noue  nous  en  Ironibien  loin  du  monde, 
lUiis  nu  pays  où  vuus  ne  reDeoQlrcrez  persoiioc.  et  oii  vous  pourreï 
n'avoir  que  moi  et  Dieu  dans  le  œm.  Ma  DiÈre ,  qui  vous  aime  > 
viendra  quelque  jour  vivre  auprès  de  nous.  L'Irlande  a  des  cbilcaui, 
et  ]>  famille  de  ma  mère  m'en  prêtera  bien  un.  Mon  Dieu,  panons  I 
Une  barque,  des  matelots,  et  nous  y  serions  cependant  avant  que 
personne  pût  savoir  où  nous  aurions  fui  ec  monde  ({ue  vous  cral- 
gnei  tant!  Vous  n'ave»  pas  été  aimée  ;  je  le  sens  eu  relisant  voti'c 
lettre ,  (1  j'y  crois  deviner  que,  s'il  u'exisiait  aucune  des  raisons 
dont  vons  perlei ,  40us  vous  laisseriei  aimer  par  moi.  Bëatrix ,  tm 
«^t  amonr  cibce  )e  pu»&  Peat-on  penser  li  autre  chose  qu'il  Tmu, 
«I  Kni  VDysDtT  Ah  I  je  tous  aime  Unt  qne  je  tous  voadnb  vMk 
fob  infime  aSn  de  vous  mmilrer  la  puissance  de  mon  amonr  en 
TOUS  adorant  comme  la  pins  sainte  des  crfalures.  Vous  appelez  mon 
atnooT  une  injure  pour  tous.  Oh  !  fiéatrix ,  tn  ne  le  crois  pas!  l'a- 
nwnr  d'un  noble  enfant ,  ne  m'appelez-vous  pas  ainsi  !  bonorerait 
une  rein&  Ainsi  demain  nous  irons  en  amants  le  loi^  des  roches  et 
Ae  la  mer ,  et  v<ras  mardierei  sar  les  sables  de  la  fieflle  Bretagne 
pour  les  consacrer  de  nonvean  poer  mol  I  Doonet-mcd  ce  Jmr  db 
fannheitr  ;  et  celte  anmônc  passagère,  el  peut-être,  hélas!  sans  son- 
venir  pour  vous,  sera  pour  Talysic  iiiic  élcrnellc  richesse  • 

sur  nne  chaise  l'I  lil  à  Dieu  nne  iirai.-oti  mcruafc  en  lui  demandani 
de  conserver  i  snn  fils  l'cntendenietil ,  d'écarter  de  lui  louie  folie , 
toute  erreur,  et  de  te  retirer  de  la  voie  où  die  le  voyait. 

— Qnefais-tntt.mmèreTdlt  ÇaljOe. 

—Je  prie  Dien  pourM'.-dltdle  en  lui  nuatrent  ses  yeiix  pMw 
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de  linnet.  Je  viens  de  commetlrc  la  faute  de  lire  cette  lettre.  Mon 
Calyste  est  Ton  ! 

—  De  la  plus  dniiro  (ii's  folies ,  dit  k'  jeune  hnniine  en  embm- 

—  Je  voudrais  voir  cette  femme ,  mon  enranl. 

—  ni  1  Lien,  maman,  dit  Calyste .  nnus  iinus  embarqnerona  de- 
main pour  aller  au  Croisic ,  soin  snr  la  jel#p. 

Il  cacheta  sa  lettre  cl  partit  pour  tes  Touches.  Ce  <|ni,  par-tleans 
toute  chose,  épouvantait  la  baronne,  était  de  t«r  le  senliment  ir- 
river  par  la  force  de  son  instinct  k  la  lecoade  vue  d'une  expMoni^ 
coDsommée.  Calyste  venait  d'écrirek  BflirtE  coimne  si  le  chenRer 
dn  nalga  l'avait  conseillé. 

Penl-ftre  nne  des  plus  grandes  jouissances  qtic  paissent  éprouver 
les  petits  esprits  ou  les  êtres  inférieun  est-elle  de  jouer  les  grandes 
Smes  et  de  les  prendre  k  quelque  piège.  Béatrii  savait  «Ire  bien  au- 
denoDS  de  CamiBe  Hanpin.  Cette  infériorité  n'eiistalt  pasacnleinem 
dan  cet  enwfnble  de  cltosea  morales  appelé  logent,  mais  encore 
fluBles  choses  du  «eur  nommées  ;>ifM{(m.  An  moment  oâ  Cd]«te 
arrivait  aui  Touches  avec  l'imp*tuoritÉ  d'un  premier  amonr  porté 
snr  les  ailes  tW  IVspiTiiiirc .  !n  marquise  éprouvait  une  joie  tlve  de 
«e  savoir  aimée  par  cet  adoi  atile  Jeune  hwnmc.  Klle  n'allait  paRjm- 
tfo.'ï  vonloir  élrc  complice  de  ce  sentiment,  elle  mettait  son  bén^bme 
hcompiimer  ce  cftpriecw,  disent  les  Italiens,  et  ao$t\i  alors 
égaler  son  am'e;  de  était  heure  me  d'avoir  ï  lui  Mre  ira  sacrlRce. 
EnGn  les  nnit^parlicalières  I  la  femme  française  et  qui  consliluent 
celle  célèbre  cwineiterie  d'où  elle  lire  sa  siipértoriié,  se  irouvaierii 
cnressir;.  el  pleiiiemi'nl  ^aLisfaiu■s  riiez,  elle  :  livrée  à  d'immens-^s 
séduclioii.s ,  l'ik  >  résisiail,  el  ses  icrliis  lui  dianlaient  à  l'oreille 
un  doux  concert  de  louanges.  Ces  deux  femmes ,  en  apparence  in- 
dolentes, éiaieot  k  ilemi  couchées  sur  le  divan  de  ce  petit  salon 
[dein  d'Iurmoniei,  au  mllieti  d'un  monde  de  Ilears  et  la  feuHre 
ouverte  1  car  le  vent  du  nord  avait  cessé.  Cm  dissolvante  brise  du 
sud  poillelait  le  lac  d'eau  salée  que  leurs  yeux  pouvaient  voir,  et  le 
soli'tl  enflammait  les  sables  d'or.  Leurs  Imes  étaient  aussi  profnn- 
dém»it  agit^rs  que  la  nature  était  calme,  et  non  moins  ardentes. 
Kroyée  dans  les  rouages  de  la  machine  qu'elle  mettait  en  mouve' 
ment,  Camille  était  forcée  de  veiner  snr  elle-même,  k  cause  de  ia 
prodlgieQse  (ÎBetae  de  l'antole  ennemie  qu'elle  avait  tnise  daas  sa 
eage;  mais  pour  ne  pas  donner  «on  sKret,  «De. se  HTrakt  An 
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contenipliitioiu  intimes  de  la  nature,  elle  trompiit  ses  souBrances 
en  cbercbant  no  sens  >u  mouvement  des  mondes,  et  trouvait  Dieu 
dans  le  sublime  d&>ert  du  cieL  Une  toa  Dieu  reconnu  par  l'incrf- 
dule,  il  se  jette  dans  le  catholicisme  absolu,  qui,  vu  comme  sys- 
tème, est  complet  Le  matin  Camille  avait  montré  à  la  marquise 
un  frout  GQcorc  iiaigQË  par  les  lueurs  de  ses  rccherclics  pendant  une 
nnit  passée  à  gfmir.  Calysie  était  toujours  debout  devant  elle, 
comme  nne  image  céleste.  Ce  beau  jeune  homme  i  qui  clic  se  di^- 
vouait,  elle  le  reniait  comme  im  ange  gardiea.  rî'i'iait-ce  pas  lui 
qui  la  guidait  vers  les  hautes  régions  où  cessent  les  souiïrances. 
sous  le  poids  d'une  incompréhensible  inimcnsiiéT  Cependant  l'air 
lriaai[diaDt  de  Béatrii  inquiétait  (Emilie.  Une  femme  ne  g;^oe  pas 
sur  une  autre  un  pareil  avanuge  sans  le  hisser  devmer,  tant  ea  se 
dércndant  de  l'anur  pris.  Riea  n'âaîl  plus  bizarre  que  le  ctanbat 
moral  et  sourd  de  ces  deux  amies,  se  cachant  l'une  ï  l'autre  un 
secret,  et  se  croyant  réciproquement  créancières  de  sacrifices  in- 
coimus.  Calysic  arriva  li'nani  sa  lettre  cotre  sa  main  et  son  gant, 
prêt  i  h  glisser  dans  la  niaici  de  Béau  lx.  Caiiiillc ,  à  qui  le  change- 
ment des  manières  de  son  amie  n'avait  pas  échappé ,  parut  ne  pas 
l'cuminGr  et  l'eumina  dans  une  glace  au  moment  oit  CalfSlo  allait 
faire  sou  entrée.  U  se  trouve  un  écneil  pour  toutes  les  femmes. 
Les  plus  qiiritiielks  comme  les  plus  solles,  les  plus  franches  comme 
les  plus  astucieuses,  ne  sont  plus  maîtresses  de  leur  secret:  en  ce 
moment  il  éclate  aUK  yeui  d'une  autre  f<'iiiin<>.  l'i  np  île  réserve 
ou  trop  d'abandon,  un  n^rd  libre  et  liiiiiiiicu\.  l'iib^isscnieat 
mysiérieui  des  juupères,  tout  trahit  alors  le  seiilinietit  le  plus  dif- 
Gcile  i  cacher,  car  l'indilTérence  a  quelque  chose  de  si  comble- 
ment froid  qu'elle  ne  peut  jamais  Être  simulée.  Les  femmes  ont  le 
génie  des  nuances,  elles  en  usent  trop  pour  ne  pas  les  connaître 
toutes;  Cl  dans  ces  occasions  leurs  yeui  embrassent  une  ritale 
des  pieds  à  la  télé;  elles  devinent  le  plus  léger  mouvement  d'un 
pied  sous  la  robe ,  la  pins  impercqitible  convulsion  dans  la  taille , 
et  savent  la  sigoiUcation  de  ce  qui  pour  im  homme  parait  insigni- 
fiaoL  Deux  femmes  en  diservatHn  jouent  une  des  plus  admirables 
scènes  do  comédie  qni  se  puissent  mtr, 

—  Calyste  a  commis  quelque  uiiise ,  pensa  Camille  remarquant 
chez  l'un  et  l'autre  l'ab-  indéfinissable  des  gens  qui  s'entendent. 

11  n'y  avait  plus  ni  roideur  ni  fausse  indifférence  cbex  la  mar- 
quise ,  elle  regardait  Calyslc  comme  une  chose  ï  elle.  Calytte  fut 
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alors  expllciic,  il  rougit  en  irai  coiipalik' ,  en  homme  heureux.  Il 
venait  arrCter  les  arrangcmcnls  à  prendre  pour  le  lendemain. 

—  Vous  leiici  doue  décidé  lu  en  t ,  ma  elifreî  dit  Camille. 

—  Oui ,  dit  Béatriï. 

— Comment  le  savez-vous,  demanda  madcjnoisellc  des  Touches 
t  CalfUe. 

— Je  Tenais  le  savoir,  répondit-il  à  un  regard  que  lui  lança  ma- 
dame de  Rocbegude  qui  ne  voulait  pas  que  aoa  amie  eflt  la  ronodre 
tamière  sur  la  correspondance. 

— 11»  s'entendent  déji ,  dit  Camille  qui  vit  ce  regard  par  la  puis- 
sance drcuhdre  de  aoa  œil.  Toirt  est  fini,  je  n'ai  plus  qu'a  dispa- 
raître. 

Sons  le  poids  de  cette  pensée ,  il  se  fit  dans  son  visage  une  opèce 
de  décomposition  qui  fil  frémir  Béalrix. 

—  Qu'as-tn,  ma  chère?  dit-dlc. 

— Bien.  Ainsi,  Calysie,  Touscmcrrez  mes  dievaui  et  les  vôtres 
pour  que  nous  puissions  les  trouver  au  del!i  du  Croisic,  aCn  de 
revenir  ï  cheval  par  le  liourg  de  Batz.  Nous  déjeunerons  au  Croisic 
et  dînerons  aux  Touches.  Vous  vous  chargez  des  bateliers.  .Nous 
partirons  k  linit  heures  et  demie  du  matin.  Quels  beaux  spectacles! 
dit-elle  à  l<éairi\.  ^'ons  verrez  Cambrcmer,  un  homme  qui  fait  pé- 
nitence sur  un  roc  pour  avoir  tué  volontairement  son  Gis.  Oh  I 
vous  êtes  dans  un  pays  primitif  oi  les  hommes  a'^ruavent  pas  des 
sentiments  ordinaires.  Calysie  vous  dira  cette  bistcnre. 

Elle  alla  dans  sa  chambre,  elle  élonfTalt.  Calysie  donna  sa  lettre 
et  suivit  Camille. 

--Calyste,  vous  ttesaimé,  je  le  crois,  mais  vous  me  cadiei 
une  escapade ,  et  tous  .ive7.  cerlaliiejueot  enfreliii  tues  ordresl 

—  Aimé  !  dit-il  en  lonibani  sur  aa  fauteuil. 

Camille  mit  la  tete  à  la  porte ,  Béalrix  avait  disparo.  Ce  fait  était 
bizarre.  Une  femme  ne  quitte  pas  une  chambre  aù  se  trouve  celui 
qu'elle  aime  en  ayant  la  certitude  de  le  revoir,  sans  avoir  !l  faire 
mieux.  Mademoiselle  des  Toiiclies  w  dit  ;  —  Aiiraïl-elle  une  lellre 
de  Calyste?  M.iis  elle  criil  Fin  une  eut  Hrelon  incapable  dp  celle  liar- 

—  Si  tu  m'as  désobéi,  tout  sera  perdu  par  ta  faute,  lui  dit-elle 
d'an  air  grave.  Va-t'en  préparer  tes  joies  de  demain. 

Elle  Ol  un  geste  auqtiel  Ùlyste  ne  résista  pas  :  il  y  a  des  douleurs 
mneites  d'une  éloquence  despotique.  En  allant  au  Croisic  voir  les 
œu.  iiUM.  T.  m.  3S 
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bateliers,  en  Iraîersant  les  siblra  ei  les  marais,  Calysie  eut  des 
cr.niiitos.  I.a  phraso  de  Cnmilk-  finit  ompreïnle  de  quelque  chose 
di'  qui  Ir,-ihi''!:ait  l.i  »<coiidi'  ui(!  de  la  maliTiiitiv  Quand  il 
it'ïint  (juaui-'  lii'iMTs  aprrs.  fjliiîiii',  coiiipi.iiii  ilincr  aa\  Toiiclies, 
il  imiiia  la  feiiiinc  de  chambre  de  Ciitiillc  en  scniincllG  sur  la 
porte,  rallondani  pour  lui  dire  que  si  mallresK  et  la  marquise 
ne  pourraient  le  recevoir  ce  soir.  Quand  Calyale,  suiprii,  rauliit 
questionner  la  tonme  de  chambre,  elle  ferma  la  porte  et  se  saura. 
Six  hi:ureK  «moaient  au  clocher  de  Guérande.  Caiysie  rentra  chez 
lui,  se  Dl  faire  ï  dîner  et  joua  la  mouche  en  proie  .h  une  sotnbii'. 
mËditallon.  Ces  aliematiTes  de  bonheur  et  de  mallieur,  l'anuan- 
lissement  de  ses  espérances  succédant  ï  la  presque  crriitudc  d'ftre 
aimf ,  iHisiiGDt  celte  jeune  Sme  qui  a'eiiTolait  ï  pleines  ailes  vers  le 
ciel  et  arrirait  si  haut  qae  la  ciniie  défait  être  horrible. 

—  Qu'as-tD,  mon  Calysie!  lui  dit  sa  mère  il  l'oreille. 

—  Rien,  r^pondit-il  un  montrant  des  yeux  d'où  la  lumière  de 
l'âme  el  le  feu  de  l'anmur  s'élaient  retirés. 

Ce  n'est  pas  l'cspér.irire ,  mais  ic  désespoir  qui  donne  la  mesure 
de  nos  ainliilions.  On  se  liirc  en  stcrel  au\  l)i>aii\  pnèmc.t  de  l'es- 

—  Calisie,  (oiis  irèlehiias};eiilil,  dii CliailoiLc après .niiii  essayé 
vainement  sur  lui  ces  petites  agaceries  de  prutiiiciale  qui  dégénèrent 
toujours  en  taquiuages. 

— Je  suis  lài^ué,  dit-il  en  se  lerant  et  souhaitant  le  bonsoir  à 
la  compagnie. 

—  Calysic  est  bien  changé,  dit  mademoiselle  de  Pcn-tloin. 

—  Nous  n'avons  pas  de  belles  robes  garnies  de  dentrilcs,  nous 
n'agitoii!)  ]>as  nos  manches  comme  ça ,  nous  ne  nous  posons  pas 
ainsi ,  nous  ne  savons  pas  regarder  de  ciïlé ,  tourner  la  lâle ,  dit 
Cliarlette  eu  imitant  et  chargeant  les  airs ,  la  pose  et  les  regards  de 
la  marquise.  Kous  n'avons  pas  une  voix  qui  part  de  la  tête,  ni  celle 
petite  toux  intéressante,  ficul  heu!  qui  semble  Gtrc  le  soupir 
d'une  ombre  ;  nous  avons  le  malheur  d'a\  oir  une  sanié  robuste  et 
d'aimer  nos  amis  sans  coquetterie;  quand  nous  les  regardons  nous 
n'avons  pas  l'air  de  les  piquer  d'ua  dard  ou  de  les  examiner  par  un 
coup  d'ceil  bypocrite.  Nous  ne  savons  pas  pencher  la  ISie  en  saule 
pleureur  et  paraître  aimables  en  la  relet*ant  ainsi  ! 

Mademoiselle  de  Pca>no£l  ne  put  s'einpédier  de  rire  en  voyant 
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les  gestes  de  sa  nii-ce;inais  ni  te  chevalier  ni  le  biroit  ne  comprirent 
cette  sHîre  de  la  province  contre  Paris. 

—La  marquise  de  RodiegDde  est  cep^pdanl  bien  bdie;  dit  U 
vieille  nile. 

—  Mon  nmi ,  dit  la  baronne  i  son  mari,  je  sais  qu'elle  ?a  demain 
au  Cruibii.'.  nous  irgiis  imii-.  y  promener,  je  voudrais  bien  la  ren- 

Pendani  que  Calystc  se  creusait  la  tûie  afin  devina- ce 
pouvait  lui  ntàr  fait  fermer  b  porte  des  Touches,  il  se  passait  ëttrè 
les  deux  amies  une  scÈnc  ijlll  devait  influer  sur  les  ËvénemenU  do 
lendemaiD.  Tj  lettre  de  CnEyste  aiait  apporté  dans  le  cccor  de  In'a- 
daoïc  de  Roelie^oile  ilrs  l'niiiLiuiis  incuniiues.  Les  femmes  ne  sont 
pas  toujours  l  objel  d'iin  [iiiiuiir  au^si  jeune,  aussi  naïf,  aussi àucère 
et  absolu  que  l'éuii  celui  <li'  cet  enfant  Béalrix  avait  plus  aimé 
qu'elle  n'avait  élÈ  aimée.  Après  avoir  ité  l'esclate,  elle  éprouvait 
va  désir  ioeiplicable  d'élre  ï  son  tour  le  tyran.  An  milieu  dé  sa 
jme ,  en  lisant  et  reltsaut  la  lettre  de  Calystc ,  elle  Ail  traversée  pû- 
la  pointe  d'une  idée  cruelle.  Que  faisaient  donc  ensemble  Calyste  et 
Camille  depuis  le  départ  de  Claude  Vignoii  ?  Si  Calysie  n'aijnait  pas 
Camille  et  si  Camille  le  salait ,  i  qiiui  dune  einpiuj aient-ils  leurs 
tualiaéesT  La  mémoire  de  l'esprit  rapprocha  malicieUM'incnt  de  cette 
remarque  les  discours  de  Camille.  Il  semblait  qu'un  diible  souriant 
fit  apparaître  dans  un  miroir  magique  le  portrait  de  cette  héroïquo 
fille  avec  certains  gestes  et  certains  r<^ards  qui  achevèrent  d'éclai- 
rer Béatrii.  Au  lieu  de  lui  être  égale,  elle  était  écrasée  par  I^élicité; 
loin  de  la  jouer ,  elle  était  jouée  par  elle  ;  elle  n'était  qu'un  plaisir 
que  Camille  voulait  donner  à  son  enfant  aimé  d'un  amour  extraor- 
dinaire el  sans  vulgarité.  Pour  une  femme  comme  Itéairit ,  cette 
découverte  fut  un  coup  de  foudre.  Elle  repassa  minutieusement 
l'histoire  de  cette  semaine.  En  un  moment,  le  rOle  de  Camille  et 
le  »en  se  déroulèrent  dans  toale  leur  étendue  :  elle  se  trouva  sîa- 
gulièrement  ravalée.  Dans  son  accès  de  haine  jalouse ,  elle  crut 
apercevoir  chez  Camille  une  intention  de  vengeance  contre  Coati. 
Tout  le  passé  de  ces  deux  ans  agissait  peut-être  sur  ces  deux  se- 
maines. Une  fois  sur  la  pente  des  défiatices,  des  suppositions  et  de 
la  colûre,  Béatrix  ne  s'arrêta  point  :  elle  se  |Ht)nicnait  dans  son  a|>- 
partement  poussée  par  d'impétueux  mouvements  d'âme  et  s'asseyait 
tour  à  tour  en  essayant  de  prwidre  un  parti;  mais  elle  resta  jusqui 
l'heure  du  dîner  en  pnne  ï  l'indCcinon  cl  ne  descendit  que  ponr 
38. 
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K  meiire  k  ubte  uns  être  babilUe.  Ea  Tij-ant  entrer  u  rivile , 
Camille  derina  loul.  Bfalrii,  ans  toilcilc,  avait  un  air  rraid  et 
nue  iBcilnniilé  de  physionomie  qui ,  pour  une  obsenatricc  de  la 
force  de  Manpiii ,  dénotait  l'hostilité  d'un  cœur  aigri.  Camille  sortit 
et  domia  surJe-cbamp  l'ordre  qui  défait  si  fort  Étoauer  Calfste; 
die  pensa  que  si  le  ndT  Breton  «iriTait  avec  son  unoar  insensé  au 
ndUeu  de  la  querelle,  il  ne  reverrait peut-ClrejanuibBâilrii en 
con promettant  l'avenir  de  sa  passion  par  quelque  sotte  francfaiw , 
elle  voulut  Ctre  sans  tfinoin  pour  ce  due!  de  tromperies.  Béatrix  , 
uns  anxiliaire,  devait  être  a  ''lie,  Camille  roii naissait  la  sfclicresse 
de  celte  3me,  les  pelitesses  de  co  yrand  or^'ueil  auquel  elle  aiait 
si  Justement  appliqué  le  mut  d'eniftcmcuL  Le  dîner  tut  sombre. 
Chacune  de  ces  deui  fonmes  Hiit  trop  d'esprit  et  de  bon  goût 
pour  B'ex[diquer  devant  les  domestiques  ou  se  bire  tonter  aui 
portes  par  eux.  Camille  fut  douce  et  bonne ,  elle  se  sentait  si  supé- 
rieure! La  marquise  fut  dure  et  mordante,  elle  se  savait  jouée 
comme  un  enfanl.  Il  y  eut  [lendaiit  le  dîner  lui  combat  de  regards, 
de  gestes,  de  demi-muLs  auxquels  les  gens  ne  devaient  rien  corn- 
prendre  et  qui  annonçait  un  violent  orage.  Quand  il  fallut  remon- 
ter, Camille  oKrit  malicieusement  son  Ivas  I  Biatrii ,  qui  fe^l 
de  ne  pas  vtrir  le  mouvement  de  ion  amie  et  s'élança  seule  ^s 
l'escalier.  Lorsque  le  café  fut  servi,  mademoiselle  des  Touches  dit  ï 
son  valet  de  chambre  un  :  Laissez-nous!  qui  fut  le  signaldu  combal. 

—  Les  nmiaus  que  mus  failes ,  ma  cbère ,  sont  un  peu  plus 
dangereux  que  ceuv  que  \<m  écriiez,  dit  la  maïqui^e. 

—  Ils  ont  cependant  un  grand  avantage ,  dit  Camille  en  prenant 
nne  c^aretle, 

—  Lequel  T  demanda  Béatrit 

—  Ib  sont  inédits,  mon  ange. 

—  Celui  dans  lequel  vous  me  inettei  fcra-t-it  on  livret 

-—  Je  n'ai  pas  de  vocation  pour  le  métier  d'CCdipe  ;  Tons  aveX 
l'esprit  Cl  la  beauté  des  spliinx ,  je  le  sais;  mais  ne  me  proposez  pas 
d'énigmes,  parlez  clairemeat,  ma  cbérc  Béalrix. 

—  Quand  pour  rendre  les  hommes  heureux,  les  amuser,  leur 
plure  et  dissiper  leurs  ennuis,  nous  demandons  au  diable  de  nous 
aider... 

— Les  hommes  nous  reprochent  tard  nos  efforts  et  nos  ten- 
tatives ,  en  les  croyant  dictés  par  le  génie  de  la  dépravation ,  ilit 
Camille  en  quitlant  sa  cigarette  et  Interrompant  son  amie. 
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—  lis  oublient  l'amoar  qui  nous  emporlait  et  qui  justifiait  nos 
etcis,  car  où  n 'allons-nous  pas!...  Mais  il.s  font  alors  leur  niélicr 
(i'Iioiiimcs  ,  ils  sont  iiinrals  l'i  injustes  ,  rppril  [itaLriv.  Lra  femmes 
eayrv  eWcs  se  cunnnibsciil ,  dhs  sau'nt  cojT:bi('ri  leur  altilutle  ca 
touie  circoiisiance est  fiire,  noble  et,  dùons'le,  vcriueiisc.  Mais, 
Camille ,  je  viens  de  reconaaltrc  l>  vérité  des  critiques  dont  tous 
vous  êtes  pbiole  gaélquelUs.  Oui,  mi  cbire,  tous  am  quelque 
chose  des  bomiDes,  vous  vous  condaiseï  comme  eni ,  rien  ne  vous 
arrSle,  et  si  vous  n'avez  pas  tous  leurs  atantages,  ^aus  avez  dans 
l'esprit  leurs  allures,  el  vous  partagez  leur  uH'piis  erners  iifius.  Je 
n'ai  pas  lieu ,  ma  dière ,  d'èlre  contente  de  i  nns  ,  el  je  suis  trop 
franche  pour  le  cacher.  Personne  ne  me  fera  pcut-âire  au  œur 
une  blessure  aussi  profonde  que  celle  dont  je  souffre.  Si  vous  n'Ëia 
pu  taiijoars  femme  eu  amour,  vous  la  retenez  on  moeance.  U 
fallait  une  femme  de  génie  pour  tranver  l'endndt  le  ploi  sensible 
de  nos  délicatesses;  je  veux  parler  de  Calfsto  et  iœrouertet,  ma 
chère  (voila  le  vrai  mot),  que  vous  avez  emploféet  contre  moi. 
Jiisqu'oii,  vous,  Camille  Uaupln,  étes-vous  descendue,  et  dans 

—  Toujours  de  plus  en  plus  sphiuzl  dit  Camille  en  «Miriam. 
— VoBsavu  voulu  que  je  me  jetasse  k  btéle  de  Caljste;  je  suis 

encore  trop  jeune  pour  avoir  de  telles  façons.  Pour  moi  l'amour  est 
l'amour  avec  ses  atroces  jalonsiea  et  ses  volonlfs  absolues.  Je  ne 
suis  pas  auteur  :  il  m'est  impossible  de  voir  des  idées  dsus  ik  s  svn- 

—  Vous  vous  croyez  capable  d'aimer  soitemeni  ?  dit  Camille. 
Rassurez-vous,  vous  avez  encore  beaucoup  d'esprit.  Vous  vous  ca- 
looinieE,  ma  chËre,  tous  êtes  asseï  friride  pourioujoars  rendre 
votre  téle  juge  des  hauts  bits  de  votre  cœur. 

Cette  éptgramme  Ol  rougir  la  marquise;  elle  lança  sur  Camille 
UD  regard  plein  de  haine ,  un  regard  veoinieut ,  et  trouva  ,  sans 
les  chercher,  les  Bèchn  les  plus  acérées  de  son  carquois.  Camille 
écoula  fraidement  et  en  fumant  des  cigarettes  cette  tirade  furieuse 
qui  pétilla  d'injures  si  mordantes  qu'il  est  impossible  de  la  rappor- 
Kr.  Béatrii,  irritée  par  le  cabne  de  son  adversdre ,  chercha  d'hor- 
ribles personnalités  dans  l'^e  auquel  aiteigiiait  tnademoiidle  dei 
Touches. 

—  Est-ce  toutT  dit  Camille  en  pousKint  un  nu^  de  fumée. 
Atfnei-Toas  Calvstc? 
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—  Non ,  certes. 

—  TaDl  mieux,  répandit  Camille.  Mot  je  l'aime,  cl  beaucoup 
trop  pour  mon  repos.  PeuI-SIre  a-l-il  pour  tous  un  ca[irice ,  vuin> 
êtejla  plus  délicieuse  blondedu  monde,  et  moi  jesuisnnire  coininc 
une  laupe;  tous  CIcs  sirfie,  élancie,  cl  moi  j'ai  irop  tie  difïuitË 
dans  la  taille;  enlln  vous  Otcs  jeiiriel  lollï  le  grand  mol,  et  vous 
ne  me  l'aie?,  pas  l'pargtio.  \nus  avez  abuse  de  vos  aianiagra  de 
fenitiie  contre  uiui ,  ni  plus  ni  moins  qu'un  petit  journal  abuse  de 
la  plaisanterie.  J'ai  tout  fait  pour  cmpt^ctier  ce  qui  anivc,  dit-elle 
eu  levant  les  veux  au  plafond.  Quelque  peu  Temme  que  je  HiiG,  je 
le  Buis  e]ic<jre  assi'z ,  ma  clièie .  piiur  qu'inti'  i  Ivale  ait  besuD  de 
moi-miUnc  pour  l'emporter  sur  moi. . .  (  La  niar<|uisc  Tut  atteinte  au 
Cteur  par  ce  mot  cruel  dil  de  la  façon  la  \i\us  innucentc.  )  Vouï 
ine  prenez  pour  une  fHninc  bien  niaise  en  cnijaiit  de  moi  ce  que 
Calyste  veut  vous  en  faire  croire.  Je  uc  suis  ni  ïi  grande  ni  si  pe- 
tite, je  suis  femme  et  trÈs-feiiime.  Quittez  vos  grands  airs  et  don- 
IKE-Dioi  It  main ,  dit  Camille  en  s'emparant  de  la  main  de  Béatrii. 
Tobs  n'almei  pas  Calyste,  voilï  la  véritâ,  n'est-ce  puT  Ne  vous 
emportez  donc  point  !  Soyez  dure ,  froide  et  sËvère  avec  lui  de- 
main, il  Gnira  par  se  souinctlrc  ajirâs  la  querelle  que  je  vais  lui 
bire ,  et  surtout  a|)rès  le  raceummiHleLtienl ,  car  je  n'ai  |>as  f puisé 
les  ressources  de  notre  arsenal ,  et .  après  tout ,  le  l'iaisir  a  inujoars 
raiMD  du  Déiâr.  Mais  Calysie  est  Uretun.  S'il  pcriiisie  i  vous  faire 
Ja  cour,  dites-le-moi  franchement,  et  vous  irez  dans  une  petite 
maison  de  campagne  que  je  possède  à  sti  lieues  de  Paris ,  où  vous 
tniuverez  toutes  les  aises  de  la  vie ,  et  où  Conti  pourra  venir.  Que 
Calyste  me  calomnie ,  eh  1  mon  Dieu  !  l'amour  le  plus  pur  ment  sii 
fois  par  jour,  ses  impostures  accusent  sa  rorc<>. 

Il  y  eut  dans  la  physionomie  de  Camille  un  air  de  superbe  froi- 
deur i^i  rendit  la  marquise  inquiète  el  craijilite.  £lle  ne  savait  que 
répondre,  (lauiille  lui  pnria  le  dernier  coup. 

—  Je  suis  plus  conflantc  et  moins  aigre  que  vous,  reprit  Camille, 
je  ne  vous  supjKise  pas  l'intention  de  couvrir  par  une  récrimination 
une  attaque  qui  coiupromcitrait  ma  vie  :  vous  me  connaissez,  je 
ne  survivrai  pas  !i  la  ptna  de  Calyste,  cl  je  dois  le  perdre  tOt  ou 
tard.  Calysie  m'aime  d'ailleurs,  je  le  sais. 

—  Voib  ce  qu'il  n^ndait  ï  une  lelti^  où  je  ne  lui  parlais  que 
de  nins,  dit  Béatrix  eo  tendant  la  lettre  de  Calyste. 

Camille  II  prit  et  la  lot  ;  mais ,  ea  la  lisant ,  ses  yenx  s'empirent 


'  BBATKIX. 

■lu  larniEï  ;  eUe  pleura  comme  pleurent  toutes  les  remmes  dans 
leurs  vives  douleun^ 

—  SloD  Dieu  I  dit-dic,  il  l'aimu.  Je  mourrai  donc  sans  avoir  6lC 
ni  comprise  ni  aimée! 

Elle  resta  quelques  momenls  la  lêk-  appuyOc  sur  l'ï-paule  du  Bca- 
irix  :  sa  douleur  flail  véritable ,  tllu  Opiuiivait  dans  ses  eiiu-aillcs 
le  coup  terrible  qu'y  avait  refu  la  biironiiiï  du  Cui'nic  à  la  Icrturc 
de  cette  lettre. 

—  L'aiines-tu  T  dit-elle  en  se  dressant  et  regardant  Béatriv.  As-lu 
pour  lui  cette  adoration  inGnic  qui  iriomphe  de  toutes  les  ddulcuni 
et  qui  survit  au  mépris,  i  la  Irabison,  ï  la  certitude  de  n'Être  plus 
jamais  alinéeî  L'aimes-lu  pour  lui-uiCuic  et  pnur  le  plaisir  Jiii;nic 
de  l'airacrî 

—  Cliére  amie ,  dit  la  niartjulsi;  atteuiirie  ;  v\i  !  Ijit  n,  nuis  Ii  :m- 
([uilie ,  je  partirai  demain, 

—  Ne  pars  pas ,  il  l'aime ,  je  le  vois  !  Et  ju  l'ainie  tant  que  je 
serais  au  désespoir  de  le  voir  soulErant ,  malheureux.  J'avais  formé 
bien  des  projets  pour  lui  ;  niais  s'il  t'airae ,  louE  est  Gui. 

—  Je  l'aime,  Camille ,  dit  alors  la  uiarquise  avec  une  adorable 
naïveté,  mais  en  rougissant. 

—  Tu  l'aimes,  et  tu  peu»  lui  résister .  s'écria  Camillo,  Vli!  lu 
ne  l'aiines  pas. 

—  Je  no  sois  quelles  venus  nouvelles  il  a  réveillées  en  moi ,  niais 
certes  il  m'a  rendue  liuLiluui,e  de  mui-méme .  dit  Itéalrix.  Je  \i)u- 
drais  être  sertueuso  et  libre  pour  lui  sacrifier  autre  ciiosi;  que  les 
restes  de  mon  caar  et  des  cliaines  iuràmes.  Jo  ne  veiti  d'une  des- 
tinée incomplèle  ni  pour  lui  ni  [imn-  mui. 

— TËte  froide  :  aimer  et  calculer  :  illl  Cnmiili'  .-ivee  une  sorte 
d'borrenF. 

—  Tom  ce  que  vous  loudre*.  mais  je  ne  \  n\\  pas  llétrir  sa  lie, 
ôlre  i  son  cou  comme  une  pierre ,  e:  devenir  un  re^tret  éternel.  Si 

.je  ne  puis  Ctrc  »  femme  ,  Je  ne  serai  pas  sa  uiaitre.sse.  Il  m'a  

yous  ne  vous  moquerez  pas  de  moi  ?  non.  liU  '.  Iiieji,  son  adorable 
uuour  m'a  puriCée. 

Camille  jeta  sur  Béairix  le  plus  fauve ,  |e  plus  farouche  regard 
que  jamais  femme  jalouse  ait  jclc  sur  sa  rivale. 

—  Sur  ce  terrain,  dit-elle,  je  croyais  être  seule.  Béatrii,  ce 
.mot  nous  sépare  ïjamab,  nous  ne  sommes  plus  aniîes.  Nous  com- 
mençons un  combat  horrihic.  Mainlenant,  je  le  le  dis  :  in  succuihj 
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betasou  tu  fuiras....  hVlirili'  sr'  |in'ci|)il,T  dans  sa  tliaiiibir  après 
IiToir  luontrf  le  visage  d'une  liunnc  en  fureur  â  Bfatrix  stupéfaite 
—  Viettdres-Tous  au  Croisic  demain?  dit  Camille  en  soalevaDl  U 
portière; 

—  Certes,  répondit  orçucilleuscmcnt  la  marquise.  Je  ne  fuirai 
pas  et  je  ne  suc  roui  lie  lai  |ias. 

—  Je  joue  canes  sur  l.ilile  :  j'ri-rirni  à  V.tiM  \ ,  rrpiimVû  (lamille. 
Béairii  deviul  aussi  bl.nicljo  <iul>  In  f-^w  lie  miii  iTliar)iL>. 

—  Cliacune  de  nous  joue  sa  tic,  répandit  Kéaiiii:  i|iii  ne  saiail 
plus  que  résoudre. 

Les  Tiolenles  paisioi»  qne  cette  scène  «Tiil  wulevto  entre  ces 
dem  femmes  se  calmèrent  pGDdtnt  !a  nuit  Tontes  deui  se  nison- 
iièrent  et  rerinrent  au  sentiment  des  perfides  temporisations  qui 
sèdniient  la  plnpat  des  lemmesi système  excellent  entre  elles  elles 
hommes,  inanfais  entre  les  femmes.  Ce  fut  an  milieu  de  cette  der* 
nière  tetnpËte  que  ntademoisdle  des  Touches  entaidtt  la  grande 
\xnx  qni  triomphe  des  pins  intrépides.  Bèatrii  écoula  les  conadls 
de  la  Jnri^irudtaice  mondaine ,  die  eut  peur  dn  mépris  de  la  so- 
ciété. La  dernière  tromperie  de  Félicité ,  mSIée  des  accents  de  la 
plus  atroce  jalousie ,  eut  donc  un  plein  succâs.  La  faute  de  Calyste 
fui  réparée ,  mais  une  nouvelle  indiscrétion  |)oiivait  ^  jaiiiais  ruiner 
SCS  espérances. 

On  arriTail  li  la  lin  du  mois  d'août,  le  ciel  était  d'une  pm^lé 
m^iGqne.  A  rborizoïi,  l'Océan  avait,  comme  dans  les  mers 
méridionBles,  une  teinte  d'argent  en  fusion,  et  près  dn  rivige 
papillolaïent  de  petites  vagues.  Une  espèce  de  fumée  brillaote 
produite  par  les  rayons  du  soleil  qui  lonilininii  il'nplonil)  sur  les 
sables,  y  [voduisait  une  atmosphère  au  r<;.ik<  ;i  (.die  des 

tropiques.  Aussi  le  sel  flenrissaïi-il  en  priiis  <i'illL.'is  hbiirs  à  la  sur- 
bce  des  mares.  Les  courageux  paludiers.  \  ëiiis  de  blanc  précisé- 
ment pour  résister  à  l'action  du  soleil ,  étaient  dès  le  nulin  à  leur 
poste,  aimés  de  leurs  longs  râteaux ,  les  uns  appuyés  sur  les  petits 
mun  de  boue  qui  séparent  cliaque  propriété,  regardant  le  travail 
de  cette  chimie  naturelle,  ii  eux  connue  dès  l'enfance;  les  autres 
Jouant  avec  leurs  petits  prs  et  leurs  femmes.  Ces  dragons  verts, 
appelés  douaniers,  fnmaicnt  leurs  pipes  tranquillement.  Il  y  avait 
je  ne  sais  quoi  d'oriental  dans  ce  tableau,  car,  certes,  un  Parisien 
rabitement  tran^rlé  U  ne  se  serait  pas  cm  en  iYaace.  Le  baron 
et  b  baronne,  qui  anieat  piis  le  prétexte  de  venir  voir  crni^eqt 
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allait  la  récdte  de  sd ,  étaient  sur  la  jetée  adminal  ce  nlencieux 
paysage  oâ  la  met  faisait  seule  entendre  le  mugissement  de  se»  va- 
gues  en  leuips  é^iiw  .  iiù  ilcs  barques  sillonnaient  la  mer,  et  où  la 
ceinture  Tcrte  de  la  lerrc  cultivée  produisait  un  effet  d'autant  plus 
gracieux  qu'il  est  exccssiTemeat  rare  sur  les  bords  toujours  déwléï 
de  l'Océan. 

'—Hé!  bioi,  mes  amis,  j'ittrain  les  marais  de  (iuérandc  encore 
nne  Tois  avant  de  mourir,  dit  le  baron  à  des  paludiers  (|ui  se  grou- 
pèrent !i  l'entrée  des  mardis  pour  le  saluer. 

—  Est-ce  que  les  du  (iuénic  uieurcut  !  dit  uu  paludier. 

Eu  ce  monieni ,  la  caravane  partie  des  Touches  arriva  dans  le 
petit  chemin.  La  marquise  allait  seule  en  avant,  Calysle  et  Camille 
la  suivaient  en  se  donnant  le  bras.  A  vingt  pa?  en  arriére  venait 
Gasselîn. 

—  Voilï  ma  mère  et  mon  père ,  dit  le  jeune  homme  !i  Camille. 
I.a  maraiiis"  s'arrOia.  Madame  du  G nénic  éprouva  la  plus  violente 

répulsion  en  vovaiii  Kualni.  qui  cependant  était  mise  à  son  avan- 
tage :  un  chapeau  d  Italie  orné  dc-blucis  et  !t  grands  bords,  ses 
cheveux  ciejit's  dessous .  luie  rube  d'une  étoffe  écrue  de  couleur 
grisâtre,  une  ci'iniiiri'  lili'ue  :i  longs  bouts  llotiatits, enfin  m  sir  de 
princesse  doguiior  en  bpvgm: 

■ —  Elle  n  a  pas  de  canir.  se  dit  la  baronne. 

—  BluiemoiseJle ,  dit  Calystc  a  Camille,  voici  madame  duGuénic 
et  mon  père.  Puis  il  dit  au  baron  et  ï  la  baronne  :  —  Mademiriselle 
des  Tanches  et  madame  la  marquise  de  Rochegode ,  née  de  Caste- 
ran,  mon  pére. 

Le  baron  salua  mademoiielle  des  Touches,  qui  fit  un  salut  hmn- 
ble  et  plein  de  reconnaissance  !i  la  baronne. 

—  Cclle-li ,  pensa  Fanuy,  aime  vraiment  mon  HIb  ,  elle  semble 
me  remercier  d'avoir  mis  Catyste  au  mande. 

—  Voua  venez  voir,  comme  je  le  fais,  si  la  récolle  sera  bonne; 
mais  vous  avez  de  meilleures  raisons  que  mai  d'Ëire  curieuse,  dit 
le  baron  i  Camille,  car  vous  avez  lï  du  bien,  mademoiselle. 

—  Hadcmoiselle  est  la  plus  riche  de  tons  les  propriétaires,  dit 
nn  de  ces  paludiers,  et  que  Dieu  la  conserve,  elle  est  tonne 

Les  deux  compagnies  se  salabrent  et  se  quittèrent. 

—  On  ne  donnerait  pas  plus  de  trente  ans  ï  nudemdselle  des 
Tonchcs,  dit  hi  bonhomme  ï  sa  femme.  Elle  est  bien  belle.  Et  Ca- 
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I;'x[e  pr^fi'i'i;  celte  liai'idt'llc  de  marquise  parisieDoe  i  excellente 

—  Ili'lils  !  nui ,  {lit  la  Iwronne. 

Ujk!  baiiiue  ill<.-[idnil  au  pitd  de  la  jolév  uii  l'uuibaL'ijuemuiil  se 
GtSlDSgaicIf.  La  niarquisr  i-Uiit  froidR  cl  digne.  I^millc  avail  grondé 
Calystc  sur  son  manque  d'obéi ssacice .  on  lui  eupltquinl  l'ùtal  daiu 
lequel  ébient  ses  afTaires  de  c<cur.  Calysie,  en  proie  k  un  désespoir 
.  morne ,  jeUil  sur  Bfalrii  des  regards  uii  l'amour  et  laiiainesc 
cetnhaitaient  11  ne  fut  pas  dil  une  parole  pendant  le  court  trajet 
de  la  Jetée  de  Guérande  h  l'eitréniité  dn  port  du  Croisic ,  endroit 
oit  se  chuf  e  le  sel  que  des  femmes  apportent  dans  de  granden  ter- 
rines placées  sur  leurs  tâlcs,  et  qu'elles  tiennent  de  façon  k  res- 
Kmbicr  A  des  cariaddcs.  Ces  femmes  vont  pieds  nus  et  n'unt  qu'une 
Jupe  assez  courte.  Beaucoup  d'entre  elles  laissent  iusDucieuscment 
loltiger  les  mouchoirs  qui  couvrent  leurs  bustes  ;  plusieurs  n'ont 
que  leurs  chemises  et  sont  les  plus  Gires ,  car  moins  tes  femmes 
ont  de  vâtcincnls ,  plus  elles  déjdoicnt  de  pudiques  noblesse».  Le 
petit  oafire  danois  achevait  sa  caisson.  Le  débarquement  de  ces 
deux  belles  jwrsonoes  excita  dune  la  curiosité  des  porteuses  de  sel  ; 
et  ]>oiir  y  éehap|>er  autant  que  |Mur  servir  Caljstv ,  Camille  s'élança 
liïemonl  vers  les  rochers,  en  le  laissant  i  Béairix.  Gassclin  mil 
entre  son  mailre  et  tnj  une  distance  d'au  moins  deut  cents  pis. 
Du  cÔIé  do  la  mer,  la  prcsqu'ile  du  Croisic  est  bordée  de  roches 
granitiques  dont  les  formes  suni  si  hingulifi renient  capricieuses, 
qu'elles  ne  peuvent  Être  appréciées  que  par  les  voyageurs  qui  ont 
été  mis  ï  même  d'éiablir  des  cnmparaisons  ejitre  ces  grands  sjier.- 
laciesde  la  nature  ■i^it\2g-:  Pc'Ul-élre  les  ^^clle^  ilu  Craisir  onl- 
ellûs  sur  les  choses  de  ,-f  genre  h  siipOriiirité  amirdée  au  obemiri 
do  la  grande  Chartreuse  sur  les  aulres  vallées  élroites.  M  les  f<'iLes 
de  la  Corse  où  le  gr.init  offre  des  roseifs  bien  biiarres,  ni  relies 
de  la  -Sardaigiie ,  où  la  nature  s'est  lii  rée  a  des  eflt-ls  grandioses  et 
terribles,  ni  les  radies  basalliques  des  mers  du  Niird  n'ont  un  ca- 
ractère si  complet.  La  fantaisie  s'est  amnsée  îi  composer  là  d'in- 
tertuînablcs  arabesques  uù  les  ligures  les  plus  fantastiques  s'enniU' 
lent  et  se  déroiilcuL  Toutes  les  formes  y  sont,  l.'tiuaginaiinii  esi 
peut-être  fatiguée  de  cette  immense  galerie  de  monstruosités  uù 
par  les  temps  de  fureur  la  mer  su  glisse  et  a  Gui  par  polir  louics  les 
aspérités.  Vous  rencontrez  sons  une  voûlc  naturelle  et  d'une  har- 
diesse imitée  de  juin  parBrunelIcscbi,  car  les  pins  grands  ellbrisdc 


l'art  sont  toujours  uut;  timide  conircraçoii  des  ciïels  de  la  uaturc , 
une  cUTe  polie  cocuriit  uut  baignoire  de  marbre  et  sablée  par  un 
uble  uui,  fin,  blanc,  où  l'on  peut  se  baigner  sans  craiotu  dans 
quatre  pieds  d'eau  liâdc.  Vous  allez  admiraDl  do  pciiicâ  anses  fraî- 
ches, abritées  par  des  puniques  grossierenieiii  laïUes.  mais  niaies- 
tueiix,  k  la  manitrc  du  palais  l'iiii .  i  i'iii'  urniv  mniinum  «es  ca- 
prices <le  la  aalure.  Les  accideiii 
manque  de  ce  que  l'imagination  ! 
venter  ou  dfslrer.  Il  existe  mOin( 

l'Océan  que  peul-£tre  est-ce  la  seuii'  i:\i'i'iiiiiiit .  un  !mii->  h'hum-ii 
de  la  plante  qui  a  [ait  créer  ce  moi.  iiuih.  i.i  dUis  i^r.iuiii  i  iinii- 
sité  du  Croisic ,  où  les  arbres  ne  pt 

lieue  environ  du  port,  à  la  pointe  la  ulus  aiauceu  ae  ta  cuie.  .Sur 
un  des  promontoires  formés  par  le  grami.  ei  qui  s  uieveui  aiHiessus 
de  la  mer  !i  une  hauteur  oâ  les  vagues  narrikeni  lainais.  uiL-iue 
dans  les  temps  les  plus  Turieux,  il  I  expostliori  du  miui.  Jes  caprices 
dilutieus  oui  pratiqué  une  marge  creuse  u  environ  quatre  pieds 
de  saillie.  Dans  celte  feule ,  le  basard .  ou  peut-être  i  homme .  a 
mis  assez  de  terre  ifgctale  imur  qu  un  buis  ras  et  fourni,  semupar 
Inoiseaui;,  y  ait  jKjuMié.  La  forme  ues  raciues  moique  au  inuiu* 
tms  cents  auh  d'e\)stence.  Au-dessous  la  roche  est  cassée  uel.  La 
commolion,  dont  !es  traces  saut  écrites  en  caractères  incfbfables 
sur  celle  cûle ,  a  emporté  les  luorci'aux  de  j;r;uiil  je  iiu  .sais  où.  La 
mer  arrive  sans  rencontrer  de  tescil^  :iu  ;ii<'d  d<>  t  elle  bmc,  OÙ 
elle  a  plus  de  cinq  cents  pieds  de  piuroiideur;  ^  l'i  iUoiir,  quelques 
roches  ï  Ocur  d'eau,  que  les  buiiillonui  ments  de  l'ériinx-  indiquent, 
décrivent  cuuime  un  grand  cirque.  Il  faul  un  peu  de  courage  et  de 
résululiou  pour  aller  jusqu'ï  la  cime  de  ce  petit  tiibrallar.  dont  la 
tCte  est  presque  ronde  et  d'où  quelque  coup  de  vent  peut  précipiter 
les  curieux  ilans  la  mer  ou ,  ce  qui  serait  plus  ilaLi^eieiiii ,  siii'  les 
roches.  Cette  senlinclle  gigaulestjue  n'.SM'iiibi^'  :i  ri's  laiili  riie:.  de 
vieux  châteaux  d'où  l'on  pouvait  prévoir  k^s  situqiies  eu  embras- 
sant toui  le  pays;  de  li  se  vment  le  cloclier  et  les  arides  cultures 
4a  Cnnaic,  les  sables  et  les  dnaes  qui  menacent  la  terre  cultivée 
et  qni  «tt  eavahl  le  leniKùre  du  bours  de  Batz.  Qudques  vieillards 
prétendent  que,  dam  des  temps  fort  reculés,  il  se  trouvait  un  châ- 
teau fort  en  cet  endroit  Le»  pécheurs  de  sardines  ont  donné  un 
uomiicc  rocliGr.qui  sevoit  de  IdId  en  mer;  maïs  il  faut  pardonner 
rouh|i  de  ce  mot  brrïon ,  aussi  difficile  ii  prononcer  qu'à  relenir. 
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Gilysic  menait  Dfairii  vers  ce  point,  d'oi)  le  coup  d'œil  est  su- 
perbe et  oi'i  les  décorations  du  granit  suipasseni  tous  les  étonne- 
ments  qu'il  a  pn  câuser  le  long  de  U  roale  ublonneuse  qui  côtoie 
U  mer.  Il  est  inutile  d'expliquer  pourquoi  Camille  s'fiait  sauvée 
CQ  avant.  T^mme  une  bjle  sauvage  blessée .  elle  aimait  la  solitude  ; 
elle  se  perdait  dans  \<nt  grotics,  reparaissait  sur  les  pia,  cliunit 
les  crabes  de  leurs  trous  ou  sarprenait  en  flagrant  délit  leurs  mœnn 
originales,  l'our  ne  pas  être  gfnëe  par  ses  habits  de  femme,  elle 
a\aii  mis  des  pantalons  Is  manclieltca  hrodfes,  une  blouse  courte, 
un  chapeau  de  castor,  et  pour  bdton  de  voyage  elle  avait  une  cra- 
varhe,  car  elle  a  toujours  eu  la  faiaiiédc  sa  force  et  de  son  agilité; 
elle  était  ainsi  cent  fois  plus  belle  que  Béalrix  :  elle  avait  un  petit 
chJte  de  soie  rouge  de  Cliine  ci'oisé  sur  son  buste  comme  on  le  met 
■nx  enfants.  Pendant  quelque  temps,  Béairix  et  Calyste  la  virent 
voltigeant  sur  les  cimes  ou  sur  les  abîmes  comme  un  feu  follet, 
essayant  de  donner  le  change  ï  ses  souffrances  en  alTroiilant  le  péril. 
Elle  arriva  la  premifrc  à  la  roche  au  buis  et  s'assit  dans  une  des 
anfracttiosiiés  i  l'ombre ,  occupée  i  mfditcr.  Que  pouvait  faire  une 
femme  comme  elle  de  sa  victLessc,  après  avoir  bu  la  coupe  de  la 
gloire  que  tous  les  grands  talents,  trop  avides  pour  détailler  les 
gtupides  jouissances  de  l'amour-propre ,  vident  d'une  gorgée!  Elle 
a  depuis  avoué  que  St  l'une  de  ces  réQexions  suggérées  par  un  rien, 
par  un  de  ri's  acriiicnls  qiii  soûl  uni'  iiiaiscrii'  pcnt-èlre  pour  des 
gens  viilf,Mirc>.,  n  qui  priViiifiu  un  ;iliiiiic  iW  rflli'Xions  grandes 
Snics,  l'jvaii  liéckléi'  il  l'ji  ii'  iinuiiliff  |iar  li  qiii'l  ellu  ilcvait  en  finir 
avec  la  vie  siiciale.  Klle  lira  de  sa  porhe  une  petite  boile  oi'i  elle 
avait  mis,  en  cas  de  soif,  des  pastilles  à  la  fraise;  elle  en  prit  plu- 
sieurs; nuis,  tout  en  les  savourant,  elle  ne  put  s'empêcher  de  re- 
marquer que  les  fraises,  qui  n'existaient  plus,  revivaient  cepen- 
dant dans  leurs  qualités.  Elle  raiiclut  de  là  qu'il  en  pouvait  être 

t!r,inii  e.^prii  ne  ppul  s<'  (irer  (ic  riiilini,  en  ailmeilant  l'ini mortalité 
de  l'imc,  sans  conclure  i  quelque  avenir  religieux.  Celte  idée  la 
poursuivit  encore  quand  elle  respira  son  flacon  d'eao  de  PortogaL 
Son  nuaégepourliiiretaodierBéatriicnpiriieek  Calyslelnipmit 
àm  bien  mesquin  ;  elle  sentit  mourir  la  femme  eu  elle ,  et  se  dé- 
gager  la  niAle  et  angâique  créature  voilée  jusqu'alm?  par  la  cbair. 
Sou  Immense  esprit,  sou  svnAr,  ses  conn^nincei,  srs  busses 
amours  ['ivaicni  conduite  face  i  lace,  arecqmriîqui  lelal  eûtdh! 
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nec  U  Dtèrt)  fêctudc,  la  coosdaiiice  des  affligés,  l'Église  RoiBainc, 
si  donce  >ai  repentirs,  si  poétique  avec  les  portes,  si  naïve  avec 
les  eniànli,  à  profonde  et  si  mystérieuse  pour  les  esprits  inquiets 
et  wnrages^'ilsTpeuveDt toujours  creuser  en  saiisTaisant  toujours 
lenn  inaatiables  curiosités,  suu  cesse  eidtées.  Elle  jeta  le«  yeux 
MU-  les  détonrs  que  Calyste  lai  avait  bit  faire,  et  les  conparait  aux 
cbemim  twtneux  de  ces  rochers.  Calytte  âlalt  toujonn  )i  ses  yeax 
le  beau  messi^er  du  ciel,  ua  divin  conducteur.  Elle  étonlla  l'amour 
terrestre  par  l'amour  divin. 

Après  avoir  marché  pendant  quelque  lemps  en  silence,  Calyslc 
ne  put  s'empêcher,  sur  une  exclamation  de  Déairix  relative  ï  la 
beauté  de  l'Océan  qui  diffère  beaucoup  de  la  Méditerranée,  de 
comparer,  eomma  pureté,  comme  étendue,  comme  agilalioDi 
comme  profondeur,  comme  fternilé ,  cette  mer  k  nu  amour. 

—  Elle  est  bordée  par  uu  rocher,  dit  en  riant  Béaliîi. 

—Quand  vous  me  parlez  ainsi,  répondit-il  en  lui  tançant  on  re- 
gard divin,  je  vons  vois,  je  tous  entends,  et  puis  aïoir  la  patience 
des  anges;  mais  quand  je  suis  seul ,  vous, auriez  pitié  de  moi  si 
TOUS  poarieE  me  voir.  Ua  mère  plenre  alors  de  mon  chagrin. 

—  Écoutez,  Calysie,  il  faut  en  finir,  dit  U  marquise  en  rega- 
gnant le  chemin  sablé.  Peut-être  btoiis-ikxu  Utdiitle  aeul  lieu  pn>- 
pice  a  dire  ces  choses,  car  jamais  de  ma  vie  je  n'ai  vu  la  nature 
plus  en  harmonie  avec  mes  pensées.  J'ai  vu  l'Italie,  où  tout  parle 
d'amour  ;  j'ai  ru  la  Suisse,  où  tout  est  frais  et  exprime  un  vrai  Imn- 
heur,  un  bonheur  laborieux:  ;  où  la  verdure,  les  eaux  tranquilles, 
les  lignes  les  plus  riantes  sont  opprimées  par  les  Alpes  couronnées 
de  neige  ;  mats  je  n'ai  rien  va  qui  peigne  mieux  l'ardente  aridité  de 
ma  fie  qae  celte  petite  plaine  desséchée  par  les  vents  de  mer,  cor- 
rodée par  les  vapeurs  marines,  où  lutte  une  triste  agriculture  en 
lace  de  l'Immense  Océan,  en  face  des  bouquets  de  la  Bretagne 
d'oiks'élèveniks  tonn  de  votre  Guérandc.  Lh!  bien,  Caly&ie,  voilà 
Biatrix.  Ne  vous  j  attachez  donc  point.  Je  vous  aime,  mais  je  ne 
serai  Jamais  ï  voun  d'aucune  manière,  car  j'ai  la  conï^cience  de  ma 
désidation  intérieure.  Ahl  vous  ne  savez  pas  ï  quel  point  je  suis 
dure  pour  moi-même  en  vous  parlant  ainsi.  >'on ,  vous  ne  verrez 
pas  votre  idole ,  si  je  suis  une  idole ,  amoindrie ,  elle  ne  tombera 
pas  de  la  banteur  où  vous  la  mettez.  J'ai  mabilenaat  en  horreur 
DiK  passion  que  désavouent  le  monde  et  la  rdigion,  je  ne  vetn  plus 
Otre  bomiliée  ni  cacher  mon  bonheur  ;  je  reste  «tiachée  où  Je  tnis. 
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je  serai  le  désert  sablaoneux  et  niu  TégétilioD,  nns  Dean  ni  ler- 

—  Kt  si  \nus  ài'wi  abandonnée  ?  dit  Calysle. 

—  Kli  t  liit'ii ,  j'irai  niPEidier  ma  grâce ,  je  ni'biimilierii  dennt 
l'homme  que  j'ai  ufTenité,  mais  je  ne  courrai  jamau  le  riiqae  de  me 
jeter  dans  an  bonheur  que  je  uia  devoir  finir. 

—  Finir,  s'écria  Calyste. 

La  rairqnÏK  interrom|))t  le  dithyrambe  anqnel  allait  se  lirrer  aaà 

amant  en  r^pftant  :  Finir  t  d'un  Ion  qui  lui  imposa  silence. 

Ccllt  coulradirlion  éinul  clie7  le  jûnne  homme  ime  de  ces  moel- 
les rurEurs  internes  que  coimaisseal  seuls  ceux  qui  ont  Mué  suis 
e^ir.  Béatrix  et  lui  tirent  entiron  trois  cents  pas  dans  un  profond 
silence,  ne  regardant  plus  ni  la  mer,  ni  les  roches,  ni  ki  champs 
du  Ooistc 

—  Je  vous  rendrais  si  heurmse  I  dit  Calyste. 

— Tous  les  bomnies  commencent  par  nons  promettre  le  bon- 
heur, et  ils  nous  lèguent  l'Inramic,  l'abandon  ,  le  dégoût  Je  n'ai 
rien  ï  reprocher  ^  celui  ï  qui  je  dois  Etre  Ddèle;  il  ne  m'a  rien  pro- 
mis, je  suis  allée  ï  lui  ;  mais  le  seul  moyen  qni  me  reste  pour  atutnii- 
drir  ma  faute  est  de  la  rendre  éteroeUe. 

—  Dites, amadame,  que  nnis  ne  m'^mei  pasi  Ucd  qui  vons 
aime,  je  sais  par  moi-même  que  l'amour  ne  dinule  pas,  il  ne  voit 
que  lui-nifime ,  il  n'est  pas  uu  sacrifice  que  je  ne  fasK.  Ordonnez, 
je  leulerai  l'ini|Hih.sil)li'.  Olui  qui  jadis  n  méprisé  sa  maîtresse  pour 
avoir  jeté  son  ^aiil  ejilre  lea  lions  en  lui  commandant  d'aller  le  re- 
prendre, il  n'aimait  pasI  il  méconnaissait  votre  droit  de  nous 
éprouver  pour  âtrc  aûrea  de-nolrc  atuanr  et  ne  rendre  les  armes 
qn't  des  grandeurs  surlmmainei.  Je  vous  laCTiGeraiB  ma  famille, 
mon  nom ,  mon  avenir. 

—  Quelle  insulte  dans  ce  mot  de  sacririccs  I  dit-elle  d'un  ton  de 
riiproclie  qui  Til  sentir  !i  Galjsle  la  sottise  de  son  eipression. 

Il  n'y  a  que  les  femmes  qui  aiment  absolunieiii  uu  ks  coqiJeiie.'i 
pour  savoir  prendre  un  point  d'appui  dans  un  mot  et  s'élancer  à 
une  hauteur  pni^iense  ;  l'esprit  et  le  sentiment  procËdent  h  de 
la  même  matière;  mais  la  femme  aimante  ^tSige,  e(  la  coquette 
mépiîie. 

—  Vous  avez  raison ,  dit  aiyste  en  laissant  tomber  deux  lar- 
mes, ce  mot  ne  peut  se  dire  que  des  efforts  que  vous  me  demandiL 

—  Taîsez-Tous,  dit  Béairii  saisie  d'une  réponse  oû  pour  la  prt- 
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mièrc  bis  Calysic  prigniit  bien  son  amonr,  j'ai  fait  aisez  de  fautes. 

Ils  flaiimt  PB  ce  inonicnl  au  pied  de  la  mclio  au  buis.  Caljste 
éprouva  les  plus  cuivrantes  félicites  ù  soutenir  la  marquise  en  gra- 
TÎssant  ce  roeher  où  elle  voulut  aller  jusqu'il  la  cime.  Ce  [ut  pour 
ce  pauvre  enrant  la  dernière  faveur  que  de  serrer  cette  taille,  de 
sentir  cette  femme  un  peu  tremblante  :  elle  avait  besoiD  de  1d1  !  Ce 
plaisir  ines|)éri;  lui  tourna  la  tCie ,  il  ne  vit  plus  rien ,  il  saisit  Béï- 
trii  par  la  ceinture. 

—  Eh!  bicnT  dit-elle  d'uu  air  imposant 

—  Ne  serez-vous  jamais  i  ami ,  lui  demandi-t-il  d'une  Toii  étour- 
fée  par  on  orage  de  sang. 

— Jamaîa,  mon  ami,  r^pndii-elle.  Je  ne  puis  être  pour  vous 
que  BéatriK,  un  rêve.  îi'cst-cc  pas  unedouce  chosel  notis  n'iutxins 
ni  amertume,  ni  chagrin,  ni  repentir. 

—  Et  vous  retournerez  il  Conli  T 

—  Il  le  faut  bien. 

— Tu  ne  seras  dmic  jamais  ï  personne ,  dit  Caljrste  en  poussant 
la  marquise  avec  une  violence  frénétique. 

Il  voulut  f coûter  sa  cliuie  avant  de  se  prfclpller  aptit  elle,  mais 
il  n'entendit  qu'une  clameur  sourde,  la  slridenle  déclùnire  d'ane 
éloffc  et  le  bruit  gi-aïc  d'un  corps  tombant  sur  la  terre.  \a  lieu 
d'aller  la  li?ie  eu  bas,  Réairk  avait  chaiIrS,  elle  était  renversée 
dans  le  buis;  mais  elle  aurait  ruulê  néanmoins  au  fond  de  la  mer  si 
sa  robe  ne  s'était  accrocbéc  il  une  pointe  et  n'avait  en  se  dêcbirani 
amorti  le  poids  du  corps  sur  le  buisson.  Mademoiselle  des  Toudies, 
qui  *it  cette  scène ,  ne  put  ciier,  car  son  saisisaement  fat  tel  qu'elle 
ne  put  que  dire  signe  t  Gasselin  d'accourir.  Calyste  se  pencha  par 
nnesortede  cnriosilj  féroce,  il  vit  la  situation  de  Béatrix  et  frémit: 
elle  paraissait  prier,  croyait  mourir,  elle  sentait  le  buN  prirs  de 
céder.  Avec  l'habileté  soudaine  ()ue  Jdime  l'amour,  avec  l'agilité 
lumatareUe  que  la  jeunesse  trouve  dajis  le  danger,  il  se  laissa  cou- 
ler de  neuf  ^ed*  de  hauteur ,  en  se  tenant  à  quelques  aspérités , 
jusqu'à  la  marge  du  rocher,  et  put  relever  a  temps  la  marquise  en 
la  prenant  dans  ses  bras ,  an  risque  de  tomber  tous  les  deui  i  la 
mer.  Qnind  il  dut  Béatrii ,  elle  était  sans  connainancc  ;  mais  il  la 
poorait  croire  tonte  1  lui  dans  ce  lit  aérien  où  ils  aSaleut  rester 
toDg-iempi  leuls ,  et  «m  premier  monvement  fut  nn  mouvement  de 
plaisir. 
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—  Ouvrei  les  yeux ,  pardoauez  -  moi ,  disait  CalvïiG ,  on  nous 
mourrons  enFicniblc.- 

—  Mourir!  dii  -  clic  en  outrant  les  vcuï  et  dénouant  ses  lèïre» 
pUes. 

Calyste  salua  ce  mol  par  ud  baiser ,  et  sentit  alors  chez  la  mar- 
quise an  ffémitsemciil  convnlsir  qui  le  raviL  En  ce  momeDt ,  In 
sonliera  ferr£s  de  Gaaselio  se  Grent  entendre  lU'deasiu.  Le  Breton 
fuit  suivi  de  Camille,  arec  laquelle  il  examinait  les  moyens  desan- 
ver  les  deux  amants. 

—  Il  n'en  est  qu'an  seul,  mademoiselte,  dit  Gaoelin:  je  iiia 
m'y  couler,  ils  remonteront  sor  mes  épaules,  et  tous  leur  donnera 
la  maiD. 

—  Et  toiï  dit  Camille. 

Le  domestiqne  parut  surpris  d'élre  compté  pour  quelque  chose 
an  milien  da  dai^  que  courait  son  jeune  nutue. 

—  Il  vaut  mieux  aller  cberctra*  une  échelle  aa  Uroisic ,  dit  Ca- 
mille. 

—  Elle  est  malicieuse  tout  de  méiDe ,  se  dit  Gasselin  en  des- 
cendant. 

Béalrlt  demanda  d'une  voix  bible  I  Cire  couchée,  elle  se  sentait 
défaillir.  Caljfsie  la  coucha  entre  le  granit  et  le  buii  sur  le  ter- 
rean  frais. 

—  Je  TOUS  ai  vu ,  Calyste  ,  dit  Camille.  Que  Bi^irtx  meure  ou 
soit  sauvée,  ceci  ne  iluil  être  jamais  qu'un  accidcnL 

—  ï:ile  me  haïra,  dli-il  les  ycut  niouillés. 

—  Elle  l'adorera,  répondit  Cainillc.  Kous  voiU  revenus  de  noire 
promenade,  il  fant  la  transporter  aux  loiuhes.  Que  serais-tu  donc 
devenu  à  elle  était  morte  T  lui  dit-elle. 

—  Je  l'aurais  suivie. 

•-  Btta  mèrcT...  Fuis,  après  une  pause  :  £t  mûT  dit-elle  fai- 
blement 

Calyste  resta  plie,  le  dos  appuyé  an  granit,  immobile,  sikincteui. 
Gaiseliu  revint  [nwnptement  d'une  des  petites  fermes  éparses  dans 
les  champs  en  courant  avec  nue  écbdie  qu'il  y  avait  trouvée.  Béa- 
ti4x  avait  repris  quelques  forces.  Quand  Gassetin  eut  placé  l'échdle, 
la  marqoisc  put,  aidée  par  Gaselin  qui  pcia  Calyste  de  passer  le 
cbîle  rouge  de  Camille  sons  les  bras  de  Bârtrix  et  de  lui  en  appor- 
ter le  bout ,  airiver  sur  la  plate  -  forme  ronde ,  ud  Gasselin  la  prit 
dans  ses  bras  comme  mi  enfant,  et  la  descendit  sur  la  plage. 


—  Je  n'innii  pu  dit  noa  h  la  mort;  nuù  les  mnSranr^id  dit- 
elle  !i  mademoiscllR  des  Touches  d'une  toIi  faihle. 

I.a  faiblesse  cl  1c  hriscmcnt  que  ressentait  B^alrit  forrèrenl  Ca- 
mille i  \i  faire  porter  à  U  feme  où  Gassdin  arait  emprunté  Vf.- 
cbelle.  Ciljxie,  Guseltn  et  Camille  se  déponillèrent  des  Teiements 
qn'ib  pouTaient  quitter,  firent  nn  mitel»  sur  l'échdle,'  j  placèrent 
Béttriz  et  h  partirait  comme  ntrimeciiiêfe.  letfénniersDfl'riretat 
lear  Hl  Ganelin  coarat  i  l'mdnni  où  attendaient  les  chevaux ,  en 
prit  un,  et  alla  chercher  le  chirurgien  du  Croislc,  apr*s  ayoir  recom- 
rnandi  aux  bateliers  de' venir  k  l'anse  la  pins  saisine  de  la  rcrmc. 
CalTste,  assis  sur  nne  escabclle,  répoiidall  par  des  monvemcnls  de 
tMe  et  par  de  rares  monosyllabes  à  Camille,  dont  l'inquiétude  était 
etàtée  ei  par  l'état  de  Béatrix  et  par  celui  de  Calyxie.  Après  une 
si^ée,  la  malade  se  troon  mienx;  elle  patparter,  cnnscniit  i  s'rni- 
banpier,  et  «ers  cinq  heures  dn  soir  elle  fut  transportée  de  la  jetée 
de  Gnérande  anx  Touches,  où  Ip  médecin  de  la  ville  l'allendail.  I.e 
bruit  de  cet  événement  s'était  répandu  dans  ce  pays  solitaire  et 
presque  sans  habitanlE  visibles  avec  une  ine\plicali!e  rapidité. 

Calystc  passa  la  nuii  anx  Touches  ,  au  pied  du  lit  de  Béairtx  ,  et 
en  compagnie  de  Camille.  I.e  médecin  avait  promis  que  le  lenite- 
maîD  la  marquise  n'aurait  plUs  qu'une  courbature.  A  travers  le  dé- 
sespoir de  Galy.iie  klaïall  une  joie  profonde  :  il  était  an  pied  du  lit 
de  Béatrii.  il  la  regai'dait  sommcitlanl  ou  s'éveillani  ;  il  pouvait  étu- 
dier mil  visante  jiâle  et  ses  moindres  mourcmenis.  Camille  souriait 
avec  amertume  en  reconnaissant  chez  Calysie  tes  sj niptûm es  d'une 
de  ces  passions  qui  teignent  ï  jamais  l'âme  et  les  facultés  d'un 
homme  en  se  mêlant  ï  sa  vie  ,  dans  une  époque  où  nulle  pensée , 
uni  loin  ne  coniraricni  ce  cruel  travail  intérieur.  Jamais  Calysie  ue 
devait  voir  la  femme  vraie  qui  était  en  Béalrix.  Avec  quelle  naïveté 
le  jeune  Breton  ne  laissait-il  pas  lire  ses  plus  secrètes  pensées}...  Il 
s'ima^naitquecette  femme  était  sienne  en  se  trouvant  ainsi  daniu 
chambre,  et  en  l'admirant  dans  le  désordre  du  lit.  Il  épiait  avec  nne 
attention  extatique  les  plus  léRpr.i  mnLiveiiiems  de  Héatrii  ;  sa  conte- 
nance annonçait  une  si  jolir  riirinsité.  son  liiiiilu  iir  sr  n'u'l.iit  -(i  naï- 
vement qu'il  y  eut  un  moment  où  li's  di  iu  friinins  v.-  i  cfiai  dfreni 
eamuriant.  Quand  Calysie  vit  les  bcaui  yeux  lert  de  mer  de  ta  ma- 
bde  ei|HÎmant  un  mélange  de  coofusioo,  d'amour  et  de  raillerie,  il 
ntogit  ctdMonnH  la  tSte. 

—  Ne  TOUS  i^je  pas  dit,  Calysie,  que  tous  antres  hommes  Tons 
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noui  promeuiei  le  bonbw  et  GniMlei  |itr  nm  jeM  dMli  Mt  pré- 
cipice T 

En  eateiidant  celle  pUisauterie ,  dite  d'un  ton  chMwnt ,  et  qni 
annaocut  qu^ue  cbaiigcmeot  dam  le  acor  de  Bétirii,  Cilftls  W 
mk  k  geooni,  piit  une  iet  maiiit  radies  qu'die  Ittea  prandre  M  k 
luia  d'DDB  fifoa  tria  lOuiiMe. 

—  Vous  iva  le  dirait  de  rfpottswr  k  janiia  nMm  «OMOrt  ei  bmI 
je  D'ai  plus  le  dnût  de  vont  dke  uu  tevà  inoi.  -  - 

—  Ahl  s'tcrii  Camille  en  voyant  l'expresioo  peinte  tdr  le  rings 
lie  Itfiirit  cl  11  companut  ï  celle  qu'araieiil  obtenue  les  eObm  (U 

diplomalic  ,  l'amour  aura  toujours  plus  d'esprit  i  lui  seid  qm 
luut  le  inonde  !  l'renex  voire  calinani ,  rna  chère  amie ,  et  dormei. 

Cette  nuii ,  pass^  par  Calyatu  auprès  de  niadumorsclle  dea  Tou- 
ches ,  qui  lut  des  livres  de  ihéulogie  mystique  pendant  que  Calyne 
lisait  Indiana,  le  premier  ourrage  de  la  célèbre  rivale  do  Camille, 
et  où  se  Irouvaii  la  captivante  image  d'un  jeune  bomme  aimant 
avec  idutûiriu  et  dévoucmeoi ,  avec  une  IrauquiUiië  mysl£fiense 
n  pour  toute  sa  vie ,  une  ieuifflc  placée  dans  la  situation  fausse  où 
él^it  Béairii,  livre  qui  fut  d'un  fatal  exemple  pour  luîl  cette  nuit 
laissa  destracesincQàçaUesdaïule  cœur  de  ce  panne  jenoebomiBe, 
i  qui  Félicité  lit  compreadrc  qn'i  mmni  d'âûv  os  moQHre ,  bu 
femme  ne  pouvait  être  qu'heareuse  et  Oaltée  dus  loBt«s  s«i  laai- 
tés  d'avoir  fié  l'objet  d'un  crime. 

—  y  mis  ne  m'aïuipz  pas  jetée  à  l'eau^  moi  !  dil  la  pauvre  Caoïilto 

Vers  le  matin,  Calysic,  accablé,  s'était  endormi  dans  (oa  IinUwL 
Ce  fot  au  tour  de  U  marquise  à  contempler  ce  cbanaant  en&Bti 
[âli  par  ses  émotions  et  par  sa  première  veille  d'amour;  (Ha  l'e^ 
lendit  murmurant  son  nom  dans  son  sommeil 

~  Il  aime  ea  dormant,  dit-elle  i  Camille. 

—  Il  faut  l'envoyer  se  coucher  chez  lui ,  dii  Félicité  qui  le  ré- 
veilla. 

Personne  n'iiait  inquiet  k  l'hôtel  du  Guénic ,  madem^selle  des 
Toncbei  avait  écrit  un  mot  k  la  baroBoe.  Calysta  revint  dîner  aux 
Touches,  i!  retrouva  Bdatrii  letâe,  plie,  bible  et  lasse;  nais  Un'; 
araitplus  la  moindre  dureté  dans  sa  parole  ni  la  mrindradureU  dan» 
ses  regards.  Depuis  cette  soirée,  remplie  de  manque  par  Camille 
qui  se  mit  au  piano  pourldsserCalysiefn'eniIreet  senwksmaiBB 
de  Béairiz  eans  que  ni  l'un  ni  l'autre  pussent  parler,  îl  n'y  ait  plui 
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Ib  iminln  ongt  «»  Tonchei.  Félicilé  l'efefa  nmplétenieiit.  be» 
femmet  frtridci,  frfiles,  dure*  et  minces,  comme  est  inwlaine  de 
Botfaegude,  cm  fèmmea,  doDt  le  cot  oITrc  une  attache  oweuK  qui 
iciir  donne  tine  figue  reuemblaiice  avec  la  race  féline,  nnt  l'âme 
de  11  couleur  plia  de  lean  yeus  cliira,  gris  ou  vens;  auiiii ,  pour 
(bndrei  pour  ihrilier  cet  c^lun,  bni-fl  des  coupi  de  feiiirB 
l^inr  Béitri t ,  Il  np  d'iramir  M  rMintol  de  Càjste  mtem  été  ce 
coup  de  tmiaerre  loqtiel  rieit  ne  réibie  et  qui  cbiuge  let'  nhttiret 
ht  pin  rebelles.  Bfatrlx  se  ieniait  iaiérietiretneiti  mortifiée,  l'a- 
ttumr  ptir  et  vrai  lui  baignait  le  eœor  de  ses  molles  pi  flnideii  ar- 
denrl  BHe  livali  dans  une  douce  et  litde  atmosphère  de  sentiments 
ïneonBiUot  ellQKtrouiiit  agrandie,  ëlerée;  elle  entrait  dam  leï 
cieni  olk  11  Bretagne  a ,  de  loDtleni{B,  mit  It  fcmn».  Elle  moi- 
rah  let  idonttani  retfwctiteitses  de  cei  enfant  dont  le  bonlièor  hil 
codMt  pen  de  choae ,  car  on gcMc,  on  regard,  (me  parole  sttistM* 
nieètCilTAc.  Cehtnt  pricdonDt parle  cœorï cet  rient  la  tooehaU 
excettitetnenu  Son  gant  effienré  ponvah  darenir  pour  cet  ange  plu*- 
^e  timtc  m  personne  n'tiUlt  pnnr  celui  par  qui  dté  aorait  dû  être 
adorfe.  Quel  contrifliel  <)aèk  femm  mtàt  pu  risina  k  cette 
coBBlinte  déiilcnh>nT  Elle  «tiit  (Are  d'être  obéie  et  comprite.-  BHe 
efltditt  CaljitederiiqnertaTjepoiirleBuriDdredeHicipricM,  V 
n'eût  aeow  pB  réfléchi'  Antsi  Béatrii  |irit-dle  Je  ne  qnei  de 
noble  et  d'Impount  i  eHe  Titramdnr  du  cAté  de  lesgrandeiÂ^,  été 
y  cherdit  comme  un  ptrini  d'appnl  pour  demeurer  11  plus  magnifia 
que  de  loates  let  temnes  aux  jtax  de  CilfRe,  rar  qui  elle  touIo* 
■voir  nn  empire  éternel.  Set  coquetteries  forenl  ilon  d'iMsm 
tenacea  qu'elle  se  sentit  plus  faible;  Elle  ]ov>  U  mriade  pendinf 
tante  nne  semaine  nec  irne  charmante  hypooiiie.  Combien  de  Mk 
ne  fit-elle  pis  le  tour  du  tapis  Tert  qui  t'étendiii  deram  li  ftfade 
des  Touches  sur  le  jardin,  appnjfe  sur  le  bras  de  (^lyste,  et  fen- 
dani  aloi-s  i  Camille  les  «onlTrancee  qu'^e  loi  avait  données  pev 
dani  la  première  semaine  de  son  séjour. 

—  Ahl  ma  chère,  tu  In!  fais  faire  lep^od  tour,  dit  nademoi-' 
selle  des  Touches  i  la  atrqtite. 

Avant  hptomenade  an  Cnilsie,  un  soir  cesdetu  kmnia  derittieot 
sur  rameur  et  riaient  dos  diSérentes  manlèm  dont  s'y  prenaient  M 
htHnmeS  pour  Mre  leurs  dédiratioas,  en  s'aroaant  ï  tAks-mOme* 
qne  les  plus  habiles  et  naturdkment  les  moins  aimant?  ne  a'ami- 
nienl  pat  ft  ta  promener  dani  le  labyilnthe  de  ta  sensiblerie,  et 
SU. 
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ataieiii  riistm ,  en  soric  que  les  guns  ijiii  uiuieiii  lu  iiiieiiï  {'laieni 
pendant  un  certain  temps  les  plus  niallraitùs.  —  lis  s'y  prennent 
comme  La  Footaine  pour  tUert  l'Académie  I  dit  alora  CatnlUe.  Son 
iDot  rai^liit  celte  convcrsitiaii  i  It  inarquiK  en  lui  repradiaat  toa 
machiavélisme.  Madame  de  Rochegude  avait  une  puissance  abaidue 
puiir  ciinlL'iiir  r.alyslc  dans  les  hoims  où  elle  voulait  qu'il  se  tint , 
pUp  Mpin'liiil  d'un  tic-tc  ou  d'nii  rogard  son  horrible  violence  au 
t)ord  de  la  jiiur.  L<^  ycui  de  ce  pauvre  martyr  se  remplissaient  alors 
de  larjLi<« ,  il  ne  laisali  el  dévoraii  ses  raisonnements,  ses  vœux,  ses 
sonlTrances,  avec  un  héroïsme  qui  celtes  eût  toucM  loule  «Dire 
féflime.  Elle  l'amena  |Mr  son  Infernale  coquMterte  k  ui  li  grtod 
désespoir  qu'il  vint  un  jour  ne  jeter  dans  les  bras  de  Camille  ta  lui 
demandant  eonseil.  Béairix,  année  de  la  lettre  de  Calj'ste,  en  avait 
exirait  le  passage  où  il  disait  qu'aimer  éiali  le  premier  bonheur , 
qu'être  aimé  venait  apri^,  el  se  servait  de  cet  axiome  pour  restrein- 
dre m  passion  ii  cette  iddltrie  respectueuse  qui  lui  plaisaiL  Elle 
aimait  Unt  i  k  lainer  cveam-  l'ime  pir  ces  doux  coacerts  de 
ItMogtt  et  d'adonitioiu  que  la  nature  suggère  anx  jeunes  gens  ;  il 
;  a  tant  d'art  sans  reciierche,  tant  de  séductions  innocentes  dani 
lenrs  cris,  dans  leurs  prières,  dans  leurs  exclamations,  dans  leurs 
appels  i  cux-mOincs .  dans  les  liypotI]k[Ues  qu'ils  oITrcnt  sur  l'ave- 
nir ,  que  6('Btri:[  se  gardait  bien  de  répondre.  Kllc  l'avait  dit ,  die 
doutait  I  II  ne  s'agissait  pas  encore  du  bonheur,  mais  de  la  permis- 
sion  d'aimer  que  demandait  loqjoim  cet  enlânt,  qui  s'obstinih  i 
Tooloir  prendre  la  place  du  cAt£  le  pliis  fort,  le  cAté  moral,  La 
femme  la  plus  forte  en  paroles  est  souvent  irès-faible  en  action. 
ApT^s  avoir  vu  le  progrès  qu'il  avait  fait  en  poussant  Béatrix  ï  la 
mer,  il  est  étrange  que  Cahsie  ne  crmiinuîll  pas  à  demander  son 
bonheur  aux  violences  ;  mais  l'acuoiir  chei  les  jeunes  gens  est  telle- 
ment extatique  et  religieux  qu'il  vent  tout  obtenir  de  la  conviction 
menlet  et  de  U  vient  sa  sDUinuté. 

Néanmoins  on  jour  le  Breton,  potts>£  à  bout  par  le  désir,  se  phi- 
goït  virement  li  Camille  de  la  conduite  de  fléau-ix. 

—  J'ai  voulu  te  guérir  en  le  la  faisant  promptement  connaître , 
répondit  mademidselle  des  Touches,  et  tu  as  tout  briiié  dans  ton 
impatience.  Il  y  s  dix  jours  tu  étais  son  maitrc;  aujourd'hui  tu 
es  l'esclave,  mon  pauvre  garçon.  Ainà  tu  n'auras  jamais  la  force 
d'eiécnter  mes  ordres. 

— Que  but-il  furet 
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—  Loi  cherclier  qaerelle  ï  propos  de  n  rigueur.  (Jue  femme  eut 
toujonn  emportée  pu'  l'e  diBcoant  -bit  qu'elle  te  miltnile  ,  et  ne 
rerieni  pli»  uix  Toacbea  qn'elk  ne  t'y  rappelle. 

Il  est  DD  iDoment ,  dus  toutes  les  maladies  ilolentes ,  où  le  pa- 
■  tient  accepte  les  plus  cruels  remèdes  et  se  souincl  aux  opérations 
leE  plus  horribles.  Calyste  en  ftalt  arrivé  M.  Il  Croula  li:  conseil  de 
Camille,  il  resta  deux  jours  au  logis;  mais,  le  lioisiÉmc,  il  grat- 
uit ï  la  porte  de  Béatrii  en  l'averlissaot  que  Camille  et  lui  l'at- 
lendatrat  pour  déjenner. 

—  Encore  nn  moyen  de  perdu,  lui  dit  Camille  en  le  Vwant  A 
lâchement  arrivé. 

Boatrix  s'était  souvent  arrêtée  pendant  ces  deux  jours  ï  ta  fenôtre 
d'où  se  voyait  le  chcmm  de  Gnénnde.  Quand  Camille  l'y  surpre- 
nait, elle  se  disait  occupée  de  l'effM  produit  par  le*  ajoncs  du  cfae- 
mio,  dont  les  Qcurs  d'or  étalent  illmninéei  par  le  «rieil  de  septembre. 
Camille  eut  ainà  le  «ecret  de  Bfitrix,  et  D'avah  plus  qa'us  mot  i 
dire  pour  qne  CalyMe  fat  bearem,  mais  eUe  ne  le  disait  pas  :  die 
éUit  eacore  trop  femme  pour  le  pousser  k  celte  action  dont  s'ef- 
fraient les  jeaneS'Ccears  qui  semblent  avnir  la  consdence  de  tout 
ce  que  n  per^  leur  idéal.  Béatrii  fil  attendre  assez  long-temps 
Camille  et  Galyste,  Avec  tout  autre  qne  lui ,  ce  retard  etlt  été  si- 
gnificatif, car  la  toilette  de  la  marquise  accusait  le  désir  de  bsciner 
Calyste  et  d'empedier  Dite  nourelle  absence.  '  Après  le  déjeuner, 
elle  alla  se  promener  dans  le  jardin,  et  rarit  de  jme  cet  enfant 
qu'elle  ravissait  d'amour  en  lui  eiprimant  te  dé^r  de  revoir  arec 
lui  celte  roc^e  où  elle  avait  failli  périr. 
.   — Allons-y  seuls,  demanda  Calysie  d'une  voi\  troublée. 

—  En  refusant,  répondll-ellc ,  je  vous  donnerais  il  penser  que 
vous  êtes  dangereux.  Hélas!  je  vous  l'ai  dïl  mille  fois,  je  suis  i  an 
autre  cl  ne  puis  élre  qu'ï  hii;  je  l'ai  choisi  sans  rien  connaître  k 
l'amour.  La  fanlc  est  double,  double  est  la  punilioo. 

Quand  elle  parlait  ainsi,  les  yeux  i  demi  mouillés  par  le  jwu  de 
larmes  que  ces  aortes  de  fcoimea  répandent.  Caljste  éprouvait  une 
compassion  qui  adoucissait  son  ardente  fureur  ;  il  l'adnrait  alors 
comme  une  madone.  Il  ne  faut  pas  plus  demander  aux  dilTiTents 
caractères  de  se  ressembler  dans  l'expression  de.  sentiments  qu'il 
ne  faut  exiger  les  mêmes  fruits  d'arbres  dilTérenis.  Béatrix  était  en 
'ce  moment  violemment  conibaitne  :  elle  hésitait  entre  elle-même 
et  Calysie,  entre  le  monde  où  elle  espérait  rentrer  un  jour,  et  le 
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bonheur  c4>mpkt;calre  m  perdnkjuniii  par  aae  se«mde  piaioii 
impardooDaUe,  et  le  pirdoa  sodal.  Elle  conmençail  ï  fcouier, 
Hiuaiicuiie  fâcherie  nrtiiu  jouée,  letdiicimnii'uii  uDonr  aveugle; 
elle  K  UlBait  caresser  par  les  douera  nuios  de  h  Pitié.  Uéjï  plu- 
fients  tok  éUe  avait  été  émim  mu  larnics  en  écoutaui  Calysie  lui 
pnmetiant  de  l'amour  pour  tout  ce  i[ii'clk'  pinli  ait  aux  yi.'ii\  du 
moAde,  et  b  plaignant  d'<tre  «Uchtie  à  un  nunsi  luaiiijis  t^Mc,  i 
un  bomoie  atun  faux  que  Cooil  Plus  d'une  fois  dlu  n'avait  pas 
fenné  la  boa  die  i  Calyste  quand  elle  lui  coûtait  les  misères  et  le» 
(oolbwicef  qui  l'araieni  iccaUfe  en  IMlle  en  ne  se  royant  pat  seule 
dans  le  cœur  de  Conti.  Camille  aTail,  ï  ce  sujet,  Cdt  plut  d'une 
leçon  il  Calyste,  et  Calyste  en  proQtalt. 

—  lloi,  lui  disait-il,  jf  vous  aimerai  absolument;  vous  ne  irou- 
ïereï  pas  cliez  moi  les  triomphes  de  Tari ,  les  jouissances  que  donne 
uue  foule  Ëmue  par  les  merveilles  du  talent;  mon  seul  talent  sera 
de  roui  limer,  mes  seules  jouittancts  teront  les  vOtrei ,  l'admiratign 
d'aucune  feuiBe  ne  me  paraîtra  militer  de  rêcompenae  ;  tous  n'iu- 
reï  pu  ï  redouter  d'odieusst  rivalité*  ;  tous  Ites  méconnue ,  et  Vt 
oùi  on  vont  oco^te,  moi  je  voudrais  me  faire  accc|ttcT  tous  les 
ipurs. 

Ule  {coulait  ces  paroles  la  lètc  baissée ,  eu  lui  laiH)>ant  baiser  ses 
mains,  en  arouant  silencieuseiuent  mais  de  bonne  grice  qu'elle 
^aiC  peqt-éire  un  vige  méconnu. 

—  Je  mis  trop  ImniUiée ,  rtpoadwt-eUe,  uhhi  passé  dépouiHe 
l'avenhr  de  toute  sécuritË. 

Ce  fut  une  hellr  uiatinfe  pour  Calyste  que  celle  où ,  en  venant 
auv  Touclies  à  si'pt  hi'iii  i's  du  niatiu,  il  aperçut  cuire  deux  ajoncs, 
i  y\ui  feuèli'e,  UOalriiL  ixjilïte  du  uième  chapeau  de  paille  qu'elle 
portait  le  jo|ir  de  leur  etcursion.  Il  eut  comme  un  éblouissemcoL 
fes  p^ies  cbDses  de  la  passicm  agrandissent  le  nunde.  Penl-ttre 
tt'j  a-t-U  que  les  Français  qin  poifiêdent  les  secKU  de  eu  coups 
de  ihéiu^:  elles  les  doivent  aux  grâce»  de  leur  e^ril,  elles  savent 
fu  mettre  dans  k  sentiment  autant  qu'il  peut  en  accepter  sans 
perdre  de  sa  force.  Ali  I  combien  elle  pesait  peu  sur  le  bras  de  Ca- 
lysic  Inusdi'ux.  Ils  surlireut  par  laporludu  jardioquidonnc  sur  Ich 
dunes.  Béatrix  trouva  les  sables  joUs;  elle  aperçut  alocs  ces  petites 
plantes  dures  1  fleurs  roses  qui  y  croisiKit,  die  en  cueillit  phuicuis 
auxquiOIes  elle  joigtut  l'oillet  dm  CUrtreux  qui  se  iniiive  égale-' 
pe^t  dflui  ces  saltkK  ari^n  et  les  pfmagea  d'une  lapM  s^niOcaiive 
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»ec  Càjau,  pour  qui  c«a  Deiira  et  re  fenillage  devaient  éire  uni; 
flsnisUa ,  uDe  sjoislre  image. 

—  Noua V  joindroni  dii  buis,  dit-elle  en  suiiriaiil.  Klic  ri-Ma 
quelque  temps  inr  la  jelée  où  l^alysle,  en  atreiidanl  la  barqiic. 
lui  nconia  toa  enriulillage  le  jour  de  son  arriTit.  —  Vuire  exca- 
pMle,  que  j'ai  me,  fut  U  cause  de  ma  sfviirilé  le  premier  juuf, 
dit-elle. 

Pandant  ceitc  promenade,  madame  de  Rochcifude  eut  eu  imi 
légèrement  plaisant  de  la  lemine  qui  aime .  cnmme  elle  en  cul  la 
Undrenç  et  le  laissez-aller.  Calysie  pouvait  se  cinire  aiiiif.  .fiais 
quand,  en  atlaut  le  long  des  rochers  sur  le  salile .  ils  de«CM)direul 
du»  une  de.ces  cinnnaaies  criques  où  le»  tagups  ont  apporlA  les 
plm  eUnordijuira  mouïqnes,  composé  Je*  marbres  les  plu» 
étrtngesi  el  qo'ib  y  eorcul  joué  comme  des  eiiranis  en  cherchani 
les  plui  beanx  éciiantilkm»;  quand  Cilystc,  au  comble  de  hiresM, 
hù  proposa  Dettentent  de  s'cafuir  en  Irlande,  elle  reprit  tm  air 
digac,  mjstëricui,  lui  demanda  son  bras,  et  ils  conliiiiiérMit  kir 
ehemin  vers  la  roche  qu'elle  anii  sumamnifc  sa  roche  TarpéieBRP. 

T-  Uoii,Miu,  lui  dit-elle  en  gravissant  à  pas  Icnis  ce  m^mSquc 
Uoç.4p  gnoit  dont  fUe  devait  se  faire  un  piédestal .  je  n'ai  pal  le 
coonce  de  vouiCKber  tout  œ  que  tous  èu-^  pour  nini.  Depaii  dii 
au  je  n'ai  pas  en  de  bonheiu'  comparable  i  celui  que  nous  «enonii 
de  goûter  en  faiunt  la  chasse  auii  coquillage»  dans  ces  roches  k 
Heur  d'eau,  en  échangeant  ces  caillouT  avec  lesquels  je  me  ferai  fairi' 
un  cuiller  qui  sera  plus  précieux  pour  moi  que  s'il  était  couiposf  des 
plus  beaux  ^nunts.  Je  viens  d'être  petite  IlUe,  enfant ,  telle  que 
j'élaili  ï  qnaluFie  ou  sùieuit,  elakmd^pMdeionii  L'amonrque 
j'ai  ei^  le  bcnbeur  de  voua  inefira  n'a  rckvée  i  omi  pntirei  jeta. 
Eq tendez  ce  mot  dans  toute  sa  niagi&  Vous  i*ei  bit  de  moi  In 
feifuno  la  plus  orgueilleuse,  la  plus  heureuse  du  son  sexe .  el  tmis 
vitrez  peut-être  plus  loug-tcmps  dans  mou  souvenir  que  moi  (liitis 
le  vOire. 

Kn  ou  UHHUeut.  elle  était  arrivée  au  faite  du  ruclur,  d'où  se 
vgjait  rîjnaMnsc  Océan  d'un  cûlê  ,  ia  Bretagne  du  l'autre  avec  svn 
Uea  d'or,  ses  tours  féodales  et  se»  bouquets  d'ajouos.  Jamais  une 
fetnme  ne  fut  sur  un  plus  beau  ibùllre  pour  biro  un  m  g*aitd 

—  Mais,  dil-cUe,  jette  tD'appaitieu  iMi.  je  uik  plut  bée  par 
mt  tolpnti^Vte  je  ue  l'étap  yar  la  UL  Soiez  donc  pqqi  de  tiwB 
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uiallieur,  et  conleotez-vous  de  sivoir  que  nous  en  eonffiriiwis  eo- 
scmblc.  Uanic  n'i  jamais  rciu  Béatrix ,  Pfirsrquu  n'a  jamais  pus- 
^àé  sa  Laiii't!.  iU'ï,isIi'('a  n'allfigiieiit  <)uc  de  grandes  àincs.  Ali  1 
si  je  ïuis  «liandoiijiôi^ .  bi  ji!  tuiiibc  de  mille  degrés  de  plus  dans  la 
honte  et  dans  l'iafamic,  si  la  Bûalriv  est  cruellement  mécoDQuu 
par  le  monde  qui  lui  sera  borrible ,  si  elle  est  la  dernière  des  fenk 
mes!...  alors,  enfant  ador£,  dit-elle  en  lui  prenant  la  m*iQ,  lu 
Huras  qu'elle  est  la  première  de  toutes,  qu'elle  poum  s'élerer 
jusqu'aui  cieux  appuyfe  sur  loi;  mais  alors,  ami,  dit~elle  en  lui 
jetant  un  regard  sublime ,  quand  in  voudras  la  précipiter,  ne  mau- 
que  pas  tua  coup  ;  aprùs  luii  amour,  la  mort  t 

Calyste  tenait  Béatrii  par  la  taille ,  il  la  serra  nir  son  cœur,  four 
cmllniier  ses  douces  paroles,  nudipae  de  Rocbegude  dipon  mr  lc 
tnnt  de  CaljrHe  h  plw  chute  et  le  plai  linride  de  loua  les  balsm. 
Puis  ils  redescendirent  et  revinrent  lentement,  causant  comme  des 
gens  qui  se  sont  parfaitement  entendus  et  compris,  elle  croyant  anlr 
la  paix,  lui  ne  dnulaiil  plus  de  son  lioiihour,  cl  se  trnmpant  l'un  et 
l'autre.  Calysic,  d'après  les  observations  de  Camille,  espérait  qne 
Conti  .serait  eJichaulé  de  cette  occasion  de  quitter  Béatrii.  La  mar- 
quise, elle,  s'abandonnait  au  vague  de  sa  position,  aiiendiiK  un 
liasard.  (jslysic  était  trop  ingiSnu,  trop  aimant  pour  invenier  le 
hasard.  Ils  arrivèrent  tuus  deux  dans  la  situation  d'Sme  la  plus  déli- 
cieuse, et  rentrèrent  aux  Tourbes  par  la  porte  du  jardin,  Cal^ile  en 
avait  pris  la  clef.  Il  était  environ  six  heures  du  soir.  Les  enivrantes 
senteurs,  la  tiède  atmosphère,  les  couleurs  launîtrcs  des  rayons 
du  soir,  tout  s'accordait  avec  leurs  drsposilions  et  leurs  discours 
alleudris.  Leur  pas  était  égal  et  harmonieux  comme  e.sl  la  démar- 
che des  amants,  leur  mouvement  accusait  l'union  de  leur  pensée. 
11  régnait  aux  Touches  un  si  grand  silence  que  le  bruit  de  la  porte 
en  a'ouvrant  et  se  fermant  y  retentit  et  dut  se  faire  entendre  dans 
lool  le  jardin.  Comme  Calysie  et  Btairix  s'étaient  tout  dit  et  que 
leur  promenade  pleine  d'émotionB  les  avait  lassés,  ils  vendent 
doncemcDl  et  sans  rien  dire.  Tout  i  coup ,  au  tournant  d'nne  allée, 
Béairix  éprouva  le  plus  horrible  saisissement,  cet  effroi  communia 
catif  que  cause  la  vne  d'un  reptile  et  qui  glaça  Calyste  avant  qu'it 
n'en  vit  la  cause.  Sur  un  banc ,  sous  an  frêne  i  rameaux  pieu-, 
reurs,  Conti  causait  avec  Camille  Haupio,  Le  tremblement  Int6-. 
rienr  et  convnisïf  de  b  marqnise  fut  pins  firaitc  qu'elle  ne  te  toultlt 
Calyste  apprit  alors  combien  il  i^H  ct(er  k  cette  Icmme  qui  te-. 
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nùt  â'flever  uno  barrière  eoire  die  et  lid ,  m»  doute  ponr  so  m6- 
□ager  eocure  quelques  jonrs  de  coqaettaie  wint  de  li  frandm'. 
Kn  un  moment ,  un  dr«De  tragique  w  déroula  dans  louie  ton  éten- 
due au  food  dos  cccurs. 

—  Vous  ne  m'atleudin  peut-être  pas  Biiût ,  dit  l'arliste  ii  Béatrii 
ea  loi  oOraiit  le  bras. 

1,4  muqnisa  ne  put  s'empAcher  de  quiller  le  bras  de  Calyite  et 
de  [Rendre  celnï  de  Ctnili  Cette  ignoble  transiiion  inipérietueuMnt 
eatnmaiidâectqui  dédionoralt  le  nouvel  amour,  accabla  Cdyste  qui 
s'alla  jeter  sur  le  banc  ï  cOlé  de  Camille  après  avoir  fcbangâ  le  plus 
/raid  salut  avec  son  rival.  11  épromait  une  foule  de  sensations  cod- 
trures  ;  en  apprenant  comlHeD  il  était  aimé  de  Béairix ,  il  avait  voulu 
par  un  momement  se  jeter  sur  l'artiste  en  lui  tlisant  que  BéairiK 
était  àlni:  maisla  GWvnliicMi  iniérienrede  cette  pauvre  femme  en 
irabiasant  tout  ce  qu'elle  souffrait,  car  elle  avait  payé  la  le  prix  de 
toutes  ses  fautes  eu  un  moment ,  l'avait  si  profondément  ému  qu'il 
en  était  resté  stupide,  frappé  comme  elle  par  une  implacable  né- 
cesiiité.  Ces  deut  mouvements  contraires  produisireut  en  lui  le  plus 
violent  des  orages  auxquels  il  eût  été  soumis  depuis  qu'il  aioiait 
Béalrii.  madame  de  Rochegude  et  Contl  passaient  devant  le  banc 
ob  gisait  Clljste  auprès  de  (Camille,  la  marquise  regardait  la  rivale 
et  lui  jetait  un  de  ces  regards  terribles  par  k'squeLi  Its  femmes  sa- 
\wot  (oui  dire,  elle  l'vilait  les  jeux  de  Calysie  el  paraissait  écouter 
CoiiCi  <|Ui  si^niblait  badiner. 

—  Que  peu>eut-il5  se  dire?  demanda  Calystc  ï  Camille. 

—  Cher  enfant!  tu  ne  connais  pas  encore  les  épouvantables  droits 
(|ue  lune  i  dd  bomme.  sur  une  femme  on  amonr  éteint.  Béatrii 
n'a  pas  pu  lui  refuser  sa  main.  Il  la  raille  sans  daulesur  Ktinuur>i 
il  a  dû  les  deviner  à  voire  attitude  et  lia  manière  dont  vous  vous 
ftes  présentés  !i  ses  regards. 

—  Il  la  raille!...  dit  l'imiR^lueui  jeune  homme. 

—  Calme-toi.  dit  Camille,  ou  tu  perdrais  les  chauces  favorables 
qui  te  resienL  S'il  froisse  un  peu  trop  l 'amour-propre  de  Béatrix, 
elle  le  foulera  comme  un  ter  a  s<:s  pieds.  Mais  il  csi  astucieux ,  il 
saura  s'y  prendre  avec  esprit,  11  ne  supjiosera  j>as  que  la  Gère  ma- 
dame de  Rochegude  ait  pu  te  trahir.  Il  y  aurait  Irup  de  dépravation 
k  limer  nu  homipe  ï  cause  de  sa  beautél  11  te  peindra  aans  doute  k 
cUe-méme  comme  un  enbnt  aiià  par  U  vanité  d'inrir  une  tnar- 
quiae ,  et  de  h  raxtrc  l'irbitre  des  destinées  de  deus  femmes.  En- 


I.  LIVRE,  8CÈNHI  DB  LA  VI£  PUVBK. 

lÎD,  il  fcr^  lonner  l'artillerie  [dipunte  dw  m^foiùim  le>  phw 
injarieoHcs.  Bfitrii  alors  tara  forcée  d'opposer  de  nicnteuses  dénA- 
gUioBi  dont  H  n  praHier  pour  rester  le  iiiaitrc. 

—  Ah  I  dil  Cal)'sle,  il  ne  l'atmc  pas.  Mol,  je  lu  laisserais  libre  ; 
l'amar  comporte  un  cboii  (|hl  tout  moment,  coafirmËdejour 
en  jour.  Le  Icndemiin  approuve  la  tcUIc  et  gronit  la  trésor  da  Ms 
l>hÛn.  Qiielqneijoum^o*iard,il  neoDiiiiIrQDYait  phiiQiiidoDC 
l'a  raineoéT 

—  Une  plaisanterie  de  joumalisie,  dit  Camille.  L'opéra  sur  le 
RlOCil  duquel  il  comptait  est  tombé .  mais  à  plat.  Ce  mot  :  "  H  est 
dur  de  penire  ï  la  fois  su  réputation  et  sa  maîtresse  !  ■  dit  au  fo^er 
par  Claude  Vignon ,  pcul-étre,  l'a  sans  doole  atteint  dans  toutes 
■Bi  Tanttéa.  L'aoMHir  baô  sar  de«  seotlmenta  petite  est  impiiajable. 
Je  l'aiqneMfennfi,  mrit  qui  peut  coaiiattre  m»  niDire  ti  fanae  et 
ai  irompeuMT  II  a  pini  htigaé  de  8i  mitin  et  de  son  amoar,  d^- 
^olM  de  la  vie.  Il  a  regrettéd'eire  Hé  apsUiquement  avec  la  inar- 
liiiise,  et  m'a  fait,  es  me  parlant  de  wn  ancien  bonheur,  un  poème 
de  mulancolie  on  peu  trop  ipirilod  poor  être  Trai.  Sans  dome  il 
espérait  me  surpraidre  le  secret  de  votre  anour  au  milieu  de  U 
Jois  que  «es  Batteries  me  caoeeraienL 

—  Hdl  UeDl  ditCalfile  en  regii^t  BCUrti  et  OiHHiqut  n- 
Mient,  et  n'Ccoaiuit  dtjk  ffnu. 

CanAe,  par  pnidence,  s'était  lem»  sur  la  dflenwre,  eth  nVaii 
trahi  ni  lewcretdeCaljrsteniceluideBéairh.  L'anbieéultboiniBU 
1  jouer  lonl  lemoode,  et 'madenoiielle  dv  Toncbai  enpgea  Ca- 
lfate il  »  défier  de  Iih. 

—  Cher  eoraat ,  lui  dlt-^,  void  pour  toi  le  muDeat  h  pkiEcri- 
ilqtw;  il  &tiiDM  prodeoce,  doc  habfclé  qnlle  raaoqoeot.  «ttu 
vas  le  laisser  jouer  par  l'homme  le  plus  rusË  du  monde ,  car  main- 
tenant je  ne  puis  rien  pour  toi, 

La  cloche  annonça  le  dîner.  Cunli  i  iiit  olfi  ir  sun  bras  i  Camille , 
Béatrii:  prit  celui  de  Calysie,  tlaoïille  laisia  passer  la  iiiarqiiisi'  la 
première,  qui  pot  regarder  Calystc  et  lui  recommander  une  dis- 
créifciii-abHriue  en  mettant  on  ddgt  sur  ses  lèvres,  Coati  (ul  d'une 
ouesiiTe  gaieté  pendant  le  dîner.  Peui-etre  était-ce  bm  manière  de 
MOder  madanie  de  Rodugode,  qui  joua  mal  son  rOk.  doqnelie, 
die  eut  pa  tremper  Contï  uni»  ahnaoïe,  etie  fut  deriiiéa.  Le  ruaé- 
Busiden,  hnn  de  la  eSaer,  ne  parut  paa  s'apercevoir  de  mo  em- 
birm.  Il  mitudeHerth  canvergatb)B.iDrh«féinn(8,Hvania  h 
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Doble-'M  de  leurs  sentiineni!!.  Telle  femme  prés  de  nuui  ibandomier 
dm  h  |>ro^»frilË  mus  lacrifie  tout  daiu  le  malheur,  dlBaîi-il  Les 
bmatuiM  MIT  Inbommet  IVaut^  de  li  DODUaate;  il  fiitt  les  tnûr 
bien  blessées  poar  les  déUchcr  d'ao  premier  amante  ellcii  y  tico- 
iicrit  (yiiiinie  à  leur  liiiuiieiir;  U[i  seroriil  ainoDi'  csl  hniileim,  elc.  Il 
fui  il'iiEK'  p.wfaitc ,  il  tiicrasait  l'aiilel  où  saignait  un  cniur 

percé  ik'niilli^cuups.  Caintlk-el  Béalrîi  c^nipreu aient  seules  l'âpli-If 
des  épigracnmes  acéK-cs  qu'il  décochait  d'fluge  ea  éiogc.  Par  mor 
menu  tentes  4eiix  rou^anient,  mais  elles  étaient  forcées  de  se, 
ouniepir;  àka  le doonèreot  le  bras  pour  remanier  ctiei  Camille, 
«t  paatèreot,  d'wi  commun  accord ,  par  le  graad  salon  où  il  u'f 
avait  pas  de  lumière  et  où  elles  pouvaient  être  seules  uu  momenL 

—  Il  m'est  impossible  de  me  laisser  mardier  sur  le  coq»  par 
Cooti ,  de  lui  donner  raison  sur  moi ,  dit  Béatrix  ï  \oii  basse.  Lf- 
(orçat  est  toujours  mus  la  domination  de  son  compaHuun  de  cluiue. 
Jft  mis  perdue,  il  faudra  ic tourner  au.  bagne  de  l'amour.  £t  c'est 
nus  qtii  itt'ir  rm  rejetée  I  &h  1  im»  Vi\<si  bH  lenir  up  jour  trep 
tard  oa  un  jour  trop  t6t  Je  recomuis  lï  votre  inferud  latanl  d'-iu- 
leur  :  la  Tengeauce  est  complète,  et  le  dénoOment  parfaiL 

— J'ai  pu  votii  dire  que  j'écrirais  il  Cooti,  mais  le  birel...  j'en 
SOÎB  incapable  I  l'écria  Camille.  Tu  souHrcs ,  je  te  pardonne. 

—  QiN  deviendra  Calyste?  dit  la  iriarquise  avec  une  adnûraUe 
Mlvelé  i'aaawc-firapn. 

—  Gonti  vous  emmiae  donc?  denanda  €ainiU& 
.  —  Ah  !  vous  croyez  triompher  I  s'écria  Béatrix. 

tat  avec  rage  et  sa  belle  figure  décomposée  que  la  mar- 
quise dit  ces  aOrcuses  paroles  il  Camille  qui  essaya  de  cacher  mi 
bonheur  par  une  fausfie  expression  <lc  tri^ttvsseï  mais  l'éclat  du  hoi 
yeui  démentait  la  contraction  de  aoa  masque ,  et  Béatrii  se  cou- 
naimit  en^iinaccsl  Aussi  quand' eUes  se  virent  aux  lumièreti  en 
s''assefeBt  «ur  ce  divan  où,  àgçuu  trois  sauioeB>  il  s'étsït  Joué  taat 
de  cmnédfes,  el  où  h  tr^Adie  iathno  de  Unt  de  passions  coaira- 
nées  avait  cnramencë,  ces  deux  femmes  s'observèreot-dles  pour  k 
darnidre  lois  :  elles  se  virent  alors  séparées  par  une  baisif  (ouAndiL 

—  Calyno  te  reste ,  dit  Béatrix  eu  voyant  les  veut  de  son  amie  i 
■U^  je  sois  établie  dans  son  caor,  et  nulle  femme  ne  m'en  chassera. 

Camlite  retondit  avec  on  imitfUe  accent  d'ironie ,  «t  qui  aitei- 
jpijt  la  marquise  au  cœur  par  ka  célèbres  pamks  de  la  nii-ce  de 
.^«nrinltLouisXIV:— Ta  rignei,  ta  l'aimes,  M  tu  par»! 
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Ni  l'uue  ni  l'aulre,  dnraDt  celle  scèue,  qui  fut  très-vive,  iic 
■'apercevait  de  l'sbscnu  de  Calyste  et  de  VAmiL  L'artiste  était  resté 
1  table  avrc  son  rival  ca  le  somniani  do  lui  tenir  compagnie  cl  d'a- 
chever une  bouteille  de  tin  de  Cliinipagne. 

—  Noua  avoni  k  causer,  dit  l'artiste  pour  prévenir  loul  refus  de 
k  part  de  Calystc 

Dans  leur  sitnalioD  repective ,  le  jettne  Breton  fbt  forcé  d'obéir 
k  cette  soraDUlioii. 

—  Mon  cher,  dil  le  nusicien  d'une  voix  ciline  au  momeni  où  le 
paurre  enfaul  eut  Ihi  deux  verres  de  vin,  nous  sommes  dcn>:  bons 
garçons,  noua  pouvons  parler  ï  «sur  ouvert  Je  ne  suis  pas  veuu 
par  défiance.  Béairii  m'aime,  dil-il  en  faisant  du  geste  plein  de  fa- 
tuité. SIol,  je  ue  l'aime  plus;  je  n'accours  pas  pour  l'emmeuer,  mais 
pour  rompre  avec  elle  et  lui  laisser  les  boniieurs  de  celle  rupture. 
Vous  Btes  jeune,  voqs  ne  savez  pas  combien  il  est  utile  de  paraître 
victime  quand  oo  se  sent  le  bourreau.  Les  jeunes  gens  jettent  feu 
et  flunnie,  ib  qaitleat  une  femme  avec  éclat,  ils  la  méprisent  son- 
vent  et  s'en  Ibni  bdr  ;  mais  les  hommes  sages  se  font  renvoyer  et 
prenneat  an  petit  air  humilié  qui  laisse  aux  femmes  et  des  regrets 
et  le  doux  sentiment  de  leur  supÉriorité.  La  défaveur  de  la  divinité 
ii'esl  pas  irréparable ,  tandis  qu'une  abjuration  est  sans  remède. 
Vous  ne  savez  pas  encore,  heureusement  pour  vous,  combit»)  nous 
sommes  geais  dans  notre  existence  par  le»  promesses  ioseosées  ijue 
les  femmes  ont  la  sottise  d'acccpicr  quanil  la  galanterie  nous  oblige 
k  tn  tresser  les  noeuds  coulants  pour  occuper  l'oisiveté  du  bonheur. 
On  se  jure  alors  d'Être  éternellement  l'un  ^  l'autre.  Si  l'on  a  quel- 
que aventure  avec  UDO  femme,  on  ne  manque  pas  de  lui  dire  poli- 
ment qu'on  voudrait  passer  st  vie  avec  elle;  on  a  l'air  d'altcndre  la 
mort  d'un  mari  trèg-iinpatiQnroent ,  en  désirant  qu'il  jouisse  de  la 
plus  parfaite  tanté.  Que  le  mari  menre ,  il  y  a  des  provinciales  ou 
des  entêtées  assez  niaises  ou  assez  goguenardes  pour  accourir  ta 
voas  disant  :  Me  void,  je  suis  libre  !  Personne  de  nous  n'est  libre. 
Ce  boulet  mori  se  réveille  et  tombe  au  milieu  du  plus  beau  de  nos 
triomphe^  ou  de  nos  bonheurs  les  mieux  préjurfs.  J'ai  vu  que  vous 
aimeriez  Géatrii,  je  la  laissais  d'ailleurs  dans  une  situation  où,  sans 
rien  perdre  de  sa  majesté  sacrée,  elle  devait  coqucier  avec  vous,  ne 
ffil-ce  que  pour  taquiner  cet  ange  de  Camille  Heopin.  Eh  t  bien , 
mon  trCs-cher,  aimei-U,  tooi  me  rendrez  sarice,  je  i»  voudrais 
atroce  pour  moL  J'ai  peur  de  son  orgueli  et  de  si  venu.  Pent-iire, 
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lualgrû  uia  boiine  volonté,  uous  faudra-t-il  du  temps  pour  opérer  ce 
chasECi-cniisez.  Dus  as  sortes  d'occMiooB ,  c'est  ï  qui  ne  coin- 
njencen  pa&  U|  tout  à  rbcure,  en  lournani  aulotnr  du  ganw,  j'ii 
Tonla  luidirequejeaniiUHttetkMicilemrsoa  bobheor.  Aht 
fàea,  die  l'est  ftchte  Je  rais  ca  ce  nxmeiit  anwtireiii  ton  de  la 
plus  lKl]e,  de  U  pliis  jeune  de  dos  caolitrices ,  de  nudenKiiielle 
Fdcoil  de  rOp£ra ,  et  jeveni  l'ipoii»  I  Ouï,  j'en  sob  &;  mais 
atiBii,  quand  vous  viendrïz  ï  Paris,  Tm^vous  que  j'ai  changé  la 
marquise  poar  nue  reinel 

Le  bonbear  répandait  son  auréole  sot  le  visage  du  caDdidc  Ca- 
lfate, qui  aToaa  son  amour,  et  c'était  tout  ce  que  Coiiii  voulait  sa- 
loir, il  n'est  pas  d'hoaune  aa  monde,  quelque  blasé,  quelque  dé- 
praTÉ  qu'il  puisse  éire,  dont  l'amour  ne  m  ralluiite  au  niument  uù 
3  le  TtHt  menacé  par  un  rifal.  On  veut  bien  ijuitter  uni^  femme  , 
mais  on  ne  veut  pas  6tre  qnitté  par  elle.  Quand  les  amants  en  arrl- 
Tent  i  cette  extrémité,  femmes  et  hommes  s'efforcent  de  coiucrver  la, 
priwité,  tant  la  blessure  faite  à  l'amour-propre  est  profonde.  Peut- 
être  s'agit-il  de  tout  ce  qu'a  créé  la  société  dans  ce  sentiment  qui 
tient  bien  moins  i  l'amour-propre  qu'i  la  vie  elle-même  attaquée 
alors  dans  son  avenir  :  il  semble  que  l'on  va  perdre  le  capital  et  non 
la  renie.  Questionné  parl'arliste,  Calyate  raconta  tout  ce  qui  s'<>Iait 
passé  pendant  ces  trois  semaines  aux  Touches,  et  fut  enchanté  de 
Qinti,  qui  dissimulait  sa  rage  sous  une  charmante  bonhomie. 

—  Itcmonlons,  dit-il.  Les  remiiies  sont  défiantes,  elles  ne  s'ev- 
pliqueraicnl  pas  comment  nous  restons  ensemble  sans  nous  prendre 
aux  cheveux,  elles  pourraient  venir  nous  écouter.  Je  vous  servirai 
sur  les  deux  loiis,  mon  cher  cnfanL  Je  vais  être  insupportable, 
grossier,  jaluux  avec  la  marquise ,  je  U  soupçonnerai  perpétuelle- 
ment de  me  trahir,  il  n'y  a  rien,  de  mieux  pour  déterminer  une 
femme  h  la  irnhiMjn  ;  vous  serez  heureux  et  je  serai  libre.  Jouez  ce 
soir  le  rùle  d'un  amuuiuux  contrarié,  moi  je  ferai  l'bomme  soup- 
çonneux et  jaloux,  l'iaigiiez  cet  ange  d'appartenir  ï  un  homme  sans 
délicatesse,  pleurez  !  \<ias  pouvez  pleurer,  vousfies  jeune.  Hébsl 
moi,  je  ne  puis  plus  pleurer,  c'est  un  grand  avantage  de  moins. 
.  Calysie  et  t^li  remontèrent.  Le  musicien,  sollicité  par  . son 
jeune  rival  de  chanter  un  morceau,  chanta  le  plus  grand  çhef- 
d'iEUfre  musical  qnî  existe  pour  les  exécutants,  le  fameux  Pria 
oke  ïïpuiui  Paurora,  qne  Rubini  lai-ménie  n'entame  jamais  sans 
trembler,  et  qui  fat  tonrent  le  irioniphe  de  ConiL  Jamais  il  ne  fut 
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plus  eilnordinaire  «iii'i'ii  ce  iiiutiu'jii  iiù  laût  de  senliments  bouit- 
lOtoiiicBt  dann  sa  piiitrinc  Calysie  éiait  en  extax.  Au  premier  mot 
de  celle  uTàline,  l'ariistc  liOfa  lur  h  tDirqain  un  regard  fini 
donhitit  aux  palvlcs  ime  signifiathn  truelle  et  qui  fat  entendne. 
Cimillc,  qui  anximpagnait,  derina  ce  cranmandeitieal  qui  fh  bais- 
a»  la  lete  i  Béalri\  ;  elle  regarda  CalfSte  et  pcoaa  que  renfani  fiait 
tombé  dans  quelque  |riége  malgré  siâ  itIs.  Elle  en  cal  la  cerlitude 
qoand  l'heurmix  Breion  tint  dire  adieu  à  Béairii  en  lui  baisani  la 
main  et  en  la  lui  srrranl  aiec  un  polil  air  «mOalll  cl  rusé.  Quand 
Calyste  aiipi'^uil  CiiiTanik,  la  ffiiiiiie  de  chambre  et  IM  gens  diir> 
geaient  la  ujitnir  di-  \mc\^e  dp  Qmti ,  qui,  rf^faurofVt  eomnri 
il  l'avail  dit,  piiniii'nait  jn^ju'!!  la  poste  Bïatrix  ivec  M  cbe-' 
Taux  de  (lamillc.  Lfi  lËni'hrrs  permirent  à  madame  de  Rocbe- 
gude  de  rrgardrr  (inframlo,  dont  les  lours,  blanchies  par  le  jour, 
brillaient  ail  milieu  dit  c.n'iiiiKctile ,  et  île  se  livrer  k  sa  profonde 
triïLo.'^e  r  plie  hmaii  h  l'une  îles  plus  belles  fleurs  de  la  tic ,  un 
jnuiiir  idiiiiiip  le  rP\enl  les  plus  pin  es  jeunes  filles.  Le  rcsi>ect  hn- 
inain  brisail  le  seul  arunur  i/rilable  que  celte  femme  pouvait  et 
devait  reitci'iolr  dant  tuutc  sa  lic.  I.a  femme  du  monde  obéissait 
aux  lois  du  monde,  elle  iinuKilait  l'amuur  aux  cunvenances,  comme 
certaines  feinmes  l'iniinnletit  l)  la  Migion  ou  ait  Den»r.  Sauvent 
l'Oi^ueil  fi'à\i\e  jns(|ii'â  la  Vei  ln.  Vue  ainsi,  celte  faortiblc  histoire 
est  celle  de  bien  des  fetnnii-s.  I.e  lendemain ,  Calyste  vint  aux  ToU' 
ches  vers  midi.  Quand  il  arriva  dans  l'endroit  du  chemin  d'oCi  la 
veille  il  avait  itpcrçii  Kfairix  à  la  feiiOire,  il  y  disiinf;iia  Camille  qui 
accourut  i  sa  rciicouire.  Klle  lui  dit  au  bas  de  l'escalier  ce  tnni 
croel  ;  Partie  ! 

—  Béalrixî  répondit  Ca\jiu  foudroyé. 

—  Votn  avez  6té  la  dupe  de  Conti ,  voua  ne  m'ateZ  rien  dit,  je 
n'ai  pu  rien  faire. 

Elle  emmena  le  ])aiivre  enfant  dans  son  petit  salun  ;  il  w  jeia  sur 
le  divan  k  la  place  où  il  avait  si  souvent  vu  la  marquise,  et  y  fondit 
en  larmes.  Félicité  ne  lui  dit  rien ,  elle  fuma  son  houka ,  sachant 
qu'il  n'y  a  rien  k  opposer  aux  premiers  accès  de  ces  douleurs .  lou- 
jotirs  soardes  et  muettes.  Caljsie,  ne  sachant  prendre  aucun  parti, 
mia  pet>danl  toute  la  journée  dans  un  engourdissement  profond. 
Un  însiani  avant  le  dîner,  Camille  essaya  de  lui  dire  qudqaes  pa- 
roles après  l'avoh  prié  de  l'écouter. 

—  Mon  ami ,  tn  m'as  caïué  de  plue  violent»  sot^nces ,  et  }6 


n'itlis  pis  comiDC  ttà  pour  ma  giitrir  une  bdl«  vie  devint  uwL 
Pcar  mol ,  U  terre  n'a  plus  de  priniempi,  l'ime  plos  d'immir. 
Aimi,  pour  tromer  des  consolaiioiu,  doia-je  aller  plus  haui.  Ici,  It 
vaille  do  jour  où  vint  RiiliK .  je  t'ai  fait  son  portrait  ;  je  n'ai  pas 
foola  te  la  Bftrir,  tu  m'aurais  crue  jalouse.  Kcoute  aujourd'hui  la 
vMté.  Hidaine  de  Qodwgode  n'est  rien  moini  que  digne  de  loi. 
L'écbt  de  M  thute  n'était  paa  nfceantie ,  elle  o'eflt  rien  été  mu 
ce  tapage,  elle  l'a  fait  froideroenl  pour  se  donner  un  rOle,  elle  est 
de  ces  femmes  qui  p^fèrcnl  l'éclat  d'une  foute  ï  la  tranquillité  du 
bonheur,  elles  iosulieut  la  sociélf  pour  en  obtenir  la  fotalc  aontanc 
d'une  médisance ,  elle»  veulent  faire  parler  d'elles  à  loot  prix.  Elle 
était  rongée  de  vanité.  6a  fortune ,  sni  esprit  h'afaient  pn  Ini  don- 
ner la  njauté  féminine  qu'elle  ehercbail  i>  conquérir  en  trOnant' 
dans  UB  siloii  ;  elle  a  cra  foanie  obtenir  U  oéf^M  de  b  dodiesse 
d«  ln^eais  et  de  la  vlcomteue  de  BeansCant  i  nub  le  monde  est 
jRlie,  U  n'accorde  les  honneurs  de  KU  luldrét  qu'am  sentiments 
iraia  Béatrix  jouant  la  comédie  est  jugée  coninte  une  actrice 
de  lecoml  ordre.  Sa  fuite  n'était  autorisée  par  aucune  conlrarléié; 
L'épéede  Dunoclés  ne  brillait  pas  au  milieu  de  ks  fêles,  et  d'ail- 
lenra  il  en  très-lKilB  ï  Paris  d'être  beurcuse  i  VicMt  quand  on 
.  aime  lneD  et  sineèremenL  Enfin,  Amante  et  tendre,  elle  a'eûl  pas 
cette  nall  aniri  Contï, 

Camille  parla  leng^enpe  et  trèe-éloqtiemnient,  mais  ce  dernier 
tiktl  fut  iDiuile ,  die  se  toi  t  on  geste  par  lequel  Cal^ste  exprima 
son  entière  craruee  en  Béatrii  ;  elle  le  força  de  descendre  el  d'a»> 
iialer  b  teo  dîner,  car  il  lui  fut  impossible  de  miger.  Il  n'y  a  que 
pcndai  l'cHrenie  jeuneise  qne  ces  cocitraclions  ont  lieu.  Ploa 
tard,  1«  tnna&asont  prislenra  habittidA  et  se  sont  comme  endur- 
ci» Laréaclbmdn  mnnl  sur  le  physique  n'est  asseï  forte  pour  dé- 
lermioer  tme  mriMlle  mortelle  que  si  le  système  a  conservé  sa  pri- 
milive  déUcateese.  Un  homme  résiste  ii  un  i  liiitiiii  \ii>ieiit  me 
m  jeune  hoointe,  moios  par  la  falliksse  de  l'alIecLion  qui:  iiar  la 
Ibrce  des  organes.  Aussi  lUdenwisellc  des  Touches  fut-cDc  tout 
d'abord  elfi-ayée  de  l'attitude  cabne  et  résignée  qne  prit  Calysto. 
après  sa  première  cllnnon  de  laroMS.  Avant  de  la  quitter;  H  foulut 
revoir  la  chambra  de  BAatris  et  alla  se  plonger  la  tête  sur  l'oreiller 
oA  la  ilenM  avait  reposé. 

—Je  fàis  des  fblies,  lUt-il  en  donnant  nne  pngnée  de  mwn.h' 
Camille  et  U  qnittaW  avec  uh  profoBdcr  nlélaneoti«j 
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Il  rcvini  ciiPZ  lui,  trouva  U  compi^ic  anlriulre  ncciipi'C  !i  faire 
la  mouche,  et  resta  peadaDl  loule  la  soirée  auprts  do  si  mtre. 
curé,  le  dwnlier  da  Hilga ,  madeniotselle  de  l'i'ii-lloi'l  savaient  [•■ 
déput  de  DDidaiDe  de  Rochegnde,  et  tous  ils  on  riaient  hcurruv, 
CalysteiUilt  leur  revenir;  itmiloiurobservaieDt-il»  presque  sour- 
mmeaieat  ea  le  voyant  nn  peu  Ucinme.  Petaonne ,  dans  ce  vkui 
nuDoir,  m  poimii  im^oer  h  fin  de  premier  omoar  dans  nn 
CŒiir  aussi  naïf,  anid  irû  que  celui  de  Calyste; 

Paidini qadqiHS  jours,  Calyste  alla  régulièrement  attxToachesi 
il  loumait  autour  du  gaioo  où  il  s'était  quelquefois  promoné  don- 
nant le  bras  li  Béatrix.  Soutcni  il  iMussait  ju^u'au  Croisîc ,  et  ga- 
gnait la  rodie  d'où  il  arait  esayé  de  la  précipiter  dans  la  mer:  il 
reitail  qudqnes  heures  couché  rar  le  bnis,  car ,  en  étDdlant  les 
pninis  d'^poi'qni  se  trouTaiciUi  cette  camre,  il  l'était  Bfçrîsiiï 
descendre  et  k  remonter.  Ses  «inrsea  soDlaires ,  son  silence  et  sa 
sobriéié  Tmirent  par  inquiéter  sa  mère.  Apr^  nne  quinzaine  di^ 
joiit^  pendant  lesquels  dura  re  manège  a<<se7.  scmhinblc  â  celui  d'un 
animal  dans  tinc  cafc ,  la  caKe  de  eel  aniuurciiv  au  di'ses|>oir  était , 
selon  l'expression  de  Fontaine,  ift  i-ivux  hotiorii  par  ics  ■pat. 
Éclairé*  par  U*  getue  de  Béalrii,  Caljste  cessa  de  passer  le  petit 
braidemer;  il  ne  se  sentii  plut  qnelainve  de  se  tnfaier  jmqu'ati 
chraiinde  Guérandei  l'endroit  d'où  il  arail  aperçu  Béatrii  ï  la  cru- 
sse; 1.1  bmmë,  heureuse  du  départ  des  Parisiens,  pour  em|)[nyer  le 
mot  do  la  province,  n'apercevait  rien  de  Tunesle  ni  de  maladif  ctipz 
Uilyste.  Les  dens  Tieilles  filles  cl  le  curé ,  iwursuiranl  letir  piau , 
avtient  retenu  Chariotte  de  Ket^rouEt ,  qui ,  le  soir ,  faisait  ses 
■jMeries  k  CalTste,  et  n'cdiienait  de  Ini  qne  des  conseils  pour  jouer 
tiamonche.  PmdaiAloiitcb'aairée,  Caljsie  restait  entre  n  mtre  et 
sa  fiancée  bretonne,  obsoré  par  le  cnré,  par  la  tante  de  Charloue 
(|ui  deiisaieut  sur  son  plus  nu  moins  d'abattement  en  retournant 
rlic7,  eus.  Us  prenaient  l'iiidiltiTeiici'  de  r e  mallieiirenx  enfant  pour 
imi>  soiimissimi  ï  leurs  projets,  l'ar  une  siiii  ti'  où  Caljsli'  fatigué 
s'éiait  couché  de  bonne  heure,  chacrni  laissa  ses  caries  snr  la  taUe, 
ei  toiu  se  regardèrent  au  moment  oA  le  jeune  bsmme  ferma  la  pi^c 
de  H  chambre.  Ou  iTait  écoulé  le  bmit  de  ses  pas  nrec  ■ntièl& 

—CBljrste  a  quelque  chose.dit  la  baronDeens'essujwitlesj'eni. 

—  Il  n'a  rien ,  répond  madenHdselle  de  Pen-Rofl ,  11  finit  le 
marier  promptement 

—  Vous  rmyez  qne  cela  le  dirertha  T  dit  le  dieralier. 
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Cbarlolte  regirdi  sévèrement  inoaàenr  Am  Hilgi,  qu'elle  trooTi 
le  Boir  de  très-mauvais  ton,  immoral,  déprai6 ,  easa  rdigion,  et  ri- 
dicule avec  sa  cbieone,  malyrÊ  les  obsertationa  de  sa  uote  qui  dé- 
fendit le  vieux  marin. 

—  Demain  malin  ,  je  chavirerai  Calfate ,  dit  le  baron  que  l'on 
ooïait  eadorml  ;  je  ne  toodnb  pas  m'en  aller  de  ce  monde  sans 
ttnrir  m  mmpetltâat  nn  du  Océnic  tdmc  et  rose .  coiBï  d'oi 
b^nia  breton  dans  son  berceau. 

-~ll  ne  dit  pas  un  mot,  dit  la  vieilki  Zêphirine,  on  ne  sait  ce 
qa'ila;  jamais  il  u'a  iiioiiis  mangé;  de  quoi  vit-il  T  s'il  se  nourril 
am.  ToDches,  la  cuisine  du  diable  ue  lui  pronie  guère. 

~I1  est  amoureux,  dit  le  cbcvalier  en  risquant  cette  opinion 
avec  ane  excessive  timidité. 

—  Allons  I  vieux  roqnendn,  tous  n'unt  pis  mis  ao  puler,  dit 
madenuHselle  de  Pcn-Ho€L  Quand  vous  peoseï  i  votre  jeuK  temps, 
vous  oubliez  tou[. 

—  Venez  déjeuner  avec  nous  demain  malin ,  dit  la  vieille  ZÉphî- 
rine  î  Ctiarlalte  et  i  Jacqueliiie ,  mou  fière  raisuutiera  SOD  Gis,  et 
nous  conviendrons  de  touL  Un  clou  chasse  l'autre. 

—  Pas  chez  les  BreUns ,  dit  le  chevalier. 

I<  hndwBain  Calyste  tit  venir  chaitotle ,  nùe  dâs  le  muhiavec 
uoe  recherche  extraordinaire,  aa  mnnentoAIebinn  achevait  du» 
la  salle  ï  mangw  ud  discours  matrimonial  auquel  il  ne  savait  que 
répondre  ;  il  connaissait  r^narance  de  sa  tante ,  de  scm  pire,  de  M 
mère  et  de  leurs  amis;  il  récoltait  les  fruits  de  l'arbre  de  sdence, 
il  se  trouvait  dans  l'isolement  et  ne  pariait  pins  la  liagoe  dotnesti- 
qne.  Auni  demanda-t-ll  seulement  qndqoes  jonri  i  son  père ,  qui 
K  frotta  les  nihis  de  jwe  et  rendit  k  vie  ii  k  baronne  en  loi  disant 
i  l'oreille  la  bonne  nouvelle.  Le  déjeuner  fol  gai.  Cliarlotte ,  ï  qui 
le  baron  avait  fail  un  !»gue,  fut  sémillante.  Dan»  luute  l.i  ville  Tiltra 
par  Casse! in  la  uouielle  d'un  acrord  entre  les  du  tiiii'dic  el  Ira 
ktrgarouël.  Après  le  ilèjeuiiti-,  C^iKste  soriii  par  le  [lerriiii  <ii'  )a 
grande  salle  et  alla  dans  le  jardin,  où  le  sui\it  Charlotll^i  il  lui 
donna  le  bras  et  l'euunena  sons  la  tounellc  an  futd.  Ks  pands- 
parcnts  étaient  h  la  fenêtre  M  les  legarddicat  nec  me  ciptce  d'at- 
leodriBsemenL  Charlotte  se  retourna  ve»  la  Jolie  bçade,'  usai 
inquiète  du  fleure  <le  son  prnmis,  et  profita  de  cette  cirotuistance 
pour  eulanii  r  la  niiitersalioii  ni  disant  il  CtlyMe  :  — Ils  nous  ext- 
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—  1h  ne  BOM  «ateadent  p« ,  r^ondîi-U. 

—  Oui ,  knia  ik  utas  nient. 

pTenaot  par  la  miio. 

—  Est-il  mi  ^a'auirdbit  voire  b«nièrc  floluil  sor  cette  oAmae 
tordoel  demandé  Charlotte  en  coiiiemplani  b  niiison  connue  lieaM) 
EUe  y  ferait  Jijpii  1  C<ininic  on  serait  beurvax  W  !  Vous  cbangtKK 
quelque  cliusc  A  l'iiilùtli^ur  de  votre  maison ,  D'est-ce  pas,  Ciljwtet 

—  Je  n'en  aurai  pas  le  temps ,  ma  chère  Chartolte ,  dit  le  jeuae 
honnne  en  Ini  priant  les  mains  et  les  lui  baisant.  Jetais  vous 'con- 
fier mon  sccrei.  J'aime  trop  une  pcntoone  que  vmisavex  Tue  etqiri 
n'nnie  poor  pouvoir  faire  le  bOnhcur  d'une  autre  femme,  et  je  sais 
que ,  depuis  notre  enfance ,  oji  nous  avait  deslinfe  l'un  ï  l'antre. 

—  Mais  elle  est  mariée,  Calyate,  dit  CharlolLe. 
.  — J'attendrai,  répondit  le  jeune  bunimc. 

—  £1  moi  aussi ,  dit  Charlotte  les  ;  eux  pleins  de  larm«s.  Vous 
«e  nuriex  aimer  long-tempe  cette  femme  qni,  dii-on  ,  a  suivi  un 
UunteiH-... 

—  Hariei-Toua,  ma  cbire  Cberlutie,  reprit  Calysie.  Avec  b 
fortune  que  vous  destine  votre  tame  cl  qoi  est  énorme  en  Breugoe, 
VowiMiâratfihoig^  mie6kqcieiiiDl...  Vous  Irouvem  hortnc 
HêH.  Jcm  voDsri  fw  piùe  i  pwt  ponr  vous  «pprendic  «  qtK 
vanmrei,raia  pour  vova  conjw,  an  ttom  de  notre  amilièd'e»- 
ftnoe,  de  pratdre  mr  nai  U  nqrtnre  et  de  me  refuser,  Uiics  que 
4nitoe  mite fHfnt  d'un  borarae  dont  le  cœur  n'est  pis  libre,  et 
WfMBkiaiimrienidiiiDaôaliienras&ire  Bactin  tort.  Vous  ne 
■nvei  pu 'CODÂden  ta  vleBwptRl  Je  ae  pnk  i^ftùner  lucnac 
InMe,  je  wma  aSmlM  aMnme  m  lR]m»<çriHé!pir  mn  pn-  le 
firiDc^nitaw-deMTie.  8Mt1e  di^nii<[M«iMnart'caDKnkt 
1D1  mère  et  h  nw-ume,  je  ne  HTit*  jeti  k  II  ms,  et  Jb  n 
«Ob  fhu  ntouné  dus  la  Tocka  Au  fMÎlc  dcpuii  le  }ear  «A  la 
iennii<»'d«vflnait  irrédniUa  Ne  pvtu  pn dë  ceci  Adieu,  Ckut- 
lone. 

U  prit  k  jeuse  fiBe  pn-le  iK»t,  l'eintarwii  les  ckemn, 
«tftit  par  l'eBée  qoi  ebeaDHiji  en  p^noo ,  et  te  SHin  dm  Gnile 
«AfliMtijiKqn'ninilieo'deteiialii  Bniwnim ï me heort dn 
tûÊÛa,  a  tKWM  sa  tnfire  owapte  k  sa  tipinerie  et  l'atieiidniL  H 
«wra-daacetmt,  fai  vtn  ta  main  et  Ini  dh  : — RlurlMi»  fiBt-«diè 
pariii'î 
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—  Hlleptn  dMnainaw:gHime.andé«(apBirtMimdlHB.W«» 

un  Irlande,  tnuu  c.àynii},  dil-elle. 

—  Combien  de  fois  ai-je  pemé  1  m'y  enfaîr  I  dit-il. 

—  Ah  !  s'écria  la  baronne. 

—  Avec  Béalrii,  qjoalart'il. 

Qoelqnes  jmita  iprte  le  dipat  <te  Chirioltet  Qdpte  aoeoupa,-) 
gnih  k  cbevdier  4a  Bdgi  pendant  n  proMenatto  m  mlil ,  ë  s'y 
aaaeraîinMileîlmiriin  baoed'oùMe  ytm  embrasaient  le  paiMgs 
dcfuii  les  girouettes  des  Toodies  jusqu'aifx  rexik  que  lai  iodi-' 
quaient  ces  lames  fcuineuses  qui  se  jouent  au-denn*  des  écneila  4 
U'tBirée.  En  œ  KKHnent  Calytie  était  maigre  et  plie,  ses  'force» 
dimianaient,  il  commençait  i  remutir  quelques  |>etits  friasona  ré^ 
fiillenquidéitDtBÎent  la  Gène.  SesjeUKceriÂavaiBHoetftiM^ 
ceinmmilque  une  pensée  Dxe  aUt  aoBtokca,  sa  l'jHdflor^  osmlMM 
MH  -hardis  luttoars  de  notre  civilisalion  actuelle.  Le  dwraKdr  4tait 
b  seule  pemmne  avec  laquelle  il  échangeât  quelques  idées  :  il  avait 
derbiÉ  dans  ce  vieillard  un  ajHiire  de  sa  religion .  vi  rccimnu  cbet 
Inî  les  vestiges  d'nn  éternel  auioui'. 

—  Avez  vous  aiiné  [ilusieurs  femmps  dans  votre  vie!  lin  de-  , 
nanda-l-il  la  seconde  fuis  qu'ils  firent,  selon  l'ei:presslon  dainarin, 
voiU  de  aiiise.rrc  au  mail 

•  —  Une  seule,  répondit  le  capitaine  dn  Halga. 

—  Était-elle  libre? 

—  Non ,  Gt  le  cheralief.  Ah  I  j'ai  bim  aodflM.  «artUe  ilall  b 
kmae  de  mon  nieillear  atni,  de  moa  protactenr,  de  'mm  abbfi 
nais  EKHU  Doua  aimiuu  luit  I 

,  —  Elle  vons  aimait  T  dtt  Calystei 

—  PasûUDiineai,  répoadit  le  obevalter  me  one  vivacité '^id 
M  lui  était  pai  ordinaire. 

-  —  Vons  avez  été  bettreni  ! 

— Jusqu'il  sa  mort,  elle  est  mortel  quarante-ucur  ans ,  en  l'nii- 
gntion  à  Saint-Pétersbonrg  :  le  climat  l'a  tuée.  Klle  doit  avoir  bien 
frud  dans  son  cercueiL  J'ai  bieD  souvent  fonsé  h  l'aller  ohercber 
pouc  la  coDcberdauiiBOtrechère  Bretagne,  pcès  de  moi!  Hliielki 
gtt  dans  nnn  cœur. 

Le  dievalier  s'essuya  Jes  yeux,  Calyste  lui  prit  ka  mains  et  les  fali 
serrtL 

— Je  tiens  plus  i  cette  cUennei  dit-il  en  montrut  Tiiisbé, 
qu'i  m>  vie.  (Jette  petite  est  en  tout  point  semMafale  i  celle  qu'elle 
30. 
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carenail  de  aea  belles  miim ,  et  qu'elle  prenait  sur  set  genoux.  Je 
ne  regarde  jamais  Thisb£  sans  voir  tes  matii!i  de  madame  l'amirale. 

—  Atm-ïouh  vu  madame  Au  Rotlicgudu  ?  dii  Calvsic  au  chevalier. 

—  Non ,  répondit  le  chevalier.  Il  y  a  ma  in  tenant  cinquante-huit 
ans  que  je  n'ai  [ait  attention  ï  aucune  femme ,  excepté  TOtre  mère 
qui  I  qoelqtn  chose  4ans  le  tdm  de  nudime  l'amirale. 

Troiijaanipria,  lecbenlier  ditsnrleniail  t  Ciljite:  —  Hoa 
enfant,  j'ai  potir  tout  biea  cent  quarante  lonis.  Quand  vous  nanrei 
'où  est  madame  de  Rochegude,  vous  Tiendrez  les  prendre  chez  mni 
pour  aller  la  voir, 

Caljste  remercia  le  vieillard,  dont  l'existence  lui  Taisait  envie;  mais, 
de  jour  en  jour,  il  devint  plus  morose,  il  paraissait  D'aimer  personne, 
il  temUait  que  lont  le  monde  le  blesslt,  il  ne  restait  doux  et  bon 
que  poar  sa  mère.  Li  tnnnme  ttrinlt  af  ec  nne  inqniéuide  crals- 
MDte  les pro^  de  celte  Iblle,  die  sentectiteatit.lliirce  de  prières 
que  Calyne  prit  qadqae  Donrrhure.  Yen  le  cmimieDcement  du 
nais  d'octobre ,  le  jeune  malade  cessa  d'aller  an  mail  en  compile 
du  chevalier,  qni  venait  inatilGroeiit  le  cbercber  pour  la  pimenade 
en  Id  bilùit  des  agaceries  de  ridllird. 

—  Noos  parimms  de  madame  de  Bocfaegode ,  dlsrit-il.  Je  tdds 
raconterai  ma  première  aienlare.  . 

—  Votre  fils  est  bien  milade,  dit  t  la  baronne  le  dievalier  du 
Ha^  le  jour  oik  ses  instances  furent  inutiles. 

Galyste  rendait  ï  tontes  les  quesiimis  qu'il  se  portail  !i  mer- 
idlle,  et,  comme  tous  les  jeunes  mélancoliques,  il  |H%nait  plaisir  a 
MTOurer  la  mort;  mais  il  ne  sortait  plus  de  la  maison,  il  demeurait 
dans  le  jardin ,  sechaulTait  au  pâle  et  liéde  soleil  de  l'auKHnne,  sur 
le  banc,  seul  avec  sa  pensée ,  et  il  Tuyail  toute  compagnie. 

Depuis  le  jour  où  Calystc  n'alla  plus  chez  elle.  Félicité  pria  le 
curé  de  Guérande  de  la  venir  voir.  L'asùdnité  de  l'abbé  Grimoat, 
qui  passait  aux  Touches  presque  toutes  les  maltnées  et  qui  parfois 
y  dna,  devint  une  grande  nouvelle  :  il  en  fntqoestion  dans  tout  le 
pays,  et  même  h  Nantes.  Néanmmns  il  ne  manqua  jamais  une  soi- 
rée k  rfaQlel  da  Gnénic,  où  r^nait  la  désolition.  Maîtres  et  geni, 
tous  étalent  affligés  de  l'disthution  de  Calysle,  sans  le  croire  en 
dangeri  il  ne  Tenait  dans  l'esprit  d'aucune  de  cesperaonnesqoece 
pauvre  jeune  homme  ptlt  mourir  d'amour.  Le  chevalier  n'avait  au- 
cun «cmple  d'une  pareille  tnort  dans  ses  vof^es  ou  dans  ses  sou- 
venirs. Tour  atinhiiuent  !■  nuigmirdeCalysic  an  défaut  de  nnur- 
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riture.  Sa  ui^re  se  mil  a  ^cimv\  en  \v  supiiiiaiit  du  niangvr.  Calysie 
a'edarça  tic  vaincre  sa  ri^pugnaucu  pour  plairt^  li  sa  niOrc.  1j  nour- 
l  iliirc  prise  à  coHtre-cœur  accélÉrala  ]R'Iitt'  fiÈvre  leiile  qui  dévorait 
ce  beau  jcuue  honinic. 

Dans  les  dernière  jours  d'oclobre,  l'enlaDt  cbÉri  ne  rentonuit 
plus  le  coucher  an  second,  il  avait  un  lit  dan»  laiallebKK,  et  3 
y  réglait  la  {dupait  do  tonps  an  mHiai  de  sa  famille ,  qni  eut  «6n 
recours  au  oiMeda  de  Guirandé.  Le  docteur  essaya  de  couper  h 
fièire  arec  dp  qainine ,  et  la  fièvre  cfà»  pour  quelques  jours.  Le 
inédecin  avait  ordonné  de  faire  faire  de  l'ckerciœ  ii  (Jalyste  et  de  k: 
distraire.  Le  baron  retrouva  quelque  force  et  sortit  de  son  apathie, 
il  devint  jeuDe  quand  sou  fils  lalsait  vieux.  Il  eiiimcDa  Galyste , 
GaneliD  et  ses  deux  beaux  cbieiis  de  chasse.  Caljsie  obAt  i  son 
père,  et  pendant  quelques  jours  tout  trois  chasièrent  :  ib  aUèrent 
en  forêt,  ils  visitèrent  leurs  amis  dans  les  châteaux  voisins;  mais 
Calysie  n  avait  aucune  i&ielé.  personne  ne  nouvail  Itii  arracher  un 
sourire,  foii  masque  livide  et  coniracle  iraliissait  uu  être  eiilièrc- 
inenl  passif.  Le  baron,  vaincu  par  la  fatigue,  loiiiba  dans  une  hor- 
rible lassitude  et  fut  oblige  de  revenir  au  logis,  ranieuaut  Calyste 
dans  le  meinc  élal. 

Huclques  jours  après  leur  retour,  le  père  et  le  Qls  furent  li 
dangereusement  malades  qu  on  lut  obligé  d'envoyer  chercher , 
sur  la  demande  m^me  du  médecin  de  Unerande,  les  deux  plus 
&uenx  docteurs  do  Nantes.  Le  baron  avait. été  comme  foudroyA 
par  le  changement  visible  de  Caivsie.  Doué  de  cette  effroyable 
lucidile  que  la  nature  donne  au\  moribonds,  il  tremblait  comme 
un  eotuiil  de  voir  sa  lari'  si'U'iiidrf;  ;  il  ne  (li^ail  iiuii.  il  joi- 
gnait les  lUains.  priait  IIr'u  mii'  son  fjiiU'uil  où  If  douait  sa  fai- 
blesse. 11  était  tourne  vers  le  iit  occupe  par  Calysie  et  le  regardait 
sans  cesse.  Au  moindre  mouvemeat  que  faisait  ton  enfani,  il 
^nwiTait  une  vire  commotion  comme  si  le  flambeau  de  sa  vie  en 
était  agité.  1^  baronne  ne  quittait  plus  celte  salle,  où  la  vieille  Zè- 
phirine  tricotait  au  coin  de  la  eheminée  dans  une  inqiiiélude  hor- 
rible :  on  lui  demandait  du  bnis,  rar  le  pî  re  et  le  lils  avaient  éga- 
lement froid  ;  on  ailaquait  ses  pi  uvisiuiis  :  aonsi  avail-elle  pris  le 
parti  de  livrer  .ses  clefs,  n'étant  plus  assez  agile  pour  suivre  Ha- 
riotle  ;  mais  elle  voulait  tout  savoir,  elle  questiaonait  i  von  basse 
Itlariottc  et  sa  belle-sœnr  ï  tout  incoient',  elh:  les  preDail  ï  part  afin 
de  connaître  l'état  de  son  fcèrc  et  4e  son  neveih  Quand  on  nir. 
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pcndiat  DU  israupisseinent  de  Calysie  et  de  son  père,  la  vieille  de- 
tDofselIe  de  PeR-HoCl  lui  ciit  dit  qae  tan»  doute  il  f;illaii  se  r^igner 
ïTsirraourir  le  baron,  dont  li  figure  fiait de^nnue  blanche  et  pri^- 
nait  des  Ions  de  cire,  elle  laissa  intiilier  son  tricet,  rouilla  dans  sa 
ptebe,  en  sortit  un  tîphi  chapeicl  (ie  bois  noir,  et  se  inil  ï  le  dire 
Site  une  fiTioiir  qui  ri'ndil  ï  ^  ii^nre  antique  et  desséché  une 
iplODdeur  si  liRonn'osiiqne  l'autre  vieille  fille  imilamn  amie;  pnis 
tous,  i  ua  iiçae  du  curé,  se  joignirent  !i  l'Olévation  menialo  de 
niBdairaisclle  du  Guénic. 

— J'ai  prié  Dieu  la  première,  dit  la  baronne  eu  se  nouvcnant  de 
U-blate  lettre  écrite  pir  Calysie,  il  no  m'a  pas  cxaucéo! 

—  Pcat-Stre  ferions-Dous  bien ,  dit  le  cnr^  Criinont ,  de  prier 
nudmriaelle  des  Touehes  de  venir  voir  Calyste. 

—  Bile  I  s'écria  la  vieille  Zéphirine ,  l'antcur  du  tous  nus  maux , 
iHIe  qnl  l'a  diverti  de  Si  Ainiille ,  qui  nous  l'a  enlfvé ,  qni  lui  a  fait 
lire  de«  livres  impies,  qui  lui  a  appris  un  lanf,'.nf;e  h'''rûlii;ni'!  Qn'i^llc 
Mît  mandile,  et  puisse  Dieu  ne  Ini  pardonner  jamais!  Klli'  a  Iffisé 
ica  du  tiuénic 

—  Elle  les  relèvera  peut-être,  dit  le  curé  d'une  voix  douce.  G'èst 
une  sainte  et  une  verluense  personne;. je  mis  90h  garui,  <Ae  n'a 
que  de  bonnes  intentione  pour  toi.  Pnfsse-l-elte  iHre  h  mime  de  les 
réaHwr! 

—  ATertissezr'nei  le  jour  où  elle  inettra  les  jriedi  ici ,  j'en  sor- 
tirai ,  s'toii  la  tiraBe.  Elle  a  taé  la  père  et  le  tUt.  Croyes-voos  que 
j»  l'entende  pas  la  vmx  faible  de  Galyste7  ï  peine  a-t-il  la  force  de 
pafar. 

Ce  filt  en  ce  moment  les  troi^  niiWli'ricis  l'iiti  l'i'cnt  ;  its  faii- 
gairaot  Caiyate  de  i|upsticins  ;  niaifi,  ijiianl  m  pÈrt!,  l'cïanicn  dura 
pea;  kor  comicticin  fut  cumplèie  en  un  moment .  ils  étaient  sur- 
pris qali  véaM  encwe.  te  médecin  de  Gu£rande  auDonça  trati- 
^Kanent  k  b bartwne  qae,  refatlveinenti  Calyste,  UfaBiRpro- 
iMbloDent  der  i  Parfa  oranriter  les  Initunes  les  plus  eipiriment^s 
de  b  scienGe,  car  il  m  liolhersit  pins  de  cent  leaia  poar  lenr  dé- 

~- On  meort  de  quelque  dtose,  mais  l'amour,  ce  n'est  rica,  dit 
mademoiselle  de  Pen-Ffoê). 

—  Hélu!  quelle  que  soit  la  canse,  Calysie  inenrt,  dit  b  ba- 
ioàae ,  je  reconnais  en  hri  tons  les  sympiOmes  de  la  consotnpttm, 
la  pttw  horrible  des  maladiefl  4e  mon  pays. 
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— 'Calyiiic  niiiuriTilit  Ii;  haroii  en  ouvrant  les  j'en!  d'où  Rortirent 
deux  grossi»  larmes  qui  cheminèrent  lentaneot-,  retardées  p*f  In' 
plb  nombreint  de  son  Tirage,  et  restèrent  aa  budcscs  joaM,  bs 
dem  «eules  larmes  qu'il  eût  sans  doiite  TcrsA»  de  (ontc  aa  tie.  '  Il 
se  drrssa  sur  ses  jamlips,  il  fit  qnclqura  pas  vers  te  lit  (le  son  Iftt,' 
lirl  prit  les  mains ,  If  rfiianl^i, 

—  Que  innli'/,-v<]iis,  iinni  pin;?  lui  dit-il. 

—  Que  lu  ïiïes ,  sVcria  le  baron. 

— Je  ne  siunis  Tivre  sans  BAatrix,  nSpondlt  CalrMo  an  tlcfflanf 
cpii  tomba  rar  ton  ftaienîl. 

— Où  inmer  cent  loais  paurfaireveitir  lesmédednsde  Pirjs?- 
ïl  estencore  temps,  dit  la  baronne. 

— Cent  loiKs!  s'écrb  Zéph^rinc;  Le  sauTerait-on? 

Sans  attendre  la  réponse  de  sa  beHe-stetir,  la  vidlle  fiOe  passa  stx 
miifns  par  l'ouvertnre  de  ses  poches  et  défit  son  jupon  de  deasnns. 
i|ui  n^ndit  un  snn  Iniinl  en  tnnibaut.  Elle  connaissait  d  bien  les 
plarcH  où  L'Ile  avait  cousu  ses  louis,  qu'elle  les  déconsit  avcc  niie' 
proDiiMiludc  (pii  icnail  de  \a  magie.  Les  pièces  d'or  tombaient  mic 
ï  nnc  sur  sa  jupe  en  sonnant.  I.a  Ticilfe  Pcn-HoCl  la  regardait  fiift-e 
en  maniresiani  un  (lonnemeni  stupide. 

—  Mais  ils  vous  voient  !  dit-elle  !i  l'oreille  de  son  amie, 

—  Traite-sept,  répondit  Zéphirlne  en  continuant  son  compte. 
—Tout  le  monde  saura  votre  compte. 

-  —  Qnaraiite-deni. 

—  Des  doubles  louis,  tous  neufs,  nù  les  ;nra-ïous  eus.  vonsqui 
n'y  Toye»  pas  clair? 

—  Je  les  tJlais.  Vnici  renl  qnatri'  liinis,  crin  Zi'pliiriiic  ,Sprn-ce 
aseenT 

—Que  Tousarrivc-i-il,  demanda  le  chevalipr  du  Hafea  qui  sur- 
vint et  ne  pnt  s'expliquer  l'aitiBKle  de  sa  vieUh)  antte  tendant  sa 
jnpa  plehie  Ae  louis. 

fin  deux  mots  mademoiselle  de  Pen-IToSI  cipliqoa  l'itAdre  an 
cbevaher. 

—  Je  l'ai  su ,  iJir-il ,  cl  vpusis  \imii  sppOÈlcr  cent  quarante  kwis 
que  je  tenais  ï  la  iltsposiiimi  de  CHlysie.  il  le  sait  bien. 

Le  chevalier  lira  de  sa  poche  deuiî  rmileaux  et  les  montra, 
ïhriotie,  en  >*oyant  ces  richetues,  dit  i  Gasselin  de  fermer  U 
perte. 

—  L'or  m  lui  rendra  pm  la  sanié ,  dit  b  baronne  en  piturv. 
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—  Uais  il  lui  scnira  peui-£lre  h  courir  après  aa  marquise,  ré- 
pondit le  clitvalier.  Allons,  Calystc! 

Calysio  se  dressa  sursoD  séant  et  s'écria  Jo^aoKinent;  En  roDiel 

—  Il  \i\Ti  iluiic,  dit  lu  baron  d'une  voix  doulourenBet  je  pois 
mourir.  Allez  cliei'clicr  le  curé. 

Ce  mut  répandit  t'épouvante.  Calyste,  eu  voyant  pilir  son  pèro 
aiicini  par  les  émolions  cruelles  do  celle  scilnc ,  ue  put  retenir  ses 
larmes.  Le  curé ,  qui  savait  l'arrêt  porté  par  les  médecins,  était 
allé  chercher  mademoiselle  des  Touches,  car  auunt  il  arail  eu  de 
répugnance  pour  elle ,  antsni  il  manifestait  en  ce  moment  d'adnù- 
ntiuD,  et  il  la  défendait  comme  an  pasteur  doit  déTendrc  tme  de 
ses  onailles  préférées. 

A  la  nouvelle  de  t'état  désciftéré  dans  leqnd  était  le  baron,  il  r 
eut  me  ibule  dans  la  ruelle  :  les  paysans ,  les  paludiers  et  les  gens 
de  Guérande  t'ageDonilIâreni  dans  la  cour  pendant  que  l'abbé  Gri- 
mont  administnit  le  Tieux  guerriir  breton.  Tonte  U  ville  était  émne 
de  nfdr  le  père  mourant  auprès  de  ami  SU  malade.  On  n^ardait 
comme  une  calamité  publique  l'extinction  de  cette  antique  race  bre- 
tonne. Cette  cérémonie  (rappa  Calyste.  Sa  douleur  fit  taire  pendant 
un  moment  son  ainnur;  il  demeura .  duracit  l'agonie  de  ria^roTquo 
défenseur  de  la  iDonarchic,  agenouillé,  regardait  les  progrès  de  la 
mort  et  pleuranL  Le  vieillard  expira  dans  son  fauteuil,  eu  présence 
de  toute  la  finniUe  assemblée. 

— JeoienrsfldÈleau  rcd  et  tla  rdtgion.  Non  Ueu,  pour  prix 
de  mes  efforts,  faites  que  Calysie  vivel  dit-iL 

—  Je  vivrai ,  mon  père ,  et  je  vous  obéirai ,  rfpcmdil  la  jeune 
homme. 

—  SiUi  veux  me  rendre  la  mort  aussi  donce  qne  Fann;  n'a  ^ 
ma  vie,  jure-moi  de  te  marier. 

—Je  vons  le  promets,  moo  père. 

Ce  fiit  mi  tondiam  ^ectade  que  de  voir  Calyste,  ou  ]daUt  son 
apparence,  appuyé  m  le  Ttenx  dieralier  du  Halga ,  un  spectre  oon- 
duisant  une  ombre,  snivantle  cercneUdn  baron  et  menant  le  deuil. 
L'élise  et  la  petite  place  qui  se  trouve  devant  le  portail  furent 
pleines  de  geos  accourus  de  pins  de  dix  lieues  à  la  ronde. 

La  banmue  et  Z^hiriiie  furent  plongées  dans  une  vive  douleur 
eu  voient  que,  ma^  ses  eflbrts  poar  obéir  ï  sor  pèro,  CalyMe 
restait  dans  une  stupeur  de  Amote  augure.  Le  jour  où  la  famille 
prit  le  deua ,  b  baroatl?       eoBdait  soq  Gis  sur  le  baqc  au  fond 
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da  jardin,  cl  le  qucstiotmalt.  Caljsic  rùpoadaiL  avec  douceur  et 
soumissiuii ,  mais  m>b  réponses  êiaicat  déscspéraatfs. 

—  Ma  niÈre .  disait-il ,  il  n'y  a  plus  de  vie  en  moi  :  ce  que  je 
mange  ne  luc  nourrit  pas,  l'air  en  euCraut  dans  ma  poitrine  ne  me 
rafralcbil  pas  li:  sang  ;  le  soleil  me  semUe  fnnd ,  et  quand  il  illu- 
mine.pourtoi  la  hfade  de  notre  maison,  comme  en  ce  moment, 
Ui  où  m  Yfâi  tes  scnlpmres  inondées  de  lueurs ,  moi  je  vois  des 
formes  iudislinctes  envetoppées  d'an  bronillard.  Si  Béatrix  était  ici, 
tout  redeviendrait  brillanL  II  n'eu  qu'une  seule  ehoac  an  rnoodo 
qni  ait  sa  couleur  et  sa  kmnis,  c'est  celle  flenr  et  ce  fenill^,  dil- 
il  en  tirant  de  son  sein  et  mantrant  le  bonqnet  Oélri  que  Ini  avait 
laissé  la  marquise. 

ta  baronne  n'osa  plus  rien  demander  ù  son  TiN ,  ses  n'pon.sos  ac- 
cusaient plus  de  folie  que  sou  silence  n'annonçait  de  diiulciir.  ('.«-■ 
)iendant  Calyste  trensaiilit  en  apercevant  mademoiselle  des  Touches 
il  travers  les  enviées  qni  se  correspondaient  :  Félicité  lui  ri[])elait 
Biitriz.  Ce  bit  d«ic  i  Camille  qne  ces  deux  fennnei  désolées  du-, 
rent  le  seul  mouvement  de  joie  qui  brilla  an  milieu  de  leur  denîL 

—  Ihl  bien,  Calyslc,  dit  mademoiselle  des  Touches  en  l'aperce- 
vani,  la  voiture  est  prOte,  iiuus  alluns  chercher  ili'fili  k  i  nsc^iiihlc, 

La  ligure  maigre  et  pile  de  ce  jeune  bomme  en  deuil  fut  aussitôt 
nnancée  par  une  rougeur,  et  nu  sourire  aniou  ses  traits. 

—  NnnsJc  saoTeroDs,  dit  mademoiselle  d»  IKmctMs^la  mite 
qui  lai  serra  la  nuin  et  pleura  de  joie^ 

Madentoiselle  des  Tondies.  la  baronne  du  Gufnic  et  Calyste  par- 
tirent \mur  Paris  liuii  jnin  s  aprf  s  I»  mon  ili:  liaï  uu,  laissant  le  soin 
des  aiïait  es  à  la  liuille  Zi'phiriue. 

La  tendresse  de  Félicité  pour  Calyste  avait  préparé  le  plus  bel 
avenir  t  ce  panne  en  tant  Alliée  ï  la  famille  de  Grandlieu ,  oA  se 
Irounieot  daa  cbannioles  Rlles  i  marier,  les  dent  phu  ravis  in  tes 
Qenrs  du  bubourg  Saint-Germain ,  ello  avait  éciii  i  la  duchesse  de 
Gnuidlieu  l'histoire  de  (^lysle,  en  lui  annonçant  qu'elle  veodail  sa 
maison  de  la  rue  du  M<H)t-BIanc,  de  laquelle  quelques  ^>fculaieura 
offraient  deux  millions  cinq  cent  mille  francs.  Sou  homme  d'affaires 
venait  de  lui  remi^accr  cette  habitation  par  l'un  des  pins  beanx 
hftleb  de  la  rue  de  GreneDa,  acheté  sept  cent  mille  francs.  Sur  le 
reste  du  prix  de  sa  nuisau  de  la  me  du  Mral-BlaDC,  die  cmisacrait 
tut  million  au  rachat' des  terres  île  la  ntaison  du  GnéDic,  et  diqu- 
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sait  de  Muie  sa  fortune  en  farenr  de  cde  det  âeat  demcMlei  dê 
Grandlieu  qui  gnirinh  Cilfste  de  aa  pinfoa  ponr  madHiie  4e 

P<?ndant  le  TOfage,  Filîciié  mit  la  baronne  au  Mt  de  ces  arran- 
gcmeiits.  On  meublait  alors  l'hâtel  de  la  rnc  de  Grenelle ,  qn'eltn 
tk'stLnail  ï  Cclystt  au  cas  oA  ses  projets  rétissïraient.  'Fous  trois 
dcHcendlri'iit  alois  i  l'hfttpl  de  Grandlieu,  où  la  baronne  fui  reçue 
avec  toute  la  dislinclion  que  hii  méritait  son  nom  de  femme  et  de 
mie.  MademobeDe  des  Touches  cmuilla  natureBemeat  à  Calyste 
de  Toir  Paria  pendant  qu'elle  y  cherehefalt  i  stroîr  oA  se  tramait 
en  ce  moment  Béatrâ,  et  elle  le  lifra  ani  sMuciInu  de  tonte  espèce 
qui  rï  atlendaienL  La  duchesse,  ses  deui  fdles  et  leurs  amh  firent  h 
Calyate  les  bonneun  de  Paris  an  moment  où  la  eaison  des  Rtea  aHait 
rommencer.  Le  tnouTement  de  Paris  donna  de  Tldenies  distractions 
■n  jenne  Breton,  I)  troura  dans  Sabine  de  GraodHen,  qui  cènes  éait 
alors  la  plus  belle  et  la  phu cbarmante Elle  delà  soctftipirideime, 
une  vague  ressemUaoce  avec  madame  de  Hocbegnde,  et  fl  prAa  dès 
lors  I  ses  coquetteries  une  attention  que  nulle  autre  femme  n'aurait 
cA>tenue  de  InL  Sabine  de  Grandlieu  joua  d'autant  mieux  sou  rflle  que 
Qalfstelnî  plut  infinimenl.  et  les  clioses  furent  si  bien  menéesque, 
pendant  rhirer  de  mST,  le  jcuuc  baron  du  GuËnic.qui  avait  repris 
ses  couleurs  et  sa  llenr  de  jeunesse,  enKndit  sans  répugnance  sa 
mhc  lui  rappeler  la  promesse  bile  I  «m  pire  monnut ,  et  pnler 
(te  Ron  mariage  avec  Sabine  de  GrandDea.  IHab,  (oot  en  oMissant 
à  sa  promesse,  il  cachait  une  indillêrence  secrète  que  comiaîssiil 
la  baronne ,  et  qu'elle  espérait  voir  se  diidper  par  les  plaslrs  d'un 
beurenK  ménage. 

Le  jour  où  la  famille  de  Grandlieu  et  la  baronne  accompagnée  eu 
cetiedrconsiancc  te  ses  parents  venus  d'Angleterre,  siégeaient  dau:. 
le  grand  salon  h  l'hôtel  de  Gr.mdlieii ,  h  que  I.i''0|Mld  Hannequin , 
le  notaire  de  la  famille ,  expliquait  le  conirat  avam  de  le  lire ,  Ca- 
lyste,  snr  le  front  de  qui  chncuii  po\nait  voir  quelques  nuages,  re- 
fusa nettement  d'accepter  les  av.ini,iEi"i  que  lui  faisait  madenioiseJle 
des  Tonches,  il  comptait  eocuri'  sur  le  (!(''ïmieiiu'ui  de  Félicité  qu'if 
croyait  i  la  recherche  de  Héatri\. 

Rn  ce  moment,  et  an  nrilien  de  la  stupéfaction  des  deuK  Ita- 
milles ,  Sabnie  entra ,  *etin  de  imatére  I  rappeler  h  marqnlae  de 
Rodiegude,  et  remit  la  lettre  snirante  k  Catjisle. 
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CAHILIE  1  C&LÏSTU, 

•  Calyste,  avant  (l'pntrer  dans  ma  cellule  novici',  il  iii'csl  \ifr- 
mis  de  jcier  un  ri^aril  sur  \f  mnride  (|iic  ji'  vais  quilliT  pmir  m'è- 
lanctr  dans  le  monde  de  la  prière.  Ce  leyard  esl  (^iilL^iemeril  il 
TOUS,  qui,  dans  ces  derniers  temps,  arez  étù  pour  moi  tout  le 
moiide.  Ha  «ok  arrtvm ,  «■  mes  calculs  ne  m'ont  point  irompéc , 
in  milieu  â'am  cfirénumle  I  laquelle  il  m'Était  imposable  d'assis- 
1er.  Le  jour  o&  toos  serez  dcrant  un  autel,  donnant  lolre  main  3 
nne  jeune  et  charmaDtc  fille  qui  pourra  vous  aimer  S  la  face  du  ciel 
et  de  la  terre ,  moi  je  s«rai  dans  une  iit.'iisnn  n'Ui-iciisi'  ^  Naiiii's. 
dcrant  un  atitel  aussi,  mais  fiancée  jHmr  toujours  à  relui  ^oi  m 
trompe  et  ne  U'ahit  personne.  Je  ne  rieii5.pas  vous  attrister ,  mais 
Tom  prier  de  n'entraier  par  ancunc  iàossc  délicatesse  le  bien  que 
J'ai  vonin  tous  blre  dis  que  je  TOm  ris.  Ve  mo  contestei  pas  des 
toiii»  ri  chèrement  conqtibi.  Si  l'amour  une  wolfrancc ,  ah  !  je 
TCiB  ai  bien  aimé ,  Calyste  ;  malk  n'ayez  aucun  remords  ;  hs  seuls 
plaisirs  que  j'aie  ^t#s  dans  ma  vie,  jevoiulcs  dois,  et  les  douleurs 
MM  Tenues  de  moi-même.  Rfcompensex-moi  donc  de  toutes  ces 
donlBnn  passées  en  me  donnant  une  joie  élemelle.  Permettez  an 
|Mtnre  Cmiie,  <tnl  n'est  plus,  d'être  ponr  un  pea  dans  le  bonheur 
Bateriel  dent nratjoahei  totn  les  JOars.  Eaieez-moi,  cher.  Hrc 
qodqne'  thoêt  comme  un  parfum  dans  les  fleurs  de  Totre  rrc ,  m'v 
mêler  i  Jamais  sans  tous  être  imjinrlune.  ,Ie  Miusdeirai  -«ins  ilonln 
le  ftonbenr  delà  élernHli',  ne  v(iidi7.-v(iiis  p.is  que  je  iirni-quiiir- 
enfers  Tons  par  le  don  de  quelques  hiens  fr.-^giles  el  ji^iss^i^ei^ '.'  ^[^ui- 
querci-Tous  de  générosité?  Ne  vo)ci-vous  pas  en  ceci  le  dernier 
Mononge  d'un  amour  dédal^ié!  Calfste,  le  monde  sans  tous  n'é- 
tait pins  rien  pour  nuù,  tous  m'en  arei  lait  ta  plus  xfBretise  des  so- 
litudes, et  TOUS  avoK  amené  l'incrédule  Camille  Manpin,  fauteur  du 
livres  et  de  pièces  que  je  vais  solennel lenieni  ilésavouer,  vous  avez 
jeté  cette  fille  audacieuse  et  perverse,  |iicds  el  poings  liés,  deiant 
Dien.  Je  su»  aujourd'hui  ce  que  j'aurais  da  être ,  un  ejifant  pleiu 
d'innocence.  Oui ,  j'ai  laTé  ma  robe  dans  les  pleurs  du  repentir,  et 
je  puis  arriver  aux  aniels  présentée  par  un  ai^,  par  mon  bien- 
aimé  Caljrste  I  Avec  quelle  douceur  je  mus  donne  ce  nom  que  \n  i 
résoluticm  i  sanrtifiél  Je  \om  airoe  sans  aucun  intérêt  propre, 
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connue  une  mûre  aime  son  fib,  comme  l'élise  aime  on  enhnt.  le 
inarrai  prier  pour  vous  et  pour  les  lAlres  uns  y  mÊIer  aucun  antre 
(lËsir  que  celui  de  votre  bonheur.  Si  vous  connaissin  la  traoquillilË 
sulitime  dans  laqudle  je  vis,  ipcèi  m'être  Ëlerfe  par  b  pensée  an- 
dessus  des  petite  iniéréte  mondains,  et  combien  est  douce  la  pensée 
d'avoir  bit  son  deioir,  selon  votre  noble  devise,  von*  enlreriei 
d'uD  pis  ferme  et  sans  regarder  en  irriÊre,  ni  auiom-  de  voiu,  dans 
voire  belle  vie  t  Je  vous  écris  doue  surtout  pour  vous  prier  d'fire 
ndÈlc  ï  vous-même  et  aux  vôtres.  Cher,  la  société  dans  laquelle 
vous  devez  vivre  lie  saurait  exister  s.ins  la  religion  du  devoir,  et 
vous  la  méconnaîtriez,  comme  je  l'ai  iiiéconuue,  en  vous  laissant 
aller  à  la  passion,  à  la  fauta isic,  ainsi  que  jcl'ai  fait.  La  femme  D'est 
Ëgale  h  l'bomme  qu'ea  fiisuu  de  sa  vie  une  cootinueUe  oflraude , 
comme  celle  de  Tbomne  est  nue  perpétuelle  iciion.  Orma  vie  a 
été  comme  un  long  accès  d'fgoismc.  Aussi,  peut-être,  IHeu  voiu 
a-t-il  mis,  vei-s  le  soir,  !i  la  parte  de  ma  maison  comme  un  messa- 
ger chargé  de  ma  punition  et  de  ma  grâce.  Écoutez  cet  aveu  d'une 
femme  pour  qui  la  gloire  a  été  comme  un  phare  dont  la  lueur  lui 
a  montré  le  vrai  chemiii.  Soyei  grand ,  immolez  voire  fantaisie  k 
vos  devoirs  de  cbet,  d'épom  et  de  père  1  Relevez  la  bamiiire  abat- 
tue des  vlem:  du  Guénfc ,  moairei  deni  ce  dèclo  sans  religtoo  ni 
principe  le  gentilhomme  dans  toute  sa  glaire  et  dans  toute  sa  splen- 
deur. Cher  enfant  di-  mon  Sme ,  laissez  -  moi  jouer  im  peu  le  rôle 
d'une  niÈre  :  l'aiiorable  Kanny  ne  sera  plii.s  jalouse  it'iiiie  fille  morte 
au  nioïKle.  et  de  qui  vous  ii'apercevjoï.  plus  que  les  iiiaiiis  loujoura 
levées  au  ciel.  Aujourd'hui  la  uolile'&e  a  plus  que  jamais  besoin  de 
la  fortune  :  acceptez  donc  une  partie  de  la  mieuoe,  Calfste.  et  biles- 
en  un  bel  usage;  car  ccu'est  pas  un  don,  mais  on  fidiicommis.  J'ai 
pcusê  plus  i  vos  enlanis  et  à  votre  vieille  maison  bretonne  qu'ï 
voiM-mËme  en  vous  oflîrant  les  gains  que  le  temps  m'a  procurés  sur 
la  valeur  de  ma  maison  i  Paris.  • 
—  Sigaous,  dit  le  jeune  baron. 
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